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PRELIMINAIRE 


Expojîthn  des  Opérations  faites  pour  vérifier  la  ligne  Méridienne 

de  Paris ,  &pour  déterminer  la  grandeur  des  degrés  terrejlres , 

compris  entre  les  parallèles  qui  traverfent  la  France ^ 


O  UTE  s  les  tentatives  qui  ont  été  faites  par 
ordre  du  Roi  >  tant  en  France  ,  que  dans  les 
différentes  parties  du  Monde  ^  pour  déter- 
miner la  grandeur  &  la  figure  de  la  Terre  ^ 
font  affez  Juger  combien  cette  recherche  eft 
importante  pour  la  perfedion  de  rAftronomie  >  de  la  Géo- 
graphie &  de  la  Navigation^  indépendamment  des  connoif- 
fances  que  Ton  peut  en  retirer  pour  le  progrès  de  la  Phy- 
fique. 

On  avoit  d  abord  fuppofé  la  Terre  fphérique  ;  &  dans 
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ccrte  hypothefe ,  connoiflant  exadement  la  grandeur  du  de- 
gré d  un  de  fes  Méridiens  ,  on  avoir  celle  de  toure  fa  cir- 
conférence. 

C'est  ce  qui  donna  lieu  à  la  mefure  de  la  Terre  ^  que 
M.  Picard  enrreprir  ,  en  déterminant  la  grandeur  du  degré 
compris  entre  les  parallèles  de  Malvoifîne  &  d'Amiens  ^ 
ouvrage  qui  fut  dans  ce  genre  le  plus  exafl  qui  eût  été  exé- 
cuté jufqu'alors. 

Ayant  enfuite  confidéré  qu'une  légère  erreur,  que  Ton 
pouvoir  commettre  fur  un  feul  degré ,  venant  à  fe  multi- 
plier ,  en  produiroit  une  très-confidérable  fur  toute  l'éten- 
due de  la  Terre ,  on  jugea  qu'en  mefurant,  avec  une  pareille 
cxa£litude ,  une  ligne  méridienne  qui  pafleroit  par  TObfer- 
vatoire  de  Paris ,  &  qu'on  prolongeroit ,  tant  du  côté  du 
Midi ,  que  vers  le  Nord,jufqu'aux  extrémités  du  Royaume, 
dont  rétendue  comprend  plus  de  huit  degrés ,  on  auroit  les 
dimenfions  de  la  Terre  avec  plus  de  précifion ,  que  fi  l'on  fe 
contentoit  de  la  mefure  qui  avoir  été  faite  par  M.  Picard. 

Ce  Projet  fut  exécuté  à  diverfes  reprifes  par  plufieurs 
Membres  de  l'Académie,  conjointemenr  avec  mon  grand- 
pere  &  mon  père,  &  ne  fut  terminé  qu'en  1718. 

Par  la  comparaifon,des  mefures  géométriques  faites  du 
côté  du  Nord  &  du  Midi ,  avec  les  Arcs  du  ciel  qui  y  ré- 
pondoienr  ,  il  parur  que  les  degrés  du  Méridien  étoientplus 
grands ,  plus  on  s'approchoit  de  l'Equateur  :  ce  qui  étoit 
Ëivorable  au  fentiment  de  ceux  qui  prétendoient  que  la 
Terre  étoit  allongée  vers  les  Pôles. 

Toute  la  diflférence  cependant,  dans  les  endroits  où  elle 
devoit  être  la  plus  grande,  confiftoir  dans  celle  de  5 1  toîfes 
I  pied  par  degré  ;  différence  qui  répond  à  un  arc  de  deux 
fécondes  de  degré  dans  le  ciel.  D'où  Ton  peut  juger  de  la 
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précifion  qui  étoit  néceflaire  y  tant  de  la  part  des  Inftrumens^ 
que  de  celle  des  Obfervateurs,  pour  pouvoir  s*en  affurer. 

On  fut  long-tems  fans  faire  de  nouvelles  tentatives  pour 
confirmer  ou  pour  détruire  les  conféquences  tirées  des  der- 
nières Obfervations ,  &  Ton  fe  contenta  de  raifonner  fur 
leur  validité  ou  leur  infufHfance. 

En  1733  ^  ^on  père  chargé  par  M.  Orry  ,  Controlleur 
général  des  Finances ,  d'exécuter  le  projet  que  ce  Miniftre 
avoir  formé  de  faire  travailler  à  la  defcription  géométrique 
de  toute  la  France  y  que  Ton  devoir  commencer  par  celle 
du  parallèle  de  Paris  y  vit  avec  plaifîr  renaître  une  occafîon 
de  reconnoître  ^  (I  la  mefure  des  degrés  d'un  parallèle  y  s'ac- 
cordoit  à  la  figure  de  la  Terre  y  qui  réfultoit  de  la  mefure  des 
degrés  fur  les  Méridiens. 

Dans  ITiypothefe  de  la  Terre  fphérique  y  connoifïknt  la 
valeur  du  degré  d'un  Méridien  ,  on  détermine  par  un  calcul 
très-(împle  celle  des  degrés  de  tous  fes  parallèles ,  à  diverfes 
dilbnces  du  Pôle.  On  peut  aufli ,  en  fuppofant  la  Terre  al- 
longée ou  applatie  vers  les  Pôles  d'une  certaine  quantité  y 
déterminer  par  les  Méthodes  que  l'on  a  indiquées  (*)  ,1a  gran- 
deur des  degirés  de  fes  parallèles  ;  avec  cette  difRérence  y  que 
dans  l'hypothefe  de  la  Terre  allongée,  ils  doivent  être  plus 
petits  que  dans  la  fphérique  y  &  plus  grands  au  contraire ,  en 
fuppofant  la  Terre  applatie  y  d'une  quantité  qui  excéde^de 
beaucoup  la  différence  que  l'on  trouve  entre  les  degrés  du 
Méridien  correfpondant. 

Je  ne  parlerai  point  ici  des  différentes  Méthodes  que  Ton 
propofa  alors  pour  tracer  le  parallèle  de  Paris.  Celle  que 
mon  perc  entreprit  de  fuivre  y  fut  de  décrire  un  Arc  de 
grand  Cercle  perpendiculaire  à  la  Méridienne  de  Paris,  dans 

(*)  Voyez  le  Traité  dt  la  Grandeur  &dela  Figure  de  la  Terre  >  page  143. 
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le  point  oii  le  parallèle  qui  paffe  par  rObfervatoire  coupe 
cette  Méridienne,  Cette  perpendiculaire  concourt  d  abord 
avec  le  parallèle  ;  elle  s*cn  dcarte  enfuite  d'une  quantité 
qu'il  eft  aifé  de  calculer^  en  fuppofant  la  figure  de  la  Terre 
fphérique.  Dans  les  deux  autres  hypothefes^  Técart  doit  être 
plus  petit  ou  plus  grand  ^  d'une  quantité  qui  eft  peu  fenfible 
à  la  diftance  d  un  ou  de  deux  degrés  du  Méridien  d'où  Ton 
eft  parti  ^  mais  qui  devient  plus  confidérable  à  mefure  qu*on 
s'en  éloigne;  j*ai  même  donné  à  TAcadéniie  le  moyen  de 
fe  fervir  de  ces  écarts  du  parallèle  avec  la  perpendiculaire^ 
pour  déterminer  la  figure  de  la  Terre ,  &  Ton  peut  voir  ce 
que  M.  Clairaut  a  fait  imprimer  fur  ce  même  fujet  (  *), 

En  exécution  de  ce  projet  ^  mon  pcre  décrivit  en  1733 
la  partie  occidentale  de  la  perpendiculaire  à  la  Méridienne 
de  Paris  jufqu'à  S,  Malo;  ôc  en  1734^  fa  partie  feptentrio- 
nale  jufqu  a  Strafbourg. 

MM.  Picard  &  de  la  Hire  avoient  déterminé  en  i58  i  la 
longitude  de  la  première  de  ces  deux  Villes,  &  nous  avions 
la  longitude  de  Strafbourg  par  le  moyen  de  diverfes  Obfer- 
vations  des  Satellites  de  Jupiter ,  qui  y  avoient  été  faites 
par  M.  Eifenfclimid  ^  célèbre  Mathématicien  de  cette 

vaie* 

Comparant  les  Arcs  terreftres  mefurés  fur  cette  per- 
pendiculaire ,  &  réduits  aux  Arcs  du  parallèle  de  Paris ,  avec 
les  différences  en  longitude  qui  répondent  dans  le  ciel  à  ces 
Arcs  y  &  qui  avoient  été  déterminées  par  les  Obfervations 
aftronomiques  que  nous  venons  de  citer;  leur  réfultat  fut, 
que  les  degrés  de  ce  parallèle  étoient  beaucoup  plus  petits 
qu'ils  n'auroient  du  l'être  dans  Thypothefe  de  la  Terre  fphé- 

(•)  Voyez  let Mcm.  de  TAcaJ.  Royale  dei  Sciences»  Anaée  1733-  P^K^  4°^ 
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rique  ;  &  que  la  Terre  étoit  encore  plus  allongée  vers  les 
Pôles  y  qu'on  ne  lavoit  trouvée  par  la  mefure  des  degrés  du 
Méridien. 

Si  les  Obfervations  faites  en  France  favorifoîent  ral- 
longement de  la  Terre  vers  les  Pôles  ,  d'un  autre  côté  cel- 
les qui  avoient  été  laites  en  Cayenne  par  M.  Richer 
fur  la  longueur  du  Pendule ,  qui  y  étoit  plus  court  qu'en 
France  >  fembloîent  demander  au  contraire  qu'elle  eût  la 
figure  d'un  fphéroïde  applati ,  ce  qui  a  été  fufïifamment  ex- 
pliqué par  MM.  Huyghens ,  Newton  >  &  par  divers  autres 
Mathématiciens  &  Phyfîciens  célèbres. 

On  peut  voir  dans  le  Traité  de  la  grandeur  &  de  la  figure 
de  la  Terre  >  (  page  242  )  qu'en  fuppofant  la  Terre  allon- 
gée y  telle  qu'on  l'avoit  trouvée  dans  la  defcription  de  la 
Méridienne^  on  devoir  trouver  ime  différence  de  près  de 
poo  toifes  y  entre  le  degré  qu'on  obferveroit  vers  TEqua- 
teiir^  ou  fous  les  Pôles  ^  &  celui  qui  eft  fur  le  parallele.de 
4;^,  au  lieu  que  fur  ce  parallèle  ,  il  n'y  avoir ,  d'un  degré  à 
l'autre^  qu'une  différence  de  3 1  toifes  1  pied  ;  de  forte  qu'en 
mefurant  fous  TEquateur  une  pareille  quantité  de  degrés 
qu'en  France  ^  on  pouvoir  parvenir  à  dérerminer  la  figure 
de  la  Terre  >  avec  une  précifion  fans  comparaifon  plus 
grande  ,  qu'on  ne  l'avoir  fait  jufqu'alors* 

On  pouvoir  d'ailleurs  mefurer  les  degrés  de  longitude 
fous  l'Equateur^  Ôc  les  comparer  immédiatement  avec  ceux 
du  Méridien^  dans  lefquels  il  devoir  y  avoir  une  différence 
de  plus  de  1 200  toifes  fur  chaque  degrés 

Ce  fiit  par  toures  ces  confidérations  que  M.  Godin  forma 
en  173;  le  projet  d'aller  mefurer  les  degrés  fur  l'Equateur, 
&  cette  entreprife  fiit  jugée  fi  glorieufe  à  la  France,  &  en 
méme-tems  fi  utile  à  toutes  les  Nations  >  que  M-  le  Comte 
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de  Maurepas  y  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat ,  procura  bien- 
tôt à  cet  Académicien  y  de  même  qu  a  MM,  Bouguer  ôc 
de  la  Condamine  qui  fe  joignirent  à  lui ,  los  ordres  du  Roi 
&  les  fccours  néccflaires  pour  rexécution  de  ce  projet. 

Peu  de  rems  après^  M.  de  Maupertuis  propofa  à  TAcadé- 
mie  d'aller  îe  plus  au  Nord  qu'il  feroit  pofTible^  mefurer  un 
degré  du  Méridien ,  de  même  qu'on  devoir  le  faire  fous 
l'Equateur.  Il  partit  Tannée  fuivante  avec  MM.  Clairauti 
Camus  ^  le  Momiier  &  TAbbé  Outhier,  pour  exécuter  cet 
ouvrage.  Pour  moi  je  continuai  en  France^avec  M.  Maraldij 
les  mêmes  opérations  qui  avoicnt  été  commencées  en  173  5^ 
lefquellcs ,  fuivant  le  plan  que  mon  père  s'étoit  formé  ^  dé- 
voient me  conduire  à  la  defcription  de  diverfes  Méridien- 
nes, 6c  principalement  à  la  vérification  de  celle  de  Paris, 
qui  éroit  le  fondement  de  tout  notre  Ouvrage  j  puifque  ce- 
toit  de  là  que  partoient  toutes  les  parallèles  ,  &  qu'en  dé- 
crivant  le  contour  du  Royaume  >  on  devoir  fe  réunir  aux 
deux  extrémités  de  cette  ligne- 

Cette  vérification  de  la  ligne  Méridienne  de  TObferva- 
toire  éroit  devenue  d'autant  plus  intérefianre  >  que  comme 
pour  déterminer  la  figure  de  la  Terre  >  on  s*étoit  propofé  de 
comparer  le  degré  du  Méridien  obfervé  vers  le  Nord,  ou 
vers  le  Midi,  avec  ceux  qui  avoient  été  obfervés  en  France, 
il  étoit  de  la  dernière  importance  d'avoir  la  grandeur  de  ces 
degrés ,  avec  toute  la  précifion  pofïlble*  De  cette  forte  l'on 
mefuroit,  pour  ainfi  dire  ,  dans  le  même-tems  tout  THémif- 
phcre  feptentrional  de  la  Terre  ,  en  déterminant  fa  cour- 
bure en  trois  points  diffctens,  fous  l'Equateur,  vers  le  Pôle, 
&  entre  le  42  &  j  i<^  degré  de  latitude. 

Les  Académiciens  qui  avoient  été  vers  le  Nord ,  quoique 
partis  les  derniers  ,  revinrent  les  premiers  ,  ôc  nous  appri- 
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rent  que  le  degré  vers  le  Cercle  polaire,étoit  plus  grand  que 
ceux  que  Ton  avoir  mefurés  en  France ,  &  par  conféquent 
que  la  Terre  étoir  applarie  vers  les  Pôles ,  &  même  beau- 
coup plus  que  M.  Ney  ron  l'avoir  fuppofé. 

Cette  mefure  qui  avoir  lava^rage  d'avoir  été  laite  fous 
un  parallèle  >  où  la  grandeur  du  degré  du  Méridien  devoir 
être  fort  différente  de  celui  qui  eft  en  France  ,  paroiflbit 
avoir  été  exécutée  avec  tant  de  foin,  &  avec  des  Inftrumens 
fi  exa£ls,  que  quoique  la  déterminarion  qui  en  réfultoit,fûr 
feule  contraire  à  ce  que  Fon  avoir  trouvé  par  les  Obferva- 
tions  Élites  en  France,  elle  fembloit  devoir  leur  erre  pré- 
férée y  d'autant  plus  que  dans  les  opérations  de  la  Méridien- 
ne, on  n'avoir  point  eu  égard  à  l'aberration  des  Etoiles  fi- 
xes ,  dont  les  loix  n'étoient  pas  encore  connues  ;  ce  qui  a  in- 
flué fur  la  grandeur  des  arcs  célefles. 

Mon  père  qui  avoit  eu  la  plus  grande  part  aux  Obferva- 
tions  de  la  Méridienne ,  avoir  auffi  reconnu ,  en  traçanr  la 
perpendiculaire ,  combien  les  nouveaux  Inftrumens ,  dont 
on  fe  fert  préfenrement ,  étoient  fupérieurs  à  ceux  qu'il 
avoir  employés  dans  la  Méridienne.  On  avoir  jugé  alors  que 
les  plus  grands  éroient  les  meilleurs ,  ce  qui  eft  vrai ,  toutes 
chofes  étant  d'ailleurs  égales  ;  mais  la  grandeur  de  ces  Inf- 
trumens ,  formoit  un  grand  inconvénient,  par  rimpodlbiliré 
où  Ton  fe  rrouvoir  quelquefois,  de  les  placer. dans  les  lieux 
où  l'on  étoit  oblîgé  d'obferver ,  tels  que  des  Clochers  fort 
érroirs,  &  embarraffés  de  charpente.  De  forte  que  dans  quel- 
ques triangles  qu'on  avoit  employés  pour  décrire  la  Méri- 
dienne, on  avoit  été  obligé  de  concliure  un  des  trois  angles , 
fans  l'obferver  immédiatement ,  de  même  qu'avoir  Êiir  M. 
Picard  dans  fa  mefure  de  la  Terre ,  ce  qui  peur  caufer  des 
erreurs  d'autant  plus  dangereufes  ,  que  s'il  y  en  a  eu  quel- 
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qu  une ,  Ton  ne  peut  en  reconnoître  la  quantité  ;  au  lieu  quq 
lorfque  Ton  a  obfervé  les  trois  angles  >  fi  leur  fomrae  dif4 
fére  confidérablemcnt  de  i8o  degrés >  on  peut  les  vérifier 
de  nouveau  ^  &  en  conftater  la  jufte  valeur. 

Il  convenoit  donc  d'avoir  des  Quarrs-de*Cercle  dun 
moindre  rayon  >  &  dont  la  précifion  égalât  celle  des  plus 
grands  ^  ce  que  Ton  fe  procura  par  rapplication  du  Micro- 
mètre auxiunetesde  ces  Inflrumens,  dont  on  doit  l'idée  à 
M,  le  Chevalier  de  Louville ,  &  qui  rend  les  divifions  plus 
exatles  ,  &  en  mêmc-tems  plus  fenfibles.  On  y  fit  outre  cela 
diverfes  additions  pour  en  faciliter  Tufage  j  la  plupart  inven- 
tées par  le  fieur  Langlois  ,  qui  Joint  à  beaucoup  dlntelligen- 
ce,  une  grande  précifion  dans  Texécution  des  Ouvrages  qui 
fortent  de  fcs  mains. 

Cette  application  du  Micromètre  paroîffoit  encore  plus 
nécefiaire  aux  Inftrumens  deftinés  pour  Iqs  Obfervations  af- 
tronomiques  >  qui^  plus  ils  font  grands  ^  plus  ils  font  fujets  à 
fe  déranger  par  le  tranfport. 

Dans  cette  vue, on  fit  conflruire  en  1738  un  SeÛeur  de 
fix  pieds  de  rayon  ,  qui  comprenoit  plus  de  50  degrés ,  afin 
de  pouvoir  obferver  un  grand  nombre  d'Etoiles  à  diverfes 
diftanccs  du  Zenith.  Le  poids  &  le  volume  de  cet  Inftru- 
ment  étoient  tels,  qu'on  pouvoit  le  tranfporter  dans  tout  le 
Royaume,  dans  une  caifle  portée  fur  des  brancards  par  des 
mulets,  afin  qu  il  ne  pût  foufîrir  aucune  altération-  On  avoit 
auffi  fait  conftmire  un  Quart*de*Cercle  de  deux  pieds  de 
rayon,  garni  de  deux  Micromètres,  pour  différens  ufages 
que  j'expliquerai  dans  la  fuite  (*). 

La  conftruilion  de  ces  Inftrumens  ayant  été  achevée,  on 
fe  propofa  de  les  vérifier  :  on  détermina  avec  le  Secteur  les 

(  *  )  VoycT  àûx\%  b  tfoînéme  Partie  de  cet  Ourrage,  page  iy. 
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diftances  de  difFérentes  Etoiles  au  Zenirh,  Cette  Obferva- 
don  s'exécmoit  avec  beaucoup  de  facilité  &  de  précidoti 
par  deux  Obfervateurs  y  dont  l'un  étoit  uniquement  occu- 
pé à  voir  fi  avant ^  après,  &  même  pendant  rObfervation, 
Ile  fil  à  plomb  partageoit  en  deux  parties  égales  le  point  du 
limbe  le  plus  proche  de  la  hauteur  de  TEtoile  >  tandis  que 
l'autre  Obfervateur  tournoit  en  difTérens  fens  la  vis  du  Mi 
orometre  ,  jufqu'à  ce  que  le  fil  mobile  porté  fur  un  Cur 
feur  ,  parût  divifer  exaftement  l'Etoile.  On  répéta  plufieurs 
jours  de  fuite  les  mêmes  Obfervations ,  la  face  de  Tlnfiru 
ment  étant  tournée  tantôt  du  côté  de  l'Orient  &  tantôt  du 
côté  de  l'Occident,  ôc  rarement  on  y  trouva  des  différences 
de  deux  ou  trois  fécondes. 

Il  reftoit  à  examiner ,  fi  les  Obfervations  de  difFérentes 
Etoiles  concouroient  toutes  à  donner  fur  le  limbe  le  même 
point  qui  répond  au  Zenith  >  ce  qui  devoit  être  une  preuve 
de  l'exadle  divifion  de  toutes  fes  parties.  Ce  point  étant  une 
fois  établi,  l'on  devoit  reconnoître  fi,  dans  les  difFérentes 
ftations  que  l'on  fe  propofoit  de  faire ,  il  n'y  arriveroit  point 
quelque  changement,  &  fi  un  Inflrument  de  cette  conftruc- 
tion  étoit  fujet  à  fe  déranger.  On  verra  dans  la  fuite ,  que  le 
point  du  Zenith  de  cet  Inffarument ,  dans  cinq  flations  dif- 
férentes ,  après  un  tranfport  de  près  de  500  lieues ,  n'a  pas 
varié  de  plus  de  fix  à  fept  fécondes  ^  quantité  fi  petite,  qu'une 
partie  peut  bien  être  attribuée  à  l'erreur  des  Obfervations,  ôc 
l'autre  à  quelque  variation  qui  peut  arriver  à  tout  Inflrument , 
telle  que  dans  la  croiféo  des  fils  fixés  au  foyer  de  la  lunette , 
lefquels,  quoique  tendus  par  des  refTorts ,  peuvent  fe  déran 
ger  ,  &  enfuite  fe  rétablir.  En  effet ,  il  y  a  tout  lieu  de  foup 
çonner,  que  la  température  de  l'air,  qui  fouvent  n'efl  pas  la 
même  dans  les  diflférçns  tems  où  l'on  vérifie  un  même  Infbu- 
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ment ,  eft  une  des  principales  caufes  des  variations  que  Ton 
y  remarque  :  &  quelle  autre  raifon  peut-on  donner  pourquoi 
Fétat  d'un  Infiniment  qui  n  a  point  changé  de  place,  lequel 
par  conféquent  n  a  fouflfert  aucune  altération ,  foit  par  le  tranf- 
port ,  foit  par  quelque  autre  accident,  varie  fouvent  &  affezl 
îenfiblement  ?  J'ai  déjà  fait  à  ce  fujet  diflférentes  recherches  ^ 
dont  je  donnerai  les  réfultats^lorfque  J'aurai  fait  un  afTez  grand 
nombre  d'Obfervatîons,  pour  pouvoir  reconnoître  toutes  les 
règles  de  ces  variations.^ 

Nous  vérifiâmes  fur  la  terraflTe  de  PObfervatoire,  le  Quarr- 
de-Cercle  deftkié  pour  prendre  les  angles  fur  le  Terrein.  L'ho 
rîzon  de  ce  lieu,  quis^étendà  une  afTez  grande  diilairce ,  fournit 
plufieurs  objets  bien  diftinâs ,  &  dont  les  pofîtions  rufpeéUves 
ont  déjà  été  déterminées  par  difFérens  Inftrumens.  On  trouva 
conftaramem:  que  la  fomme  de  quanre  angles  pris  dans  la  cir- 
conférence de  Thorizon,  étoit  de  360^  moins  50340^^,  lef- 
quelles  diftribuées  proportionnellemenrfur  la  grandeur  de  cha- 
que angle  y  ne  pouvoient  produire  qu'une  erreur  de  huit  à  dix 
fécondes  fur  l'arc  de  po  degrés  ;  &  il  reftoit  toujours  incertain  Ci 
cette  différence  appartenoit  toute  à  rinftrunfïent,  ou  fi  elle  ne 
provenoit  point  de  la  difficulté  de  pointer  de  la  même  manière 
à  un  objet  j  auquel  on  eft  obligé  de  fe  diriger  deux  fois. 

Munis  de  pareils  Inftrumens  ,  dont  nous  avions  éprou- 
vé la  précifion  ,  je  communiquai  à  l'Académie  les  motifs 
qui  me  déterminoient  à  vérifier  la  Méridienne  de  Paris  ;  les 
vues  que  je  me  propofois  dans  l'exécution  de  cet  Ouvrage  ; 
les  moyens  que  je  devois  employer  pour  y  parvenir  ,■  qui 
confiftoient  principalement  à  obferver  les  trois  angles  de 
chaque  triangle  ;  à  n'en  admettre  aucun  au-deffous  de  2p  à 
30  degrés,  à  n^employer  que  ceux  qur  auroient  été  obfer- 
vés  direâ^sient^  6c  avec  le  même  Inftrument;  à  choifir  des 
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biï^c^al^^^  tetiTîînoienr  14  diflfiéBens- 

iié^  'cràé' IMtf  Wtrîèit*  cemiparerv'  Nous  Jugions  iijMÙîeô  <:$»- 

•^  '  £[îA^^^  ce  projet,  je  partis  powfî 

Tkiéctkiiici^  FAbbé  de  la  C&ille  an  mois  de.  Mairdo, 
Tannée  i7îp.  Nous  avions  pour  noor  aider  MM<,Sau4^Çi 
ë^l^^s^;^extetèést^^  long^ems  àccs  £bm»4;Qb^'r- 
i^âtiôns  ;  &  M.  le  Monnîer,  le  Médecin  y  fe  joignit:  à  nous, 
pour  faire  la  recherche  des  Plantes  &  des  curiofités  naturelf^ 
léis^^  qui'  pourroient  fe  trouver  dans  le  pays  que  nous  devions 
paircbuiir.  Nous  fuivîtoes^  les  premiers  rriangies  de  la  Meri^ 
dienhe  jufqu'à  Orléans  ;  de-là  nous  en  formâmes  une  nou- 
velle fuite  y  dans  la  dire£Uon  de  la  Méridienne  ^  jufqu'à  Bour- 
gies.  Nous  fîmes  conftruire  dans  cette  Ville  un  Obfervatoire 
pour  placer  le  Seûeur  y  &  nous  y  féjoumâmes  près  d'un 
mois  y  tmiquement  occupés  à  vérifier  la  direâion  de  la  Mé- 
ridienne par  les  amplitudes  du  Soleil  >  &  à  obferver  les  dif- 
tances  au  Zenith  de  plufleurs  Etoiles  y  dont  la  plupart  avoient 
déjà  été  obfervées  à  Paris,  &  les  autres  dévoient  fervir 
pour  la  détermination  des  arcs  fuivans.  Le  limbe  de  notre 
Infirument,  qui  comprenoit  plus  de  J2  degrés,  nous  per- 
mit de  déterminer  la  hauteur  folfïitiale  du  Soleil  y  obferva- 
tion  d'autant  plus  importante ,  que  les  Aftronomes  ne  font 
point  d'accord  entre  eux  fur  lobliquité  de  Técliptique ,  qui 
en  éfl  dépendante.  D'ailleurs  elle  pouvoir  être  employée 
pour  détaminer  la  difiérence  entre  les  parallèles  de  Paris 
ôc  de  Bourges ,  par  la  correfpondance  qu'elle  devoir  avoir 
avec  les  Obfervations  que  înon  père  faifoit  en  même-tems 
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à  la  Mcridienne  tracée  dans  le  fallon  fupérieur  dclObfer- 
vatoîre. 

Toutes  ces  Obfervatîons  >  tant  des  Etoiles ,  faites  à 
Paris  &  à  Bourges  y  que  de  celles  du  Soleil  faites  avec  le 
Sedeur  &  à  la  Mcridienne  >  étant  comparées  enfemble  ^  on 
trouva  que  la  différence  de  latitude  entre  ces  deux  Villes 
étoit  de  1^  4j'  12^%  plus  petite  qu'elle  ne  devoir  être,  en 
fuppofant  le  degré  de  ^jo6o  toifes,  tel  que  M,  Picard  Ta- 
voit  déterminé*  J  envoyai  d  abord  à  TAcadémie  le  réfultat 
des  Obfervations  aftronomiques  ,  fans  entrer  dans  le  détail 
des  nouvelles  mefures  géométriques  ,  qui,  fondées  fur  la 
bafe  de  M,  Picard ,  ne  s'accordoient  point  avec  la  nouvelle 
bafe  que  nous  venions  de  mefurer  aux  environs  de  Bourges; 
&  je  fufpendis  mon  jugement,  jufqu'àla  nouvelle  vérifica- 
tion que  je  me  propofois  de  faire  à  Rodés. 

Il  réfultoit  cependant ,  tant  des  anciennes  que  des  nou- 
velles mefures ,  que  le  degré  entre  Paris  6c  Bourges ,  étoit 
confidérablement  plus  grand  que  celui  de  Paris  à  Amiens  ^ 
ce  qui  paroiffoit  confirmer  les  Obfervations  faites  en  Fran- 
ce^ où  Ton  avoir  trouvé  que  la  grandeur  des  degrés  dimi- 
nuoit  >  à  mefure  qu'on  s'approchoit  des  Pôles, 

Etant  arrivé  à  Rodés,  j  appris  que  M.  de  Maupcrtuis, 
quelque  déférence  qu'il  eût  paru  avoir  jufqu'alors  pour  la 
mefure  de  M,  Picard ,  fe  propofoit  de  la  vérifier.  Cette  nou- 
velle me  fit  d'autant  plus  de  plaifir ,  qu'étant  perfuadé  que 
le  feul  moyen  de  reconnoître  la  vérité,  eft  de  la  chercher  par 
différentes  voyes,  j*efperois  trouver  le  dénouement  des  dif- 
ficultés que  j'avois  fur  la  bafe  de  M.  Picard.  D'ailleurs  fuivant 
le  projet  que  j'avoisexpofé  à  TAcadémie  ,  je  devoîs  vérifier 
Tannée  fuivante  la  partie  feptentrionale  de  la  Méridienne  , 
dans  laquelle  la  mefure  de  M.  Picard  fe  trouve  comprife  ,  à 
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rexcepfion  de  la  diftancc  de  rObfervatoire  à  Malvoifine, 
que  je  venois  de  déterminer  par  mes  propres  Obfervarions. 

Les  nouvelles  Obfervations  que  j'avois  faites  à  Rodés , 
m'avoient  donné  le  degré  compris  entre  cette  Ville  & 
Bourges  5  plus  petit  que  celui  de  Bourges  à  Paris.  Cette  dé- 
termination fe  trouvoit  contraire  à  celle  qui  réfultoit  de  la 
comparaifon  de  ce  dernier  degré  à  celui  d'Amiens  ;  de  forte 
que  l'on  ne  pouvoit  plus  concilier  les  Obfervations ,  qu'en 
fuppofant  une  erreur  confidérable  dans  les  opérations  de 
M.  Picard ,  ou  une  irrégularité  dans  la  figure  de  la  Terre  ; 
&  comme  la  bafe  que  je  venois  de  mefurer  à  Rodés ,  s'ac- 
cordoit  exaftement  avec  celle  de  Bourges ,  la  mefure  de 
M.  Picard  devenoit  de  plus  en  plus  douteufe. 

Nous  continuâmes  nos  opérations  jufqu'à  Perpignan, 
qui  étoit  le  troifiéme  &  le  dernier  terme  où  nous  devions 
fkire  des  Obfervations.  Le  degré  qui  en  réfulta  fut  trouvé 
à  peu-près  de  la  même  grandeur  que  celui  de  Bourges  à 
Rodés  ,  mais  toujours  plus  petit  que  celui  de  Paris  à  Bour- 
ges ;  ce  que  Ton  ne  pouvoit  concilier  avec  la  grandeur  du 
degré  déterminé  par  M.  Picard. 

Nous  pouvions  cependant ,  indépendamment  de  la  me- 
fure de  M.  Picard  ,  comparer  les  trois  arcs  confécutifs  que 
nous  venions  de  mefurer ,  &  examiner  la  figure  de  la  Terre 
qui  en  réfultoit;  mais  le  peu  de  différence  que  nous  avions 
remarquée  dans  la  grandeur  des  deux  degrés  extrêmes,  & 
Fincertitude  où  nous  étions  fur  la  véritable  longueur  du  pre- 
mier arc  y  ne  nous  permettoit  point  encore  de  rien  décider. 

Nous  jugeâmes  donc  devoir  tenter  un  autre  moyen  pour 
reconnoître  la  figure  de  la  Terre ,  qui  confiftoit  à  détermi- 
ner la  grandeur  des  degrés  de  longitude ,  &  leurs  rapporrs 
avec  ceux  de  latitude»  Cette  recherche  fuppofoit  des  Ob- 
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fervarions  d'une  narure  bien  différente  de  celles  que  Ton 
employé  pour  les  latitudes.  S'il  fe  trouvoit  dans  le  Ciel  un 
Aftre  à  une  grande  diftance,  lequel,  dans  le  fyftême  de 
Copernic,  eut  une  révolution  périodique  de  FOccident 
vers  rOrient  égale  à  celle  de  ia  Terre  autour  de  fon  axe , 
cet  Aftre  paroîtroit  immobile,  &  on  détermineroit  les  lon- 
gitudes immédiatement ,  en  mefurant  fa  diftance  au  Méri- 
dien de  rObfervateur. 

Au  défaut  d'un  pareil  objet,  on  eft  obligé  d'avoir  recours 
à  différentes  Méthodes,  entre  lefquelles  la  plus  exade ,  qui 
eft  fondée  fur  l'Obfervation  des  phafes  des  Satellites  de  Ju- 
piter, ne  pouvoir  donner  une  précifion  fuiïifante,  au  cas 
que  l'inégalité  d'un  degré  à  lautre,  ne  fut  pas  plus  grande 
que  celle  que  Ton  avoir  trouvée  dans  les  degrés  de  latitude* 
La  difficulté  de  faire  ces  Obfervations ,  qui  fuppofent  les 
plus  excellentes  lunettes  ,  des  Obfcrvateurs  également  exer- 
cés ,  des  rems  fereins  de  part  &  d'autre ,  nous  engagea  à 
pratiquer  une  Méthode  plus  fimple  ,  mais  fondée  fur  le 
même  principe. 

Nous  en  avions  déjà  fait  un  eflai  en  1758  ,  dans  les  expé- 
riences fur  la  propagation  du  Son*  Nous  avions  remarqué 
deux  montagnes ,  éloignées  lune  de  l'autre  de  près  de  qua- 
rante lieues,  &  à  peu-près  fur  le  même  parallèle,  oii  nous 
avions  déjà  fait  quelques  expériences  ,  pour  reconnoître 
avec  quel  degré  d'évidence  on  pouvoir  appercevoir  la  lu- 
mière de  la  poudre  à  canon  allumée  dans  fair  libre,  &  Ton 
vit  rrès-diftinftement  d  une  de  ces  montagnes,  la  lumière  de 
fix  livres  de  poudre  allumée  fur  faurre- 

Ce  Signal  devoir  fe  voir  dans  le  même  inftant  de  tous  les 
lieux  dont  on  pourroit  le  découvrir ,  de  la  même  manière 
qu'une  phafe  des  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter,  paroit 
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dans  le  même  moment  à  tous  ceux  qui  les  obfervent,  &  qui 
jouiffent  d'un  Ciel  également  fereîn  ;  avec  cette  diffé- 
rence que  le  Signal  pouvoit  être  apperçu  à  la  vûefimple, 
au  lieu  que  les  Satellites  de  Jupiter  ne  peuvent  fe  voir  que 
par  le  fecours  des  lunettes ,  ce  qui  rendoit  cette  Méthode 
infiniment  fupérieurc  aux  autres  dans  le  cas  préfent.  D'ail- 
leurs les  Obfervations  des  Satellites  demandent  un  Ciel 
pur ,  qu'il  faut  fouvent  attendre  long-tems  ^  au  lieu  que  le 
Signal  terreftre  fe  voit  même  dans  les  tems  couverts.  On 
pouvoit  aufli  répéter  plufieurs  jours  de  fuite  l'obfervation 
du  Signal ,  pour  avoir  de  part  &  d'autre  les  différences  des 
heures ,  que  marquoient  les  Pendules  au  tems  de  fon  appa- 
rition. Voilà  les  principaux  avantages  de  cette  Méthode. 
Elle  fuppofe ,  de  même  que  celle  des  Satellites  de  Jupiter, 
que  la  Pendule  foit  exaftement  réglée.  Nous  avions  deux 
Pendules  du  fieur  Julien  le  Roy ,  de  fa  nouvelle  conftruc- 
tion.  On  fçait  de  quelle  excellence  font  les  ouvrages  qui 
fortent  de  fes  mains. 

Deux  Hermitages  placés  fur  la  partie  la  plus  élevée  des 
Montagnes  de  Sette  &  de  Ste  Viâoire ,  la  première  en  Lan- 
guedoc ,  &  la  féconde  en  Provence ,  dévoient  nous  fournir 
un  lieu  commode  pour  ces  fortes  d'obfervations  ,  &  une 
retraite  pour  le  tems  qu'il  feroit  néceffaire  d'y  féjourner. 
Ces  deux  Montagnes  dominent  fur  toutes  celles  qui  les  en- 
vironnent. Du  Mont  de  Sette,  on  voyoit  d'un  côté  le  Ca- 
nigou ,  à  la  diftance  de  trente  lieues  ;  &  de  l'autre,  le  Mont 
Ventoux  ,  éloigné  de  quarante  lieues ,  &  prefque  toutes  les 
Montagnes  de  la  Provence.  De  Ste  Vi£loire  l'on  découvroit 
aufli  d'un  côté  les  Montagnes  des  Pyrénées ,  &  de  l'autre 
celles  du  Dauphiné. 

Ces  deux  lieux  étoient  déjà  liés  l'un  à  l'autre  par  une  fuite 
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de  triangles  ;  &  nous  avions  trouvé  >  vers  le  milieu  de  cette 
diftancc ,  une  plaine  d'une  grande  étendue  j  où  Ton  pouvoit 
prendre  une  bafe,  pour  fervir  de  fondement  aux  opérations 
géométriques. 

Tout  paroiflbit  concourir  à  la  réudîte  de  cette  entrepri- 
fe  :  ainfi  après  avoir  terminé  mes  Obfervations  à  Perpignan^ 
nous  prîmes  des  mefures  pour  commencer  ce  nouveau  tra- 
vail. M.  de  la  Caille  partit  pour  Ste  Vidoire ,  &  je  me  ren- 
dis à  Sctte  ^  vers  le  milieu  de  Décembre  de  lannée  1739. 

Pendant  le  féjour  que  nous  fîmes  fur  ces  Montagnes , 
qui  fut  de  près  d'un  mois ,  une  de  nos  principales  occupa- 
tions y  &  que  nous  regardions  comme  la  plus  eilentielle  > 
fut  de  régler  nos  Pendules  pour  avoir  Iheure  vraye  ^  parce 
que  c'éroit  de  leur  précifion  que  dépendoit  principalement 
celle  de  la  Méthode  que  nous  nous  propofions  d*em- 
ployer  ,  ce  qui  nous  demanda  beaucoup  de  tems ,  à  caufe 
de  Tintemperie  de  lair  qu'il  faifoit  dans  cette  faifon  \  de 
forte  que  nous  ne  pûmes  avoir  que  quatre  Obfervations 
correfpondantes  du  feu  de  la  poudre  à  canon ,  qui  fuiïent 
faites  dans  toutes  les  circonftances  réquifes  ;  mais  les  réful- 
tats  en  étoient  fi  conformes ,  qu  elles  nous  parurent  fuffi- 
fanteSt 

La  différence  des  Méridiens  entre  ces  deux  Hermitages 
fut  trouvée  de  Y  3  3''^  y  laquelle  comparée  à  leur  diftance 
déjà  connue,  nous  donna  la  grandeur  du  degré  de  longitu- 
de fur  ce  parallèle  plus  grande  que  dans  Ihypothefe  de  la 
Terre  fphérique  ;  ce  qui  étoit  contraire  aux  Obfervations 
faites  en  France  fur  le  parallèle  de  Paris  ,  mais  favorable  à 
la  différence  que  nous  avions  trouvée  entre  le  degré  de 
Bourges  &  celui  de  Perpignan.  De  forte  que  nos  Obferva- 
tions j  tant  en  longitude  qu'en  latitude ,  saccordoient  entre 
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elles ,  &  avec  celles  du  cercle  polaire.  Je  me  rendis  à  Paris 
pour  les  communiquer  à  TAcadémie.  M.dela  Caille  refta  en 
Languedoc  y  &  après  avoir  mefuré  une  bafe  de  p3  n  toifes  f 
dans  la  plaine  de  la  Crau^il  forma  une  fuite  de  triangles^par  la- 
quelle il  détermina  la  longueur  de  l'arc  du  parallèle ,  ter- 
miné par  les  Méridiens  des  deux  Hermitages  ,  de  78^00 
toifes  y  à  peu-près  la  même  j  que  celle  qui  réfultoit  du  cal- 
cul des  triangles  de  la  perpendiculaire  à  300000  toifes  de 
Paris ,  décrite  l'année  précédente ,  &  vérifiée  par  la  bafe 
mefurée  auprès  de  Perpignan. 

Toutes  nos  Obfervations  y  tant  céleftes  que  terreftres , 
s^accordoient  entre  elles.  Nous  avions  mefuré  trois  bafes  y 
l'une  à  Bourges ,  l'autre  à  Rodés ,  la  troifîéme  à  Perpignan, 
qui  fe  rapportoient  à  celles  qui  réfultoient  de  la  fuite  des 
triangles.  La  feule  bafe  de  Paris  s'éloignoit  de  celle  de 
Bourges  >  &  par  conféquent  elle  ne  pouvoit  convenir  avec 
les  deux  autres.  Ce  qui  augmentoit  les  foupçons  que  nous 
avions  déjà  eus  fur  fa  précifion. 

M.  DE  LA  Caille  fe  chargea  en  quelque  manière  d'é- 
claircir  nos  doutes.  Il  entreprit  dans  le  fort  de  Tliyver  de 
Tannée  1740,  dans  un  tems  que  toute  la  Terre  étoit  cou- 
verte de  neige ,  &  que  les  chemins  étoient  prefque  impra- 
tiquables ,  la  vérification  de  quelques  angles  fur  les  mon- 
tagnes d'Auvergne  ;  il  fubftitua  de  nouveaux  triangles  aux 
anciens  ,  dont  les  points  étoient  difpofés  plus  avantageufe- 
ment  ;  il  mefura  la  bafe  de  Bourges  pour  une  troifîéme  fois , 
en  y  employant  des  perches  d  une  longueur  différente  de 
celles  qui  avoient  fervi  aux  deux  premières  mefures.  Le  ré- 
fultat  de  toutes  fes  peines  &  de  fon  travail  fut  toujours  con- 
forme aux  premières  opérations  ;  il  ne  pouvoit  s'accorder 
avec  la  bafe  de  M.  Picard,  qu'en  y  fuppofant  une  erreur  de 
cinq  à  fix  toifes. 
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y  Al  remarqué  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  l'an- 
née 1736  {  page  336)  qu'en  nous  réunifiant  au  parallèle  de 
Paris ^  décrit  en  1755  ^  il  5*^^oit  trouvé  une  différence  de  1 1 
toîfes  fur  un  côté  de  1 1000  toifes^  d'un  triangle  commun 
à  deux  fuites  ,  formées  l'une  fur  la  bafe  de  M.  Picard ,  & 
l'autre  fur  une  bafe  mefurée  près  d'Honfleur. 

En  1758  nous  avions  mefuré  deux  bafes^  l'une  près  de 
I  Dax  y  &  l'autre  proche  de  Bourdcaux  ,  fur  lefquelles  on 
a  voit  formé  une  fuite  de  triangles ,  qui  fe  réuniflbit  à  k  Me- 
;  ridienne ,  &  il  en  réfultoit  ^  que  les  côtés  des  triangles  de  la 
]  Méridienne ,  dévoient  être  plus  courts ,  qu'on  ne  les  trouve 
dans  le  Livre  de  la  Grandeur  &  de  la  Figure  de  la  Terre. 

Mais  outre  ces  confîdérations  y  la  mefure  de  la  bafe  de 
M.  Picard ,  ou  d'une  autre  aux  environs  de  Paris ,  devenoît 
néceffaire  à  l'Ouvrage  que  nous  devions  entreprendre  l'an- 
née fuivante ,  pour  vérifier  l'autre  portion  de  la  Méridien- 
ne y  depuis  Paris  jufqu'à  Dtmkerke*  Car  nous  nous  étions 
impofé  une  loi  de  ne  rien  fuppofer  que  nos  propres  Obfer- 
vations  y  &  l'on  auroit  eu  à  nous  reprocher  d'en  avoir  em- 
ployé une  fans  l'avoir  vérifiée. 

La  partie  de  la  Méridienne  qui  devoît  être  l'objet  de  no- 
tre travail  pendant  l'année  1740  ,  n'étoit  pas  à  beaucoup 
près  aufli  étendue  que  la  précédente.  Nous  en  différâmes 
l'exécution  jufques  vers  l'Automne  y  d'autant  plus  que  M. 
•de  la  Caille  étoit  retenu  à  Paris  jufqu'à  ce  tems ,  ayant  été 
!  nommé  Profeffeur  de  Mathématiques  au  Collège  Maza- 
rin. 

Nous  n'avions  point  perdu  de  vue  la  Defcrîptîon  géo- 
métrique de  la'  France.  M.  Maraldi  s'étoit  chargé  de  cet 
Ouvrage  y  &  fes  opérations  étoient  fi  avancées  y  que  cette 
même  année  tout  le  contour  du- Royaume  devoir  être  ache- 
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vé ,  à  la  referve  des  Frontières  de  Flandres  &  du  Hainaut. 

J'employai  une  grande  partie  de  TEté  à  faire  la  Defcri- 
ption  de  ce  pays  ;  &  je  me  joignis  aux  triangles  de  M.  Ma- 
raldi  du  côté  de  Metz.  Pendant  ce  tems ,  mon  père  y  aidé 
de  M.  TAbbé  de  la  Caille  >  s'occupa  à  vérifier  la  bafe  de 
M.  Picard^  &  la  direftion  de  la  Méridienne» 

On  ne  voyoit  plus,  des  deux  termes  de  la  bafe  de  M.  Pi- 
card, que  remplacement  du  moulin  de  Villejuive;  &  quand 
même  on  les auroit reconnu,  les  maifons  qu'on  a  bâties,  oc 
la  quantité  d'arbres  que  l'on  a  plantés  dans  l'allignement  de 
cette  bafe,  n'auroient  pas  permis  de  voir  réciproquement 
ces  deux  termes. 

Le  parti  que  prit  mon  père,  après  avoir  bien  examiné  le 
terrein ,  fut  de  mefurer  une  autre  bafe ,  à  peu-près  dans  la 
même  direûion,  &  de  la  rapporter,  foit  à  celle  de  M.  Pi- 
card ,  au  cas  que  l'on  en  pût  reconnoître  évidemment  les 
termes ,  foit  à  un  des  côtés  de  fes  triangles^ 
•  Nous  parlerons  dans  la  fuite,  des  diffétens  moyens  qui 
furent  mis  en  ufage  pour  tenter  cette  voie  ;  il  nous  fufïira  de 
dire  ici ,  qu'elles  ont  réufli  toutes  deux ,  6c  qu'il  en  a  réful- 
té  ,  que  la  bafe  de  M.  Picard  étoit  trop  longue  d'environ 
fîx  toifes. 

Cette  dernière  corredion  concilioit  toutes  les  Obferva- 
tions.  Le  degré  de  Bourges  devenoit  à  la  vérité  plus  petit 
qu^on  ne  l'avoit  d'abord  trouvé ,  en  prenant  un  milieu  entre 
les  calculs  fondés ,  l'un  fut  l'ancienne  bafe  de  M.  Picard,  & 
l'autre  fur  celle  duBerry  ;  mais  il  étoit  toujours  plus  grand 
que  le  degré  de  Perpignan.  Enfin  le  degré  de  M.  Picard  fe 
trouvoit  plus  court  de  j^  toifes  ,  indépendamment  de  la  ré- 
fraction que  nous  avions  employée  dans  nosarcs ,  &  de  la  cor 
re£lion  que  mon  père  avoir  jugé  devoir  être  faite  à  fa  mefure. 
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Si  laccord  de  toutes  les  bafes  que  nous  avons  niefurées 
en  France^a  pu  paroître  furprenant  à  tous  ceux  qui  ont  com- 
biné les  erreurs  dont  les  opérations  géométriques  font  fuf- 
ceptibles  ^  je  crois  qu'ils  fe  feroient  encore  moins  attendus , 
que  Ion  eût  pu  reconnoître  par  une  fuite  de  triangles  pro- 
longée dans  une  étendue  de  plus  de  40  lieues  y  une  différen- 
ce  de  fix  toifes  dans  une  mefure  aftuelle.  Cette  circonftance 
feule  parle  plus  en  faveur  de  la  précifion  de  nos  opérations  ^ 
que  ne  peuvent  les  détruire  toutes  les  combinaifons  qu*on 
peut  imaginer  ;  puifqu'il  eft  aulfi  impoiïible  que  les  erreurs 
s^arrangent  de  manière  à  produire  les  plus  grandes  diiféren- 
ces  5  quil  paroît  difficile  d  en  éviter  une  partie* 

Les  vérifications  que  mon  père  fc  propofoit  de  faire  ne 
fe  bornèrent  point  à  la  bafe  de  M.  Picard  ;  il  étoit  néceffaire 
de  déterminer  par  de  nouvelles  Obfervations  ^  les  deux 
points  du  Nord  6c  du  Midi>  par  où  pafTe  le  Méridien  de 
rObfervatoire  ;  on  trouva  par  le  calcul  de  plufieurs  Obfer- 
vations, que  la  Tour  de  Montlhery  en  déclinoit  de  ii*^ 
î8'  28''  au  Sud-Oueft  ,  &  la  Pyramide  de  Montmartre  , 
de  12"  au  Nord-Eft,  Suivant  les  Obfervations  de  Monfieur 
Picard  1  la  déclinaifon  d'un  pilier  qu'il  avoir  fait  planter  j,  au 
même  endroit  où  eft  maintenant  la  Pyramide  de  Montmar- 
tre y  étoit  de  cinq  à  fix  fécondes  dans  le  même  fans.  Ainfi  il 
ne  fe  rrouve  enne  le  réfultat  de  fes  Obfervations  &  les  nô- 
tres y  qu'une  différence  de  6^^  >  ce  qui  eft  à  peu-près  la  plus 
grande  précifion  à  laquelle  on  puilfe  afpirer  ;  puifquc  l'er- 
reur d\uie  feule  féconde  de  rems  dans  TObfervation ,  en 
produit  une  de  1 1  à  12''  dans  la  diretlion  de  la  Méridienne, 

Cette  recherche  étoit  auftî  utile  pour  s'aflureofi  la  direc- 
tion des  Méridiens  de  la  Terre  étoit  conftante  ,  ou  fi  elle 
eft>  comme  celle  de  l'aiguille  aimantée^  fujette  à  quelques 
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variations ,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  avancé. 

On  étoit  en  même-tems  occupé  à  PObfervatoire  à  déter- 
miner avec  le  Seûeur  la  hauteur  folfticiale  du  Soleil  y  pour 
la  comparer  avec  celle  qu'on  avoir  obfervée  Tannée  précé- 
dente à  Bourges  y  au  tems  du  Solflice  d'Eté  >  avec  le  même 
Inftrument ,  &  pour  vérifier ,  par  ce  moyen ,  lare  du  ciel 
intercepté  entre  Paris  &  Bourges.  On  le  trouva  à  peu  près  le 
même  que  celui  qui  réfultoit  des  Obfervations  des  Etoiles 
qui  paflent  près  du  Zenith. 

Outre  ces  Obfervations ,  on  en  fit  un  très-grand  nombre 
de  la  diftance  des  Etoiles  au  Zenith ,  dont  nous  devions 
nous  fervir  principalement  pour  déterminer  Tare  du  Méri- 
dien entre  Paris  &  Dunkerke.  On  les  continua  jufqu'à  la  fin 
de  Juillet,  tems  auquel  M.  l'Abbé  de  la  Caille  partit  avec 
le  Se£leur  pour  venir  à  Dunkerke ,  où  je  m*étois  rendu ,  après 
avoir  déterminé  les  Frontières  du  Royaume^  depuis  Dun- 
kerke jufqu'à  Sarre-Louis. 

Les  Obfervations  de  Paris  furent  achevées  le  3 1  Juillet, 
&  commencées  à  Dunkerke  le  1 1  Août  fuivant,  après  un  in- 
tervalle de  dix  jours.  Cette  circonftance  étoit  favorable  pour 
la  détermination  précife  de  notre  arc.  Car  quoique  Ton 
connoiflTe  exaftement  les  règles  de  Taberration  des  Etoiles 
fixes ,  on  conviendra  qu'il  vaut  encore  mieux  que  les  Ob- 
fervations foient  faites  de  part  &  d'autre,dans  des  intervalles 
les  moins  éloignés  les  uns  des  autres  qu'il  eft  poffible. 

J'avois  deftiné  pour  nos  Obfervations  le  lieu  même  où 
mon  père  avoir  fait  les  Hennés  en  17 18 ,  &  d'où  l'on  voit  la 
Tour  de  Dunkerke  ;  Ton  y  plaça  le  Sedeur  >  &  la  Pendule 
que  l'on  régla  avec  beaucoup  de  foin,  pour  y  déterminer  la 
diredion  du  Méridien  par  le  lever  &  le  coucher  du  Soleil  > 
de  même  que  nous  l'avions  fait  à  Paris ,  &  dans  tous  les 
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autres  lieux  où  nous  avions  obfervé  les  Etoiles. 

Nous  y  obfetvâmes  la  diftance  au  Zenith  des  Etoiles 
^  &  y  du  Dragon ,  de  la  Queue  du  Cygne ,  de  la  Claire  de 
Perfée  f  de  la  Chèvre  ,  &  de  la  Lyre  y  prefque  toutes  les 
mêmes  que  celles  que  nous  avions  obfervées  l'année  pré- 
cédente en  divers  endroits  de  la  Méridienne  ;  &  il  nous  réuf- 
fit  d en  faire  près  de  60  Obfervations  ^  qui  saccordent  à 
donner  I  arc  du  Méridien  entre  l'Obfervatoire  de  Paris  fie 
la  Tour  de  Dunkerke  de  2**  1 1'  j6'S  sivec  des  différences  , 
qui  de  la  plus  petite  à  la  plus  grande  ^  ne  s'en  écartent  guéres 
de  plus  de  deux  fécondes. 

On  auroit  pu  fe  difpenfer  d  obferver  un  fi  grand  nombre 
d'Etoiles  ;  mais  quelque  précifion  que  nous  ayons  jufques 
à  préfent  reconnue  dans  la  divifion  de  notre  Seclcur  ^  com- 
me il  fe  pourroit  faire  qu'eUe  ne  fut  pas  également  exa£le 
dans  tous  les  points,  il  étoit  à  propos  de  son  affuret  par  les 
Obfervations  de  plufieurs  Etoiles  j  dont  les  dlftances  au 
Zenith  fuflent  éloignées  les  unes  des  autres. 

Il  étoit  outre  cela  néceffaire  de  fçavoir  fi  dans  la  mefure 
des  arcs  déterminés  par  le  moyen  des  diftances  des  Etoiles 
qui  font  près  du  Zenith  >  on  peut  négliger  la  réfraûion ,  ou 
fi  l'on  doit  y  avoir  égard  comme  mon  Grand-pere  Ta  conclu 
des  Obfervations  qu'il  a  faites  à  ce  defiein  ,  &  comme  il 
réfulte  de  toutes  les  théories  que  l'on  a  imaginées  jufqu'à 
préfent,  Çeft  ce  que  nous  avons  reconnu  évidemment^ 
parce  qu'en  appliquant  les  réfractions  aux  Etoiles  qui  font 
près  du  Zenith ,  de  même  qu'à  celles  qui  en  font  éloignées, 
il  en  a  réfulté  une  même  quantité  dans  la  grandeur  des  arcs 
déterminés  par  plufieurs  comparaifons  d'Etoiles ,  autrement 
nous  aurions  trouvé  des  différences  très-fenfibles  dans  une 
étendue  de  plus  de  huit  degrés ,  telle  que  celle  qui  eft  com- 
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prife  entre  les  deux  extrémités  de  la  Méridienne. 

Nous  mefurânies  auffi  pendant  notre  fejour  à  Dunkerke 
une  bafe  de  6224  toifes  f,  avec  le  même  foin  que  mon  père 
avoir  pris  dans  ceBe  de  Paris  ^  à  la  réferve  qu'à  la  place  des 
fegk&de  fer  dbm  il  s'étoit  fervi  pour  fa  mefure  >  nous  y  eorl* 
ployâmes  y  comme  à  l'ordinaire^  des  règles  de  boi»  duNord  > 
ferrées  par  les  deux  bouts  >  &  fur  lefquelles  notis  avions  £iit 
mettre  plufieurs  couches  de  peinture  en  huik.  Cette  précau- 
tion nous  parut  néceffaire^  pour  éviter  Teffet  de  la  fécheref- 
fe  ôc  de  l^humicfité ,  qui  étoit  à  craindre  dans  une  mefure 
hîtc  fof  le  feble  y  que  Teau  de  k  mer  couvroit  deux  fois  cha- 
que jom  ^  âc  où  elle  feftoit  en  quelques  endroits  y  dans  une 
étendue  de  plufieurs  toifes>  à  la  profcmdeur  de  cinq  à  iix 
pouces. 

C'est  fur  cette  iwuvelle  bafe  que  nous  avons  calculé  le 
premier  côté  d'un  de  nos  triangles  que  Ton  avoir  aufli  em* 
ployé  dans  l'ancienne  Méridienne,  6c  qui  s'eft  trouvée  à 
très-peu-près  conforme  à  ce  qui  réfultoit  de  la  bafe  qui  fut 
mefurée  en  1718  ^  prefique  dsms  le  même  encîron:  ^  &  dont 
un  des  termes ,  qui  eft  h  Fort  de  Revers  ^  eflr  commun  à 
I  toutes  les  deux. 

Nous  avons fimné  hic  cette  bafeune  nourvelle  fuite  de 
triangles  prefquc  tous  différens  de  ceux  de  1718  >  6c  en 
moindfê  quantité,  au  moy^^i  diefquels nous  femmes* parvCi- 
Hus  à  Amiens. 

La  difpodtion  duterrein  ne  paroifToit  pas  d'abordlfiiVDra- 
|ble.  A  ht  réferve  de  quelques  Montagnes  du  côté  de  Dun- 
|kerke,  6t  d'une  chaîne  de  Montagnes  aux  environs  de  Be- 
1  thune ,  lefquelles  s'étendent  de  l'Occident  vers  l'Oriait ,  ce 
[foM  des  plaines  ,  oii^fent  Bmé^  ites^  Villages  ^mr  les  Clo- 
chers papoiffem  au'  mitica  d'ùir^  gra^d^nombre  d'arbc^es  fert 
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élevés ,  &  dont  le  fommet  excède  fouvcnt  la  pointe  des  Clo- 
chers, Cependant  il  nous  a  réuffi  d  obfcrvcr  tous  les  angles 
de  nos  triangles  >  en  nous  plaçant  à  la  partie  la  plus  élevée 
des  flèches,  qui  fe  trouvoient  fouvent  fi  embarraffées  de 
charpente,  que  robfervation  de  quelques  angles  demandoit 
des  peines  &  un  travail  de  plufieurs  jours- 

Cette  fuite  de  triangles  fut  vérifiée  par  une  autre  dont  les 
objets  paroifloient  encore  mieux  difpofés ,  mais  dont  la  di- 
retlion  fc  trouve  un  peu  à  FOrient  de  la  Aleridienne.  Ce- 
pendant comme  il  falloir  y  employer  un  triangle  de  plus, 
nous  jugeâmes  devoir  donner  la  préférence  à  la  première 
fuite  >  dont  elle  ne  difFéroit  que  de  cinq  toifes,  fur  toute  la 
diftance  de  Dunkerke  à  Amiens. 

Suivant  la  première  de  ces  fuites,  la  diftance  de  Sour- 
don  à  Villeribrctonneux ,  commune  à  toutes  les  deux  ,  fc 
trouva  plus  petite  d'environ  i  j  toifes  que  celle  dont  mon 
père  s'eft  fervi  dans  le  Traité  de  la  Grandeur  &  de  la  Figure 
delà  Terre '^  ce  qui  s'approche  de  ce  qui  devoir  réfulter  de 
la  fuite  des  triangles  depuis  Paris  jufqu  à  Sourdon  ,  fi  l'on  y 
avoit  employé  la bafe de  M,  Picard ,  telle  qu on  la  trouvée 
en  dernier  lieu. 

Nous  continuâmes  nos  opérations  depuis  Amiens  jufqu'à 
Paris ,  en  formant  un  grand  nombre  de  fuites  de  triangles, 
dans  lefqu elles  nous  fubfiiruâmes  plufieurs  objets  à  ceux 
que  M.  Picard  avoit  employés  dans  la  mcfure  dclaTerre. 
Nous  choififlions  ceux  dont  la  difpofition  paroiflbit  plus  fa- 
vorable, &  dont  les  angles  étoient  moins  aigus.  Nous  par- 
vînmes ainfi  à  la  nouvelle  bafe  de  Paris ,  qui  s'eft  rrouvée, 
fuivant  le  calcul,  plus  petite  feulement  denviron  un  pied  , 
que  celle  qui  avoit  été  mcfurée.  Cet  accord  de  deux  bafes 
éloignées  Tune  de  lautre  de  60  lieues,  faifoit  voir  que  s  il 
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y  avoit  eu  quelque  erreur  dans  nos  opérations,  elles  s'é- 
toient  compenfées ,  &  qu'ainfi  nous  avions  à  très-peu-près 
la  jufte  mefure  de  la  diftance  de  Dunkerke  à  Paris.  Cepen- 
dant comme  cette  compenfation  pouvoit  ne  s'être  pas  dif- 
tribuée  également ,  pour  ne  rien  laiffer  à  défirer  fur  la  préci- 
fîon  de  notre  Ouvrage ,  nous  jugeâmes  devoir  y  employer 
une  nouvelle  bafe  ,  &  il  nous  réuflît  d'en  trouver  une  aux 
environs  d'Amiens  y  dont  la  longueur  fut  déterminée  de 
y  242  toifes  4  pieds  j.On  pouvoit  la  lier  aifément  à  toutes  les 
fuites  de  triangles  que  l'on  avoit  formées  depuis  Paris  juf- 
qu'à  Dunkerke.  Elle  avoit  outre  cela  cet  avantage ,  que  l'on 
découvroit  d'une  de  fes  extrémités  la  Cathédrale  d'Amiens , 
de  même  que  l'on  voit  l'Obfervatoîre  de  la  Pyramide  de 
Villejuive. 

Le  calcul  des  fuites  de  triangles  ,  qui  partant  de  Dunker- 
ke viennent  fe  réunir  à  cette  bafe  y  en  donne  la  longueur  plus 
petite  qu'on  ne  l'a  déterminée  par  la  mefure  aftuelle.  On  l'a 
trouve  aufli  plus  petite  par  le  calcul  des  différentes  fuites  qui 
partent  de  Paris;  mais  les  différences  entre  ces  calculs  ôc  la 
mefure,  n'excèdent  pas  4  à  y  pieds. 

Suivant  ces  nouvelles  mefures ,  la  diffcmce  de  Paris  à 
Dunkerke ,  quoiqu'un  peu  plus  courte ,  que  celle  qui  avoit 
été  déterminée  dans  le  Livre  de  la  Grandeur  &  de  la  Figure 
de  la  Terre  y  ne  laiffa  pas  de  donner  le  degré  du  Méridien  un 
peu  plus  grand ,  que  celui  que  nous  avions  déduit  de  Parc 
mefure  depuis  Paris  jufqu'à  Bourges  :  de  forte  qu'il  paroît 
avec  affez  d'évidence  y  que  les  degrés  du  Méridien  dé- 
croiflTent  en  allant  vers  l'Equateur ,  &  par  conféquent  que 
la  Figure  de  la  Terre  eft  applatie. 

Apre's  avoir  rendu  compte  de  nos  opérations^il  nous  refte 
à  parler  de  l'ordre  que  nous  avons  fuivi  dans  cet  Ouvrage^ 
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&  à  indiquer  les  Méthodes  dont  nous  nous  fommes  fervis , 
pour  calculer  les  Obfervations, 

Nous  avons  divifé  ce  Livre  en  rrois  parties:  la  première 
contient  le  détail  de  tout  ce  qui  a  été  fait  par  rapport  à  la  fi- 
gure de  la  Terre  ;  la  féconde  comprend  tout  ce  qui  peut 
avoir  rapport  à  la  Géographie^  &  à  la  Defcription  géomé- 
trique du  Royaume  ;  la  troifiéme  eft  un  fidèle  Extrait  de  nos 
Obfervarions, 

Dans  la  première  Partie ,  l'on  a  partagé  la  Méridienne  en 
quatre  arcs  ^  pour  donner  à  chaque  mefure  une  étendue  con- 
venable ^  &  pour  laifler  en  même-tems  moins  de  prife  aux 
erreurs  inévitables  dans  une  longue  fuite  d'opérations. 

Ces  quatre  arcs  font  ceux  qui  font  compris  entre  les  pa- 
rallèles de  Dunkerke  &  de  Paris  ;  de  Paris  &  de  Bourges  ; 
de  Bourges  &  de  Rodés  i  de  Rodés  &  de  Perpignan* 

Chacun  de  ces  arcs  a  été  déterminé  en  prenant  un  mi- 
lieu entre  les  réfultats  de  pluficurs  Obfervations  ;  les  arcs 
célefles  j  par  un  milieu  entre  les  comparaifons  de  plufieurs 
diftances  vraies  au  Zenith  de  diiFérentes  Etoiles,  obfervées 
aux  extrémités  de  chaque  arc  ;  &  les  arcs  terreftres  ,  par  un 
milieu  entre  les  réfultats  de  plufieurs  fuites  de  triangles. 

Nous  rapportons  féparément  chacune  de  ces  fuites  >  tous 
les  triangles  qui  les  forment ,  leurs  angles  tels  qu'ils  ont 
été  obfervés.  L'on  a  reparti  fur  chaam  des  angles  qui  for- 
ment les  triangles,  à  proportion  de  fa  grandeur ,  la  différence 
qui  fetrouvoit  entre  leurs  fommes  &  180  degrés.  Cesangles 
ainfi  corrigés  ,  forment  les  triangles  ,  que  nous  employons 
dans  le  calcul. 

L'on  trouve  à  la  fuite  de  ces  triangles,  la  longueur  de 
leurs  côtés  confécutifs,  qui  fe  trouvent  les  plus  proches  de 
la  direélion  du  Méridien,  Après  avoir  déduit  des  Obferva- 
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rions  immédiates  Imclinaifon  du  premier  côté  y  par  rapport 
au  Méridien  >  nous  avons  conclu  par  les  angles  des  triangles 
adjacens,  Tinclinaifon  de  leurs  côtés ,  par  rapport  à  des  lignes 
droites  y  qu'on  fuppofe  tirées  de  l'extrémité  de  chaque  côté 
parallèlement  au  Méridien.  Chaque  côté  devient  alors  Thy- 
pothenufe  d  un  triangle  reftangle ,  fon  inclinaifon  au  Méri- 
dien eft  un  des  angles  >  &  les  deux  autres  côtés  marquent^ 
Tun  la  diftance  entre  les  Méridiens  des  deux  objets  qui  font 
aux  extrémités  deThypothenufe,  ôcTautre  la  diftance  entre 
les  parallèles  de  ces  deux  mêmes  objets. 

L'on  expofe  dans  les  quatre  premiers  Chapitres  de  cette 
première  partie  >  tous  les  calculs  qui  entrent  dans  la  compa- 
raifon  de  chaque  arc  célefte,  avec  lare  terreftre  correfpon- 
dant ,  &  la  grandeur  du  degré  qui  en  réfulte.  Dans  le  cin- 
quième Chapitre  nous  rapportons  tout  ce  qui  a  été  fait,  pour 
déterminer  la  grandeur  du  degré  de  longitude  y  fous  le  paral- 
lèle de  43 ^T-  Enfin  le  fixiéme  Chapitre  contient  la  comparai- 
fon  de  toutes  nos  Obfervations  >  &  de  leurs  réfultats  par 
rapport  à  la  figure  de  la  Terre. 

Dans  la  féconde  Partie  y  nous  donnons  une  fuite  non  in- 
terrompue de  triangles  depuis  Dunkerke  jufqu'à  Perpignan  y 
d'où  l'on  déduit  la  vraie  direâion  &  la  longueur  de  la  Mé- 
ridienne de  Paris,  les  diftances  réciproques  de  tous  les  objets 
que  nous  avons  obfervés,  leur  pofîtion  par  rapport  au  Mé- 
ridien de  Paris  y  la  longitude  &  la  latitude  des  Villes  qui 
font  déterminées  y  tant  par  nos  Obfervations ,  que  par  cel- 
les qui  ont  été  faites  autrefois  y  &  que  nous  avons  redifiées 
par  nos  mefures.  On  rapporte  de  nouvelles  Obfervations 
pour  conftater  la  longitude  &  la  latitude  de  l'Obfervatoire 
Royal,  &  ;ious  terminons  cette  féconde  partie  par  une 
comparaifon  de  l'ancienne  Méridienne  à  la  nôtre. 
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La  troifiénie  &  dernière  Partie  n'eft^  à  proprement  parler, 
que  l'extrait  de  nos  Regiftres.  On  y  trouvera  les  Obferva- 
tions  telles  qu'elles  ont  été  faites  fur  les  lieux ,  la  defcription 
des  Inftru mens  qui  y  ont  fervis ,  les  rédudions  qu'il  a  fallu 
y  iàire,  avant  que  de  les  employer  dans  le  calcuL  De  là  on 
^pourra  Juger  de  la  précifion  de  nos  opérations ,  &  jufqu  a 
quel  point  on  peut  compter  fur  leur  exaditude. 

Cet  Ouvrage  eft  terminé  par  un  Mémoire  de  M.  le  Mon- 
nier  le  Médecin  y  lequel  contient  le  détail  de  toutes  les 
Plantes,  &  autres  curiofités  naturelles  qu'il  a  trouvées  dans 
fon  voyage  >  &  dont  il  a  enrichi  le  Jardin  du  Roi^ 
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Qui  contient  le  détail  des  Opérations  f  &  le  réjultat  des  calculs 

qui  ont  été  faits ,  pour  la  vérification  de  la  Méridienne, 

par  rapport  à  la  figure  de  la  Terre. 
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PAR  DE  NOUVELLES  OBSERVATIONS. 
CHAPITRE    PREMIER. 

Mejure  de  Parc  >  &  grandeur  du  degré  du  Méridien  compris 
entre  Paris  &  Dunkerke, 


O  U  S  commencerons  par  la  defcrîption  de 
la  mefure  de  cet  arc  y  quoique  la  dernière 
exécutée»  C^eft  celle  qui  femble  nous  in- 
réreirer  davantage  ^  &  avoir  plus  de  rap- 
port à  ce  qui  a  été  fait  jufqu'ici  à  Toccafion 
de  la  Queftion  de  la  figure  de  la  Terre-  Cet 
arc  eft  partagé  en  deux  parties  prefqu'égaies  par  le  parallèle 
d' Amiens^  Cette  Ville  eft ,  comme  on  fçait  y  un  des  termes 
de  la  Mefure  de  M.  Picard  ,  &  le  lieu  où  ce  célèbre  Aftro- 
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nome  a  fait  plulieurs  Obfervations  y  qui  ont  été  vérifiées  dans 
la  fuite  par  M.  de  Maupertuis  &  fes  AfTociés,  Enfin  c'eft  fur 
le  degré  mefuré  par  M.  Picard  ,  que  font  fondées  prefque 
toutes  les  déterminations  de  la  figure  de  la  Terre  >  qui  ont 
paru  jufqu  aujourd'hui. 

Nous  nous  fommes  donc  appliqués  particulièrement  à 
mefurer  >  avec  le  plus  de  préciîion  qu'il  nous  a  été  pofTi- 
ble>  la  diflance  entre  les  parallèles  de  Paris  &  d'Amiens. 

Nous  efpérons^qu  après  avpir  examiné  fans  préjugé  [avan- 
tage des  pratiques ,  &  la  fureté  des  Méthodes  que  nous  y 
avons  employées,  on  conviendra  qu'il  n'y  a  pas  de  diftance 
terreftre  plus  exa£lenient  déterminée  par  des  Opérations  géo- 
métriques >  que  celle  de  Paris  à  Amiens. 


SECTION 
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SECTION   PREMIERE 

Me/tire  de  PArc  terrejlre  compris  entre  Paris  &  Amiens. 

LE  S  calculs  des  triangles  qui  déterminent  la  longueur  de 
cet  arc ,  font  fondés  fur  une  bafe  mefurée  aâuellemcnt 
aux  environs  de  Paris ,  fur  le  grand  chemin  de  cette  Ville  à 
Fontainebleau^  à  peu-près  dans  la  même  direftion  que  celle 
dont  on  trouve  la  defcription  dans  le  Livre  de  lamefme  de 
la  Terre  de  M.  Picard.  Ils  ont  été  vérifiés  par  une  autre 
bafe  mefurée  auprès  d'Amiens. 


ARTICLE    PREMIER. 

Mefure  d^une  bafe  aux  environs  de  Paris  ,  &  comparai/on  de 
cette  Mefure  avec  celle  de  M.  Picard. 

Ce TT  E  bafe  a  été  mefurée  avec  des  foins  &  des  précau- 
tions extraordinaires  ^  comme  étant  le  principal  fondement, 
âcle  terme  de  comparaifon  de  toutes  les  Opérations  qu*on  a 
faites  dans  toutes  les  parties  de  la  France. 

Mon  père  fit  d'abord  conflruirc  quatre  règles  de  fer , 
de  quinze  pieds  chacune  ,  bien  dreffées  ,  ôc  rendues 
inflexibles  par  une  règle  pofée  de  champ  dans  prefque 
toute  leur  longueur.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  les 
aflujettir  à  une  mefure  jufte.  Pour  cet  efiFet,  il  vérifia  les 
toifes  de  fer  ,  dont  nous  nous  étions  déjà  fervis  pour  d'autres 
mefures  ,  fur  l'étalon  qui  eft  fixé  au  pied  de  Tefcalier  du 
grand  Châtelet ,  ôc  les  y  ayant  trouvé  parfaitement  confor- 
mes ,  il  détermina  fur  le  pavé  de  la  grande  falle  de  la  Mé- 
ridienne de  rObfervatoire un  efpace  de  lo  toifes,  (*)  au- 

^)  Ayant  comparé  à  cette  mefiire  de  lo  toUès ,  une  règle  de  fer  de  ^atre  pieds  , 
qui  ayoit  été  diyifie  en  lignes  dans  toute  ù.  longueur,  par  M.  ricard  ,  on 
fut  étonné  de  la  trouver  trop  longue  d'un  quart  de  ligne.  Le  (bin  avec  lequel  cette 
règle  paroit  avoir  été  Êdte ,  &  le  nom  de  M.  Picard ,  iêmbloient  tellement  répondre 
de  ÙL  jufteffe,  qu'on  s'en  eft  fervi  dans  pluiîeurs  mefures  importantes ,  fie  Uir^tout 
dans  celles  des  deux  bafes,  qui  font  aux  extrémités  de  Tancienne  Méridienne* 
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quel  il  ajufta  fes  règles  de  fer  mifes  bout  à  bout. 

H  s'étoit  déterminé  à  n'employer  que  des  règles  de  fer , 
I.  Afin  d'éviter  TefFet  de  la  féchereffe  6c  de  l'humidité ,  qui 
font  varier  fenfiblement  les  meAires  de  bois ,  comme  nous 
l'avions  remarqué  dans  plufieurs  occafions.  IL  Parce  que  les 
mefures  de  bois  font  plus  fujettes  à  fe  plier  ^  6c  à  fe  confor- 
mer aux  petites  inégalités  du  terrein.  III.  Parce  qu'il  faut 
toujours  employer  des  mefures  de  fer  ^  pour  déterminer  la 
jufte  longueur  de  celles  de  bois. 

Il  eft  vrai  que  le  fer  eft  plus  fufceptible  que  le  bois ,  des 
impreflîons  du  firoid  ôc  du  chaud ,  lefquelles  font  fur  lui  à 
peu-près  le  même  effet  que  la  féchereffe  ôc  l'humidité  fur 
le  bois  ;  mais  on  peut ,  à  l'aide  du  Thermomètre  ,  connoî- 
tre  les  différens 'degrés  de  chaud  6c  de  firoid,  6c  déterminer 
par  expérience  leur  rapport  avec  les  variations  de  la  lon- 
gueur du  fer ,  au  lieu  qu'il  eft  difficile  des'afTurer  de  la  quan- 
tité dont  la  féchereffe  ôc  l'humidité  peuvent  faire  accourcir  ou 
allonger  des  mefures  de  bois. 

On  s'étoit  propofé  de  foire  conftruîre  deux  Pyramides  de 
pierre  aux  extrémités  de  la  nouvelle  bafe ,  pour  fervir  de 
monumens  plus  durables  que  n'étoient  les  termes  de  M.  Pi- 
card. En  attendant ,  mon  père  entreprit  de  mefurer  la  dif- 
tance  depuis  un  piquet  qu'il  fit  planter  à  demeure  un  peu 
en-deçà  ae  la  Croix  de  pierre  qui  eft  à  gauche  du  grand  che- 
min de  Paris  à  Fontainebleau  ,  avant  que  d'entrer  à  Ville- 
juive  5  jufqu'au  premier  arbre  de  l'avenue  qui  eft  à  gau- 
che au  détour  du  chemin  qui  commence  à  defcendre  dans 
Juvîfy. 

Les  principales  précautions  que  mon  père  prit^poiu:  écar- 
ter tout  foupçon  d'erreur,  furent 

1^.  De  marquer  des  Repaires  fur  les  règles  de  fer,  afin  de 
les  conferver ,  pendant  la  mefure,  dans  le  même  ordre. 

7?.  De  les  faire  pofer  toujours  le  long  de  deux  cor- 
deaux de  jotoifes  chacun,  rendus  dans  Tallignement  de  la 
bafe. 

3®.  De  ne  les  faire  lever  que  fucccflîvement ,  ôc  d'en  laif- 
fer  toujours  deux  au  moins  pofées  à  terre ,  afin  que  fi  par 
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quelque  accident ,  la  dernière  pofée  venoit  à  fe  déranger  j 
on  pût  la  remettre  dans  fa  vraie  fîtuation. 

4^.  De  prendre  le  foin  de  faire  toucher  exadement  les 
règles  de  fer  bout  à  bout  ^  ôc  de  ne  point  s'en  rapporter  aux 
hommes  qui  les  portoient. 

j®.  De  faire  enforte  qu'un  de  ceux  qui  portoient  la  der- 
nière règle ,  posât  une  fiche  à  terre ,  toutes  les  fois  qu'il  y 
pofoit  auffi  fa  mefure ,  afin  de  connoître  le  nombre  des 
portées  y  par  celui  des  fiches  qu'on  ramafToit. 

6?.  De  faire  fur  le  pavé  une  marque  de  200  en  200  toi- 
fes  y  &  d'enfoncer  à  fleur  de  terre  de  1000  en  1000  toifes 
un  clou  de  charette ,  afin  que  fi  l'on  venoit  à  trouver  du 
mécompte  fur  la  mefure  totale^  on  reconnût  l'erreur  fans 
être  obligé  de  recommencer  toute  l'opération.  D'ailleurs 
on  devoir  retrouver  ces  marques  >  quand  on  viendroit  à  re- 
commencer la  mefure. 

^^.  De  marquer  les  diflances  des  termes  de  la  bafe  aux  di- 
vers endroits  remarquables  ,  qui  fe  trouvoient  de  part  6c 
d'autre  du  grand  chemin ,  aufquels  on  pourra  avoir  recours 
dans  la  fuite  ^  foit  que  les  Pyramides  viennent  à  être  dé- 
truites y  foit  qu'on  veuille  fçavoir  les  diftances  réciproques 
de  ces  endroits. 

8^.  Enfin  d'appliquer  de  tems  en  tems  le  Thermomètre 
fur  les  règles  de  fer. 

C'eft  ainfî  que  cette  bafe  fut  mefurée  cina  fois  de  fuite 
aux  mois  de  Juin ,  Juillet  6c  Août  1740  ;  ôc  1  on  trouva  la 
diftance  des  deux  termes  qu'on  avoit  pris  : 

Toifet •  pieds,  pouccf.  lignet. 

Par  la  première  mefure  de 571S        3        o        tf 

Par  la  (èconde  de 57^8        4        4        p 

Par  la  troifîéme  de 57^8         3        8      10 

Par  la  quatrième  de 5728        4        p       10 

Par  k  cinquième  de 5728        440 

Dans  la  quatrième  ôc  cinquième  mefure  y  on  avoir  fubfti- 
tué  aux  Repaires  dont  nous  avons  parlé  y  des  papiers  de 
différentes  couleurs ,  collés  aux  extrémités  des  règles^  en- 
forte  que  les  deux  bouts  qui  dévoient  fe  toucher  en  gardant 
leur  ordre  y  étoient  de  même  couleur  y  6c  qu'on  ne  pou- 
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voit  par  conféquent  déranger  cet  ordre  ,  fans  être  frappé  de 
la  variété  des  couleurs  qui  fe  feroient  trouvées  lune  au- 
près de  l'autre.  Cette  précaution  fut  jugée  abfolument  né- 
cefTaire ,  parce  que  le  grand  nombre  de  voitures  qui  paf- 
foiçnt  par  ce  chemin  ,  caufoit  de  fréquentes  difbraaions  à 
ceux  qui  étoîent  employés  à  cette  mefure ,  6c  les  obligeoit 
quelquefois  de  fe  déplacer. 

La  cinquième  mefure  a  été  faite  en  préfence  de  MM.  Clai- 
raut ,  Camus^ôc  le  Monnier  ^  nommés  CommifTaires  par  l'A- 
cadémie. 

Les  différences  qu'on  trouve  entre  ces  cinq  mefures^  ont 
été  évidemment  caufées  par  le  plus  ou  moins  de  chaleur 
qu^il  a  faite.  Car  pendant  la  première  mefure^  le  Thermo- 
mètre a  monté  depuis  13  jufqu'à  30®.  Pendant  la  féconde, 
il  a  été  de  1 2  à  28^.  Pendant  la  quatrième ,  il  n  a  été  que  de 
14  à  26^\.  Mon  père  eut  la  fatisfaftion  de  voir ,  en  recom- 
mençant chaque  mefure  y  qu'on  retomboit  toujours  à  très- 
peu-près  fur  les  marques  faites  fur  le  pavé ,  ou  que  les  dif- 
férences étoient  proportionnelles  aux  variations  de  la  cha- 
leur de  l'air.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici,  toutes  celles 
qu'on  obferva  avec  le  Thermomètre  pendant  chaque  me- 
fure ;  il  fuffit  de  dire,  que  les  règles  de  fer  ayant  été  ajuftées 
à  10  toifes  précifes ,  lorfque  le  Thermomètre  étoit  à  14  de- 
grès  ,  &  que  les  mefures  aftuelles  ayant  été  faites  ,  lorfque 
le  Thermomètre  étoit  beaucoup  plus  élevé ,  nous  avons  re- 
connu par  quelques  expériences,  qu'il  falloir  ajouter  envi- 
ron deux  pieds  a  la  grandeur  moyenne  de  la  bafe  ;  en  con- 
féquence  nous  la  conclûmes  alors  de  jyap  toifes. 

On  doit  conftruire  une  Pyramide  à  la  place  de  l'arbre  qui 
a  fervi  de  terme  méridional:  on  en  a  bâti  une  en  1742 ,  à 
1 8  toifes  y  pieds  8  pouces  au-delà  du  piquet  qui  fervoit  de 
terme  feptentrional  :  ce  qui  fait  que  nous  avons  fuppofé  la 
bafe  entière  de  y  748  toifes  jufles. 

Voici  les  diftances  qui  ont  été  déterminées  dans  la  pre- 
mière mefure. 
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Toifei.  piedf.  pouces. 
Depuis  la  Croix  de  Villejuîve  jufques  vîs-à- vis  le  coin  de  la  der- 
nière maifbn  de  Viiiejuive  à  gauche  vers  Juvify $99    3       o 

Depuis  la  même  Croix  julques  vis-à-vis  le  milieu  du  pignon  de 

TEelife  de  TAbba^e  de  la  Sauflaye 1 1^8     z       4 

Jufques  vis-à-vis  le  coin  du  mur  de  cette  Abbaye 1101     3       o 

Jusqu'au  milieu  du  pavé  du  chemin  de  Choify 16  ^i     4      o 

Jufques  vis-à-vis  Tarbre  de  l'avenue  quiefl  à  droite,  immédia- 
tement après  une  borne  de  pierre,  où  Ton  trouve  ces  mots  gravés 

1 2$o  toijesjurio'pitds *.'**: ^34^     ^      o 

Jufques  vis-à-vis  le  commencement  du  chemin  qui  va  àOrly. . .  2940 

Jufques  vis-à-vis  la  Croix  de  Longboyau 3x71     i 

Jufques  vis-à-vis  le  commencement  du  chemin  de  Villeneuve- 

le-Roy.. .  •  •  •  •  •  -^ • •  • 3  550    o 

Jufques  vis-à-vis  le  coin  méridional  de  la  porte  de  la  cour  de  la 

vieille  Pofte • 3970    o 

Dans  Tallignement  du  mur  du  parc  de  Juvify 5 680    o 

Après  avoir  mefuré  la  bafe  &  s'être  affuré  de  fa  grandeur 
précife^mon  pères  appliqua  à  la  recherche  des  termes  de  celle 
de  M.  Picard.  Il  fit  fouiller  dans  les  lieux  oùron  en  voyoit  les 
veftiges.  On  reconnut  avec  évidence  les  pierres  qui  avoient 
fervi  d'aflife  au  moulin  de  bois  de  Viiiejuive,  &  les  fonde- 
mens  du  Pavillon  de  Juvify.  Ayant  abaiffé  de  ces  deux 
points ,  des  perpendiculaires  fur  la  direftion  de  notre  bafe  y 
on  trouva  que  le  coin  du  pavillon  de  Juvify  tomboit  à  28 
toîfes  3  pieds  p  pouces  en-aeçà  du  terme  méridional  y  &  que 
le  moulin  de  Viiiejuive  répondoit  à  un  point  éloigné  en- 
deçà  du  piquet,  par  rapport  a  Viiiejuive,  de  42  toifes  y  pieds 
7  pouces  :  ce  qui  fit  voir  que  la  bafe  de  M.  Picard  rappor- 
tée à  nos  mefures,  devoir  être  de  S^S7  tx>ifes  2  pieds  8 
pouces ,  au  lieu  de  $66^  toifes,  avec  une  différence,  qui eft 
a  raifon  d*une  toife  fur  mille. 

Enfin  pour  s'affurer  encore  plus  de  cette  différence ,  il 
détermina  par  le  moyen  de  fa  nouvelle  bafe,  un  des  côtés 
des  triangles  de  M.  Picard,  6c  dont  la  pofition  ne  pouvoit 
être  équivoque.  Les  arbres  &  les  avenues  qu'on  a  plantés 
aux  environs  de  Villejuîve  &  de  Juvify ,  ne  permettent  plus 
de  voir  la  Tour  de  Montlhery  du  terme  feptentrional  de 
notre  bafe ,  ni  le  Clocher  de  Btie  du  terme  méridional  :  on 
fut  donc  obligé  de  fubftituer  les  trois  triangles  fui  vans  à 
ceux  de  M.  Picard.  Les  Obfervations  font  dans  la  troifiéme 
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leur  conftrudion.  Voici  donc  la  comparaifon  de  nos  mefu- 
res  >  avec  celles  de  M.  Picard,  Nous  avons  pris  un  milieu 
entre  ce  qui  réfulre  de  fes  deux  Opérations  ,  6c  nous  avons 
ajouté  à  nos  diftances  ,  la  partie  proportionnelle  qui  leur 
convient^  à  raifon  de  2  pieds  pour  y 700  toifes. 


SiUv*  M.  Pkâfd»  Difirmce, 


s 

"SI 

îî 

»ï'» 

t   6.. 
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7 

iy7i 

4  5>- 

*%  0 
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117* 

0  0*. 

•  t  0 

10 

Du  Pavillon  de  Juvify  a  la  Croix  de  Longboyau  ijop  |   ii.. 

Delà  CtûixaucoinclelaSauirayc i^ép  4     S** 

Du  coin  de  la  SaulFaye  au  Moulin  de  ViUejiuve.  1177  j     1,- 

Sommes..**. f^f7  i     p*..^6^^  o  |*..f  4     ^ 

Il  cû  donc  clair  qu'il  y  a  toujours  un  excès  d'environ  une 
toife  fur  icoo,  &  qu'on  ne  doit  attribuer  la  difFérence  de  nos 
bafes  qu*à  la  diflférence  des  mefures  qui  y  ont  été  employées. 
Ajoutez  à  cela  que  la  bafe  que  M.  Picard  a  mefurée  près  de 
Mondidier  s'accordant  à  fes  triangles  y  il  faut  dire  ,  ou  qu'il 
y  a  employé  une  même  mefure  plus  courte  que  la  nôtre, 
ou  qu'il  auroit  fait  deux  foutes  groJÏÏéres  dans  le  même  fens; 
ce  qu'on  ne  peut  raifonnablemcnt  fouptjonner  d'un  homme 
aulfi  habile. 


ARTICLE    SECOND. 

Des  différentes  fmtes  de  Triangles  dont  les  cêtés  ont  fervi  à 

déterminer  la  longueur  de  Parc  du  Méridien  entre  Paris 

&  Amiens, 

O  N  auroit  pu  tirer  des  Obfervations ,  dont  le  recueil  com- 
pofe  la  troifiéme  Partie  de  cet  Ouvrage ,  plus  de  vingt  fuites 
de  triangles,  différentes  entr'elles,  &  dont  tous  les  angles  ont 
été  obfervés.  Nous  nous  fommes  contentés  d'en  rapporter 
ici  trois  principales  qtïi  ont  peu  de  triangles  communs.  El- 
les ont  dailleurs  la  difpofition  la  plus  avantageufe>  pour  la 
fin  que  nous  nous  fommes  propofée. 


d 
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Calcul  de  la  première  fuite  de  Triangles. 

La  première  Planche  de  la  figure  générale  de  toute  la  Mé- 
ridienne (  voyez  Planche  lo)  repréfente  la  difpofition  de  la 
Eremiére  fuite.  Elle  eft  compofée  des  onze  triangles  fuivans. 
iCS  angles  font  extraits  du  recueil  des  Obfervations  ^  qui 
compofe  la  troifîéme  Partie  de  cet  Ouvrage  ^  tels  qu'ils  y 
font  marqués  réduits  au  centre.   C'eft  ainfi  que  nous  le  prati- 

3uerons  dans  la  fuite  y  dans  tous  les  calculs  ae  ce  Chapitre  6c 
u  fuivant. 


^dniles  êèfirvés. 


angles  etmigis 


jÊMgUsêbprvés.lAngUs  mrrigii 
I  pêurlecdiaS, 

VIL                       D.   M.    S*  p.    M.    S. 

Clcrmont..;....  57  39  »5  57  $9  ^8 

Coy^rel 6%  zi  19  6%  »i  13 

Noyers %9  S9    5  59  59    9 

179  59  49 
VIIL 

Coyvrcl 57  u  i»  57  i»  «5 

Noyers 60  16  48  éo  16  $i 

Sourdon 6>  31  49  6z  31   53 

179  59  49 
IX. 

Coyvrcl 50  13    9  5o  «3     8 

Sourdon ^9  17  37  ^9  »7  34 

Arvillen 60  19  *y  ^o  »^  «8 

28a    o    7 
X. 

Sourdon 5»    041  yi     046 

Arvillen 67  38  21  ^7  38  »5 

ViUerfbretonncux  ^o  10  45  ^o  »o  49 

179  5P  48 
XL 

Sourdon 44  t6  f3  44  t^  58 

Viller(bretonneux  7  s    o  4^  71     o  54 

Amiens.*.««f  ••••  60  32     i  ^  ^o  }&    8 


D.  M«     s.       D.   M.    S. 
^2       2    37     ^2 


Brie 61     2  37    ^2     2  42 

Mondhery 6$  30  zs    6s  30  31 

Montmanre^  • .  •  52  2^  43    52  2^  47 


IL 


179  5^  45 


Bric il  46    6{u  4^    ^ 

Montmartre 54  18  jy    54  18  jj 

Montjai 73  55     o   73  54  59 


IIL 


180 


Xt 


Montmartre 83    tf  47  83     6  50 

Montjai 49  »9  34  49  »9  35 

SJfamnduTertre  47  23  34  47  ^3  35 

179  59  55 
IV. 

Montjai. 39    9  18  39    9  2f 

S.  Martin «  85  42  52  85  43     8 

S.Chriftophe....  55    7  17  55    7  27 

179  S 9  »7 

S.Martin 37  3^  28  37  $6  3» 

S.Chriftophe....  87  44  5'  87  4 f    o 

Clcrmont 54  38  23  54  38  28 


VI. 


^79   59  4» 


S.Chriftpphc...»  39  19  30  39  19   24 

Clcrmont.. 107  51  5x107  51  32 

CoyYrd..w..,.  32  49  9  5»  4^  4 
j8o  o  30 
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longueur  ;  la  différence ,  quoique  petite ,  eft  néanmoins  très- 
fenfible.  C*eft|  pour  cette  raifon  que  nous  avons  négligé 
de  les  affujettir  à  une  mefure  jufte.  Pour  réduire  en  toifes 
les  portées  qu'on  avoit  faites  dans  l'intervalle  de  deux  véri- 
fications y  on  prenoit  un  milieu  entre  les  longueurs  des  rè- 
gles qu'elles  avoient  donné. 

On  allignoit  la  bafe  ^  en  plaçant  des  piquets  à  des  inter- 
valles à  peu  près  égaux  ^  &  mefurés  avec  un  cordeau.  Le 
refte  de  la  mefure  s'exécutoit  de  la  même  manière  que  nous 
avons  expliquée  dans  Tarticle  précédent. 

Nous  mefurâmes  ainfi  le  24  &  a  j  Oûobre  1740 ,  la  dîf- 
tance  du  piquet  qui  étoit  à  l'extrémité  du  bois  y  au  centre 
du  moulin  d  Harbonnieres.  Elle  fut  trouvée ,  toutes  réduc- 
tions faites,  de  jop4  toifes  $  pieds  1  pouce  6^ lignes.  Y 
ajoutant  147  toifes  j  pieds  4  pouces  j  lignes,  on  a  la  vraye 
longueur  de  toute  la  bafe,  de  ^42  toifes  4  pieds  5  pouces 
1 1  lignes. 

M.  Saunac,  qui  étoit  chargé  de  faire  tous  les  préparatifs 
néceffaires,  &  même  de  mefurer  la  bafe  pour  la  première 
fois  ,  avec  toutes  les  précautions  que  nous  venons  de  détail- 
ler, Tavoit  trouvée  de  la  même  longueur,  à  deux  pieds  près. 
Nous  la  fuppoferons,  dans  nos  calculs,  de  5242  toiles  4 
pieds  \. 

Voici  préfentement  les  triangles  qui  la  lient  à  la  fuite  que 
nous  avons  rapportée  dans  le  §  précédent ,  ôc  à  celles  qui 
fuivent. 

UngUs  êhferoft»  ^ngîes  epntgh 

Vîllcrlbretonncux. . . .  ► 44^  4*'     o" 44®  4»'     5" 

M.d'Harbonnieres 97    $%     ^i\ 97     5J      3 

Arrillcts 57    ^4     4> 37    14    5» 

179    5P    3^T 

Villerfbretonneux ^o    10    4^   60    10    4^ 

ArviUers 67     i%     xi 67     38     x6  ' 

Sourdon 51      o    41  .« J»      o    45 

179     %9     48 

Villerftrctonncux 40    %9    4* 40    19    4^ 

ArviUers 77     S9     ^9 77     59     3^ 

Lihoas é\     30     z9 61     30    3^ 

179     59     40 
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Il  réfulte  du  calcul  de  ces  triangles,  que  la  diftance  de 
Villcrfbretoiincux  à  Arvillers  eft  de  8  J47,2p  toifes ,  à  Li- 
hons  de  pj  12,35  toifes,  &  à  Sourdon  de  ioo2p,5'8  toi- 
fes ,  au  lieu  de  10028,  jo  toifes  qu*on  a  trouvées  par  la  pre- 
mière fuite  des  triangles  depuis  Paris  jufqu  a  Amiens.La  dif- 
férence eft  de  1,08  toifes. 

§.  III. 

Ca/cui  de  Parc  compris  entre  Paris  &  Amiens. 

Maintenant  pour  calculer  l'arc  du  Méridien  compris  en- 
tre rObfervatoire  6c  Amiens,  il  faut  réfoudre  le  triangle  fui- 
vant: 

^milts  Jffirvhi  onglet  nrrhét 

fmr  U  cdliJ, 

^ne......7 51*59'    j^" 5*055?'   4^^» 

Montlhery é$     59     15     63     59     16 

UOb&ryatoire • 6^      o    577 ».  ^3       x      z 

119     59    4H 

D*où  il  réfulte  que  la  diftance  de  rObfervatoîre  à  la  Tour 
de  Montlhery  eft  de  11745,80  toifes.  Maïs  on  a  trouvé 
par  le$  Obfervations  rapportées  dans  la  troifiéme  Partie  de 
cet  Ouvrage  (  page  Ivj  &  fuiv.  )  que  la  Tour  de  Montlhery 
décline  à  TOcciaent  de  la  Méridienne  de  TObfervatoire  de 
1 1®  j8'  28^^Donc  la  diftance  de  cette  Tour  à  la  Méridienne 
de  rObfervatoîre,eft  de  2437,17  toifes  à  l'Occident ,  & 
Farc  du  Méridien  intercepté  entre  leurs  parallèles ,  eft  de 
I I4P  1,20  toifes.  Et  par  la  Méthode  indiquée  page  27 ,  on 
trouve  que  les  lignes  ou  côtés  des  autres  triangles  rapportés 
cî-deflus  (  page  42  )  font  inclinés  au  Méridien,  fçavoir 

LalignedelVlontlbery  à  Montmartre, de......  10^  17'  ij^'à  l'orient* 

Celle  de  Montmartre  à  S.  Martin  »  de •  •  •  o     34  41a  Torient. 

Celle  de  S.  Martin  à  Clermont ,  de 9    51  i6  sl  rorient. 

Celle  de  Clermont  à  Noyers^  de.. ^o    i9  ta  l'occident. 

Celle  de  Noyers  à  Sourdon,  de,  ...^ 19     25  57  à  Torienc. 

Celle  de  Sourdon  à  Amiens,  de. ••  j8     51  14  à  Toccident. 

Par  le  moyen  de  ces  angles  &  des  diftances  de  ces  objets, 
on  trouve  les  dîftances  fuivantes  entre  les  Méridiens  de 
chacun  confécutivement ,  &  entre  leurs  parallèles^ | 
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Dif^teu 

emtrties 

Ueridiemu 

toifet. 

16431,00 

orientale. 

I 18^10 

orientale. 

167»,73 

orientale. 

^767,51 

occidentale* 

Î074,77 

orientale. 

ÎS^5»6l 

occidentale. 

10530,70 

(bmmcdesdlft.  or. 

9J^3,IJ 

(bmmedesdift.  occid, 

Il  67,S7 

différence. 

Difémces 

entre  Ui 

péTéUleiet» 

coifes. 

De  Montlhery  &  de  Montmartre  14361,78 

De  Montmartre  &  de  S.  Martin.  1 1706,67 

De  S.  Martin  &  de  Clermont ...  1 5  4 1 6, 40 

De  Clermont  &  de  Noyers ^869, 69 

De  Noyers  &  de  Sourdon S9949  3 1 

De  Sourdon  fie  d* Amiens 10099  5^ 

Somme...    71879*44 


La  fomme  des  diftances  des  parallèles  donne  7i87p,ij4 
toifes ,  pour  Tare  du  Méridien  compris  entre  les  parallèles 
de  la  Tour  de  Montlhery,  &  de  la  Flèche  de  la  Cathédrale 
d'Amiens.  Mais  on  a  trouvé  (page  4 j  )  une  différence  de 
1,08  toifes,  entre  la  diftance  de  Villerfbretonneux  &  Sour- 
don calculée  par  la  fuite  des  triangles ,  &  celle  qui  réful- 
toit  de  la  bafe  mefurée  près  d'Amiens.  Ainfi  afin  de  com- 
penfer  ,  autant  qu'il  eft  poflîble ,  les  petites  erreurs  qui  fe 
font  gliffées  dans  les  Obfervations ,  il  faut  augmenter  cet 
arc  de  3,8  y  toifes  à  proportion  de  la  moitié  de  cette  diffé- 
rence ,  ôc  la  vraie  longueur  de  l'arc  eft  de  71883,2^  toifes, 
dont  il  faut  retrancher  11491,20  toifes,  différence  des  pa- 
rallèles de  la  Tour  de  Montlhery  &  de  l'Obfervatoire , 
pour  avoir  la  vraie  diftance  entre  les  parallèles  de  la  face 
méridionale  de  l'Obfervatoire  &  de  la  flèche  de  la  Cathé- 
drale d'Amiens,  de  60392 y  op  toifes. 

Pour  avoir  la  diftance  entre  les  Méridiens  de  ces  deux 
lieux ,  nous  avons  pris  la  différence  entre  la  fomme  des  dif- 
tances orientales  des  Méridiens  de  chaque  objet  intermé- 
diaire ,  ôc  celle  des  diftances  occidentales  ;  nous  lavons 
trouvée  de  11 57,57  toifes.  C'eft  la  quantité  dont  Amiens 
eft  plus  oriental  que  Montlhery  ;  mais  (  page  4J  )  l'Obfer- 
vatoire eft  plus  oriental  que  Montlhery  de  2437,17  toifes  ; 
d  où  il  fuit  que  la  Cathédrale  d'Amiens  eft  éloignée  du  Mé- 
ridien de  Paris  de  1269^60  toifes  à  l'occident. 
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Calcul  des  Triangles  de  la  féconde  fuite  y  &  de  Parc  qui  en  ré  fuite. 

La  féconde  fuite  eft  compofée  de  douze  triangles ,  dont 
il  n'y  a  que  cinq  qui  foient  communs  à  la  fuite  précé- 
dente. On  les  a  mis  ici  tous  corrigés  pour  les  diftinguer.  La 
difpofition  de  toute  cette  fuite  e(t  dans  la  Planche  L  fig.  i. 


^tt^/esohfervés.   angles  corrigés 
pûMT  le  €mUuU 


onglet  ohfetvès,  ^ngies  fnt^éi 
pM9  lecaUiû, 


I.  D.     M.    S.  D.    M.     S. 

Brîe ^.  6t     1  41 

Monclhery 6%  30  31 

Montmartre.  •••  • 51  i6  47 

II.    ' 

Brie •••••  51  4^    6 

Montmartre 54  18  5 $ 

Montjai 73  54  5^ 

iir. 

Montmartre 30  4^  58  30  47    o 

Montjai... 99  38     7  99  3»  '4 

Dammartin 45^  34  41  4^  34  46 


IV. 


^79  S9  47 


Montmartre. ••• .  51  jp  55  ^%  10    ^ 

Dammartin 50  55  39  50  55  49 

S.Martia 76  43  51  76  44     6 

179  jy  i^ 

V . 

Dammartin 48     i  3^  48  i  54 

S.Martin 93   58  49  93  5«  4  5 

Clermont 37  59  4»  37  $9  4i 


VI. 


160    o    7 


Dammartin 33  1^  4P    33  1%  il 

Clermont 65  59  13    65  59  17 

M.dejonquieres.  80  44  4é>    80  44  52 

I7i>  59  4« 

Ayant  calculé  ces  triangles  y  comme  ceux  delà  fuite 
cédente  >  on  trouve  les  dunenfîons  fuivantes» 


VII.  D.   M.     s.  D. 

Clermont 58  31  13  $8 

M.de  Jonquiercs.   f  8  31  27  58 

Coyvrel 6x  57  i6  61 

180      G    16 

VIII. 

Qermont f  7 

Coyvrel 6a 

Noyers 59 

IX. 

Coyvrel 57 

Noyers 60 

Sourdon....* •  éx 

X. 

Coyvrel 59  2^    j  5P 

Sourdon 82  58  32  82 

Lihons 37  35     7  37 


XL 


179  59  4* 


Sourdon 38  19  50  38 

Lihons 40  50    7  40 

Villerfbretonneux  100  50    o  100 

179  S9  57 
XIL 

Sourdon 44 

Vtlierfbretonneux 7  y 

Amiens éo 


M.     S. 

31     18 
31     22 

57  »o 


39  ^9 
II  23 
S9     9 


II    1$ 
16  52 

3»  53 


26  9 
58  40 
35  II 


ip  50 
50     8 


26  58 

o  54 
32     8 


pré- 


yo 


LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


70393>îotoifes^  6c  lare  corrigé  de  la  diJiércnce  des  parallè- 
les de  Montlhery  &  de  Villerfbretonneux  fera  de  70îpj,74 
toifcs.  Y  ajourant  encore  1484^48  toifes,  dont  Amiens  eft 
plus  feptentrional ,  fuivant  le  calcul  de  la  fuite  précédente  >  & 
delà  fomme  71880^22  retranchant  11491^20  toifes,  dont 
Montlhery  eft  plus  méridional  que  TObTervatoire  ^  on  a  ^ 
par  cette  troifiéme  fuite  y  Tare  de  la  diilance  des  parallèles  de 
rObfervatoire  6c  delà  Flèche  d'Amiens  ^  de  do  3  8j),02  toifcs. 
Parle  calcul  de  la  féconde  fuite  >  Amiens  eft  plus  occi- 
dental que  Villerfbretonneux  ^  de  7927^77  toifeSjles  ayant 
ôré  de  9Q92J92  toîfes^  on  trouve  Amiens  plus  oriental  que 
la  Tour  de  Montlhery  de  1 16$ ^  1  f  toifes  :  &  par  conféqucnt 
plus  occidental  que  Paris  de  1272,02  toifes. 


ARTICLE     TROISIEME. 

Détermination  de  la  vraie  pùfition  d'Amiens ,  par  rapport  â  la 
Méridienne  de  Paris, 

On  a  trouvé  Amiens  plus  feptentrional  que  rObfervatoirc 

Par  la  première  fuite  j  de, - 605 9 1^9    toiles. 

Par  h  féconde ,  de ,..•,•»• éojHp^^f 

Par  la  troifîcme ,  de .•••,«... 603857^01 

Donc  par  un  milieu . .  * ^03^0,5  $     toifes  (*). 

On  Ta  trouvé  plus  occidental  • . ...,,.- 

Par  h  première  fuite ,  de» ii6$j6o     toiles- 

Par  la  féconde ,  de..  • ^ .  1 170,6 1 

Pa  r  la  troifiéme ,  de. .>ii7i,oi 

Donc  en  prenant  un  milieu *.••....«•••...  1 170,74    foiJês. 

<*)  Par  kî  Obftnriiionf  fâitM  1  Parti  ér  à  Amicm  avfc  îe  ScdBcur  et  M.  GnK«m ,  qui  a  fcfvi  ï  dé- 
terminer le  degré  du  Cercle  polaire  ^  MM.  de  Matipcrtuit ,  Cbiraut ,  Caorns  &  le  Mcinnicr,  onv  dé- 
tcrmim'  eti  Août  &  Scpteinbrc  1719^  l*arc  ccicfte  comprit  rntic  Ici  ptiillelrs  tîcï  lieux  où  lit  ont  ob- 
Çcnfé  He  I  d.  »  m,  11  r.  aprèt  avoir  fiit  les  rédufkiont  D^ccCTiiret  a  caufe  de  l'abeniitoot  de  li 
préccfTion  4e£  k-^^nnoxei ,  &  4^  li  divifîon  de  leur  Ini^cutneut*  (  /^r^/r  Ltvrt  mittmié  Degré  du  Meri- 
«iim  entre  Vnis^  &  Amient  <.  pjtge  liv  )  Y  aioutant  t  U  6  w  pour  la  rê&aâion  ,  comme  noiu  Tavoni  pra* 
Éi^ué  dam  kt  réditâions  de  noi  Qbrervitioiif  »  l'arc  véritable  cA  de  1  d.  1  m,  1 }  f*  6  t.  Le  tîeu  où  tit 
ont  obfeivé  à  Paru,  étoit  plus  feneentriofial  c}uc  le  D  oui  on  de  la  Tour  méridionale  de  N-  D.  de  Parif, 
de  I  lOf  toifet ,  Se  ce  Donjon  t&  plus  £rpreninoi\ai  que  b  face  méridionale  de  robfervaeoire  de  955 
toifet  ^  demie  il^»ye\  page  vxavu)  )  la  fomme  eil  de  aotfo  toifet  êc  demie.  U  en  faut  occt  i  iciïes^  ^ 
pjfcc  que  ces  dimcniîont  ont  été  prifcs  d'après  les  mefures  de  M.  Picard ,  qui  donnent  une  loife  d'eitcei 
fiirïuilJe.  Donc  le  lieu  dei  Oblêrvinoni  âiuet  à  Paru  t-eoîc  plttf  fepcentnonal  que  TObrcrvaRoifc  âc 
lofï  toifcî  ic  demie.  Mais  le  lieu  ou  Ton  a  obfervé  â  Ainieni  étojt  plus  méridional  que  la  Flcchc  de 
la  Ot)icdrale  de  9I  toircs  &  demie  ;  il  6iiit  donc  oter  aif  7  toifes  de  Tatc  tcrrcAre  que  nottt  avons  dé- 
termina 4e  60190  toifet  un  tiers ,  relient  5 Sxj }  totfes  u»  tiers  1  pour  l'arc  du  Méridien  corref^ndint 
à  I  4^  1  m*  1  f  r  tf  t  dam  le  CieK  Dc^nc  k  propertion  Icr  degié  4oit  être  de  $7074^4  toiftf» 


1 
1 


PREMIERE    PARTIE.  ji 


La  diftance  de  Paris  à  Amiens  eft  donc  plus  petite  de 
près  de  p5  toifes,  que  celle  qu'on  déduit  des  mefures  de 
M.  Picard,  &  de  y4toifes  que  celle  qu'on  trouve  dans  le 
Livre  de  la  Grandeur  &  de  la  Figure  de  la  Terre.  Cette  diffé- 
rence vient  évidemment  en  partie  de  la  différence  des  me- 
fures employées  dans  nos  bafes  aftuelles  &  dans  les  fîen- 
nes ,  &  en  partie  de  la  mauvaife  difpofition  des  triangles  de 
M.  Picard  qui  aboutiflent  à  Amiens ,  &  qui  donnent  la  dif- 
tance de  Sourdon  à  cette  Ville  plus  grande  qu'elle  n  eft  réel- 
lement ,  de  plus  de  trente  toifes. 

Fraie  pofition  de  f^ilierjhretonneux  ypar  rapport  à  la  Méridienne 

de  Paris. 

Comme  les  trois  fuites  précédentes  font  terminées  à  Vil- 
lerfbretonneux ,  &  que  d'ailleurs  ce  Clocher  eft  un  des  ter- 
mes de  la  bafe  mefurée ,  &  le  point  d'où  partent  les  autres 
triangles  qui  vont  jufqu  à  Dunkerke ,  il  eft  néceflaire  de  fi- 
xer fa  vraie  pofrtion,  en  prenant  im  milieu  entre  les  réful- 
tats  des  trois  fuites  précédentes. 

Voici  le  calcul  qu'il  frut  faire  pour  cet  effet. 


I.  Suîvantles  triangles  de  la  première  fuite,  Indinaifbn  orientale  de  la  ligne  d'A- 

iens  à  Sourdon  (yoyfzpage  4O 18^  S^'    14" 

Angle  à  Amiens  entre  Surdon  6c  Villerfbretonneux 60    3  a       i 


Donc  inclinaison  ocçid.  de  la  ligne deVilleribretonneux à  Amiens.  7^    13     1$ 

II.  Dans  la  féconde  fiiite  (p4^f  48)cette  inclinaison  eft  de 79    23     3P 

III.  Par  le  calcul  de  la  troifieme  fuite 7^     23     50 


Donc ,  par  un  milieu ,  indinaifbn  occidentale 7^    23     34 

Suppofant  maintenant  la  pofition  d'Amiens,  telle  qu'elle 
eft  déterminée  ci-deffus ,  &  les  diftances  de  Villerfbreton- 
neux à  Sourdon  de  looap,  j8  toifes,&  à  Amiens  de  So66yS7 
toifes  j  comme  elles  réfultent  des  calculs  feits  fur  la  bafe 
mefurée  y  on  trouve  que  le  Clocher  de  Villerfbretonneux 
eft  plus  feptentrional  que  rObfervatoire  de  58^05,^8  toi- 
fes, &  plus  oriental  de  66$% ^2^  toifes. 


Gij 
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LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


SECONDE  SECTION- 

Mefiu'e  de  tare  terrejîre  compris  entre  les  parallèles  d* Amiens 

&  de  Dmkerke. 

L'Arc  terreftre  compris  entre  Amiens,  ou  ce  qui  revient 
au  même ,  entre  Villerfbretonneux  &  Dunkerke^a  été 
déterminé  par  deux  fuites  de  triangles, 6c  vérifié  par  une  troi- 
fiéme  ;  les  côtés  en  ont  été  calculés  fur  la  bafe  mefurée  à 
Villerfbretonneux,  &  reftifiés  par  une  autre  bafe  mefurée 
aduellement  auprès  de  Dunkerke, 


ARTICLE    PREMIER. 

Calcul  des  Triangles  de  la  première fuite^ 

La  figure  des  Triangles  de  cette  fuite  eft  dans  la  Plan- 
che 10. 


t/fif^ici  pifjetxét. 


h                    n.  M.  s.  i>.  u*    s. 

VlJleribretonneux  p9  %  1%  99  î   4î 

Saurdon.». 49  4  8  49  4M 

VigRACourt 31  4y  5$  l^  S^    <^ 

II. 

Vincrft>retonneux  Jf  4  fO  3f  4  fî 

Vigîiacourt 6^  14  jS  6^  14  49 

Beau^ucnc 

175»  S9  Jl 

Villerfbretonneux  35  10  40  |f  10  40 

Beauqiîcne  . .  • .  •   65  55  îî  éf  55   ^6 

Màiïïy 78  n  ^*  78  Î3  H 

17:;^  ÎS>  Î7 


67  S9  li     é7  5y  »o 
S^   17     o    îi    57      7 

I7f  59  ;^ 


V.  0. 

Bcauquéne 63 

Sauty. 64 

Bonnieres  ......   51 


175» 

VI. 

Sauty f4 

Bonnieres  •..•••  90 

Fieâè ,. 34 


li.  s. 

2^  14 

3«  i9 

5«  53 


îii'  4^ 

45  4 
41  46 
31  4* 


n*   M.  s. 

63   16  t^ 

1Ç4  3^  44 

5*   56  57 


54  45   îi 
90  41    57 

J4  3*   5* 


179 
VIL 

^^«t/ 54 

Fiefte..^  •*.,..•  43 

SMcRebreuve...  ioî 


S9  3t 

3»    44 


34  »^     » 

43     »  M 

101  31   38 


180     o     y 

Vin. 

Fieffé •..-.  7»  53  51 

S^deRcbreuve*..  77     5     4 
M.  des  Chats.*  * .   30     o  53 

179  î?  5*^ 


7»  5?  57 
77  5  « 
30     o   55 


PREMIERE   PARTIE. 


S3 


^mgUsJtfervéïA  angles  corrrgés 
T  I  four  ie  Cdlcni 


nA^gles  ocfJervéf.l^rtgUf  corrigé j 
I  pour  U  célcml. 


IX.  D.   M.   S.  D.     M.   S. 

Fiefte 37  iS  f4  17  18  n 

M.  des  Chats.  • ..   71  30  59  71  30  58 

Broulezele 70  xo    y  70  10     8 

180  o    1 
X. 

M.ciesChats....   54  27  51  54  27  54 

Broulezele fé  n  24  56  12  27 

Hondicote 69  19  34  6p  19  3^ 

I7y  5^  49 


XL  D.     M.    s.  D.     M.    S. 

Broulezele 44   1 5     o  44  15     o 

Hondfcote 57  33   17  57  33   18 

Dunkerke 78  11  4î  78  11  42 

179  ^9  î8 


En  fuppofant  la  diftance  de  Sourdon  à  Villerfbretonneux 
de  ioo2p,j8  toifes  telle  quelle  a  été  déterminée  (page  4y) 
d'après  la  mefure  de  la  ba(e  >  on  trouve  les  dimeimons  fui- 


vantes. 

des  iités» 
loiièt. 

DeVillerfbretonn.àBeauquéne.  131^1,31 
De  Beauquéne  à  Bonnieres.  •  •  •   1037^907 

De  Bonnîeres  à  Fiefife 14794/2} 

De  Fîeffe  à  Broulezele 207  29, 1 9 

De  Broulezele  à  Dunkerke. .  •  •     9879,08 
De  Dunkerke  à  Hondftote 8168,$^ 


tmrîimm[êmi 
m  kltridien. 

Diflameet  da 

DifiéUKttdtt 

pMTMUeles. 

Ueridiau. 

D.    M.     S. 

toires. 

toifet. 

»o  13  48 

12442,99 

4585,71  occ 

18  39   $6 

9104,80 

497M5  occ 

8  4'    30 

14624,33 

2235,66  or. 

0  53   26 

20726,71 

322,18  or. 

10  If  51 

9720,98 

1760,32  or. 

Somme 

*6é6i9,8x 

95^*9!^  ^oc. 
4318,16  r.or. 

5244,00  diC 

L'înclinaîfon  de  la  première  ligne  au  Méridien  a  été  dé- 
duite du  calcul  que  nous  avons  fait  (  page  y  i  )  pour  Villers- 
bretonneux ,  où  la  ligne  qui  va  de  ce  lieu  à  Amiens  décline 
au  Nord-Oueft  de 79""  2^1'  34" 


ion  Supplément  eft xoo    36 

Otant  l'angle  entre  Sourdon  8l  Amiens * 75      o 

Refte  la  décUnai(bn  occidentale  de  Sourdon 

y  ajoutant  Tangle  entre  Sourdon  8c  Viçiacoun 

&  Tangle  entre  Vignacourt  &  Beauquéne .* 


16 

54 


»5 
99 

35 


35 
S 

4 


3» 

45 
55 


Lafbmmeeft 15^    46     j2 

dont  le  (îipplément 20     13     48 

eft  Tinclinaifon  occidentale  de  la  ligne  de  Villerfbreton- 
neux à  Beauquéne* 


Giîj 


LA  MERIDIENNE  DE   TARIS 


ARTICLE     SECOND. 

l'érification  de  la  dijlance  de  Dunkerke  âHondfcote^par  la  mefure 
actuelle  d'une  bafe  auprès  de  Dunkerke, 

C^  Ette  bafe  s'étend  depuis  le  Fort  de  Revers  Jufqu^à  une 
Dune  proche  de  Zudcote»  Nous  avons  déjà  rendu  compte 
(  page  2  î  )  de  la  manière  dont  la  mefure  en  a  été  exécutée , 
il  nous  refte  feulement  une  circonftance  à  rapporter  ici,  C'eft 
que  le  Fort  de  Revers  étant  au-delà  du  canal  qui  fert  den- 
trée  au  port  de  Dunkerke  >  &  fa  largeur  avec  fa  profondeur 
ne  permettant  pas  de  le  mefurer  avec  nos  perches,  on  fiit 
obligé  de  planter  un  piquet  au  bord  de  ce  canal ,  d'où  on 
éleva  ,  avec  un  Quart-de-Cercle  ,  une  perpendiculaire  à  la 
diredion  de  la  bafe  ;  on  la  prolongea  jufqu'au  point  où  elle 
faifoit  un  angle  de  4Ç   degrés  précifément  avec  le  Signal 

f)lacé  fur  le  Fort  de  Revers.  On  mefura  par  deux  fois  la 
ongucur  de  cette  perpendiculaire  ,  &  ayant  égard  à  la  dif- 
férence des  niveaux  du  piquet  ôc  du  pied  du  Signal  j  on 
détermina  leur  diftance  de  %6  toifes  o  pied  1 1  pouces  \j 
fans  avoir  trouvé  aucune  différence  entre  les  deux  me- 
fures. 

Depuis  ce  piquet  jufqu'au  Signal  placé  fur  la  Dune  >  on 
trouva  pat  une  première  mefure  d  1 3  8  toifes  o  pied  4  pou- 
ces 10  lignes,  toutes  rédu£lions  faites  ;  &  par  une  féconde 
mefure  6158  toifes  2  pieds  o  pouce  \,  En  prenant  un  mi- 
lieu ,  6c  y  ajoutant  la  diftance  du  piquet  au  Signal  du  Fort 
de  Revers ,  nous  avons  établi  la  longueur  de  cette  bafe  de 
<Î2  2  4, 5  5  toifes. 

Pour  rapporter  cette  bafe  au  côté  que  nous  nous  fommes 
propofé  cle  vérifier  ,  nous  avons  fomié  \qs  deux  triangles 
fui  vans* 


PREMIERE    PARTIE.  5; 


^Mglet  êbfents»  onglet ccrr'gés 

p9mr  le  enicil» 

5>ignal  des  Dunes 5^    ly'    48" S^  19'  47" 

Signal  de  Revers .90     17     41     90     17  19 

T.  de  Donkcrkc 84    ix     f^    84    ii  44 

280      o     15 

Signal  des  Dunes 8f     57     5p     81     57     30 

T.  deDunkerke 48     43     28     48     43     23 

Hondfcote » 4^    ip    11    ^9    19      7 

180      o*    19 

Il  réfulte  du  calcul  de  ces  triangles ,  que  la  dîftance  de 
Dunkerke  à  Hondfcote,  eft  de  S  166^26  toifes,  au  lieu  de 
8 1(58, y p  quon  trouve  par  la  fuite  des  triangles,  la  diffé- 
rence eft  2,35  toifes. 

On  peut  rentaraucr  ici,  que  par  te  calcul  des  triangles 
XXIX.  &  XXX.  au  Livre  de  la  Grandeur  &  de  la  Figure  de 
laTerre  (page  207  &  2,09)  fondé  fur  une  bafe  a£hielle  de 
54(^4  toifes  -j,la  diftance  de  Dunkerke  à  Hondfcote  eft  plus 
petite  de  2,1 1  toifes  que  nous  ne  Tavons  trouvée.  Cette 
différence  doit  être  principalement  attribuée  à  la  Règle  de 
4  pieds ,  qui  a  fervi  à  la  mefure  de  cette  bafe  >  &  qui  eft  trop 
longue  d  un  quart  de  ligne.  (  F  oyez  la  note  f  âge  53.) 


ARTICLE    TROISIEME. 

Calcul  de  la  longueur  de  Parc  déterminé  far  la  première  fuite. 

O  N  a  trouvé  dans  TArticle  I.  que  la  différence  des  paral- 
lèles de  Villerfbretonneux  &  de  Dunkerke  eft ,  fuivant  le 
calcul  de  la  première  fuite,  de  (î5(Jip,8i  toifes*  Il  en  feut 
retrancher  p,yo  toifes,  àcaufe  des  2,33  toifes,  dont  la  dif- 
tance de  Hondfcote  à  Dunkerke  eft  trop  grande.  Reftenr 
666 10 y  S 1  toifes  pour  la  vraie  différence  ae  ces  parallèles. 


y^ 


LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


ARTICLE    QUATRIEME. 

Calcul  des  Triangles  de  la  féconde  fuite  ,  &  de  Parc  qui  en  ré  fuite. 

C  Ette  féconde  fuite  n'a  que  deux  triangles  difFércns  de 
ceux  de  la  première.  Leur  figure  eft  dans  la  Planche  lo. 


I  p»»rhcMieuL  I 


onglet  êbfervés.  1  jtmgUs  e$mgét 
I  pcmr  le  CéUeml. 


I. 


D.  M.    S. 


M.   S. 


Villeiibretonneux  89  47  ^4    %9  48     3 

Lihons S^  ^9  3S    f^  ^P  40 

Mailly 37  4^   «3    37  4»  I7 


II. 


179  5y  4» 


Villerft>retonneux 35  lo  40 

Mailly 78  53  »4 

Beauquéne. 6$  $$  $6 

m. 

Mailly ^7  5P  »o 

Beauquéne 5^    3  33 

Sauty 5»  t7  7 

IV. 

Beauquéne ^3  1^  ip 

Sauty 64  3^  44 

Bonnieres 51  5^  57 

V. 

Sauty 54  45  n 

Bonnieres po  41  f7 

Fieffë 34  31  52 


VI.                    D.  M.  s.  D.   M. 

Sauty 34  lé     I 

Fieâe 43     &  ii 

S^deRebreuve lot  31  38 

VII. 

Reflfe 71  53  57 

S^deRebreuvc 77     f     8 

M.  des  Chats 30    05$ 

VIII. 

Rcfe 37  18  54 

M.desChau 72  30  58 

Broulezele 70  10    8 

IX. 

M.  des  Chats....  31  ^p  10  32  59    9 

Broulezele 100  27  ai  100  17  18 

Dunkerke 46  33  34  4^  33  33 


X. 

Broulezele. 
Dunkerke . . 
Hondfcote. 


180 


44  î5    o 

78   II  4i 
57  33   ï8 


En  fuppofant  la  diftance  de  Villerfbretonneux  à  Lihons 
de py  12,55  toifes,  comme  nous  Tavons  trouvée  (page  4y  ) 
d  après  la  bafe  mefurée ,  on  a  les  dimenfions  fuivantes. 


lêKgnewrx        tHeliméùfoni 
des  eitéi»      ém  Meridiêm. 

coUci.  O.     M.     Sa 

De  VilleHbretonti.  à  Beauquéne.  1 3 1 5p>97 

De  Heau(^uêne  à  Bonnieres 1037^,03 

De  Bonnieres  â  Fieflfe 14791,70 

De  Fiefte  à  Broulezele 10717,10 

De  Broulezele  à  Dunkerke 9877, 5  7 

De  Dunkerke  à  Hondlcote 8167,34 


10  13   13 

18  39  I 
41  5 
54     I 


8 
o 


DifiMMcei  des 
PârMlUiei. 

coifes. 
11442,76 

^I04ï75 
14611,47 
10714*5* 

97l9yl^ 


10   16   3^ 

Somme  66613,62 


Difiénces  det 
"Meridienf* 

toilêt. 
4583,05  OCC. 
4974j43  OCC. 
*»37»93  Of- 

3 15,67  or. 
1761,11  or. 

95  57>48r.oc. 

43j!j£jiJ:£j- 

513 1,76  Diff 


L'inclinaifon 


PREMIERE    PARTIE.  J7> 


L'inclinaifon  du  premier  côté  au  Méridien,  eft  déduite 
du  calcul  fuivann 

A  Villerlbretoniieux  entre  Lîhons  &  Sourdon i  oo*  50'     1" 

Entre  MaillyA  Lihons 8y    48       3 

Entre  Beauquéne  &  Mailly • .  • .      35     lo    40  : 


45 


Donc  entre  Beauquéne  &  Sourdon %i^     4g 

Inclinai(bn  de  la  ligne  de  ViUerfb.  â  Sourdon  (  page  53)....      z^     3^     32  occid. 

Différence • 100     13     13 

Ount  i8o^,reflent ••••    .10    13     13 

pour  l'inclinaifon  occidentale  de  la  ligne  de  Villeribrétôn- 
neux  à  Beauquéne* 

La  diftance  de  Dunkerke  à  Hondfcote  étant  y  par  cette 
fuite ,  plus  grande  de  1,08  toifes,  qu'elle  ne  réfulte  du  cal- 
cul Élit  d'après  la  bafe  a£hielle ,  il  faut  retrancher  4^40  toi* 
fcs  de  la  diftance  des  parallèles  dé  Villerfbtetonnéux  &  de 
Dunkerke,  déterminée  par  cette  fuite  de  ^5^ij^52  toifes. 
Reftent  6660^^22  toifes  >  pour  la  diftance  corrigée. 


ARTICLE    CINQUIEME. 

Détermination  de  Parc  du  Méridien  compris  entre  Paris 

&  Dunkerke. 

On  a  trouvé ,  par  la  première  fuite  y  la  diftancç  des  psural- 
leles  de  Villcrifbretonneux  &  de  Dunkerke ,  de.  666 1 6,3 1  toîfes. 

Par  la  féconde  ^  de • ••••     66669^1% 

Donc ,  par  un  milieu ,  diftance  véritable 66609,77 

y  ajoutant  la  diftance  des  parallèles  de  ViUeribretonneux  &  de  TOblèrvatoire  déter- 
minée ci-deflus  (  fage  51),  de y8^oyi48 

On  a  l'arc  du  Méridien  entre  rObfêrvatoire  &  DunKerxe.  •••••.   115515,2^ 

Par  la  première  (iiite  ^  on  a  la  diftance  occidentale  de  Dunkerke  a  la  Méridienne  de 

Villerfbretonneux  de 5  244,ootoi(ès. 

Par  la  féconde ,  de 52.3 1,76 

Donc ,  par  un  milieu , 5 137, S8 

Mais  (p4ge 5 1  )  Villerib.  eft  plus  oriental  que l'Obfèrvatoire ,  de. . .   66s9,i9 

Donc  Dunkerke  eft  plus  oriental  que  rOb&nratoire  de.  •  • 1 410,41 


H 


ffr        LA  MERIDIENNE  DE  PARIS  y 


ARTICLE     SIXIEME. 

yMJicatiott  de  Harc  déterminé  çi-dejfus  far  le  calcul  de  ta 
troifiéme  fuite. 

L  ES  triangles  qui  forment  cette  troifiéme  fuite ,  font  pref- 
que  tpus  différensde  ceux  des  fuîtes  précédentes.  Voyez-en 
la  figure  dans  La  Planche  2. 


^mgks  Êhfervés.  1  ^Amgles  corrigés  I 
I  ftmtie  €dlcmL  | 


jtmgiei  thfifvèsA^mgUs  €§r»iâ4s 


L  XK    M.   s* 

ViOeiibrecomir    ^6  :io  ^ 

Lihonç 69  51  5« 

M.éePoficre...  43  47  15 

iSo    o    1 
II. 

Villeribretonii.  3^9  37  4^ 
M.dePofîere...  57  xo  5» 
BlikLcd^tUcft.  i$  te  4^ 

m. 

M.dePofiere..*  47  x  4p 
M.dcLealTÎllcrs  ^  27  44 
SaiityC*) 

IV. 

M*<lePQfîefe..»  et    04^ 

SaHty • 

Monchipreux  •  •  fi  44  3^ 

V. 
Saoty 54  45  4» 

Monchipreux...  58  ^11 
S^ de Bottvigny . .67    9  %% 


D.  M.   s. 

^^  xa  4$ 

^P  51  57 

43  47  15 


5^  î7  n 

57 

II 

3 

«j 

11 

4 

47 

X 

5* 

^Q 

^7 

50 

41 

^9 

18 

et    ô  55 

éé  14  xi 

5»  44  4* 

54  43  4» 
$8     6  11 

^7     9  %6 


%%  4«  3^ 
67  16  14 

5^  45   10 


VIL  D.  lf«    8. 

S^  de  Bouvîgny.  6>6  |8  x5 

Catvin 79  %6    7 

M.  des  Chats.  ••  33  55  14 

179  S 9  4^ 

VIII. 

S^deBouYÎgny..  44  31  53 

M.desChats...  71  17  14 

Hel&ttt ^4  10  3^ 

179  59  43 
IX. 
M.  des  Chats...  38  $9  48 

Helfaut 14  II  40 

Broulczele 86  48  xo 

179  S9  48 

X. 

M.  des  Chats 

Broulexele 

Hondfcote 

XI. 

Broulezele 

Hond(cote 

Dunkerke 


D.  M.  s, 
66  38  30 
79  x6  14 
33  55  i^ 


44  3ï  57 
71  17  11 
64  10  4X 


3>  S9  50 
54  "  44 

86  48  x6 


54  *7  54 
5<  1»  »7 
69   19  19 

44  M  o 
57  33  18 
78   IX  42 


179  59  58 

VI. 
BloBchipreiix...  55  48  X7 
S^deBouvigny..  67  x6     3 
Carvin 56  45     o 

X7P  S 9  30 

C*;  n  n*t  pit  écé  poflîble  d*obrenrer  ^  Samy  les  angtct  du  tteiûéme  Se  quatrième  crianglet  arec  le 
I  Quart-d^Cercle  de  a  piedi  ;  la  charpente  du  Clocher  n'ayant  pa»  permis  ât  s'élever  aâci  haiTt  pow 
I  voir  au  defliis  des  bois  voifîos.  On  les  a  cependant  obfervés  avec  un  c^uart- de-Cercle  de  i%  pouces  <lc 
I  rayon ,  &  Von  a  nouré  Tun  de  66  d.  1 5  m.  ao  f.  &  l'autre  de  4a  d.  ap  m.  30  f.  toutes  rédudlions  faites. 
Nous  avons  conclu  ces  angles ,  en  fuppolànt  que  le  Quan- de- Cercle  de  a  pieds  donne  a4  i.  de  mouis 
I  rnr  1 60  dcgrîs. 


PREMIERE    PARTIE. 


1P 


En  fuppofant  la  diflance  de  Villerfbreronneux  à  Uhoas 
de  p5 12^8^  tx>ifes  5  on  trouve  les  réfultats  fuivans. 


De  Vîllerfb.  au  M.de  Lealvillers. 
Du  M.  de  Lealvillers  à  Sauty . .  • 
De  Sauty  au  S*  de  Bouvifi[ny. . . . 
Du  S^  de  Bouvigny  à  HcTfàut .  •  • 

D'Helfaut  à  Brouiezele 

De  Brouiezele  à  Donkerke.  •  • . 
De  DunkerkeàHoiuUcate.... 


lêmgmetttt 
dcjckérm 

coilci. 

8984,11 
I24»3^8p 

10121^11 
9^77,91 
Mi67i6f 


Intlit^fêns 
ém  MeridietH 

D.     M.     S. 

I  13  IZ 
S  7  5J 
»l  40  17 
44  ^  «o 
17  il  14 
10  if  31 


Difiéuwet  des 
PéTéUieieu 

I091I,4T 
8948,20 

M727,89 
5>74^»8V 
9720902 


Somnie  é  6  60  9^9  9 


ViBéotces  des  . 
lâmdimt. 

132,61  OCC. 
803,6e  or, 

4S«7,73  or. 

ij  142, 7 3  OCC. 

3077,Hor. 

i7T£>i7or. 

M47Ç»34  5°<^- 
io2i8,<oi*or. 


5i47>»4Difi: 

L'înclînaifon  au  Méridien  de  la  première  de  ces  lignes , 
eft  déduite  d'un  calcul  entièrement  femblable  à  celui  de 
l'Article  4.  (  page  5:7.) 

La  diftance  des  parallèles  de  Villerft>retonneux  &  de 
Dunkerke  eft  donc  par  cette  fuite  de  666oi^y9^  toifes.  Il  en 
faut  retrancher  y, 8 3  toifes^  parce  que  ladiftance  de  Dun- 
kerke à  Hondfcote  fe  trouve  trop  grande  de  1,43  toifes*  Et 
l'on  a ,  par  cette  fuite  y  la  diftance  corrigée  des  parallèles  de 
Villerfbreronneux  &  de  Dunkerke  de  tf5tfo4>i 5  toifes^  à 
moins  de  fix  toifes  de  ce  qui  réfulte  des  deux  fuites  précé- 
dentes. 

Nous  ne  ferons  aucun  ufage  de  cette  troifîéme  fuite  »  par 
rapport  à  la  longueur  de  notre  arc  y  parce  qu'on  y  a  conclu 
deux  angles  à  Sauty  y  £c  que  les  triangles  en  font  un  peu  trop 
écartés  de  la  Méridienne. 


I 


ARTICLE    SEPTIEME. 

Vérification  de  la  direi3iûn  du  Mftidkn  déduite  des  différentes 
faites  de  Triangles. 

1  OuTEs  les  inclinaifons  des  lignes  ou  côtés  des  triangles 
par  rapport  au  Méridien,  ont  pour  fondement  le  premier 
angle  a  l'Obfervatoire  entre  la  Méridienne  &  la  Tour  de 


■Étti 


Hij 


tfo        LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


Montlhery ,  déterminé  par  les  Obfervations  aftronomiques 
rapportées  dans  la  troifieme  Partie  de  cet  Ouvrage  (page  Iv) 
&  luiv,  )  Il  étoit  donc  important  de  vérifier  par  de  fembla- 
bles  Obfervations  faites  à  Dunkerke  y  la  dire£lion  du  dernier 
côté,  qui  de  voit  être  aflFeftée  de  toutes  les  erreurs  qui  fe 
font  gliffées  dans  les  Obfervations  des  angles  des  triangles 
dont  elle  a  été  déduite. 

On  trouvera  auffi  dans  la  troifieme  Partie  de  cet  Ouvra- 
ge (  page  Ixj  ) ,  le  détail  de  ces  Obfervations.  Il  en  réfulte 
que  la  ligne  tirée  de  Dunkerke  àBroulezcle,  décline  du  Mé- 
ridien de  cette  Ville  de  lo®  i8'  2  j^'  au  Sud-Oueft. 

Si  l'on  veut  comparer  le  réfultat  de  ces  Obfervations  avec 
celui  des  Opérations  géométriques  y  il  faut  avoir  égard  à  la 
convergence  du  Méridien  de  Dunkerke  vers  celui  de  Paris. 

Il  cft  clair  que  cette  convergence  eft  égale  au  complé- 
ment de  Tangle  PMD  (Planche  5fig.  1  )  du  triangle  fphéri- 
que  reâangle  en  D ,  dans  lequel  Tare  DP  eil  la  diftance  de 
Dunkerke  au  Pôle  de  sS""  j8^  l'arc  MD  eft  fa  diftance  à  la 
Méridienne  de  TObfervatoire  réduite  en  arc  de  grand  cer- 
cle, laquelle  étant ,  fuivant  T Article  ^  ,  de  1420  toifes,  eft 
par  confëquent  de  i'  30'^  L'angle  PMD  eft  donc  de  8p^ 
j8'  p^'  y  &  par  conféquent  la  convergence  des  Méridiens  eft 
de  i'  j  i'^  L'ayant  retranchée  de  10^  18' 2  j^',  refterit  10®  16^ 
3  V  pour  l'angle  qui  doit  réfulter  des  triangles  fuppofés  fans 
erreur.  Mais  par  les  calculs  delà  première  fuite^  on  l'a  déduit 
de  10^  \%'  $\" y  &  par  ceux  de  la  féconde ,  de  10^  16^  3  j'^ 
Les  différences  font  prefque  infenfibles,. 


PREMIERE    PARTIE,  6i 


iR* 


TROISIEME  SECTION 

Détermination  de  Parc  célejle,  correjpondant  à  Parc  terrejlre  du 

Méridien  entré  Paris  &  Dunkerke  :  avec  la  grandeur  du 

degré  fous  le  parallèle  de  jo  degrés. 

NO  u s  ne  donnerons  point  ici  la  defcriptîon  de  l'Inftru- 
ment,  que  nous  avons  employé  pour  les  Obfervations 
aftronomiques.  On  la  trouvera  dans  la  troifiéme  Partie  de 
cet  Ouvrage  (  page  Ixxj .  ) 

Nous  avons  déterminé  la  grandeur  de  Tare  célefte ,  qui 
mefure  la  différence  des  parallèles  de  Paris  &  de  Dunkerke, 
par  la  comparaifon  des  Obfervations  des  Etoiles  ,  qui  ont 
été  obfervées  avec  le  plus  d  «xaflitude  dans  ces  deux  lieux  : 
fçavoir  de  la  Lyre,  de  y  du  Dragon y&L  de  la  Chèvre.  On  a  trouvé, 
toutes  réduâions  faites 

Les  diflances  Traies  au  Zenith  pour  le  i  Janvier  1 740« 

De  la  Lyre.  De  y  du  Dragon.        De  la  Chèvre. 

ADunKCTze.......     ix^  18'    i^"     4"'    ©•   i9'    48"  5»'"     S*  ^o'    17"  49" 

ArObfervatoire....     lo     16    ^6    ^o      1    41     38     10       ^      8     i8     39 

Différences 1     11     51     14       x     11     4^     i8       x     it     4p     10 

Le  milieu  entre  ce$  trois  réfiiltats  eft 1®  11'    50"  17"'. 

Quoique  nous  ayons  abfervé  à  Paris  &  à  Dunkerke  deux 
autres  Etoiles  ,  la  Claire  de  Pçrfée  &  ^  du  Dragon  ,  nous 
n'avons  pas  jugé  à  propos  d'en  faire  ufage  y  dans  la  détermi- 
nation de  notre  Arc  célefle  y  pour  les  raifons  qu'on  trouvera 
à  la  fin  de  la  troifiéme  Partie,  (page  cvj  &  fuivantes.)  Ce- 
pendant fi  nous  les  y  avions  employées  telles  qu'elles  font , 
nous  n'aurions  pas  trouvé  l'Arc  célefte  plus  grand  de  2^^ , 
que  nous  ne  l'avons  déterminé  ici. 

Ayant  établi  ci-defTus  (pageyy)  la  vraie  dîftance  de  la 
face  méridionale  de  l'Oblervatoire  ,  à  la  perpendiculaire 
tirée  de  la  Tour  de  Dunkerke  fur  la  Méridienne  de  Paris  , 

Hi9 
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as 


CHAPITRE    SECOND- 

Mefure  de  tArc^  &  grandeur  du  degré  compris  entre  Paris 

&  Bourges. 

LES  calculs  qui  ont  été  faits,  pour  déterminer  PArc  ter- 
reftrc  entre  Paris  &  Bourges ,  font  fondés  fur  la  diftance 
dé  la  Tour  de  Montlhery  au  Clocher  de  Brie-Comte- 
Robert  ,  que  nous  avons  conclue  (page  3 8  )de  151 08, 3  2  toi- 
par  la  mefure  de  la  bafe  de  Villejuive.  Ils  ont  été  vérifiés 
par  une  autre  bafe  mefurée  a^ellement  dans  le  Berry. 


ARTICLE    PREMIER. 

Des  différentes  fuites  de  Triangles^  dont  1er  cotés  ont  Jervi  à 
déterminer  PArc  terrejire  entre  Paris  &  Bourges, 

N  O  u  s  avons  déterminé  cet  arc  par  le  calcul  de  deux  fui- 
tes de  triangles  y  &  nous  l'avons  vérifié  par  une  troifiéme 
fuite  y  affez  femblable  à  celle  de  Tancienne  Méridienne.  Ces 
trois  fuites  fooc  terminées  à  la  bafe  mefurée  dans  le  Berry. 

§.  i. 

Calcul  de  la  première  fuite. 

La  figure  des  Triangles  de  cette  première  fuite  eft  dans  la 
Planche  1 1.  Elle  eft  compofée  de  quatorze  Triangles. 


^dmilet  êhJàrvésA^iigiet  cti^vés  | 


I.  D.  M.    S.  D.   M.    S. 

Brie 40  35  17  40  3J  '^ 

Montlhery 6^  i6  X9  ^S  '^  »7 

Malvoifîne 74  10  107  74  ^^  ^7 

180     o    6\ 
II. 

Montlkery jy     8  33  f5     8  JP 

MaiTotfine 43  51  10  43  f  I4 

Tréfou 80  5P  59  81     o    7 

179  59  4»  


III.  D.  M.     s.  D»    M.   S. 

Malvoifîne éf  46  xf  ^5  4^  3^ 

Tréfou 72  3P  ly  7*  39  13 

Mefpuy 41  34    o  41  34    5 

179  S 9  40 
IV. 

Malroifîne 58  i6  %o  ^8  z6  59 

Mefouy 69  47  44  ^9  47  54 

LaCh.  la  Reine.   51  44  59  5*  45    7 


179  59   35 


w 


tf4          LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 

1 

^HgUf  êèfervéf.  onglet  C9WTigéi\                             An^  •bferois,  ^mgUs  C9rrigiM  1 
f0mr  le  céUcml.  \                                                            pour  U  calcmi    | 

V.                      D.    M.   S.          D.    M.    S. 

X.                     D.     M.    S.         D.   M.    S. 

Mefpuy 81    7  17      81     7  17 

La  Ch.  la  Reine.  45  41     3      45  41     3 
Pitiviers 51  11  40      51  11  40 

Châteauneuf...  73  48  33      78  43  14 

Orléans 58  17  nj    ^^  »7  14 

Vouzon 47  44  177   47   44  »» 

180    0    0 
VI. 
LaCh.laReine.  31  58  4»     31  58  47 

Pitiviers 91   54  57     91  55  13 

Boifcommun. ••  5^     S  5i      f6     6    0 

x8o    0  is 

XL 
Châteauneuf...  ^6  18     i      56  18     x 

Vouzon 34  36  19      34  36  &9 

SM'Oiibn 89     5  i8      89     5  30 

^79  S9  30 
VÏL 

Pitiviers 45   1 5     5      45  '5     4 

Boifcommun...  71   30  58-5    71  30  57 
La  Courdieu. .• .  63   14    Oj   63  13  $9 

Vouzon.......  é^  19  187   6^  19  18 

SM'Oifbn 37     »     5      37     »     5 

Salbris 77  38  39     77  3*  37 

180    0    4 

,  Vin. 

Boifcommun...  43  33  51      43  33  49 
La&)urdicu....  98  19  37      98  19  33 
Châteauneuf . • .  37  56  394.    37  56  38 

j8o    0     1} 
XUL 

Vouzon 44  &9  49     44  19  47 

Salbris 89  I4  ^^      89  14  17 

S^  d'Ennordre. .  46  15  59     4^  I5  56 

IX.         "^  •»   ^^ 

LaCourdieu....  67    7     0     67     7    4 
Châteauneuf. . .  74     636     74    ^41 
Orléans 38  46  13^   38  4^  «5 

180    0  10 
XIV. 

Salbris •  30  54  i8f    30  54  &o 

SM'Ennordre .  •  91  35  14     9^  35   3* 
S^deMery 56  30  ^4     56  30    8 

179  59  4yT                                                 '79  59  4^T 

Le  calcul  de  ces  Triangles  donne  les  dîmcnfions  fui- 

vantes 

lmgHe»rt        buiméifins       DifiM»ee,dts    Difléiêttida 
des  cités.        émMeridiem.        ParJUUs.        Umàkm. 

toifei.          D.    M.    S.         toifef.            toifci. 

De  Montlhery  à  Malvoifine....    8858,54 

De  Malvoifine  à  Mefpuy 10587,95 

De  Mefpuy  a  Pitiviers 10404,40 

De  Pitiviers  à  Boifcommun ....    9^9^^^^ 
DeBoifcomm.  i  Châteauneuf..  ii759>43 
DeChâteauneuf  à  Vouzon....  13881,78 
De  Vouzon  au  S*  d  Ennordre.  ..173  50,50 
DuSM'EnnordrcauS*de  Mery.    749o>5* 

38  45  49      ^907,3»      554Mior. 
31  36  15      90i7»3^      5549»03  0CC. 

3  31   ?6    10384,70        640,01000. 
31  11    31       77^3*87       49l9»»3  0f- 
31  33   43       9910^96      6319,05000. 
16  41     0    11401,57      6137,34 occ 
43  »i  59    11^09,95    11917,58  or. 

1  14  17      7484^80        191,88  or. 

Somme  76480,53  11676,10  f.or. 
18755,43^- oc. 

3910,67  DifF. 

Llnclinaifon  du  premier  côté  au  Méridien,  a  été  déduite 

du  calcul  fuivant. 
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A  Montlhery ,  déclinailbn  orientale  êit  rObfèrvatoire 1 1  <>  ç  8'    18" 

Entre  rOblèryatoire&  Brie  (Fc^e<f«g€4f) •• 63     ^9     16 

Entre  Brie  &  Malvoifîne  (p^f  ^j) •• 6^     16    xj 

Somme • 141     14     n 

Supplément 38    4$    49 

S.  II. 

Mefure  aSiuelle  de  la  difiance  du  Signal  d^Ennordre  au  Signal 

de  Mery. 

Les  difficultés  qu  on  avoit  trouvées  pour  former  une  nou- 
velle fuite  de  Triangles  depuis  Orléans  jufqu'à  Bourges, 
nous  avoient  obligés  à  parcourir  plufieurs  fois  tout  le  pays. 
Je  reconnus  fur  le  chemin  d'Aubigny  à*  Bourges,  une  plaine 
couverte  de  landes ,  dont  Tétendue  étoit  affez  grande  pour 
être  un  des  côtés  de  nos  triangles  principaux ,  &  qui  étpit 
affez  unie  pour  être  mefurée  aftuellément.  Elle  ne  ppuvoit 
être  fituëe  plus  avantageufement ,  pour  le  deflein  que  nous 
avions  de^mefurer  une  bafe  aux  environs  de  Bourges,  & 
c'eft  une  circonftance  J>eut-être  unique  dans  ces  fortes  d'O- 
pérations ,  qu'on  ait  pu  mefurer  a£luellement  un  des  côtés 
des  triangles  principaux.  On  eft  toujours  obligé  de  faire  des 
triangles  de  furérogation ,  pour  joindre  la  bafe  mefurée  aux 
diflances  qu'on  veut  vérifier. 

Cette  plaine  commence  un  peu  au  Midi  du  village  d'En- 
nordre ,  elle  s'élève  infenfîblement  jufqu'au-delà  d  un  autre 
village,  appelle  Mery -es- bois.  Nous  fîmes  planter  de» 
Signaux  aux  deux  extrémités  ,  &  alligner  le  terrein  qui  efl 
entre-deux.  Nous  le  mefurâmes ,  pour  la  pftmiére  fois ,  fé- 
lon la  méthode  que  nous  avons  décrite  dans  le  Chapitre 
précédent, avec  quatre  règles  de  bois  de  24  pieds  chacune. 
Sa  longueur  fut  trouvée  de  7 18 1  toifes  $  pieds  p  pouces. 

Le  lendemain p  Juin  173P,  onla  trouva,  par  une  fécon- 
de mefure ,  de  7 1 8 1  toifes  y  pieds  p  pouces  4  lignes  f. 

Comme  le  calcul  fait  d'après  cette  mefure,  ne  s'accordoit 
pas  avec  celui  qui  étoit  fondé  fur  la  bafe  de  M.  Picard ,  on 
jugea  à  propos  ae  recommencer  cette  mefure  dans  une  au- 
tre faifon,  &  avec  des  règles  de  bois  d'une  longueur  diflfé- 
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rente  des  précédentes  >  ce  qui  fut  exécuté  le  22  &  23 
Novembre  fuivant  :  on  y  employa  fix  règles  de  bois  de  18 
pieds  chacune  ,  &  la  longueur  de  la  bafe  fut  trouvée  de 
7i82toifes  2  pieds  p  pouces  i  ligne  7. 

Il  faut  remarquer  que  dans  les  deux  premières  mefîires  ^ 
on  avoir  callé  les  règles  de  bois ,  de  forte  qu'elles  gardoient 
le  même  niveau  y  autant  qu'il  eft  poffible ,  au  lieu  que  dans 
la  dernière  mefure ,  on  les  avoit  couchées  fur  les  inégalités 
du  terrein.  Mais  on  a  eu  foin  de  niveller  toutes  ces  inéga- 
lités :  les  grandes  Tont  été  avec  le  Quart-de-Cercle  ,  &  les 
petites  en  obfervant  la  hauteur  d'un  des  bouts  de  la  règle 

au-defTus  du  niveau  de  l'autre  :  ainfi  on  trouva • 

Une  ligne  de  3  toifes ,  inclinée  de  3  pieds^ 

3  ^ 

5  ^ 
9  3 

1\  37 

6  3 

7  6 

Et  par  le  calcul  >  il  fuit  qu'il  Êiut  ôter  i  pied  3  pouces  de 
la  longueur  de  la  bafe. 

Avec  leQuart-de-Cercle,on  trouva...  (Voyez  PL  6yfig.6). 

La  ligne  AB  inclinée  de  1^  loMongue  de  72  toifes 
BC  a      6  57 

CD  3   19  lyf 

EF  on  54 

Fa  1  $1  69\ 

HI                  18  27 

KL                    10  66 

LM                  1    32  27 

NO                   1    y2  10» 

PQ                    1    47  124 

QR                    r    39  82 

Dans  cette  figure  y  les  lignes  pon£hiées  font  des  lignes  de 
niveau. 

D'où  il  fuit  qu'il  faut  encore  retrancher  i  pied  p  pouces 
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3  lignes  \y  ce  qui  réduit  la  troilîéme  mefure ,  à  7 18 1  toifes  ; 
pieds  8  pouces  10  lignes ,  toutes  réduftions  faites. 

On  remarqua  au  commencement  de  Tannée  1740 ,  qu'on 
pouvoit  prolonger  confidérablement  cette  bafe ,  jufqu'à  un 
point ,  d'où  Ton  voyoit ,  par  une  échapée  au  travers  des 
bois,  tous  les  mêmes  objets  que  Ton  avoit  obfervés  du  Signal 
placé  au  terme  feptentrional  de  la  mefure.  On  recula  donc 
ce  Signal  dans  le  même  allignement  à  la  diflance  de  ^op 
toifes  4  pieds  1  pouce  4  lignes ,  qui  fut  mefurée  par  deux 
fois ,  fans  y  trouver  aucune  différence;  &  l'on  fixa  lalongueur 
delà  bafe  entière  à  74P  i  toifes  f.  On  recommença  aufli  tou- 
tes les  Obfervations  qui  avoient  lié  la  première  mefure  aux 
objets  voifins* 

5.  in. 

CorreSlîon  du  calcul  de  la  première  fuite. 

Par  la  mefure  a£hielle,  on  a  trouvé  la  diflancc  du  Signal 
d'Ennordre  au  Signal  de  Mery  de  7491,^7  toifes,  &  par 
le  calcul  de  7490, j 2  toifes,  avec  une  différente  de  1,15: 
toifes.  Par  le  même  calcul  on  a  déterminé ,  dans  le  §.\.  la  di(^ 
tance  des  parallèles  de  la  Tour  de  Monrlhery  &  du  Signal 
de  Mery  de  7(^480, n  toifes.  Il  faut  donc ,  à  proportion  de 
la  moitié  de  la  différence ,  y  ajouter  5,87  toifes  ;  &  la  dif- 
tance  corrigée  des  parallèles  de  la  Tour  de  Montlhery  &  du 
Signal  de  Mery ,  eft  de  7548^,40  toifes. 

5.  IV. 

Calcul  des  Triangles  de  la  féconde  fuite. 

La  difpofîtion  des  Triangles  de  cette  fuite  eft  repréfentée 
dans  la  Planche  3  ,  fîg.  i. 


jingU»  êhfervés*  VAftglet  corrigés 
I  fur  U  caleiU» 


t/ÊHglesêbfervét, 


^»giesc»' ripes 
fcmrlecd/cml. 


I.  D.     M.    S.        D.    M.    S. 

Brie. 40  13  '^ 

Montlhery 6$   i6  17 

MalvoiHne 74  10  17 

II. 

Mondhery ^ J     8  39 

Msdvoifine ••••  45  <>   14 

Tréfou «107 


III.  D.  M.   s.  D.    M.   S. 

Malvoifîne ••«..... •«•«.«•  6^  40  31 

Tréfou. 71  39  13 

Werpuy. 41  34    5 

IV. 

Malvoifîne •  58  itf.  $p 

MeCwiy 69  47  54 

LaCh. laReioe .•••••  fi  45     7 


lij 
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I  four  le  caUmU  \ 


^Angles  •bftrvésmX^ngUg  c§rr:gé 
^1  pomr  le  câlcmL 


V.  D.   M.    S.      D.    M.   S. 

Mefbuy 8t    7  17 

La  Ch.  la  Reine 4^  4i     3 

Pitiviers $»  ii  4«> 

VI. 

LaCh.laReînc 31  5847 

Pitiviers pi  5^  ^3 

Boilcommun $660 

VIL 

LaCh.laReînc.  41  33  21  41  33  it 

Boifcommun  •  •  •  75  37  ii  75  37  13 

Montargi». 6i  4^  >y  ^i  4P  *1 

I7P  S9  59 
VIII. 
BoKcommun  • .  •  ^o  51  57 

Montargis 5^  38  43 

S* du  Turc...  61  19  40 


D.      M. 


D.     M.   S. 


S^  du  Turc 104  31     4    104  31 


Châteauneuf. 
S»d'Oi(bn, 


XL 


••   50  ip     x{    50  ip    o 

>•    15    10      o        25    10      o 

180    o     6{ 


60  51  50 

5^  38  35 
^2  i^  35 


180    o  10 
IX. 
fioifcommun  •  •  •  52  20    4      52  10    o 

S»  du  Turc 60    8  37t    ^o     8  31 

Châteauneuf..»»  67  3'  ?H   ^^  3'**9 
180    o  18 

Voici  le  réfult^t  du  cdcul  : 


Châteauneuf. 5618     1 

S»d'Oifon 34  3^  2y 

Vouzon 8p     5  30 

XIL 

SM'Oifbn 37    z 

Vouzôn 6$  ip  18 

Salbris jj  38  37 

XIIL 

Vouzon •  44  19  47 

Saibris »...•  89  14   17 

S^d*£nnordre 46  15  56 

XIV- 

Salbris •••  30  54  20 

S^d*Ennordre 9%  35  31 

S^deMery 56  30    8 


lêmguemrt 

des  tUif 

toifes. 

De  Montlhery  à  Malvoîfîne;. .  •    8858,54 

De  Malvoifine  à  Melpuy io587ï95 

De  Mefpuy  ï  Pitiviers 10404^40 

De  Pitiviers  à  Boifcommun. ...  9 1  p  1 , 1 1 
De Boifcommun  à  Châteauneuf.  1176I953 
De  Châteauneuf  à  Vouxon....  1388(^^7 
De  Vouzon  au  S^  d'Ennordrc. . .  1 7 3  5 o>5  7 
Du  S^d'Ennordre  au  S^de  Mcry .    7490^47 


ItuBmmJoms 
ém  Meridiem, 

DifiéiHees  da 

DifUtues  det 

PéfédUles. 

"Meridientm 

D.    M.     & 

toifes. 

toircf. 

3^  4V   49 

6907>32 

5546,41  or. 

51   $6  25 

9017,3^ 

5549,03  occ. 

3  31  3^ 

10384,70 

640,01  occ. 

32   XI   31 

7763187 

4Pip,i3  or. 

3»  33  3* 

yp  13,08 

61x9^66  occ. 

16  42     2 

12401,43 

6137,41  occ. 

43  »»  V 

I26op,p8 

IIP  17,40  or. 

*  14-  »5 

7484*75 

2p2,8oor. 

Somme 

76481,49 

22675,84  f.or. 
18756,12  f.oc. 

39ip,72Diff. 

Suivant  ces  triangles ,  la  mcfure  de  la  diftance  du  Signal 
de  Mery  au  Signal  d'Ennordre  excède  le  calcul  de  1,20 
toifes.  Il  fiiut  donc  ajouter  5>i2  toifes  à  la  diftance  des  pa- 
rallèles de  la  Tour  de  Montlhery  &  du  Signal  de  Mery  :  & 
cette  diftance  corrigée  eft  de  7(^488,51  toifes. 
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§.Y. 

Calcul  des  Triangles  de  la  troiftéme  fuite. 

Les  dix  premiers  triangles  de  cette  fuite  y  font  les  mêmes 
que  ceux  de  la  première.  (  Voyez  Planche  3  >  fig.  2  )  Voici 
les  autres. 


angles  thfervit,  angles  ctnigéjl 
pwr  ie  Céilcni,  \ 


angles  olffervés.  1  onglet  corrigés 
^ I  pùw  le  cmUhI, 


XI.  D.    M.    S.        D.    M.    S. 

Orléans 21     7  43^    11    7  43 

Vouzon 87  38  45      87  38  44 

Chaumont 70  15  33      7o  13  33 

x8o    o     i\ 
XII. 

Vouzon 96  31  if 

Chaumont ^9  14  38 

Picrrcfite 34  13     3^ 

I7P  5P  3^T 
XIII. 
Chaumont.*..»  31     3  38 

Picrrefîte 81  31   17 

Salbris 66  24  44 


179  %9  19 

On  a  par  conféquent , 


96  3» 

8 

4^ 

«4  45 

34 

13 

7 

31 

3 

4i 

82 

3" 

»7 

66 

*4 

Ji 

XIV.  D.    M.   S. 

Pierrefice 97     8  31 

Saibris fi  19     o| 

SM*£nnordre.r.  30  32  37 


D.  M.  s. 
97  8  26 
5^  18  58 
10  3*  3<^ 


180    0    %i 
XV. 

Pierrefite 24  27     i      24  27 

SM'Ënnordre..  .123     8     x    X2)     8 
S^deMery 3*  >4  4^     3»  14  48 


179  5V  48 


L»9igneurt 
des  cUism 

toifcs. 

De  Montlhery  à  Malvoîfine. ...    88 5 8,5 

De  Malvoifîne  â  Me(puy 10587^9 

De  Mefpuy  à  Pitiviers 1 0404,4 

De  Pitiviers  à  Boifcommun y  i  ^  i  >  i 

De  6oi(commun  à  Châteauneuf. .  1 1 7  5  9)4 

De  Châteauneuf  à  Vouzon 13881,8 

De  Vouzon  à  Pierrefite 843  4»7 

De  Pierrefite  au  S*  de  Mery 1  $  1 5  '  )4 

Du  S^d*£nnordre  au  S*  de  Mery.  •    748^»  S 


tmcliméùfâfis    Difidnees  des    Difidnces  der 
ém  Méridien.       Péraileles,        "Méridiens  • 


D.     M.     S. 

38  4f    49 

31  16    25 

3  31  3^ 

32  21  3x 

3»  33  43 

i6  42     o 

a^   13   17 
34  35>  14 


toifes. 

^yo7,3 

9017,4 

10384,7 

77^3>^ 
991  i»o 

12401,6 
763X,f 

1*463,^ 


Somme  76480,^ 


loires. 

5  j  46,4  or. 
5549>oocc. 
640^0  occ. 
4919»»  or. 
6329,0000. 
613.7,3  occ. 
J594,»  or. 
8^61 5,4  or. 

ai67f,2  for. 
i8755»3^-oc. 


39X9,9Di£ 

&  parce  que  la  bafe  calculée  eft  plus  petite  que  la  mefurée 
de  2j2  toifes  ,  il  faut  ajouter  11,5  toifes  à  la  fomme  des  dif- 
tances  des  parallèles  ;  d'où  il  réfulte ,  par  cette  fuite ,  que  la 
diftance  corrigée  des  parallèles  de  la  Tour  de  Montlhery  & 
du  Signal  de  Mery ,  eft  de  7^492,2  toifes. 
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ARTICLE    SECOND. 

•Détermination  de  la  longueur  de  Parc  terrefire  compris  entre 
Paris  &  Bourges. 

Po  u  R  avoir  la  pofition  de  Bourges  à  Pégard  de  la  Méri- 
dienne de  Paris  y  il  faut  réfoudre  les  deux  triangles  fuivans. 

tAngiei  êifervés         ^ngler  e$rrigés 
rfdtiits  M»  centre*  f$mr  le  cmUuI* 

S^d'Ennordre }4<>  3/   31"!      34<>  3/    3»" 

SMeMery. m     ix     yy        m     11     $f 

SMeMichavant 34      ^34         34      ^    33 

180      o       ji 

onglet  êbfentér^*)         onglet  corrfgés 
ridmits  mm  cemire  fmr  ie  calimi. 

CrkFHwi\9n. 

S^dcMcry 66^1%'   35"        éé«  31'  3^ 

S^de  Michavant j6      ^17         7^       5     ^9 

Bourges 37     n     55  37     *i    55 

179     S9     57 

Ayant  calculé  ces  deux  triangles  ^  en  y  employant  la  dif- 
tance  du  Signal  d'Ennordre  à  celui  de  Mery  de  74^  1^57 
toifes ,  telle  qu'elle  a  été  méfurée ,  on  trouve  la  diftance  de 
la  Tour  de  Bourges  au  Signal  de  Mery  ^  de  1 2 1 2  j,tfp  toifes. 

Suivant  le  calcul  de  la  première  fuite  ^  la  ligne  du  Signal 
de  Mery  au  Signal  d'Ennordre,  décline  à  l'occident  de  2^ 
14'  27'%  (voyez  page  6  4)  &  par  celui  de  la  féconde,  de  2® 
14.'  2  j'^  (  voyez  page  6S  )  En  prenant  un  milieu  2^  14'  2(J'% 
on  trouve  fecilement  que  la  ligne  du  Signal  de  Mery  à 
Bourges,  décline  à  l'orient  de  4^  28'  y  j'%  &  que  par  confé- 
quent  y  la  diftance  des  parallèles  de  ces  deux  points ,  eft  de 
i2o88,5i  toifes ,  &  celle  des  Méridiens ,  de  P47,jtf  toifes. 

(*)  Danf  ce  fécond  trianf  !e  on  s'cd  fenri  (les  angles  réduits  m  centre  de  à  THorizon  9  «els  <|u'tls  4e 
trouvent  dans  la  troificmc  colonine  des  Obfervattons ,  (  pagexxt]  C7  xxxij  de  Upfipême  Péortie) 
parce  que  les  inégalités  du  terrein  ou  font  fitués  les  trois  objets  <)ui  forment  ce  triangle ,  font  trop  confi- 
décables  ,  pour  être  négligées  comme  nous  l'avons  £iit  dans  tous  les  calculs  précédens. 


PREMIERE    PARTIE.  71 


Or  la  diftance  des  parallèles  de  la  Tour  de  Montlhery  & 
du  Signal  de  Mery  eft •  . 

Suivant  la  première  fuite ,  de 7^4^^i4o  toifcs. 

Suivant  la  (èconde  fuite ,  de 7^^88,6  r 


Donc,  par  un  milieu , 76487,50 

Y  ajoutant  celle  des  parallèles  de  Bourges  &  du  Sienal 1  io88,6 1 

Et  celle  desParalleles  de  l'Obfervatoire  &  deMontlhery(p4gf  45 )    11491,20 


La  Comme 1 00067,3 1 

eft  l'arc  du  Méridien  compris  entre  la  face  méridionale  de 
l'Obfervatoire ,  &  la  perpendiculaire  tirée  du  Pélican  de  la 
Tour  de  Bourges  fur  la  Méridienne  de  Paris.  Cet  arc  eft 
fans  erreur  fenfible  y  égal  à  la  vraie  diftance  des  parallèles , 
parce  que  la  Tour  de  Bourges  eft  fort  proche  du  Méridien 
de  rObfervatoire. 

De  même,  la  diftance  du  Signal  de  Mery  à  la  ligne  tirée 
de  la  Tour  de  Montlhery  parallèlement  à  la  Méridienne  de 
l'Obfervatoire ,  eft 

Par  la  première  fuite  (  page  64^  de 3910,67  toiles  à  Torien t. 

Par  la  féconde  fiiite  (  page  68  ;  de. .  •. 3919,71 

Par  un  milieu 3910,10 

Y  ajoutant  la  diftance  ofientale  de  Courges  ,de. ^47>5^ 

£t  de  la  (bmme • 4867,76 

Retranchant  la  diftance  occid.  de  la  Tour  de  Montlhery 
au  Méridien  de  i'Obferyatoire(  page  45  ) r  1437,17 

Reftent 2430,59 

pour  la  diftance  orientale  du  Pélican  de  la  Tour  de  Bourges 
a  la  Méridienne  de  Paris,. 


ARTICLE    TROISIEME. 

f^érification  de  la  dire âf  ion  de  Parc  du  Méridien  de  Paris  y  par  les 
Obfervations  faites  à  Bourges. 

A  Ar  les  deux  fuîtes  de  triangles  que  nous  avons  em- 
ployées ,  on  trouve  (  page  70)  Tangle  à  Bourges  entre  le  Si- 
gnal de  Mery  &  la  droite  parallèle  a  la  Méridienne  de  Paris  y 
de  4®  28'  y  j^^  à  Toccident.  Mais  par  les  Obfervations  rap- 
portées dans  la  troifiéme  Partie  de  cet  Ouvrage ,  (  page  Ixiv  ) 
on  a 
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A  Bourges.  Dcclinaifon  de  la  Tour  d'Ilfoudun  â  Tégard  du  Méridien  véritable  ce 

la  Tour  de  Bourges 64^  25'  40" 

Entre  iffoudun  &  Menetreoi  (  page  xxxij  ) 16     10     i 

Entre  Menetreol  &  le  S^  de  mery ^4     58     3 

Donc  entre  la  Méridienne  de  Bourges  &  le  S^  de  Mery ij^     ^^  4^ 

Convergence  du  Méridien  de  Bourges  à  l'égard  de  celui  de  Paris 
(  le  ca!cms*cnfa$tconaneàlafage6o) i  47 


Donc  entre  la  Méridienne  de  Paris  &  le  S*  de  Mery 17c     30  57 

Supplément 4     x^     ^ 

Il  n'y  a  donc  que  8'^  de  différence  y  entre  la  diredion  ob- 
fervée  immédiatement  ^  &  celle  qui  a  été  déduite  du  cal- 
cul des  triangles^ 


ARTICLE    J^UATRIEME. 

Détermination  de  Parc  célejle  compris  entre  Paris  &  Bourges , 
&  grandeur  du  degré  fous  le  parallèle  de  48®. 

L'A R G  célefte  correfpondant  à  lare  terreftre  déterminé 
dans  TArticle  11^  fe  déduit  de  la  comparaifon  des  diftances 
des  Etoiles  de  la  Lyre  &  de  if  de  la  grande  Ourfe,  aux  Zé- 
niths de  Paris  &  de  Bourges,  réduites  au  i  Janvier  1740, 
&  rapportées  dans  la  troifiéme  Partie  de  cet  Ouvrage  (page 
hxxv)  &  fuivantes ,) 

Diftances  au  Zenith. 

De  la  Lyre.  Vende  lagr,  Owfe. 

A  rOblcrvatoîrc 10^  16'   36"  fo"'      i®  47'     7"  45»^ 

A  Bourges 8     31     19    40        3     31     15     ly 


DiSërence)&diftance  des  parallèles...     x    4^      7     10        x    45       7    30 

Par  un  milieu ,  on  a  1^  45'  7''  20'''  pour  Tare  célefte. 

Le  lieu  où  nous  avons  obfervé  à  Bourges ,  eft  plus  fep- 
tentrional  que  le  Pélican  de  la  Tour  de  77>3 1  toiles.  L,es 
retranchant  de  100057,3 1  toifes,  on  a  l'arc  terreftre  qui  ré- 
pond à  Tare  célefte ,  de  ppppo  toifes  ,  &  à  proportion  le  de- 
gré eft  de  5707 1  toifes. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE    TROISIEME. 

Meftire  de  tare  ,  &  grandeur  du  degré  du  Méridien  compris 
entre  Bourges  &  Rodés. 

L'Arc  du  Méridien  compris  entre  les  parallèles  de  Bour- 
ges &  de  Rodés  y  a  été  déterminé  par  une  fuite  de  dix- 
neuf  triangles  y  dont  la  difpofition  eft  repréfentée  dans  la 
Planche  12,  &  dans  la  Planche  4^  fig.  i.  La  plupart  des 
objets  qui  la  compofent ,  font  difïérens  de  ceux  qui  avoient 
été  employés  dans  les  Opérations  de  la  Méridienne.  Cette 
fuite  a  été  vérifiée  par  une  autre ,  dans  laquelle  il  entre  un 
plus  grand  nombre  des  anciens  objets  ;  mais  leur  fituation  ne 
nous  a  pas  paru  afTez  avantageufe  ^  pour  en  faire  ufage  dans 
la  détermination  de  cet  arc. 

Dans  les  calculs  de  ce  Chapitre  &  des  deux  fuîvans^  on  a 
eu  égard  à  la  réduction  des  angles  au  plan  de  l'horizon  y  ce 

3u'on  avoir  regardé  comme  inutile  dans  les  calculs  précé- 
ens ,  pour  les  raifons  qui  font  expofées  dans  la  troifiéme 
Partie  (page xj.) 

Nous  avons  d  abord  calculé  les  côtés  des  triangles ,  en 
employant  les  angles  réduits  au  centre  feulement.  Enfuîtc 
nous  avons  examiné  y  fi  en  partant  de  la  bafe  mefurée  près  de 
Bourges ,  le  dernier  côté  de  notre  fuite  fe  rapportoit  à  une 
autre  bafe  mefurée  près  de  Rodés.  Car  quoique  les  objets 
qui  forment  une  longue  fuite  de  triangles  y  foient  fitués  tan- 
tôt fur  des  hauteurs  fort  inégales  y  tantôt  dans  des  fonds,  fi 
cependant  les  angles  des  triangles  de  cette  fuite  terminée  par 
deux  bafes  aftuelles ,  font  obfervés  exaûement  y  &  sll  n'y 
a  aucun  angle  obtus  déduit  de  la  fomme  de  deux  angles  y  qui 
n  air  été  réduit  au  plan  de  fon  triangle^il  eft  certain  que  le  calcul 
fait  fur  une  des  baies  a£luelles,doit  s'accorder  avec  Vautre  bafe. 
U  eft  donc  néceffaire  de  calculer  les  mangles  non  réduits 
à  l'horizon  y  pour  en  comparer  les  réfultats  aux  mefures  actuel- 
les. Il  n'en  eft  pas  de  même  y  lorfqu'il  s'agit  de  déterminer 
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la  longueur  &  la  direftiondes  arcs  ;  alors  il  y  Êiut  employer  I 
les  angles  réduits  à  lliorîzon,  &  les  diflances  calculées  fur  | 
ces  réductions* 


ARTICLE    PREMIER. 

Calcul  des  Triangles  qui  compofent  la  fuite  principale. 

Le  s  trois  premiers  triangles  qui  fuivent ,  n^entrent  pas 
dans  la  détermination  de  la  longueur  de  Tare  ;  ils  fervent  à 
joindre  la  bafe  mefurée  dans  le  Berry  y  aux  triangles  de  la 
fuite  que  nous  avons  à  calculer» 


angles  objervis  C7 
rédmti  dm  cemtre, 


^mgjtex  etnigéi 


^Kgles  êhfifvéf 
réduits  éM  c€mt9t 


angles  corrgéi 
fmr  le  céUcul* 


D.      M.     S.  !>•      M.    S. 

S^^àt'Nltty III   11  59 iii   II  ff 

S^d'Ennordre*..   34  37  ^i^ 34  37  3» 

S^deMichavant.  34    9  34 34    9  ^^ 

180    o     5f 

S^deMery 66  3»  19  •••»*^«  66  31  30 

S^deMJchaYanc.  76     5  31 76     5  34 

Bourges. 37  II  5^  ....^..  37  ^i  5^ 

17^  ^9  57 

S^deMichavam.  34  18  3^  ^* 

Bourges 116  15   14  .. 

Dun-fe-Ro/....  19  i6  II  .. 


p.   M.   9k 


D.     M   S.. 


►   34 

.né 
.   X9 


18  16 

ïf  II 
x6  II 


I. 


180 


Bourges 40  17  30  • 

Don-le-Roy....ior  48  iSi- 
Morlac 37  44  15  * 

180    o    3i 

•  41  y8  41  . 

•  3T  34  11  . 

•ICI  17     X  * 


40 

ICI 

37 


Dun-le-Roy. . 

Morlac 

S^  des  Préaux... 


iSo  o     6 
IIL 

Morlac........  73  fi    ^ 

SMesPrcaux.. .    55  ^43 

SMeCuland....   50  57  54 


•  41 

3f 
.101 


73 


17  3P 
48  If 

44  15 


58  4î 
34.11 
x6  58 


fa  IX 

9  49 

57   55> 


ï79  59  41 


tfé  31  3f étf  3X  3^ 

7^     5   17 7^     5   19 

37  11   55 37  !►*   J5 

179  59  57 

34  18  38 34  18  37 

116  15   14 \î6   15    II 

19  26    ri    .>.•• .   19  a6  II 

180  •     5 

40  »7  30 40  17  19 

loi   48    i^ loi  48   16 

37  44   »^ 37  44  15 

180     o     5 

41  58  40| 4»   58  41 

35  34   15    35   34  15 

101   17     4 101   17     4 

'79   59   59T 

73  î»     ^4 73  55  13 

55     9  41-ï 55      y  47 

50  57   55    5<>   5^     o 

179   5>  4S 
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ridmts  4M  centre^ 


I  F 


ngtes  cvrrigéi 
pêur  le  calcul. 


Angles  êhfervérl 
réduits  au  ceutrel 
V  4  th$r$\9U,  I 


Angles  corigés 
four  le  calcul. 


IV.  D. 

Morlac 37 

S^deCuland.. ..  91 
S^  de  S.  Saturnin.  4^ 

lio 

V. 

S^dcCuland««..  ^o 

S^  de  S.  Saturnin.  80 

SMeLage 39 

179 
VI. 
S^deCuland....  33 

SMeLa^e 114 

Arpheuiile 31 


M»     S» 

18  S9i' 
50  21  • 
40  44  • 


0  $1 

t  27  . 

57     9  • 

1  12  • 


D.    M.   S. 

37  »8  $9 
91  $0  19 
4y  40  4» 


60  I  31 
80  57  14 
19     l  If 


fi>  48 

x8  32  • 
51  4^T- 

4^   »»T' 


•  3Î  ï8  3<^ 
•114  51   Ç5> 

•  3*  4^  »f 


Ï7P  5^  41 
VIL 

S^deLage 5^  21  f4  • 

Arpheuille 84     8  267. 

Sermur 39  29  15  • 


179  59  SSi 
VIIL 

S^deLage 4»  U  Ji  • 

Sermur îo  27  46^. 

T.  d'Orgnat. . .  .J6j4jji. 


$6  22  % 
84  8  38 
39  »5  iO 


41  1S  1$ 
50  27  4P 
26  36  18 


179 
IX. 

Sermur 102 

T.  d'Orçnat 33 

Arbre  S.Michel.  43 

180 
X. 

Sermur 45 

S.  Michel 80 

Hermant 5] 


59  51 

Î2   4^4. 

53     8  . 
34  30  • 


.102  32  32 

•  33  53     4 

•  43  34  »4 


o   24^ 

i6  38  • 
3«  59  . 
53  55  • 


^79  59  3* 
XL 

Sermur 52    -a     ij-. 

Hermant 69     3  3^  • 

S^delaFagitiere.  58  ^4  ap  . 

180    o    Pt 

xn. 

Hermant 75  î<^  iS-J. 

S^dekFagîticrc.^9  *^  43   • 
SfdeBort. . . . .,35  *^  45i- • 

179  59  47 


45  i^  45 
80  39  12 

53  54    3 


5*  I  59 
^9  3  35 
58  H  2^ 


7f  to  25 
69  »2  4t 
Î5   *^  4« 


D.   M.     S.  D.    M.    S. 

37  iP     O    37   28   f9 

92  50  ipf 92   50  16 

4P  40  47 4P  40  4J 


180     o     6i 


éo  I  31 
80  57  8 
3P     *  »o 


^o     r  28  . 

80   57      »T- 

3P     I  17  > 
17P  5P  47i 

33   18  28  • 

114  5»     »T- 

3t  4P   '5   . 

I7P  5P  45ï 


5^  II  54T 5^  »»      » 

84     8  26 84     8  36 

39  29  18  .-.••   3P  *P  »» 


33  18  31 
114  5»  «» 

•  3»  4P  17 


I7P  5P  38T 


4»  55  48f 4»  15   5© 

50  27  51   fo  27   54 

86  3^  12 86  36  16 


179  59  51Î 

X02  32  44  • 
33   53    « 
43  34  >7  < 

i8ô    o  19 


.102  32  33 

•  33  53     5 

•  43  34  X» 


45  *^  38 45  »^  45 

80  38  59 80  59  IX 

53  51  56 53  54    4 


I7P  59  33 


52       2       1    ..,..     o      :|     59 

^P    3  37f  •-•'  «P^  3  33 
58  54  ^l 59  54  »8 


x8o    o  loi 


75  10  ip 75>ô  14 

69  2i  44  •^••«619  a'a  48 

35/^  4^ 35   1^  48 

179  5P  4P 


W*^ 
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UMglesêkfervésV 
rédmiis  M»  centre. 


AngUi   ewritét 
fettrletédcJ, 


Angles  Ufervés 
ridmitt  MM  centre 
O  à  tberi\9». 


I  Angles  cmrrigés 
fenrle  cJcJ, 


XIII.  D.    M.    S.  D.     M.  S« 

SMelaFagîtîere*  50     x    9 50     i  11 

SMeBort •  3  s    o  56 31    o  $j 

S^de  Meimaç...  p8  57  4T ^8  57  51 


179  59 
XIV. 

SMeBort 80    4 

SMeMeimac...»  f»    ^ 
S^d'Ovaillns....  47  49 


x8o    o 

XV. 

S'deBort 6$     5 

SM*Ovaffiiis....  53  44 
SMeViolan 61    9 


50 

y   80    4    3 

iPî 5»     ^  i7 

3^T 47  4P  30 

7 


f8o     o 
XVI. 
SM'Ovadîns....  8x  5a 

S^deViolan 51  11 

LaBaftidc 4^  4^ 


34i- 
S9   • 

il  • 
<4 


<5  5  34 
53  44  S9 
61    9  27 


3T 8»  51  n 

48  5»  *i  4» 

30 45  4^  *5 


x8o  o  aii 
XVII. 

S*de Violan 37  14  40  • 

LaBafisde......  73  14  4P  • 

Cbap.  S.  Pierre. .  69  30  43  . 


180      o    11 

XVIII. 

LaBaftide 50    o  i^. 

S.Pierre 97     6  i4|. 

Ch.  de  Rupeiroux  11531   • 


XIX. 

S.  Pierre . . . 
Rupeiroux. . 
Rodéf 


17P  ÎP  3Î 

•  37  45  18 
S7   3«  3P 


37  14  3« 
73  i4  44 
69   30  38 


50  o  lé 
97  é  19 
3»  53  f 


37  45  îP 
57  38  4^ 


84  35  55t 84  3^ 


^79  S9   5*7 


D. 
50 

y8  57  53 


M.  S. 

I  3 

o  53 


i79 

S9   4P 

80 
5» 
47 

4  I 
^  33t 
4P  33  ' 

X80 

0  7i 

^5  4  37  • 
53  44  37  • 
61  10  4P  . 

x8o  o  3 

8i  51  57 
5»  î»  34 
45  45  54 

180  o  15 

37  15  7 
73  14  33 
6^30  34 


x8o 


o  14 


D.  M.  S. 

50   I   é 

3'  o  SS 
P8  57  5P 


80  3  58 
52  6  31 
47  4P  3» 


6S  4  3^ 
53  44  16 
61   10  48 


8i  51  45 
51  11  17 
45  45  48 


37  M  4 
73  '4  *7 
^P  30  ap 


50  o  1^ 
97     6   18 

3»  53  ^ 


50  o  18 

P7  ^  15 

3^  53  > 

»7P  5f  35 


37  45  18 37  45  ïy 

58  38  4î  57  38  43 

84  35  55 84  55  58 


»7P  5P  54 


Suppofant  la  diftance  du  Signal  de  Mery  à  celui  d'Ennor- 
dre  Be74p  b^7  toifes,  fuivant  la  mefure  qui  en  a  été  feite, 
on  trouve  par  le  calcul  de  la  fuite  des  triangles  qui  ne  font 
pas  réduits  à  l'horizon,  que  la  ligne  tirée  du  Clocher  de  la 
Cha^pelle  de  S.  Jean  de  Rupeiroux  à  la  Tour  de  Rodés  y 
qui  tonne  le  dernier  côté  de  ces  triangles,  eft  de  14195,25 
roifes.  Cette  diftance  a  été  vérifiée  par  la  mefure  d'une  bafe 
près  de  Rodés. 
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ARTICLE    SECOND. 

Vérification  de  la  longueur  du  dernier  coté  des  Triangles  de  la 

fuite  précédente  y  par  la  me  fur  e  aôluelle  d'une  bafe  aux 

environs  de  Rodés. 

L  E  plan  que  nous  nous  étions  propofé  de  terminer  tous 
nos  arcs  par  des  bafesa£hielles,  exigeoit  que  Ton  en  mefu- 
rat  une  aux  environs  de  Rodés.  Il  n'y  avoir  guéres  d'appa- 
rence que  dans  un  pays  montagneux  comme  le  Rouergue , 
on  pût  y  rencontrer  une  plaine  d'une  étendue  aflez  confi- 
dérable.  Nous  en  trouvâmes  une  cependant  qui  nous  parut 
propre  à  notre  deflein  ^  en  y  employant  quelques  précau- 
tions. Elle  eft  fort  unie  dans  fon  milieu  ;  mais  vers  fes  ex- 
trémités il  y  a  des  inégalités  aflez  confidérables.  Elle  eft 
prefque  toute  couverte  de  pierres  plates  ^  &  même  entre- 
coupée de  murs  faits  avec  ces  fortes  de  pierres  arrangées 
feulement  les  unes  fur  les  autres ,  pour  enfermer  le  peu  de 
terrein  qu'on  y  cultive.  Le  parti  que  nous  prîmes  ,  fut  de 
faire  fiiire  une  efpéce  de  fentîer  dans  Talignement  de  cette 
bafe^  en  écartant  les  pierres  de  part  &  d'autre,  &  en  fai- 
fant  des  brèches  aux  murailles  ;  &  de  niveller  exaûement 
toutes  les  autres  inégalités. 

Les  termes  de  la  bafe  font ,  l'un  le  pilier  occidental  de  la 
Juftice  de  Billorgues  ,  village  fitué  à  l'extrémité  occiden- 
tale de  la  plaine  ;  l'autre  terme  eft  un  Signal  placé  fur  une 
petite  éminence ,  entre  les  villages  de  Befîbnes  &  de  Mei- 
mac. 

Cette  bafe  a  été  mefurée  deux  fois  au  commencement  de 
Septembre  1735).  J'exécutai  la  première  mefure  y  &  je  la 
trouvai  de  442  d  toifes  i  pied  8  pouces.  Elle  fut  mefurée 
enfuite  par  M.  de  la  Caille  y  à  qui  je  n'avois  pas  communi- 
qué le  réfiiltat  de  mes  opérations  ;  il  la  détermina  de  4425  j 
toifes  y  pieds  3  pouces  f.  La  différence  entre  ces   deux  j 
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mefures ,  eft  de  2  pieds  4  pouces  j.  Prenant  un  milieu ,  nous 
la  conclûmes  de  442^  toiles  o  pied  y  pouces  10  lignes. 

Nousfimesle  j  Septembre ,  avec  le  Quart-de-Cercle ,  le 
nivellement  des  inégalités,  &  nous  trouvâmes  (voyez  Plan- 
che d  fig.  y.  ) 

Les  Lignes  Inclinées  de  Longues  de 

AB 8°  ad'.  .  .  :  .  .  53toifes. 

BC 2      9 34t 

CD r  28 2oi 

DE 17    ^9 iif 

EF  ..'...  7     10 12 

GH.  ,  '  .  .  .  6      6 2j 

HI .a     II 14 

IK o    0.6 41 

KL 4    y8 107 

MN. 3      1 4P 

OP 3    43 7<^ 

PQ 2      4 113 

RS 2    24 y2 

ST.  j,.  ...  y      o 13 

TV 2    yi 4* 

XY 2    4Î yP 

YZ 2     3 yi 

Z  <s 2     4^ 5p 

fitjS 2     18 iip 

7^ 7    30-  •  •  •  •     "4 

Z^x  lignes  ponSluiesiians  la  figure  ^font  des  lignes  de  niveau. 

Il  y  avoît  outre  cela  trois  petits  fonds ,  qui  font  des  mareis 
d*cau  en  hy  ver  :  la  profondeur  de  deux  étoit  de  3  pieds  y  & 
la  pente  de  4  toifes  de  chaque  côté  ;  ôc  la  profondeur  du 
troifiéme  étoit  de  2  pieds  ^  ôcla  pente  de  4  toifes  d'un  côté  y 
&  de  3  toifes  de  l'autre. 

Il  réfulte  de  ce  nivellement,  qu'il  faut  retrancher  de  la 
mefure  de  la  bafe  3  toifes  2  pieds  10  pouces  1  ligne,  ce  qui 
la  réduit  à  4422  toifes  3  pieds  7  pouces  p  lignes.  Nous  l'a- 
vons fuppofée  de  4422  toifes  3  pieds  \. 
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Cette  bafe  a  été  liée  au  dernier  triangle  de  notre  fuite  y 
par  les  calculs  fui  vans.  La  figure  eft  dans  la  Planche  12^ 

^mgUs  oBfefx4s  CJ7  Angles  corrigés 

*        déduits  M$  centft.  fdttr  it  cmUuI. 

D*   M.     S.  D.    M.     Sr 

Jufiice  de  Biilorgues \ 71  54  47 71  54  41 

S^  Oriental 7»   1^     i    71   18  5^ 

Tour  de  Rodés 34  4e  16 •  54  4^  13 

180  o  14 

Juf^îcedeBilIorgues..... ...••  69   zo  ip ^p  20  31 

Tour  de  Rodés 81  31  i^ 81  31  %o 

Rupeiroux ••  19    %    %   .......  ly  S  ^' 

L'on   trouve  la  dîftance  de  Rupeiroux  à  Rodés   de 
i4ip8,jo  toifes. 
Autrement  par  le  Signal  de  Clairvaux. 

Juftice de  Billorgues r 79     6  %z jç     6  if 

Tour  de  Rodés 4P  19  57 4P  19  S7 

S^deQairvaux 51   13  3^ yi  13  4a 

TourdeRodés* ^.- -.   31  fi  4^   31  yi  49 

S^  de  Clairvaux no  10    7 110  10  17 

Rupeiroux. 37  57  yij 37  57  55^ 

n9  S9  43t 

Par  le  calcul  de  ces  triangles,  la  même  dîftance  efï  de 
I4ip8,44  toifes  :  &  par  un  milieu,  nous  la  fuppoferons  de 
i4ip8,47  toifes  :  nous  lavions  trouvée  ci-deUus  (page  j6) 
de  i4i5)5>23  toifes;  la  différence  eft  de  2,24  toiles  feule- 
ment* 

Autre  vérification  des  calculs  de  cette  fuite ,  par  une  bafe  mefurée 
près  de  Clermont  en  Auvergne. 

La  bafe  de  Rodés  efl  une  des  plus  petites  qui  ayent  été 

mefurées  en  France.  Elle  efl  d'ailleurs  fi  éloignée  de  la  bafe 

[  de  Bourges ,  qu'elle  ne  pourroit  fervir  feule  à  reconnoître 

avec  affez  d'évidence ,  les  erreurs  qui  ont  pu  fe  gliffer  vers 

le  milieu  de  l'intervalle  ;  c'efl  ce   que  nous  avons  déjà 
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remarqué  à  l'occafîon  de  la  bafe  mefurée  dans  le  Santerre 
(  voyez  page  2f .  )  U  ^^oit  donc  important  de  vérifier,  par 
une  Jbafe.  aftuelle  ,  quelqu'un  des  côtés  des  triangles ,  qui 
font  vers  le  milieu  de  la  liiite ,  dont  nous  nous  fervons  ici 
pour  déterminer  Tare  compris  entre  Bourges  &  Rodés  >  qui 
eft  beaucoup  plus  long  que  celui  de  Dunkerke  à  Paris. 

Dans  l'incertitude  où  j'étois ,  fi  je  pourrois  mefurer  une 
bafe  aux  environs  de  Rodés,  j'avois  remarqué  en  1739  y  aux 
environs  de  Clermont,  dans  les  plaines  de  la  Limagne,  plu 
fieurs  terreins  fort  étendus  &  fort  unis  >  dont  j'avois  projette 
de  faire  ufage,  en  cas  qu'il  fut  impoflible  d'en  trouver  un  fem 
blable  dans  le  Rouergue. 

En  1742 ,  MM.  Saunac  &  le  Gros ,  qui  nous  avoient  aidé 
dans  les  Opérations  de  la  Méridienne,  &  qui  travaillent  fans 
interruption  à  la  Carte  générale  du  Royaume ,  s'étoient  pro 
pofés  de  décrire  une  perpendiculaire ,  qui  coupe  la  Méri- 
dienne à  180000  toifes  de  Paris.  Ladireâion  de  cette  ligne 
devoit  traverfer  la  Limagne  d'Auvergne.  Je  les  priai  d'y 
mefurer  une  bafe  ,  pour  vérifier  leurs  Opérations  &  les  nô- 
tres. C'eft  ce  qu'ils  ont  exécuté  avec  toutes  les  précautions 
néceffaires ,  en  fuivant  la  méthode  que  nous  avons  toujours 
pratiquée,  &  à  laquelle  ils  font  exercés  depuis  long-tems* 

Cette  bafe  eft  fituée  précifément  au  milieu  entre  celles 
de  Bourges  &  de  Rodés.  Elle  eft  peu  éloignée  de  la  Méri- 
dienne ,  à  laquelle  elle  eft  jointe  par  fix  triangles ,  dont  la 
difpofition  eft  très-avantageufe  >  &  dont  le  plu5  petit  angle 
eft  de  plus  de  42  degrés.  Les  termes  font ,  l'un  un  gros 
Arbre  près  de  Maringues ,  appelle  l'Arbre  de  Beaumontoir  ; 
&  l'autre  le  milieu  du  Colombier  de  la  Charmette  ,  près  de 
la  ville  de  Riom. 

La  première  mefure  qui  en  fut  feite ,  donna  la  diftance  de 
ces  deux  termes  de  7107  toifes  ;  pieds  $  pouces  j  lignes  ; 
ôcla  féconde,  710J  toifes  1  pied  2  pouces  8  lignes.  Nous 
la  fuppoferons ,  par  un  milieu ,  de  710J  toifes  5  pieds  f. 

Les  obfer varions  des  angles  des  triangles  fuivans,  ont  été 
faites  avec  un  excellent  Quart-de-Cercle  de  18  pouces  de 
rayon ,  armé  d'un  Micromètre. 

Angles 
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lA^gles  9bfervéK7\  angles  cêrtigés 
I  ridmti  dH  centre,  |  pomr  le  cédcnU  j 


I^Bgles  obfervés  O'i^A^gles  carrigéi 
réduits  Mm  centre. \  ponr  le  cnUml, 


I.  D.     M.   5. 

LaChannette*.  53  23^ 
Beaumontoir.  ..81  o  % 
S^duPuydeMur  4^  57  10 


180    00 
II. 

La  Charmette.  •  74  xo  30 
SMuPuydeMur  50  15  30 
SMaPuy-Dome  55  23  30 


179  \9  30 
III. 

S^duPuydeMur  77  ii  o 
SMuPuy-Dome  çp  %6  z$ 
SMuPuy  d'Uffon  41  41  4^ 


180    o  10 


D.   M.    S. 

55  »  35 
81  o  f 
45  U  10 


74  io  41 
50  If  3^ 
55  »3  40 


77  20  ff 
5P  5^  *» 
4*  4*  43 


IV.  D.    M.    S. 

S*duPuy-Dome  51  30  o 
SMuPuyd'Uflbn  5^  34  45 
SMu Mont  d'or.  68  5^  lo 


V. 


180 


SMuPuy-Dome  ^1  49  f 
S^du  Mont  d'or.  60  36  4^ 
Hermant ^6  33  %% 


VI. 


I7P  5P  45 


S^duMontd'or.  7P  40  35 

Hermant 49  58  43 

S^deBort 50  10  37 


D.  M.  s. 

51  30  o 
55>  34  45 
68  î5   15 


6t  4P  10 
60  36  50 
^C  34     o 


79  40  38 
4P  58  44 
50  20  J8 


179  59  55 


Le  calcul  <ie  ces  triangles  donne  la  diflance  du  clocher 
d'Hermant  au  Signal  de  Bort,  de  20^85,5  toifes.  Celui  de 
la  fuite  des  triangles  non  réduits  à  l'horizon  y  fondé  fur  la  bafe 
mefurée  près  de  Bourges^  donne  cette  même  diftance  de 
io(J8 1^8  toifes  :  la  différence  eft  de  1  toife  \. 


Calcul  de  tare 


ARTICLE    TROISIEME. 


compris  entre  Bourges  ç£r  Rodés  par  la  fuite  des 
Triangles  réduits  à  P Horizon. 

L  E  calcul  delà  fuite  des  triangles  réduits  àlliorîzon ,  nous 
a  donné  les  dimenfîons  fuivantes« 


De  Bourges  à  Morlac«  ••••«•• 
De  Morlac  au  S^  de  Culand. . .  • 
Du  S^  de  Culand  au  S^  de  Lage. . 

Du  S^  de  Lage  à  Sermur. 

De  Sermur  à  Herniant 

D^HermantauSMeBort 

Dû  Sï  de  Bort  au  S>  de  Violan  • . 
Du  S*  de  Violan  à  S.  Pierre. . . 

De  S.  Pierre  à  Rodés 

De  Rodés  ï  Rupeiroux 


langueurs 

des  cités. 

toifes. 

lIOII,Il 

10085,^4 

Ii5i$^88 
205^9,89 
138^3,31 
20681,87 
i^»53>37 
^5^77,30 

I9585»89 
14196,26 


Inel 

mMtfens 

MU  Méridien^ 

D. 

M. 

s. 

9 

39 

0 

»3 

10. 

17 

3 

57 

55 

4  47 

51 

»3 

15 

3 

12 

21 

0 

19 

5 

17 

II 

6 

»4 

U 

«5 

5* 

.   Somme 

D/ftMnces  des 
PMTdHeles, 

toifes. 

20723,68 

9271*04 

I2î95i7i 
20497,82 

I»737i4ï 
20203,18 

15359,70 
»53^»»^4 
1906}, }8 

155845*^7 


DiBétnces  des 
"iAeridiens* 
toifet. 

3^23,75  occ. 
39^8,53  or. 
873,10  occ. 

1720.34  or. 
5472,^4  or. 
4423,50  occ. 
f3i|,i9  or. 
4984,90  occ. 
4493^90  or. 

20970,60  f.or. 
1380^,25  fu>c 

7165.35  Dif. 
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L'Inclinaifon  de  la  première  ligne  an  Méridien ,  a  étH  dé^ 
duite  des  Obfervations  faites  à  Bourges  >  &  calculées  comme 
il  fuit.   .  .  . 

Angle  rédun  à  rhorizon  «  entre  Morlac  &  la  Tour  cTIâbudun. 
(Voyez, dans Utroifiéme Partie 9 pagexxxâ)) w    54^  4^    34" 

Y  ajoutant  6" ,  a  cmsfe  des  40"^  qui  manquent  (iir  le  Tour  de  l'ho- 
rizon ,  Tangle  corrigé eft  de • .  •     54    4^     40 

Déclinaiion  ocdoentale  de  la  Tour  dlflbudun  (  page  Ixiv  )•••••     ^4    %^    40 


DifiFérence ,  &  déclinaison  occidentale  de  Morlac ^      p    39      o 

La  Somme  des  diftances  des  parallèles  donne  ryj 84^,(^7 
toifes  pour  la  grandeur  de  Tare  compris  entre  ceux  de  Bour- 
ges ôc  de  Rodés  ;.  mais  la  diftance  de  Rupeiroux  à  Rodés 
ayant  été  trouvée  (pageyp)  trop  petite  de  2,24  toifes  ,  il 
faut  ajouter  à  cet  arc  12,22  toifes  ,  à  proportion  de  la  moi 
tié  de  cette  différence  y  la  fomme  155857,85)  toifes  eft  rare] 
corrigé* 

Cet  arc  feroît  le  véritable  arc  du  Méridien  ,  compris  en 
treles  parallèles  de  Bourges  &  de  Rodés,  fi  ces  deux  Villes 
étoient  fous  le  même  Méridien ,  ou  à  très-peu-près  ;  mais 
parce  que  Rodés  eft  éloigné  du  Méridien  de  Bourges  de 
716*5,5?  toifes  à  rOrîent ,  comme  on  le  conclud  de  la  dif- 
férence entre  la  fomme  des  diftances  orientales  de  chaque 
objet  intermédiaire  ,  &  celle  des  diftances  occidentales ,  il 
eft  clair  <iue  cet  arc  eft  encore  trop  petit.  Car  fi  PT  (  Plan 
che  (5  fîg.  2  )  repréfente  le  Méridien  de  Bourges ,  P  le  Pôle 
du  Monde ,  B  Bourges ,  PR  le  Méridien  de  Rodés ,  RV 
une  droite  tirée  de  Rodés  parallèlement  au  Méridien  de 
Bourges  &  terminée  par  BV  perpendiculaire  à  PT  ,  paffant 
parle  point  B  ;  l'arc  de  1 55857,85)  toifes  que  nous  venons 
de  calculer  eft  RV  ou  BT ,  &  la  diftance  7 1 6 j,  5  f  toifes ,  eft 
la  valeur  de  RT ,  perpendiculaire  tirée  de  Rodés  fur  le  Me 
ridien  de  Bourges.  Si  donc  du  Pôle  P ,  on  décrit  Tare  RS  du 
parallèle  de  Rodés ,  la  partie  TS  fera  la  quantité  qu'il  faut 
ajouter  à  Tare  déterminé  ci  -  deffus-  Or  cette  quantité  eft 
épie  à  l'excès  de  Ihypotenufe  PR ,  fur  le  côté  PT  du  trian- 
gle PTR  reflangle  en  T,  dans  lequel  on  connoît  PR  diftan- 
ce de  Rodés  au  Pôle  de  4f ""  3P%  &  RT  de  7  i(5f  toifes ,  lef- 
quelles  réduites  en  arc  de  grand  cercle,  valent  7^  32^  y*  On 
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trouvera  donc  PT  de  4 f^  38'  S9'^TZoy  ^  P"  conféquent 
TS  de  0^^,48 ,  qui  valent  jyôç  toîfes.  Donc  l'arc  terreftre  de 
la  vraye  diftancc  des  parallèles  du  Pélican  de  la  Tour  de 
Bourges ,  &  du  milieu  de  la  Tour  de  la  Cathédrale  de  Rodés ^ 
eftde  iî585y^y8  toifes. 


ARTICLE    J^UATRIEME. 

f^érification  de  la  grandeur  de  Parc  compris  entre  Bourges  &  Rodés  y 
far  une  autre  fuite  de  Triangles. 

Cl  E  T  T  E  fuite  eft  compofée  de  vingt  triangles ,  dont  fept 
font  difFérens  de  ceux  de  la  première.  (  Voyez  Planche  4 
fîg.  2  ).  Nous  les  avons  calculés  réduits  à  lliorizon. 


\,AitgUs  êbfervéi 
'dmUsmmetmtre 


B 


Amglet  (•rtigét 
fmrlêcdiaii. 


m4tfgUt  tiferoés 
rédmijr  ém  cemtft 
(7  à  ffmrtmêm. 


^mgla  etrrigéi 
f9tiwlt€âU»i. 


I. 


D.   M.   S. 


D.  M.  S. 


Bourses 40  17  ^9 

Dun-Te-Roy lôi  4g  i^ 

Morlac «•••••  37  44  i^ 

IL 

Dunle-Roy •  41  $8  41 

Morlac 31  34  if 

S^  des  Préaux 10&  17    4 

III. 

Morlac • 73  $%  13 

S^ des  Préaux •••••  55     9  47 

S^deCuland 50  58    o 

IV. 

Morlac • .••••  37  18  ^9 

S^  de  Culand 91  50  16 

S^  de  S.  Saturnin..^ 4^.40  45 

V. 

S^  de  Culand 60  i  31 

S^  de  S.  Saturnin 80  57     8 

S^deLagc 3P  i  10 


D.  M.  s.         D.  M. 
VL 

S^  de  Culand.  •«  ix  47  44  ^^  47  4^ 
S^deLage..»*.!!^  4%  47  ^^^  4^  19 
Tfaou  Ste  Croix  40  19  417  40  19  39 


x8o 
VIL 

9deLage 7» 

Thou té 

Sermur ii 


o  i3i 

3  il  7»  î  16 
^9  4f  t6  %9  37 
17    9     ^l  »7 


x8o    o  16 
VIII. 

Thou 4»  5»  »7 

Sermur ip    o  4* 

T.  d'Orgnat. . .  108    é  4e 


4X  5*  »P 

19     •  41 

108    6  49 


IX. 
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Sermur..' < lot  31  33 

T.  d'Orgnat..-.* 33  H    î 

S.Michel 43  34  ^^ 

X. 

Sermur •  ;  •  • 4T  ^^45 

S.  Michel 80  30  xi 

Hermam SS  54*    4 


Lij 
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angles  êhjèrvés  l^ttgUs  cmrrigés 
réduits  MM  centre]  fmiiUeûùni. 
(7  à^rhtri\9»,  I 


[^Mglesthfir'jési^mgies  rarrigés 
rédmits  MM  centre]  pcmr  le  cmUiiL 
O  Àth9fi\ê».  I 


XL 


D.    M.   9. 


D.   M.  S. 


Sermur ^i    i  5^ 

Hermanc 69    3  33 

S^delaFagitiere 58  54  28 


XII. 

Hermant.....' 75 

S' de  l&Fagitiere 6^ 

S^deBbrt.....^ ..»  35 


to  14 

XI  48 
16  48 


XIII. 

S' de  k/Fagiciere - f o-    i    6 

SMeBort 31    o  5^ 

SMeMeimac ^8  57  5P 


D.  M.  s; 
XVI; 
Arbre  de  Dron,.  7f  14  11' 
Arbre d*Ovaflîn.  74  58  37 
Lafiafiide i^  46  ^9 


17^  59  58^ 
XVIt 
Arbre d*Ova(fîn.  80  4r  ii 

XaBaftide 46  4;     4 

S^de  Violan...  51  33  ^8 


XIV. 

S^dfeBbrt 1x43458    114 

S^deMeimac.  31     0x8      31 
Arbre  de  Dron.  34  14  43!    34 

179  f9  59i 
XV. 

SMeBort 3^  19    o 

Arbre  de  Dron.   S4  50  ^ 
Arbre d'Ovaflîn.  98  fo    z 

^79  59  5» 


3^ 
8* 
58 


34  58 

o  18 

»4  44 


19     I 

50  54 
50     5 


XVIÏI. 
LaBaftide.... 
S^  de  Violan . . 
Ch.  S^Pieite. 

I 

XIX. 
LaBafUde.... 
Ch.  S.  Pierre. 
Rupeiroux  •  • . 


180  o  14 


XX. 

Ch.  S.  Pierre. 
Rupeiroux... 
Rod& 


D.  M.  S. 

75  r4  »3 
74  58  38 
^9   4^  59 


80  41  II 
46  44  58 
5»  33  5X 


73  14  »7 
37  15  4 
6^  30  19 


$0  o  2é 
97  6  %Z 
32  î3  6 


37  45  X9 
57  38  43 
84  35  58 


Et  par  le  calcul  ^  ontrouve  les  r^fultats  fuivans*- 


De  Bourges  à  Morlac 

De  MorUc  au  S^  de  Culand 

Du  S*  de  Culand  au  S^  de  Lage.  •  < 

Du  S*  de  La?e  à  Sermur 

De  Sermur  a  Hermant 

D'Hermant  au  S*  de  Bort 

Du  S»  de  Bort  à  l'Arbre  de  Dron . . 
De  l'Arbre  de  Dron  à  la  Bàftide . . 
De  la  Baftide  à  la  Ch.  S.  Pierre. . . 

De  la  Ch.  S.  Pierre  à  Rodés 

De  Rodés  à  Rupeiroux 


Lmgueuri 
destités, 

toifci. 
21011,1 
1008 5, tf 
12515,9 
lonVt* 
13856,5 

2o^7l>7 
15108,1 
20331,8 
16348,7 
ïP574iI 
14187,^ 


D.     M. 

9  19 


TttcUmMifimt 
Mm  liâeridiem* 

S. 

o 
23  lo  17 

3  57  55 

4  48  o 
»î  15  7 
XI  10  $6 
II  18  15 
31  11  58 
58  24  16 
13  16   23 


D^MMcet  des    Dtféuues  des 
pMTMUelet»       Ueridkms» 


toifet. 

»0713,7 
^I7i,« 

1159U7 
20487,2 
1273ï»0 
10193^4 
1480^,4 


toiCès. 
35ij,7  0CC. 
3968,5  or. 

873,1  occ. 
1710,3  or. 
5470,1  or. 
4410,9  occ. 
3004,1  oco. 


X7358,3     10588,5  occ 

8564,1     13916,1  or. 

i5>o5i,3       4494,0  or. 


Somme  155783,1     i9579>o  for. 
21410,3  Coc. 

7168,7  Dit; 

La  dîftancc  de  Rodés  à  Rupeiroux  étant  plus  petite  y  fc- 
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Ion  cette  fuite  >  de  lo^p  toifesy  qu'on  ne  la  déduite  de  lai 
mefurc  de  la  bafe  (page  7p)  il  feut  ajouter  jp,7  toifes  à  la 
diftance  des  parallèles ,  &  7,7  toifes  à  caufc  de  l'écart  de  fa 
perpendiculaire  y  &  l'on  conclud  y  par  cette  fuite ,  la  diftan- 
ce des  parallèles  de  Bourges  &  de  Rodés  >  de  if  fSyo  toi- 
fes -j- ,  à  I  j  toifes  près  de  celle  que  nous  avons  déterminée 
dans  l'Article  précédent. 


ARTICLE    CIN  QUIEME. 

Vérification  de  la  direâion  du  Méridien  de  Bourges ,  far  les 
Obfervations  faites  à  Rodés, 

O  N  a  trouvé  (  page  81)  par  la  fuite  des  triangles ,  Tangle 
à  Rodés  entre  la  Chapelle  S.  Pierre  6c  la  ligne  parallèle  au 
Méridien  de  Bourges  de 130  ,5'  j^' 

Y  ajoutant  i'angleentce  Rupeiroux  &  la  Chapelle  S.  Pierre 84     3  f     58 


La  Somme  eft. •••  •'« •••..•.... .•..•.. ^7     ^i     ^q 


Et  le  Supplément • .     81      8    10 

eft  l'angle  entre  cette  même  ligne  &  Rupeiroux. 

Y  ajoutant  la  convergence  des  Méridiens  (calculée  comme  à  la 
page  60) 7    %t\ 

On  a  la  vraye  déclinaifen  occidentale  de  Rupeiroux 81     r^    31! 

.  Par  les  Obfervations  rapportées  dans  la  troîfiéme  Partie 
(  page  Ixv  ôclxvj  )  y  nous  avons  déterminé  la  décjinaifon  oc- 
cidentale du  Clocher  de  la  Chapelle  He  S,  Jean  de  Rupei- 
roux, à  regard  du  Méridien  de  la  Tour  de  Rodés,  de  82® 
14.'  i^'.  La  différence  eft  de  1'  \%''\. 


■  .  ,,  ■  "  ■■  ^: 


ARTICLE     SIXIEME. 

Détermination  de  rare  célefie  de  la  dijlance  des  parallèles  de 
Bourges  &  de  Rodés.  Et  grandeur  du  degré  fous  le  parallèle 

de^s^'i^ 

L-i^ Arc  célefte  correfpondant  à  celui  que  nous  avons  mefuré 
fur  la  Terre,  fe  déduit  aifément  de  la  comparaifon  des  EcoL 

Liij 


r 


les  de  la  Lyre  &  de  la  Queue  du  Cygne  y  qui  onr  éré  faites  à 
Bourges  6c  à  Rodés ,  &  qui  font  rapportées  dans  la  troifiéme 
Partie  de  cet  Ouvrage  (  page  xciij  6c  xcv.  ) 

Diflances  vraies  au  Zenith  pour  le  i  Janvier  1740. 

De  U  Lyre.  De  la  Queue  du  Qgne, 


A  Bourges* 
A  Rodés... 


8*'  31'     19"  4C>"'  1^= 

• f    47     38     31  o 

Donc  différence  de$  Latitudes  *«.     243^1       1  14351 


43*    15"  10" 

o     3f     î4 


Le  Heu  des  Obfervations  faites  à  Bourges  ,  étoir  plus  fep- 
tentrional  que  le  Pélican  de  la  Tour  de  S-  Etienne  ^  de 
77^51  toifes»  Celui  des  Obfervations  de  Rodés,  étoir auflî 
plus  feptentrional  que  la  Tour  de  Notre-Dame  ,  de  i77>yo 
toifes  ;  il  faut  donc  ôter  la  différence  p8,ip  toifes  ,  de  Tare 
que  nous  avons  déterminé  (page  83  )  de  ij^Stfy^jS  toifes. 
Et  Ton  a  i  S  H ^7^39  golfes  pour  le  véritable  arc  tcrrcftre  du 
Méridien >  qui  correfpond  à  un  arc  célefte  de  2^  45'  ç  i'^  j''^ 

Donc ,  à  proportion ,  le  degré  qui  pafle  par  le  parallèle  de 
4î^i  1  ^^  d^  57040  toifes. 
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CHAPITRE    QUATRIEME. 

Mffure  de  tare  y  &  grandeur  du  degré  du  Méridien  compris 
entre  Rodés  &  Perpignan. 

CE  quatrième  arc  eft  à  peu  près  de  la  même  étendue 
crae  oelui  de  Paris  à  irourges.  Son  milieu  répond  ay 
paraHele  de  45^7;  fa  mefure  iîous  a  4onné  la  grandeur  du 
degré  le  plus  méridional  du  Royaume  ,  &  un  terme  de  com- 
paraifon  >  avec  tous  ceux  qui  ont  ^é  déterminés  foit  en 
France ,  foit  dans  d'autres  rays.  On  ne  pouvoit  donc  ap 
poner  trop  de  foin  pour  conftater4a  vray^  longueur  de  cet 
arc.  Elle  a  été  calculée  par  deux  fuites  de  drian^es  ^  qui 
aboutîffent  d  ^n  coté  à  une  bafe  mefure  aâueUemenffur  le 
bord  ^e  la  mer  y  près  de  Perpignan  ^  &  de  Tautre  à  celle 
que  nous  avions  mefurée  près  deflodés. 


i'"M'{.'iM  I  l'i  '  "1  II"  ■iliui  r\  l'^i  luuaiutm 


A  R  T  I<:  L  E     PREMIER. 

De  la  bafe  rnefurée  près  de  Perpignan. 

S I  nous  ne  nous  étions  pas  impofé  laioi^  den'ettipio^ 

par-tout  que  nos  propres  Obfervaiions>iKnis  enflions  pu  noui 

I  difpeniar  de  melurer  une  baie  dans  ie  Rouffillon.   On^  y 

I  en  avoir  mefuré  une  en  170-1  dÊ724tf  toifesj;  fie  fuc  cette 

I  bafe^  on  avoir  formé  deux  ttiangles  (  *  )  y  qui  par  leur  di/po-* 

ïltion  avantageufe  y  6c  p»  la  grandeur  de  leurs  angles^^déter-;* 

«nînoient  la  diftance  de  la  Tour  de  S.  Jaumes  dePeepknan  à 

la  Tour  de  Tautavel,  avec  une  précifion  preiqu^égaleà  la 

mefure  même.  D'ailleurs  feu  M.  de  Plantade>  qui  étoit  char- 

é  par  les  Etats  de  Languedoc  y  de  lever  géométriquemcnf 

i  Carte  de  cette  Province,  en  avoir  mefure  une  ae  y  147 

(*)  Voyez  les  triangles  TjtV  ,  WnS ,  du  Livre  de  la  grandeur  &  de  la  figure  de  ta 
Terre ,  page  8p> 
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toifes ,  à  peu  près  dans  le  même  endroit ,  &  avoir  trouvé  un 
accord  parfait  dans  la  comparaifon  de  fa  mefure^  avec  celles 
qui  avoiçnt  été  faites  autrefois* 

La  plage  de  la  mer  depuis  Leucate  )ufqu1i  CoUioure, 
quoiqu'entre- coupée  de  rivières  &  de  ruifleaux,  çft  affez 
prafiquable  &  d'une  affez  grande  étendue ,  pour  y  pouvoir 
choifîr  unelbacede  8000  toifes  facile  à  melurer;  mais  elle 
eft  fujette  à  de  fi  grands  changemens  y  par  le  tranfport  des  fa- 
bles mouvans  dont  die  eft  bordée  y  qu  41  eft  impoflible  d'y 
établir  des  points  fixes*  La  mer  avoir  emporté  environ  2400 
toifes  du  terrein  fur  lequel  on  avoit  mefuré  la  bafe  de  170 1 , 
vers  Tétang  de  Leucate^  ainfinous  fumes  obligés  de  ;ious 
jetter  du  côté  du  Midi  vers  CoUiour^. 

Après  avoir  bien  exandné  la  difpofition  du  pays  y  on  plaça 
deux  Signaux ^lun  fur  le  bord  ^ un  étangs  près  du  village 
de  Toreilles  5  &:  de  Tembouchure  de  l'Agly ,  6c  l'autre  près 
d  un  ruiffeau  qui  paffe  au  village  de  S.  Cyprien  ,  &  va  fe 
jetter  peu  après  dans  la  mer.  On  fit  applanir  les  monticules 
de  fable  qui  fc  trouvoient  dans  Tallignement  de  la  bafe  ;  on 
conftruifit  fur  les  ruiffeaux  des  ponts  de  planchespour  porter 
les  mefures  ;  &  domme  Tembouchure  de  la  Tet  y  qui  îc 
trouvoit  auffi  dans  cette  direûion ,  étoit  trop  large  pour  être 
traverfée  fur  des  planches  >  en  y  paffant  à  gué  y  on  pofoit  les 
mefures  fur  des  fupports  de  bois  y  qu'on  enfonçoit  dans  le 
fable  p  ce  qui  formoit  une  efpece  de  pont. 

Ceft  ainfî  qu'on  mefurà  par  deux  fois  la  longueur  de  cette 
bafe.  Elle  fut  trouvée  en  premier  lieu  de  ypap  toifes  préci 
fes  y  enfuite  de  7928  toifes  y  pieds  i  pouce. 

Quoique  la  différence  ne  montât  pas  à  un  pied  y  nous 
nous  en  tînmes  à  la  féconde  mefure  y  dont  nous  fumes  plus 
contents  que  de  la  première  y  parce  que  celle-ci  avoit  été 
faite  par  un  grand  vent. 


^RTICLB 
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ARTICLE     SECOND. 

Calcul  de  la  première  fuite  de  Triangles. 

N  O  u  s  avons  commencé  le  calcul  de  cette  fuite  y  en  par- 
tant de  la  bafe  mefurée  auprès  de  Perpignan  y  parce  qu'elle 
eft  beaucoup  plus  longue  que  celle  de  Rodés,  6c  par 
conféquent  beaucoup  plus  propre  à  fervîr  de  bafe  principale 
La  difpofition  des  triangles  de  cette  fuite  efl  dans  la 
Planche  13,  &  dans  la  Planche  J .  fig.  k 


jtnght  t^firvét  C7 
tiSmts  étu  centre» 


Angla  cêrrigéf 
fomr  ie  cmUuI. 


angles  êbfervérl 
réduits  ém  centre! 
C7  à  theri\»m»  \ 


angles  cerrigét 
p9ttr  le  caicui. 


D.     M.    5. 


S^  duNord»***^  S^  38  5p 
S^  du  Sud 6$  43  41 


S^  de  Forcerai  • . 


D«    M.  S. 

^S  43  4f 
30  37  II 


^79  S9  4P 


S^dttNord. $6  ^6  i3i 16  z^  x6 

SMe Forcerai...  8p  37     j 8y  37  n 

S^deTauch....  53  46  19 53  46  23 


179  59  47r 


S»  de  Forcerai. 
S^deTauch... 
Perpignan.  •  •  • 


IL 

S^  de  Forcerai.. >  5S  7  9 
SMeTauch....  B%  $$  $4 
S'deBugarach*.  41  5^7  28 


m. 


180    o    31 


S'deTauch...;.  91  41  45  • 
SMeBu^arach.»  49  xo  49  • 
Sd'Alaric. .^ . .  *  4»  53  43?' 
x8o    o  I7t 
IV. 
S^deBn^arach.^  $6    33^* 

S^d'Alanc 75  31  51  • 

Carcaflbnne*  • .  •  68  24  4i¥* 

180    o     9T 


5^  7  o 
8i  55  3P 
41  57  »i 


Pi  45  3^ 
45  ao  44 
4«  53  40 


3^  ,3  34 

75  31  47 
68  *4  3P 


mm 


D*  M.    S. 


D.    M«    S. 


3^  3^4»^ 3^  3^  45 

89  35  56 8p  36    i 

53  47  îo 53  47  13 

17P  59  487 

105  16  ift  «•••«zoi  ft6  15 

33     P  43 33     P  44 

41  »3  5P 41  »4     I 

I7P  5P  54 

55     7  44 55     7  35 

8t  54  58 8*  54  44 

41  57  4S 41  57  41 

180     O  30 

P»  45  IS"^*'*-   P»  45     7 

45  »i     « 45  »i     5 

41  53  50  .....  41  53  48 

•••••  3^     3  57 

75  30  »7 

68  25  36 


280 

0 

II 

3^. 
75 
68 

4 

30 

0  ■; 

33 
4« 

180    o  14 
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Usé»  centre  A 


lAmgUs  cêrrigéx\ 
IfêitrUcédcuLÀ 


I  uittgtes  êbjèrvh  I        lAmglet  nrrigif 


V.  !>•     M.    s. 

SM'Alaric 4^  Il  40  •• 

CarcaiTonne . .  • .  %6  ^6  16  •• 
SMcNwrc......  4ti^.. 

VI. 

S^d*Alaric..>.»  34  1©  SH-» 
SMe  Nfore.....  9$  46  11  .. 
S^dcS.Pctos»»..  5t  «l  'ï7  •• 

iîo    o    6| 

S^deNore.^.-^  81  30  47  .. 
SUe  S.Pons...  ^i  23  41  •• 
Montredon. » .  * .  36    6    47 

180    o  }&i 
,       VIIL 
S^dcS.Pons.*-.  f8  44  18  .- 

Montredbn »4  Î7  3^  —  « 

S>^deMontalct*i.  96  iS  xi  ..< 


•  ••■••  4 


D.   M.     S. 

48    II   4* 

8tf  46  2; 
41     I  5* 


Î4  f o  57 
^3  4^  «^ 
51  *3  ïf 


82  50  39 

^i  13  30 
3^    é    o 


j^  ^.  s*  D.  M.  S*  ; 

48     ^      1 48      9    I 

8^  48  30 86  48  3 

45     »    »i^»>>^  41     »  1» 

i7i>  iy  43t 

J4  TO  J^****^  f 4  f«  î*> 

91  4^  Sî ^î  H^  5« 

51    21   4^» 51    11  40 

180    o    5J 


81  51  IP  ••• 

61  13  11  •  — 


81  31    O 

^I    13      O 
^    6     oi 


IX. 


180    o  15 


Montredon......  ^7  19  24  • 

S^dcMontalet..  71  ^^  41t» 
S^dclaGaûe^.  *j4023_41  • 

17^  ly  l'oi 
X. 

Montredon.^...*-  3^  18  ^« 
S^delaGafte...  91  10  o  • 
ltiipeiioiiK-.<*-«.««.>  t^  ^j  -^3  . 

.  ^  1^0     o  IOt 

S^delaGaSe.»*  iff  37  3^  • 

Rupeiroux 40     i   15  • 

Rodés». •  ^r. ^.  •  iH'^i  i^  «^ 
1I80    O    p 


58  44  15 
14  17  34- 
^  i«  13 


^7  19  27 
71  16  46 
40  3-3  47 


36  18  31 
pi  9  11 
1*^  34  -30 


4^1  37  34' 
40     I   13 

94  *X   13 


1^  43   lî 1^  43  If 

14  17   19   ....--  »4  57    18 
^6  19  33  '^■••■^  9e  j^  27 


180  o  10 

^7  19  »4 

71  »7     5 

4<=>  33   17 

179  19  1^ 

36  18  33 

91  10  JO 

5-*  3*'  *7 

180  o  10 

41  37  3^ 

40  I    10 

94  21    24 

ito-  O  lO- 


•  »-  ^r  19  »i 

•  71   17     7 
.  •  40  ^3  ^8 


..-»  3^  18  3t 
>••  91  'O  ^ 
►-  1*  3»  H 


-41  37  33 
.•40  I  8 
>.•  94  II  19^ 


En  fuppofant  la  diftance  du  Signal  du  Nord  de  la  bafe  do^ 
Rouffilloa^  au  Signal  du  Sud  ^  de  7.^28  toifes  $  pieds  ^  cm 
trouve  parle  calcul  des  triangles  réduirs  au  centre  feule- 
meht  ,  la  diftance  de  S.  Jean  de  Rupeiroux  à  Rodés  de 
i4ipi,pi  toifes.  Nous  l'avons  déduire  de  la  bafe  misfurée 
près  lie  Rodés  de  i^i^S^^j.  La  différence  eft  de  6y$6  toi- 
îes*.     .... 

Pour  calculer  les  triangles  réduits  à  ITiorîzon,  nous  avons 

"1  ri  I      •  •    Il    II  fr 


premib;re   MRTl^, 


A* 


1- 


pris  d'abord  la  diftance  du  SignaT  du  iNora  de  la  Daie  au 
nal  de  Forcerai  ,  telle  c^u*elle  réfultoît  du  premier  triangle , 
:ont  le  plan  n'eft  pas  dans  le  niveau  de  la  mer  ;  enfuite  nous 
1  avons  réduite  à  ce  niveau ,  en  la  diminuant  en  raifon  du 
Sinus  de  complément  de  la  hauteur  apparente  du  Signal  dte 
Forcerai  vu  du  Signal  du  Nord  de  ta  bafe*  Et  le  calcul  des 
autres  triangles  nous  a  donné  les  dimenfions  fuivantes. 


longueurs  hrlinMtfont  DiftAures  des 

des  lises»  ém  Méridien,  pATéi/ieigu 

toifes.  D.    M«    S,  Mifes. 

De  Perpignan  à  Tauch 15287,87  37  41  n  iiopi,^z 

DeTauchà Alaric 13710,54  8   ^3  4^  I3545j^i> 

D'AlaricàNore 17196,1s  23  lo  ii  1 57859911 

De  Norc  à  Montredon 187}^, 08  i^  38  11  17^4595» 

De  Montredonâ  laGafle...*     x^^)o,i3  }i    19    6  2x^^4,48 

De  la  Gafie  i  Rodés. 127^5,^0  11  53  16  124^2^x0 


Ulnclinaifon  de  h  première  lirae  au  Méridien 


Somme  514^2^^25 


DifiéUÊfês  des 

Miridkm. 

CDÎftf* 

911  h^  occ 
2120,25  occ 
681 2,6^  occ. 
6^9^^s^  occ 
U7P<a»iS  or. 
261^72  occ, 

27x12^23  f.oc 
i^TPCbMjOor. 

1 3422^06  DK^ 


a  été  oblèrvée  immédiatement ,  vo^ez  dans  la 
iroijiéme  Paniey  fage  Ixvij. 

Il  réfulte  que  la  perpendiculaire  tirée  de  Rodes  coupe  la 
Méridienne  de  Perpignan  à  la  diftance  de  ^4229,2  j  toifes  , 
à  laquelle  il  faut  ajouter  2 1,75  toifes  à  proportion  de  la  moi- 
tié de  la  différence  qu'on  a  trouvée  (  page  po  j  dans  la  com 
paraifon  des  deux  bafes ,  &  Ton  a'  là  diftance  Corrigée  >  de 
p42ji,oi  toifes. 


ARTICLE     TROISIEME. 

Calcul  di  la  féconde  Juite. 
La  Figure  de  cette  fuite  eft  dans  la  Planche  $  Fig*  a* 


Angles  abfervétO' 
réduits  étm  centre. 


Angles  emrigis  \     VAngUs  ehfervésl 
fmmUtéknl.  1     [riduHsém  centreX 


Angiu  C9rrigés 


SMe  Forcerai. 
S^deTaucli... 
Perpignan  •••• 

S* de  Forcerai.. 
S*  dcTauch... 
ydeBngamcli. 


M.    S. 


M.    S. 


•D.    M.  C. 


^1      7      O 

8»  15  39 
41  ST  21 


D.    M.    S. 

»io5  i6  15 

•33     ^44 
.  41  a4     I 

SS     7  îl 
«»  f4  44 

41  57  41 


wêM 


Mij 
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fiamtj* 


._                             D.    M.  S.                        ]>»    M.    &  D«      U.     5.                     D.  M.    S.^ 

I     HT. 

>MeTattch.^ pi  4f  3^  pi  4^    7 

l&Bugarach ^  4$  xo  44  45  n     5 

H>d*Alaric 41  5S  40  41  51  4' 

IV. 

^deTauch....  4^  451  51  49  4^  47  49  50  13 49  fo    8 

id*Alaric 88  41     i  •••••.  88  40  5^  88  40  x6 88  40  18 

paxbonoe .41x^11  .•••..  41  *p  18  41  29  3^8 41  ip  34 

x8o    o  IX  x8o    o  17 

i^d'Alaric 70  f^  11  »-,.....  70  jtf  i^  70  ^J  ir  ' 7<>  ff  V 

tfarbonne ^7*4    o ^7  ij  Î3  ^7  14  jS  67  14  fi 

l^deS.Pons.**.  41  39  ^5  •^••e..  41  39  51  4c  40    ^  41  40    ^ 

x8o    o  17  x8o    o  lo 
VI. 

d'Alaric 34  fo  37  ?4  5»  3« 

|i  de  S.  Pons 51   13  x^  51  ii  40 

>^  de Nore.*»^* ••<•»•. «^.^ ••-'••'»••  5^  46    i  ^3  4^  5^ 

aj 
VIL 

5*t!eS.  Pons •  ^i  ij  30  ^i  13    ^^ 

S^deNore , 81  30  30  >&  31    ^ 

plontredon ..^.^^...'^ 3^    6    a  16    6    o 

vnr. 

Ue  Norc j8    3  x9 58.  3  x^  fl    1  5f  - 5»    »  Jo 

I   ontredon 61     %  %^i_^^._j^^,^,^6i/^j,_é^____^i^^ 

x8o    o    ~  180    o  isf 
IX. 

Montredoo •••  67  59  17*  ^7  59  ^5 

S^deMcntalet 71  1^  4e  7X  17     7 

jSUekGssAe.... ....v 40  33  47^  4^  3}  ^* 

Montredbii • -^....^  fé  xf  35  J^  18  31 

^delaGaAe 91    p  5^  pi  xo    5 

Rvpeîroux ç*.  31  30  î*  3X  14 

XI. 

dfclaGaftc; ; 45  37  34-  4^  37  33 

Rupeiroux 40     x  13  40     1     8 

odés..r ^  P4  IX  ij  P4  II   19 

Par  le  calcul  des  Triangles  réduits  à  Thorizon^  on  trouve 
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Imtfftmn  Im&mMut  'Difi49retdes  Difiémcesdes 

dttdkés.  émSUndten,  VéoréUUUu  Ideridkm,    . 

toifct.  D.    M.    S.          toifet*  toififf. 

De  Perpignan  à  Tauch X57879S7  37  43  ^i  iiopt,4t  9l%i^6Zocz, 

DcTauchàAlaric 13710,54  8  55  4^  13545^^1  iiio,ifocc. 

D'Alaric  à  Nore x7i^7ïî3  13   i9  43  iSTyi^^i  ^810,30000. 

De  Nore à Montredon 18736,^^  i^  37  33  17^48908  6x^3,16  occ. 

De Montredon  à  la  Gafle. •  •  •     265x8,3^^  31  15^4^  1x6^0,81  i3793,poor. 

DelaGafteàRodés* 1176^,54  11  yx  3^  114$ 2,07  26x7,16  occ 


Somme  ^4130^6%    17^04,55  Coc 


13410,65  Dif. 


Et  par  le  calcul  des  triangles  réduits  au  centre  feulement, 
la  diftance  de  Rupeiroux  à  Rodés  cft  de  141^1,08  toifes  y 
plus  petite  de  7,3^  toifes  qu'on  ne  Ta  déterminée  (page7p) 
d'aptes  la  mefure  aétuelle.  Il  faut  donc  ajouter  24,1 5  toifes 
à  la  fomme  des  diftances  déS  parallèles,  pour  la  corriger, 
&  elle  fera  dep42^4,78  toifes^ 


A  RTICLE    QUATRIEME. 

Détermination  de  la  vraye  pofition  de  Rodés  par  rapport  à  la 

Méridienne  de  Perpignan  y  &  de  Parc  terrejhre  de  leur 

di^ence  de  parallèle. 

On  a  trouvé  la  diftaftce  occidentale  de  Rodés  à  fa  Méri- 
dienne de  Perpignan 

Par  la  première  (iiite  j  de «r*.»..,,..*»  134x1^08    toUèt 

Par  la  féconde  fiiite,  die 13410,65 

Donc,  parun  milieu,  Yraye diftance  occidentale 1 34i^)3^ 

On  a  aùffi  la  diftance  de  Perpignan  à  la  perpendicukâre 
tirée  de  Rodés  fur  le  Méridien  de  Perpignan. . . . .  ••• , .  • , 


Par  la  jprenûere  (îiite  ,  de « ^4151,01   toi&s 

Par  la  uconde  fuite  »  de.  »•'••••»;••*••••.•• •  •  9^%%^,7% 

Donc ,  par  un  milieu^  vraye  diftance y4i5x^8^ 

Pour  réduite  cette  diftance  au  parallèle  de  ces  deiix  Villes 
il  en  faut  ôter  25,P3  toifes >  qui  eftTécart  du  pai^aUeie,  (le 
calcul  s'en  fait  comme  à  la  page  82  )  ôc  Ton  aura  la  vraye 
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CHAPITRE   CINQUIEME- 

Détermination  de  la  grandeur  des  degrés  de  Longitude  fous  le 

parallèle  de  ^y^. 

LE  degré  de  latitude  le  plus  méridional  dont  nous  ayons 
déterminé  la  grandeur  ^  répond  au  parallèle  de  43  ^7.  En 
le  comparant  au  plus  feptentrional  y  nous  avons  trouvé  une 
augmentation  vers  le  Pôle  artez  petite  >  quoique  fenfible.  Il 
reftoit  à  examiner  ft  en  déterminant  par  des  Obfervations 
immédiates  le  degré  en  longitude  correfpondant  au  43  "^7  de 
latitude  ,  Qu  y  trouveroit  auffi  une  différence,  avec  le  même 
degré  de  longitude  calculé  dans  Thypothefe  de  la  Terre 
fphérique.  Car  foit  qu'on  fuppofe  la  Terre  applatic  ,  foit 
qu'on  la  fuppofe  allongée  vers  les  Pôles ,  les  parallcles  à  TE 
quatcur  font  toujours  rcpréfentés  par  des  cercles  y  ôc  les  de- 
grés de  chacun  de  ces  cercles  font  égaux  entr'eux ,  avec  cette 
différence  y  que  les  degrés  des  parallèles  de  la  Terre  applatie, 
font  plus  grands  que  ceux  de  la  Terre  fphérique  ,  &  au  con- 
traire,  ceux  de  la  Terre  allongée  vers  les  Pôles  >  font  plus  pe- 
tits* 

Cependant  la  Terre  ayant  une  figure  fort  approchante  de 
la  fphérique  ,  la  recherche  de  la  différence  des  degrés  des 
parallèles  devient  très-délicate-  On  ne  peut  mefurer  les  lon- 
gitudes dans  le  ciel  que  par  le  moyen  du  tems,  dont  une  fé- 
conde répond  à  i  j  de  degré,  &  à  près  de  180  toifes  fur  le 
parallèle  de  45*^7.  Il  falloit  4onc  pratiquer  une  Méthode  qui 
fut ,  pour  ainfi  dire ,  exempte  de  toute  erreur ,  ou  du  moins, 
puisqu'une  telle  Méthode  eft  impoffible ,  qui  ne  pût  être  fuf- 
ceptible  d'une  erreur  plus  grande  que  de  1''  de  tems. 

J'ai  annoncé  dans  le  Difcours  Préliminaire  (page  14) 
celle  que  nous  y  avons  employée.  Il  me  refte  à  m'étendre  un 
peu  fur  les  avantages  qu'elle  a  fur  toutes  celles  qui  avoient 
été  mifes  en  ufagejufqu  alors,  pour  déterminer  les  différen- 
ces de  longitude  entre  deux  lieux. 
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La  plus  ancienne  Méthode  dont  on  fe  foit  fervi  avecrfiio- 
cès ,  eft  la  comparaifon  des  Obfefvations  des  Eclipfes  de 
Lune  y  qui  arrivent  par  toute  la  Terre  dans  le  même  inftantt 
On  y  a  fait  fervir  enfuite  les  Obfervations  des  Eclipfes  de 
Soleil  &  des  occultations  des  fixes  par  la  Lune  y  ayant  égard 
à  Teffet  de  la  parallaxe.  Mais  ces  Phénomènes  n'arrivant  que 
très-rarement  ,  on  a  donné  la  préférence  aux  Eclipfes  des 
Satellites  de  Jupiter^  qui  font  beaucoup  plus  fréquentes ,  & 
dcint  les  phafes  fe  voyent  avec  plus  d  évidence,  que  celles 
des  Eclipfes  de  Lune,  que  la  pénombre  rend  toujours  incér 
taînes. 

Mais  quelques  avantages  qu'on  ait  retirés  des  Obferva- 
tions des  Satellites  pour  connoître  les  longitudes^ ,  là  ma 
niere  de  s'en  fervir  ,  quoiquexafte  dans  la  théorie  ,  ne 
nous  promettoit  pas  une  précifion  fuffifante  pour  la  circonP 
tance  préfente.  On  ne  pouvoir  efpérer  que  deux  Obfervà- 
teurs,  quoiqu  également  exercés  dans  ces  fortes  d'Obfer 
valions ,  placés  dans  des  climats  difiérens  ,  obfervans  avec 
des  lunettes  différentes ,  puffent  diflinguer  dans  la  même  fé- 
conde y  l'inflant  où  ils  perdent  de  vue  y  ou  celui  où  ils  com 
mencent  d'appercevoir  un  Satellite.,  dont  la  lumière  dimi 
nue  ou  augmente  infenfîblement ,  à  proportion  qu'il  entre 
ou  qu'il  fort  de  l'ombre.  Plufîeurs  autres  circonflançes>  qU'U 
feroit  trop  long  d'expofer  ici ,  font  la  fource  des  diâérences 

2ue  l'on  cemarque  oatns  les  différentes  comparaifon^  des 
>bfervations  ûites  foittlans  un  même  lieu ,  ioix  Mm  à^^ 
climats  fort  éloignés»  EUes  ont  fait  limiter  l^.précifion.de 
cette  Méthode  >  dans  les  cas  les  plus  Êtvpi:ables>  à  lo'^  de 
tems. 

Il  fâlloit  donc  chercher  fut  la  Terre  quelque  Phénomène 
que  l'on  pût  voir  à  la  vue  iSn^le ,  prodtiiire ,  par  exemple ., 
un  Signai  inilantané  dans  un  lieu  tellement  fitué,que  Qffsxif. 
Obfervateurs  poftés  dans  deux  lieux  les  plus  éloignés  qu'il 
feroit  poflîble,  puffent  l'appèrcevoir  d'une  manière  non  équi- 
voque ,  Ôc  marquer  chacun  l'inflant  de  fon  apparition.  La 
fdifference  des  tems  devoit  donner  celle  des  Méridiens. 
On  fent  aflez  de  quelle  exaûitude  doit  être  cette  Méthode 
,  "   '       I      '     ■■■  '  '  asag 
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qui  ne  fuppofe  autre  chofe  >  fi  ce  n'eft  que  les  Pendules 
foient  bien  réglées  ;  on  fçiit  auffl  que  c'eft  une  des  opéra- 
tions de  rAftronomîe  la  plus  fimple,  &  la  plus  facile  à  prati- 
quer exattement. 

Il  fàlloit  enfuite  déterminer  par  des  mefures  &  par  des 
opérations  Trigonométriques ,  la  diftance  des  deux  lieux  où 
les  Obfervations  auroient  été  faites  >  &  en  déduire  Tétendue 
de  l'arc  du  parallèle  compris  entre  leurs  Méridiens  :  nous  al- 
lons rendre  compte  en  détail  de  la  manière  dont  tout  ceci  a 
été  exécuté. 

Nous  choisîmes  les  montagnes  de  Sette  en  Languedoc,  & 
de  Sainte  Vitloire  en  Provence ,  pour  y  faire  les  Obferva 
tions  du  Signal  dont  nous  venons  de  parler  ;  c*étoit  un  feu 
de  dix  livres  de  poudre  à  canon,  qu'on  allumoit  le  foir  &  le 
matin  fur  la  Terrafle  qui  ferr  de  couverture  à  l'Eglife  des 
Saintes  Maries ,  vîUage  fitué  fur  le  bord  de  la  mer ,  près  de 
l'enibouchure  du  petit  bras  du  Rhône.  Ce  feu  paroifToir  à 
la  vue  fimpie  &  à  la  lunene  comme  un  éclair, dont  la  durée 
n'étoit  pas  d'une  demi-feconde  de  tems. 

L'arc  terrcftre  du  parallèle  a  été  déterminé  par  une  fuite 
de  quatre  triangles  calculés  fur  une  bafe  mefurée  athielle- 
ment  dans  la  plaine  de  la  Crau.  La  longueur  de  cet  arc  nous 
étoit  connue  dès  Tannée  précédente  ;  on  lavoit  déduite  du 
calcul  de  neuf  triangles ,  qui  faifoienr  partie  de  ïa  Perpendi- 
culaire que  nous  avions  tracée  en  1758  à  la  diftance  de  trois 
cens  mille  toifes  ;  mais  la  connoiflance  du  pays  que  nous  ac 
quîmes  alors  ,  nous  fit  connoître  des  Objets  fi  avantageufe- 
mentfitués,  q^ue  nous  crûmes  devoir  former  une  nouvelle 
fuite  de  triangles  ,  pour  conclure  plus  exaftement  &  plus  di- 
reftement  la  longueur  de  Tare  du  parallèle ,  dont  nous  avions 
déterminé  la  grandeur  dans  le  ciel,  par  TObfervation  des 
feux. 

♦X^^X^X^ 

♦x^x^ 

♦x<;^ 
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ARTICLE    PREMIER. 

Mefure  à^une  bafe  dans  la  plaine  de  la  Crau  d^Arleu 

(Jette  bafe  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  qui  ont  été 
mefurées  en  France,  le  terrein  où  elle  a  été  prifeétoît  affezi 
étendu  &  affez  uni,  pour  y  en  mefurer  une  beaucoup  plusl 
longue.  Celle-ci  n'a  été  limitée  que  par  lescirconihinces  nén 
cefTaires,  pour  la  joindre  à  la  fuite  des  triangles ,  &  par  la 
rondeur  de  la  Terre,  qui  n'auroit  pas  permis  d'obferver  de 
chaque  extrémité  ,  l'Objet  qui  la  lie  à  cette  fuite. 

Elle  part  d'un  Signal  placé  fur  la  rive  gauche  d'une  rigole 
de  la  foife  Craponne  ,  qui  conduit  l'eau  a  une  Baûideaj^el- 
lée  la  Lieutenance.  Elle  eft  terminée  par  Le  milien  de  la  Tour 
la  plus  feptentrionale  du  Château  ae  la  Ville  de  Salon.  Sa 
direélion  luit  à  très-peu-près  celle  du  grand  chemin  d'Arles 
à  Aix  ,  appelle  du  tems  des  Romains ,  ia  voye  Amtlienne. 

Les  murailles  Ôc  les  fofTés  delà  Ville  ne  permettaient  pas 
de  mefurer  aâuelleiïieât  jiifqu'à  la  Tour  du  Château  qui  efl 
dans  fon  enceinte  ;  nous  iuines  donc  obligés  de  faire  une  qpé* 
ration ,  pour  déterminer  la  diftance  du  centre  de  cette  Tour 
à  un  piquet  A  (  voyez  Planche  5  fig.  4)  placé  dans  TalligneH 
ment  de  la  bafe.  Pour  cet  effet  nous  mefurâmes  par  deuxi 
fois  la  difhtnce  AB  de  ce  piquet  A  à  un  autre  B  ^  placé  parat-t 
lelement  aux  murailles  de  la  Ville ,  &  l'ayant  trouvée  d'abord 
de  7p  toifes  o  pied  tf  pouces  pf  lignes  ,  enfuite  de  75)  toifes 
0  pied  6  pouces  2  lignes^  nous  la  Supposâmes  par  un  miUeu 
de  7p  toiles  o  pied  6  pouces  \.  D  un  point  C,à  l'extrémitré  de* 
la  TerralFe  fupérieure  du  Château  y  ôc  Soigné  du  milieu  délai 
Tour  de  10  toifes  o  pied  i  ponce  \  dans  la  direâioii  de  k! 
bafe,  nous  obfervâmes  l'angle  ACB  de  37®  43'  ^%"  ;  du  pi-i 
quetA,rangleCABdei>j^38'34'%  ficlahauteur  du  point 
C  de  10^  3î  4î^'  ;  enfin  du  piquet  B  l'angle.  CBA  fiit  trouvé 
de  4^^  38'  i'.  De-là  nous  conclÀmtes^  parlecakul,quela 
diftance  horizontale  du  piquet  A  au  point  C  y  étoit  de  p2 
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toifes  2  pieds  2  pouces >  &  au  milieu  de  la  Tour  >  de  102  toi- 
fes  2  pieds  5  pouces  7. 

Le  21  ^  22  &  23  Janvier  1740  nous  mefurâmes  la  diftan 
ce  du  piquet  A  au  Signal  de  rextrémiré  occidentale  de  la 
bafe  :  nous  étions  partagés  en  deux  bandes  >  qui  mefuroient 
le  long  du  même  cordeau •  La  première  trouva  cette  diftan- 
ce  de  92^0  toifes  $  pieds  7  pouces  >  &  la  féconde  de  p2j  i 
toifes  5  pieds  10  pouces^.  Il  faifoit  alors  un  vent  extrême- 
ment froid  &  violent  5  qui  ne  nous  permettoit  d'alligner  no 
tre  cordeau  qu'avec  beaucoup  de  peine*  Nous  partageâmes 
donc  en  deux  la  différence,  4 pieds  3  pouces^,  &  nous  fup 
posâmes  la  vraye  diftance  de  92^1  toifes  1  pied  8  pouces  8 
îignçs,  &  la  longueur  de  la  bafe  entière  >  de  s>3SS  toifes  4 
pieds* 

A  2^87  toifes  depuis  le  milieu  de  la  Tour,  nous  étions 
vis-à-vis  de  la  porte  d'un  cabaret ,  appelle  le  Merle.  Il  eft  feul 
fur  le  bord  feptentrîonai  du  chemin  ,  6c  notre  direclion  en 
rafoit  le  bord  mcridionaL 

A  5087  toifes  y  nous  étions  à  la  pointe  du  grand  chemin 
de  Salon  à  Tarafcon* 

A  J873  toifes  nous  étions  vis-à-vis  de  la  Croix  qui  eft  fur 
le  bord  du  grand  chemin,  notre  diredion  étoit  à  20  pieds 
au  Nord  de  cette  Croix» 

La  mefurc  de  cette  bafe  nom  donne  occafion  de  rapporter  îcî  une  autre  me- 
fure,  que  nous  fîmes  en  mcme-tems  avec  les  mêmes  règles  de  bois ,  quoiqu  elle 
n'ait  pas  de  rapport  avec  les  OpeVationi  de  la  Méridienne. 

Dans  les  différens  Voyages  que  nous  avons  feits  dans  le  Languedoc  8c  dans 
la  Provence ,  nous  avons  reconnu  pluCeurs  Milliaires  Romainsj  encore  plantés 
ou  couchés  par  terre,  le  long  des  anciens  chemins  :  mais  la  plupart  paroiiTenc 
déplacés.  Outre  cela  il  eft  afl?z  rare  d'en  trouver  deux  ou  trois  de  fuite.  Nous 
en  avons  cependant  rencontré  trois  ,  qui  noui  ont  paru  aflcz  évidemment  dans 
leur  ancienne  place.  Us  font  dans  une  vallée  fur  le  grand  chemin  d*Aix  à 
Arles  ,  à  trois  grandes  lieues  d'Aix,8ca  deux  grandes  lieues  de  Salon*  Ce 
font  trois  grolfes  pierres  d  une  même  figure,  taillées  en  partie  en  cylindre,  de  16 
à  17  pouces  de  diamètre  fur  cinq  pieds  de  hauteur,  le  refte  cil  à  peu-près 
cubique  >  ôc  fert  de  picdellal ,  ayant  environ  un  pied  &  demi  de  largeur  &  de 
longueur  fur  un  pied  d*épaiileur.  Nous  n'y  avons  reconnu  aucun  vcfixge 
dmlcription. 

Le  premier  &  le  plus  oriental  qu'on  rencontre  5  gauche  du  chemin  ,  en  al- 
Fant  d'Att  vers  Arlet  »  eft  un  peu  cn-decà  d  une  Mnifon  feule  ,  bâtie  au  bord  du 
chemin ,  &  appellée  Cafeneuvf,  I!  eft  droit  fur  fonpied.  Le  fécond  eft  auffi  un. 
pcucn-dcjà  d*une  autre  Maifon  feule  ou  Cabaret,  appelle /f  Crot.  Il  eft  ren-| 
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verfé  entièrement ,  6c  fon  piedeftal  eu  fur  le  bord  du  chemin  à  droite.  Nous 
dirons  bientôt  les  raifons  qui  nous  font  croire  que  ce  pilier  eft  refté  en  place, 
quoiqu'il  foit  couche'  par  terre.  Le  troifiéme  Milliaire  efi  au-delà  du  Crof  ;  il 
efl  un  peu  pancbé  vers  la  terres;  il  efl  aoffi  à  droite  fur  k  bord  du  chemin. 

La  recherche  du  rapport  des  Mefures  anciennes  a\ix  nôtres  n*étoit  pas  l'ob- 
jet de  notre  voyage.  Nous  fçavions  que  cette  matière  a  été  difcutée  au  k)9g,par 
plufieurs  Sçavans  qui  ont  fondé  leurs  fenthnens  fur  des  Mefures  aéMelles  de 
pareils  monumens.  Cependant  nous  jugeâmes  à  propos  de  déterminer  auiod  les 
diilances  réciproques  de  ces  trois  Milliaires  de  la  même  manière  que  nous  me- 
furions  nos  bafes.  Nous  ne  connoifSons  pas  d* Auteur ,  qui  ait  cité  ou  rapporté 
la  mefure  a6tuelle  de  ces  Milliaires;  8c  au  cas  qull  s^tn  trouvât  quelqu'un,  no- 
tre mefure  jpouvoit  fervir  au  moins  à  la  vérifier. 

Elle  fut  laite  avec  toutes  les  précautions  que  nous  avons  coutume  de  pren 
dre  à  nos  bafes.  Nous  fuivlmes  la  direéUon  du  chemin  qui  n*eft  pas  alligné 
exadement  à  caufe  de  Tinégalité  du  terrein  ;  mais  on  voit  prefque  par-tout  les 
bords  d*un  pavé  tifès-anden ,  qui  paroit  être  du  même  tems  que  \ts  Milâaires. 
Le  chemin  d'aujourd'hui  fuit  encore  ce  j^avé  depuis  le  Milliaire  oriental  jufqu'à 
celui  du  milieu  :  niais  pour  aller  de  celui-ci  au  phrs  occidental ,  on  quitte  l'an- 
cienne route  ^ui  monte  fur  une  colline ,  on  va  en  prendre  le  tour  fur  la  droite. 
Nous  reconnûmes  très-bien  la  dire6Uon  de  l'ancien  chemin.  Son  allignement 
étoit  encore  marqué  par  une  allée  de  vieux  mûriers  qui  le  bordoienf  :  on*  en 
voit  d'ailleurs  plufieurs  autres  vefiiges.  Il  n'y  a  pas  plus  de  foixante  ans  que 
l'on  a  abandonné  cette  route,  au  rapport  des  gens  du  pays- 

En  fuivant  donc  cette  direâion  »  nous  trouvâmes  que  depuis  Taxe  du  Mil 
liaire  oriental  jufqu^à  celui  du  milieu ,  il  y  avoir  précifément  754  toifes  10  pou- 
ces ,  fie  que  de  celui-ci  au  plus  occidental  •  il  y  avott  8 1  o  toifes  4  pieds. 

Le  peu  d'accord  qui  fe  trouve  entre  ces  oieux  Mefures,p6ufroit  peut-être  faire 
penfer  que  le  Milliaire  du  milieu  qui  eft  renyerfé  par  terre  ,  a  été  rapproché 
du  plus  oriental,  ce  qui  aura  accourci  une  des  diâances  &  augmenté  rautre. 
Mais  ayant  bien  examiné  là  chofe'fur  lt$  lieux ,  il  nous  a  paru  que  ce  Milliaire 
étoit  certainement  dans  fon  ancienne  plaee  :  1^.  Parce  que  l'Hôte  du  Crot  qui 
efl  un  homme  d'éfprif  fit  fort  âgé ,  nous  à  afliuré  l'avoir  vu  debout  précifédient 
dans  la  même  placé,  qtii  eft  aflez  remarquable  par  les  circonflances  des  lieux , 
8c  qu'il  n'avoit  été  couché  par  terre  que  depuis  40  à  ;  o  ans  par  quelques  Sol- 
dats de  recrue  qui  avoient  paflé  par  la.  2^.  Parce  que  le  terrein  fur  lequel  ce 
Milliaire  fe  trouve,  va  en  defcendant  du  côté  du  Milliaire  occidental ,  8c  que 

f>ar  coitféquent  on  n'auroit  pu  qu'à  grande  peine  rouler  cette  pierre  vers  le  Mil- 
iaire  oriental.  Ajoutez  a  cela  que  fuivant  le  fentiment  de  plufieurs  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  ces  matières, le  mille  ancien  des  Romains  répond  environ  à 
754  toifes  de  Paris  ;  fie  c'efl-là  précifément  la  diftance  du  Milliaire  oriental  à 
celui  du  milieu. 

Ces  Milliaires  font  fur  les  confins  des  territoires  d'Arles  ,  d'Ais  8c  de'Mar^ 
feille  ;  on  peut  donc  croire  que  les  Éomams  qui  comptoient  lés  dfflanCes  8c 
par  conféquent  les  milles  depuis  les  Villes  capitales  des  Pays ,  ne  pouvant  i)la- 
cer  à  la  diitance  jufle  les  deux  Milliaires  qui  le  trouvoient  aux  deux  extrémités 
de  chaque  territoire,  étoient  obligés  de  \ts  laiffer  tels  qu'ils  fe  trouvoient ,  fur-^ 
tout  lorfque  la  diflance  de  ces  deux  derniers  Milliaires,  ne  s'éloignoit  pas  beau- 
coup de  la  valeufd'un  mtlle^  C'eft  ^nc  réflexion  qui  a  déjà  été  faite  par  plu- 
âeursperfonnes  :  mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'approfondir  cette  matière.  Il 
fUffitaavoir  confiaté  ^es  faits- fur  lefquels  on  pourra  compter  dans  la  fuite* 


h^tê^ 


Niij 
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ARTICLE    SECOND. 

Calcul  des  Triangles  y  &  de  F  arc  de  la  dijlance  des  parallèles 
des  Monts  de  Sette  &  de  Sainte  yidoire. 

Li  A  difpofition  des  triangles  eft  dans  la  Planche  14» 

TriéMgie/  fédmHt  âm  TnémgUi  emrigtu 

gewirt  0"  à  Fhm^m» 

D.  M.  S.  D.  V.  '$• 

TourdeStlon^.... ••  78  %   ijf ?<  5  &o 

^(ielaCna 57  4  43I 57  4  49 

LcbfC, 44  49  47  -^ 44  49  f« 

«79  f9  44 

9de!aCraa • «••••  98  S^  »)  ....;....  98  3^  31 

Lebre 13  43  1^ ^3  43  iS 

S^detHoupîet ••  57  40    ^t 57  4«  n 

«79  5^  45t 
I. 

S> des Hoopiei .•*..  5!  11  35t 58  n  ]& 

Lebre 87  n    7  87  11  'r 

9(ieSaifite  Viâoire ..- 34  17  >8f> •  34  »7  »7 

180    O  IX 

II. 

S^ des Hoopiet. tf^  40  4^  ••• é^  40  4^ 

Lebre 80  10  xi\ 80  10  19 

Le»  Saintes  Maries. 33    8  $6 33    8  55 

180    o    7^ 
IIL 

S^desHoupies •• 39  48  i^ 39  48  lo 

Les  Saintes  Maries 85     é  37 8f    ^38 

M.  de  Caiviflbn *  55    5    i  55    S    » 

«79  59  57i 
IV- 

Les  Saintes  Maries • 66  45  44  ..••••.•  66  45  3p 

M.deGdviflbn • 71  14  14 7a  14    7 

Pilier  de  Sette. •# 41    o  \6\ 41    o  14 

j8o    o  14} 

Par  le  calcul  de  ces  triangles ,  &  en  fuppofant  que  le  Si- 
gnal de  la  Montagne  des  Houpies  décline  du  Méridien  de 
Sainte  Vidloire  de  67^  7'  jo^'àTOccident^  (Voyez  la  troi- 
fiéme  Partie  y  page  bcx  )  on  trouve  les  niefures  fuivantes  : 
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Des  Honpies  a  Ste  Viâoîre. ... 
De$  Houpies  au  M.  de  Calviflbn. 
Du  M.  de  Calviffon  au  P.  de  Sette 


des  ligne  f.    é»  MerUtiem*       liâerùUemi.        PéatdUeUf» 
toiib.  Dw   M.  t.  toiici.  toîici. 


1^818,84 
199^79^6 


67  7  $OOCC< 
8t  27  11  occ. 
44  î»   57  occ. 


247i<H^9 

3»5>7i>M 

11112)f8 


10411^.^8  bor. 

4368,0^  bor. 

11 111,6^  aufi. 


Mais  comme  il  s'agit  ici  principalement  d  avoir  l'arc  du 
cercle  de  longitude^  compris  «itreles  Méridiens  de  Ste  Vic- 
toire ôc  de  Sette^  il  faut  y  employer  une  autre  Méthode  de 
calcul  y  que  celle  dont  nous  nous  f ommes  fervis  pour  la  Mé- 
ridienne. ' 

Soient  donc  (  Planche  ^  %•  3  )  les  points  V>  H  ^  C  ^  S^  la 
pofition  de  Ste  Vidoire  y  des  Houpies  ,  du  Moulin  de  Cal- 
viffon ,  &  du  Pilier  de  Sette  ^  fur  la  furfece  fphérique  de  la 
Terre.  Soit  P  le  Pôle  ,  les  Méridiens  de  ces  lieux  font  PV> 
PH,  PC ,  PS  ;  leurs  diftances  refpeélives  VH,  HC  ,  CS 
font  données  par  le  calcul  précédent  y  les  arcs  Hu  y  CK  y 
Sx  décrits  du  rôle  P  conune  centre  y  font  les  véritables  arcs 
des  cercles  de  longitude  compris  entre  les  quatre  Méridiens; 
ils  font  fenfîblement  reftilignes.  Enfin  l'arc  Vj  décrit  aufli 
du  Pôle  P  ^  eft  l'arc  de  la  différence  des  longitudes  de  Ste 
Viâoire  &  de  Sette.  Pour  avoir  cet  arc  ^  il  Êiut  réduire  les 
arcs  Hu  y  CK  y  Su  aux  arcs  kV  ycky  es  dont  Vs  eft  la  fomme^ 

Nous  fuppoferons  d'abord  que  PV  complément  de  la 
hauteur  du  Pôle  de  Ste  Viâoire  eft  de4(J^28^  Nous  rap- 
porterons plus  bas  les  Obfervations  qui  nous  l'ont  ^t  con 
dure  de  cette  quantité.  Suivant  le  calcul  précédent  Hu  eft 
de  24710,7  toifes  :  c'eft  une  droite  perpendiculaire  tirée  de 
H  fur  PV,  de  forte  que  V»  que  nous  avons  trouvée  plus 
haut  de  10422,7  toifes  y  neû  pas  la  vraye  diftance  des  paral- 
lèles des  points  H  &  V ,  il  en  fiiut  ôter  p4,4  toifes  >  comme 
nous  l'avons  pratiqué  dans  les  deux  Chapitres  précédens  :  la 
vraye  différence  aes  latitudes  des  points  H  ,.  V  eft  donc  de 
10328,3  toifes,  ou  de  10^  ^2'^  a  raifon  de  y 7048  toifes 
pour  un  degré  ;  &  PH  eft  de  46^  if  S^\ 

Or  quoique  Hu  ne  foit  pas  l'arc  véritable  du  parallèle  du 
point  H  ,  il  ne  peut  cependant  en  différer  fenfiblement  eft 
longueur;  car  c'eft  une  hypotenufe  de  10423  toifes  dans  un 
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triangle  re£langle  dont  un  côté  eft  de  54  roifes.  Refte  donc 
à  faire  certe  proportion  ^  comme  le  Sinus  de  PH  ^  eft  au  Si- 
nus de  PV  >  ainfi  H«  eft  à  kV  ,  cjui  fc  trouve  de  2478^^2 
toifes» 

Il  faut  faire  le  même  calcul  pour  le  point  C  à  l'égard  du 
point  H;pour  cela^  il  faut  commencer  par  chercher  la  conver 
gence  du  Méridien  du  point  H,  par  rapport  à  celui  de  V-  On 
la  trouve  de  3^  14^'.  L'ayant  ajoutée  à  82^  27'  12"  qui  fe 
roit  la  vraye  dëcUnaifon  occidentale  du  point  C  par  rapport 
au  Méridien  de  H ,  fi  les  arcs  P V  j  PH  étoient  des  lignes 
droites  parallèles  >  la  fomme  83*^  o'  46''  eft  la  véritable  dé- 
clinaifon.   Dans  le  triangle  reflangle  CHK  où  CH  eft  de 
î  325^^2  toifesj  on  trouve  CK  de  33012,2  toifes,  ôc  HK 
de  404j,p  toifes.   Il  faut  retrancher  ijp^f  toifes  de  ce  der 
nier  arc  y  pour  avoir  la  vraye  diftance  des  parallèles  des  points 
H  &  C,  de  î88(5,4  toifes  ou  de  4'  ^/'.  Donc  PC  eft  de  4^° 
3'  3'%  &  par  une  analogie  fembkble  à  la  précédente ,  ck  eft 
de  33149^^  toifes. 

Enfin  en  fuivant  toujours  la  même  Méthode  j  il  faut  ôter 
21'  o^^  de  l'angîe  cCS  qui  feroit,  fuivant  les  triangles  j  de 
44*^  18'  23''  Il  les  Méridiens  des  points  C  &  S  étoient  paral- 
lèles :  6c  connoifTant  langle  véritable  ^CS  de  43*  ^l* 23'*  & 
le  côté  es  de  2^927,9  toifes ,  on  trouve  Sx  de  20773,2  toi- 
fes ,  &  Cx  de  2 1 J44,  ï  toifes,  qui  fe  réduifent  à  2  1  (îo8,4  toi- 
*:s  ou  à  22'  43^'  véritable  diftance  des  parallèles  des  points 
C  &  S.  D  où  Ion  déduit  rare  PS  de  45^  55'  4<5'' ,  ôc  1  arc  se 
de  20728,9  toifes. 

Ajoutant  donc  les  trois  arcs  se  ^  ck  ^  kV  y  on  a  sV  de 
78(Î<Î3,(J  toifes*  On  a  auffi  la  vraye  diftance  des  parallèles  de 
Serre  6c  de  Ste  Vitloire  de  73P3>7  toifes  ou  de  7'  ^6**\  dont 
le  Pilier  de  Sette  ou  THermitage  à^S*  Clair  quicft  àcôté>  eft 
plus  méridional. 
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ARTICLE     TROISIEME. 

Obfervations  de  la  différence  des  longitudes  du  Signal  de  Sainte 
yaioire  &  du  Pilier  de  Sette. 

L  Es  Pendules  dont  nous  nous  fommes  fervîs^étoient  réglées 
jour  par  jour,  par  plufîcurs  hauteurs  correfpondantes ,  tant 
du  Soleil  que  des  Etoiles  fixes  ,  de  forte  que  leur  marche 
étoit  parfaitement  connue.  Il  feroit  trop  long  6c  affez  inutile 
de  rapporter  ici  toutes  ces  Obfervations  en  oétail.  Voici  feu- 
lement les  Obfervations  des  feux  qui  furent  faites  départ  6c 
d'autre^ 

Lr  i4DeceiBltfeMlbiràSteViâc»rea..T....v.. fit   f  ^f 

aSetteà****** •    5    ^^    ^p 

DifRrcncc»*** •••••••••••# ••••••  ^     7    34 

LeijDecenbreanffladniSte  Anâ(Mrei... 6     6    34^ 

âSetteà • 4 •••••   5    5y      I 

DifSrence •••••_••  o     7    33^ 

174«» 

Le4JanTieraiiibir iSceA^âmreà ..••*•••  ^  f  41 

àSetteà. - S  5<      S4 

Diffibmce o  7  3^1 

LcfJanyicrauiMr.....  iSteVidoireà ..6     7    ni 

àSetteà 5    $9    I9i 

Diffifarence .•• o     7    33 

Si  on  prend  im  milieu  entre  ces  quatre  Obfervations  ,  on 
aura  7'  jj^'^dc  tems,  ou  1^  yj'  i^  pour  la  vraye  différence 
des  longitudes  du  Pilier  de  Sette  6c  <le  THermitage  de  Sainte 
Viftoire. 

Dans  TArticle  précédent  on  a  déterminé  Tare  terreffare  du 
cercle  de  longitude  ,  qui  eft  conipris  entre  les  Méridiens  du 
Signal  de  Sainte  Viftoire  6c  du  Pilier  de  Sette ,  dc7S663y6 
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f|fraifi^  di^faitt  ôrer  tf^toifes  ^  donrle  iieu  où  on  a  obtervc  à 
Ste  Vidoire  eft  plus  ocridenfsitpieleST^ai;  Reftent  tS^^^iK, 
roifes  j iefqtielles  dorment  àproparrioû  de  1^13'  1^%  la  xà- 
leur  du  degré  en  longitude  >  qui  pafle  par  4»3**32'  delarimd^^ 
de4i&i8  toifes.  <  ;    1 '\n    \:u^\  i  <:      t  î   .    ;,/,     »i:  /A  *,     1 

En  fuppofântla  Ten-efphénque^l&lîïviflewdfo^dagfé^  1 
latitude  de  770487  toifes>  tel  que  no^s  lavoAS  détermiii  î 
fur  te  porallclc  j  (  page  9$  )  celle  du  degré  de  longkudc  dc^ 
vroît  êtce  de  41358  toHes  i,'  la  différence  cft  260  roife^^ 
dont  le  degré  tnefuri^  fucpaflfe  celui  qu  on  aurok  du  trouver^ 
il  la  Terre  eut  été  rphéùcyjNi  i,G%  ^  0{t  i&^'ai9i^i.A>l^{îLff 
tif q9[icnt  dp  la  Terre-  or-:  >.:i  <iu\j€juyuju  uuy\  .[.  J 
^fi  jÇJeitç^ifférf  nce  de  ±69  toifei  ûftilft  4^^^  c^porid  à  if 
50'^'  de  tems  :  il  fau droit  donc  que  nous  nous  fuflions  crom* 
pés  de  2"  yo''^  de  tems  >  fur  la  détermination  de  la  différence 
des  longitudes  de  Sette  &  de  Sainte  Vidoire  ^  pour  a  voit 
conclu  par  nos  Obfervations  que  la  Tetfe  cft  applatie^ 
lieu  d'être  fphérîque. 


W  K  TTCLIE     OUA  T  R  ï  E  M  E. 

\OiffèrvammT  fains  à  Same  f^&otre  &  m  Pilier  deSnt^j^ 
àéiermnér  là  latitude  ai  C€$  âiux  lieux.      *^    '^^ 

A  S^finTS    VT  CTO  IRE.  ' 

Hgmem-s  Meridiamn  de  fEtmle  polaire  x  à^m  la  pamc  fup^ 
rîeure  de  fofi  cercle# 


Le  tjr  Décembre  t73^« •••>-*-• .....*.* 4$**  %7* 

l^»o •*-*•..,.•-• 4f     17 


Dans  la  patrie  Inférieure* 


Le  20  Deccmbfe. »•% •  .^  •  •  •.• . .  41     ar  -  f  t  ' 

Le  11  Ddcembce... ...,..^,*v •«;t.pr;  4!^  if .  «r  ] 


Ce^  Obfervations  ont  éré  Édres  avec  un  Quart-dçhCprcl 
|dc  deùjc  pieds  de  myon  artné  d'i*n  micraniefrei  ïl  fut  y^rifi 
Ipar  Je  reiïverfemeot  >  le  17  Décembi:©  ^-le  2  J^nvi^  fi»in| 
jvam  ;  fie  Ton  trouva  h  première  fbi&  qw'il  ha^&>i(i<lç  -t^^'ir^, 


-  ( 
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la  féconde,  qull  hauffoit  de  4i'\  On  y  a  eu  égard  dans  les 
Obfervations  qu  on  rapporte  ici. 

La  hauteur  du  Pôle  qui  réfulte  de  ces  Obfervations ,  eft 
de  43''  3 1'  ^o". 

Hauteurs  Méridiennes  du  bord  fupérieur  du  Soleil  ^  avec  le 
même  Quart-de-Cercle. 

Le  1.4 Décembre  17 )P ;. i^^  i8'    jj** 

Le  1  Janvier  1740 « 13    ^7    43 

Le  4  Janvier. • 13     5^    14 

Ayant  fait  le  calcul  de  ces  Obfervations  y  en  fuppofant  le 
demi-diamétre  du  Soleil  >  fa  parallaxe  &  la  réfraâion  >  tels 
qu'ils  font  marqués  dans  la  Connoiffance  des  Tems ,  ôc  en  y 
employant  les  déclinaifons  auftrales  du  Soleil  qui  fuivent , 
23^27'  iV' pour  le  24 Décembre,  22''  ;8'24'',  22^46'$^^ 
pour  les  autres  jours  marqués  ^  nous  avons  trouvé  les  hauteurs 

du  Pôle.  •  •  •  «  4 ••«••••• 43^  3»'  10" 

43    3»   17 
43   3*     » 

Le  peu  d^accord  qui  fe  trouve  entre  ces  trois  réfultats  & 
celui  des  hauteurs  de  l'Etoile  Polaire ,  vient  fans  doute  de  ce 
que  les  réfra£Uons  que  nous  y  avons  employées ,  font  trop 
grandes ,  par  rapport  à  l'élévation  de  la  Montagne  de  Sainte 
Vi6loire,  qui  eft  de  485  toifes  au-deffus  du  niveau  de  la 
Mer.  On  peut  donc  fuppofer ,  en  prenant  à  peu  près  un  mi- 
lieu ,  que  la  hautexur  du  Pôle  de  Sainte  Viftoire ,  eft  de  43^ 

autres  Obfervations  faites  avec  le  même  Injhumem  vérifié  par  le 

renverfement. 

Ohfervamns  de  Pabidiffiment  apparent  de  F  horizon  de  la  Mer. 

Le  10  Déceinbre  173P  à  i*  ç8'  du  (bit. 51*      5* 

Le  14  a  midî.^. ••...• • ...••.. ft  16 

Le  I  Janvier  1740 i midi*. #..••• 51  ^o 

Le  %  Janvier  à  midi. %%  ix 

Le  même  jour  à  3^  4%'  dulbir «...••••*•  ^  i  53 

Toutes  CCS  Obfervations  ont  été  faites  fur  la  Terrafle  de 
l'Herautage  de  Sainte  Viûoire  ;  on  prenoit  l'horizon  de  la! 
Mer  qui  eft  vers  le  Midi  y  excepté  dans  l'Obfervation  du) 


Oij 
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20  Décembre  y  où  l'on  a  pris  la  tangente  de  la  mer  dans  un 
vertical  qui  déclinoit  au  Sud-Eft  de  23^. 

On  avoit  obfervé  au  Mois  de  Novembre  1738  avec  le 
même  Quart-de-Cercle  de  deux  pieds  de  rayon ,  bien  vérî 
fié ,  que  rabbîdflement  de  Thorizon  de  la  Mer ,  étoit  par  rap- 
port au  Signal  placé  fur  le  fommet  de  la  Montagne ,  de  J7' 
32'' exactement. 

Occultation  de  F  Etoile  jjl  de  la  Baleine  par  la  Lune. 

Le  7  Janvier  1740  à  7**  28'  j'Mu  foir  tems  vrai,  TEtoîle 
^  de  la  Baleine  fut  cachée  par  la  partie  obfcur^e  la  Lune  :  ce 
qui  fut  obfervé  avec  la  lunette  du  Quart-de-Cercle* 

Tom  la  latitude  du  PUier  de  Sette^ 

L'on  a  obfervé  auflî  plufieurs  hauteurs  méridiennes  dû 
Soleil,  pour  déterminer  la  latitude  de  Sette,  pendant  le  fé- 
jour  qu'on  y  a  fait  en  Décembre  1735  &  Janvier  1740  ;  mais 
parce  que  le  Quart-de-Cercle  dont  ons'eft  fervi>  n- avoit  que 
18  pouces  de  rayon ,  on  leur  a  préféré  les  Obfervations  que 
M.  Picard  a  faites  à  Sette  en  1  (Î74  avec  um  Infhument  de  trois 
pieds  (  voyez  le  Recueil  des  anciens  Mémoires  de  F Acadé 
mie ,  Tome  7>  page  3  JJ  &  fuiv.  )  &  par  le  moyen  defquelles , 
il  a  déterminé  la  différence  de  latitude  entre  uxi  lieu  près  du 
nouveau  Mole  &  l'Obfervatoire ,  de  j®  26'  ^o" y  &  par  con- 
féquent  fa  hauteur  du  Pote  de  ce  lieu  ^  de  43®  23'  40". 

rïous  avons  reconnu ,  par  des  mefures  prifes  fur  les  lieux  y 

3ue  cet  endroit  étoit  plus  méridional  que  le  Pilier  de  Settc, 
e  26^^,  &  que  par  conféquent la  latituae  de  ce  Pilier,  efl  de 
43   ^4  6  . 

Suivant  les  Opérations  géométriques  décrites  dans  TAr 
ticle  IL  la  diftance  des  parallèles  du  Pilier  de  Sette  6c  de 
Sainte  Viâoîrc  eft  de  7'  ^6''\ ,  lefquelles  étant  ajoutées 
^43^  24'  6^* y  font  connoître  que  la  latitude  de  Ste  Viftoire  eft 
de  43^  3 1^  J2%  Nous  Tavonsfuppofée^pour  faciliter  nos  cal- 
culs, de  43^  32'- 


^.\'AS^REMIERE  PARTIE.  lo^ 


||^Jii.;.«__.__„ 


\    ... 


CHAPITRE    SIXtEME. 

Comfârmfons  det  Obfervauom  faites  pour  déterminer  la  grandeur 
1  ^  ^^  '     des  degrés  en  France  ^  &  la  figure  de  la  Terre, 


C'EsT  une  hypothefe  communément  reçue  des  Phyfi- 
ciens  I  que  k  figure  delà  Terre  doit  être  fort  appro- 
chante de  celle  d  un  Sphéroïde  elliptique*  Les  Géomètres 
Içavent  auffî  que  dans  cette  hypothefe  j  les  différences  entre 
les  degrés  confécutifs  des  Méridiens  y  font  non  feulement  les 
plus  grandes  vers  le  parallèle  de  4ï^j  mais  même  qu'elles 
font  fenfiblement  conftantes,  dans  rimervalle  de  cinqàlîx 
degrés  départ  6c  d'autre  de  ce  parallèle-  D'où  il  fuit  que  le 
degré  moyen  entre  tous  les  autres  j  &  qui  eft  exaûement  la 
j  ^o  -  partie  de  toute  la  circonférence  du  Méridien  j  eft  aullî 
fers  le  parallèle  de  4  j** ,  &  qu'on  en  doit  déterminer  la  lon- 
gueur aautant  plus  exactement ,  qu  on  aura  mefuré  un  plus 
jrand  arc  j  lans  que  les  inégalités  entre  les  degrés  de  cet  arc^ 
iroduites  parla  courbure  elliptique  du  MeridienjpuiJTent  nuire 
^  la  précifion  de  cette  détermination  j  pourvu  que  le  iwlieu 
de  cet  arc  paffe  à  peu  près  par  le  parallèle  de  45  ^ 

La  France  eft  fituée  très-avantageufement  pour  cette  re- 
cherche J  puifqu  elle  eft  au  milieu  entre  le  Pôle  &  TEquateur, 
œ*^  eft  pourquoi  nous  allons  examiner  quelle  eft  la  grandeur 
u  degré  rnoyen  qulréfulre  de  routes  nos  Opérations  ^  &  dé- 
îrminer  celle  de  plufieurs  autres  degrés  du  Méridien  par  dif- 
férentes comparaifons  immédiates  de  nos  mefures  rerreftres  ^ 
wec  les  Obfervarions  des  Eroiles  j  que  nous  avons  faites  en 
liifférens  endroits  de  la  Méridienne  de  Paris.     ' 

X  EJn  pfgnant  la  fomme  des  quatre  arcs  ,  tant  céleftes  que 
jtetrëftres,  que  nous  avons  trouvés  dans  les  quatre  premiers 
IChapitres  j  on  a 

piij 


II 
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totku  f>.     M.    s.    T. 

DeDunkerkeàPans. ..rpage^i)...ix54ji  .•••••  %  n  50  17 

DcP;irisàBoiu«cs-...(pagC7i)..,  99990  .4,.w  x  4f    7  xo 

De  Bourges  â Rodés... (page 86). ••155767 ^  1  43  51     ^ 

De  Rodés  à  Perpignan.. (page  ^5).. ^^94308 i  3^  n  i» 

Somme    4754^  8    19  $9  54 

Mais  fi  on  compare  immédiatement  les  Obfervations  des 
Etoiles  faites  à  Dunkerke,  avec  celles  qui  ont  été  faites  à  Per- 
pignan y  on  trouvera 

DIAances  au  zénith  pour  le  premier  Janvier  1740. 

DiUtytê.      DilaChivr9.Delail.imC$pe.  mdtPerfce. 
D.  M.  S.  T.    D.  M.  S.  T.    D.  M.  S.  T.    D.M.  S.  T 

ADuniretke 1%  %î  t9    ^     S  *o  '7  49     6  40  is  $6     17  40  53 

AP^ignan. 4    8  iS  it     1  $9  45  10     1  $9  48  4^     <  n  20  5.' 


Diff.  des  Parallèles.»       I{  10    o  ^i     8  lo    x  5^     8  ao    4  18     8  20    i  44 

6c  en  prenant  un  milieu  >  la  différence  des  parallèles  des  lieux 
où  Ton  a  obfetvé  dans  ces  deux  Villes ,  eft  de  8^  20^  2''  2  j''% 
à  2' 7  P^ès  de  ce  qui  réfulte  de  la  fomme  des  quatre  arcs. 

Partageant  à  proportion  Tare  terreftre  de  47s 496  toifes  ^ 
le  degré ,  dont  le  milieu  paffe  par  46^  5  iMe  latitude^  feroît  de 
S 70$  s  toifes. 

II.  En  prenant  la  fomme  des  trois  premiers  arcs  ^  on  a  la 
diftance  de  Dunkerke  à  Rodés  de  38 1188  toifes ,  &  la  diffé- 
rence des  Parallèles  de  6^ 40' 48'' 42'^-  Parles  Obfervations 
des  Etoiles  comparées  immédiatement ,  on  trouve 


DîAatices  au  zenhh  pour  le  i  Janvier  1740. 

DiULyre.      DtUChivrf.DeUil.dêêCigM.  •àtVtrÇit. 

D.M.  S.  T.    D.  M.  S.  T.    D,  M.  S.  T.    D.  M.  S.  T. 

ADuiikerké \x  a8  ip    4     5  ao  17  49     ^  40  15  3^      »    7  40  5} 

A  Rodés. %  47  38  35      1  ao  3a  35     o    o  35  54      4  33  11  37 


Diffdes  Parallèles*      6  40  50  a^     ^  40  50  14     ^  40  51  30      6  40  /a  ^o 

Donc  par  un  milieu  ^  40'  ^\"  \^"  y  &  à  proportion  le  de- 
gré qui  paffe  par  le  parallèle  de  47^  4  i^feroit  de  ^OH  toifes. 
III.  En  prenant  la  fomme  des  deux  arcs  terreftres  &  ce- 
leftes  compris  entre  Dunkerke  6c  Bourges  y  on  trouve  2.1^  ^^\  1 
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(oifes^  quirépoodenr  à  f  $6'  $f'  li".  Mais  par  les  Ob£erva-| 
tions  des  Etoiles  on  a. 

Difiances  au  zénith  pour  le  i  Janvier  1740. 

DeLf  hrrt»      De  laQ.  du  Ciguë. 

D.  M.  S.  T.       D.  M.  S.  T. 

A Dunkerke. •  •  •  • •••••••     iz  18  i^    4         ^  40  15  3^ 

A  Bourges •       8  51  15  40         243  15  10 

Différences desParaHdes 3  56  y^  24         3  57    o"T7 

Par  lia  milieu ,  la  différence  des  latitudes  eft  de  3^  $6'  $9" 
yy^^S  &  à  proportion  le  degré  qui  paffe  par  le  parallèle  de 
^^^  /  eft  de  j7o5p  toifes. 

IV.Sil'on  prend  b  foiMiie  des  arcs  Éerreftres  êccéleftes, 
conapris  emre raôs  &  Bourges,  Bowges  &  Rodés,  Rodés 
[&  Perpignan,  on  a  3^006$  toifes  q«i  répoadent  à  ^  8^  9" 
l'f'.  JVQs  par  les  Obièrvadons  imiwyjatcs .  ^  •  • . . 

Di&ances  au  s^enith  pour  le  i  Janvier  1740. 

De  la  Lyre.       De  ia  Chèvre.   DefiduCocher.DeadeiGem. 

D.  M.  S.  T.    D.  M.  S.  T.    D.  M.  «.  T.    D.  M.  S.  T. 

lAParis 10  î6  $6  ^o     38  18  39     3  57  IX  23     itf  24  31  44 

A  Perpignan 4    8  18  >fc     a  $9  45  »•     a  lo  58  40     10  «6  17  37 


Diff.desParalldes..      6    8     8  i8     6    8  13  49     ^    8  ix     3      tf    8  14    7 

[on  trouve  par  un  milieu  .5®  8'  i  o*'  $  ^'^,  lequel  à  proportion  de 
^$006 s  toifes,  donne  la  grandeur  du  degré  qui  paffe  par  le 
[parallèle  de  4;^  ^jS  .de  jyo^o  toifes. 

V.  Si  on  prend  la  Comme  des  deux  prenmiers  arcs  ,  on  aura 
la  diftance  terreftre  dé  Paris  à  Rodés  de  2  j  y  7 ^7  toifes ,  &  la 
différence*  des  latitudes  de  4®  28^  $%^' ,2$"'.  Et  en  conpparant 
lies  Obfervations  des  Etoiles.  • . . . . 

Diftances  au  zemtb  pour  le  i  Janvier  1740* 

DeiU  ii^re.        fie  U  Okvn. 

D.  M.  S.  T.      D.  M.  S.  T. 

jA  Paris ••.M...0.. m. à    10  i^  ^6^0       }    -S  xS  5f 

A  Rodés 5  47  3^  3^        I  xo  32  35 

Kfffrences  des  Parallèles* 4  a8  58  1^5        4  zy    x  14 

ontrouvera^par  un  milieu,  que  joeïte  différence  eft  de  4^ 
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28'  çp''4î'''%  &  par  confôquent  le  degré  qui  pafle  par  le 

parallèle  de  ^6^  jy'^eftde  Sl<^¥>  toifes- 

VL  Enfin  en  prenant  la  fomme  des  arcs  de  Bourges  à  Ro 

dés>  ôcde  Rodés  à  Perpignan  >  on  trouve  2  y  007  j  toifes, 

qui  répondent  à  4**  23'  2"  17'^^,  &  parles  Obfervations  im 

médiates 

DiBaoces  au  ztmth  pour  le  i  Janvier  1740, 

Pf  ia  Lyre,    Di  ia  £.  du  Cignt. 

D-  M.  S.  T.       D,  M.  S.  T. 

A  Bourges. «••• 2  ^i  %9  ^o        2  43  if  10 

A  Perpjgnan*. ••*••••• 4     9  i2  z%         j  ^^  48  41 

Difïcrentesdes  ParaUeks. *,*     4  ij     1   18        4  13     |  fi 

on  trouve  rare  céléfte  ,  par  un  milieu  y  de  4**  23^  2"  3y'^^ 
qui  donne  la  grandeur  du  degré  qui  palTe  par  le  parallèle  de 
44*^î3Sde  J7042  toifes- 

Pour  voir  d  un  coup  d'oeil  le  réiultat  de  toutes  nos  Obfer 
varions  &  de  leurs  comparaifons  ^  nous  en  avons  dreffé  la 
Table  fuivante. 


1 


Sous  h  fardkU  de 


grandeur  du  degrés 

coiiêf* 


45^ 
49 
49 
47 
47 
4^ 
4<f 
4Î 
4T 
44 
43 


f^  ....••,......«.i •••7...  57084  (page^iV 

*l  • •  Sfoj^   (pagcso) 

î  .♦.♦•.•**•.•♦ i7o69 

58  ...^.«*... f707i  (pagc7a) 

41  .♦...•. 

n  -• 

3T 

4f  

43  .•♦...... ....•.,•. 

Î3  *..! 

3«  


f70î7 
I70f5 

57049 

Î70Î0 

J7040  (pageSé) 

57041 

57048  (page^f) 


D*où  ilparoît  avec  évidence  5  que  les  dégrés  du  Méridien 
décroiflent  fenfiblement  en  approchant  vers  l'Equateur,  Il 
n'y  a  que  le  dernier  arc  mefu ré  entre  Rodés  &  Perpignan, 
qui  femble  donner  la  longueur  du  degré  un  peu  plus  grande 
que  celle  du  précédent  ;  mais  la  différence  eft  trop  légère 
pour  être  attribuée  à  autre  chofe>  qu'aux  erreurs  inévitables 
dans  des  Obfervations  qui  demanaent  une  fubtilité  Ôc  des 
atrentions  extraordinaires.  Un  accord  trop  parfait  dans  ces 
forces  d'opérations  ne  ferviroit  qu'à  les  rendre  fufpecles  à 


ceux 


'V:- 
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ceux  qui  ont  quelque  expérience  dans  la  pratique  de  la  Géo- 
métrie Ôc  de  TAflronomie. 

$.11. 

De  la  Figure  de  la  Terre  ^  qui  rifulte  des  comparaifms  pricidemes. 

Puifque  les  degrés  du  Méridien  décroiflent  en  approchant 
vers  TEquateur ,  il  eft  clair  que  la  Terre  doit  être  applatie 
vers  les  rôles  ;  mais  cet  applatiflfement  paroît  peu  confidéra- 
ble.  Car  fi  on  compare  le  plus  petit  degré,  que  nous  avons 
trouvé  de  J7040  toifes  fous  le  parallèle  de  4j^  43^,  avec  le 
plus  grand  de  j  708 4  toifes  ,  qui  répond  au  parallèle  de  4p® 
j5',  on  verra  que  la  plus  grande  différence  entre  les  degrés 
coirfécutifs  du  Méridien  qui  traverfe  la  France,  eft  d'environ 
10  toifes  par  degré. 

Nous  ne  prétendons  pas  avoir  déterminé  la  quantité  pré- 
cife  de  Tapplatiffement  de  la  Terrc^par  la  comparaifon  de  nos 
Obfervations  feules  :  cependant  pour  fatisfabre  la  curiofité  des 
Leâeurs  y  nous  allons  donner  ici  les  différens  rapports  des 
axes  des  EUipfes  qui  forment  les  Méridiens  de  la  Terre ,  tels 
que  nous  les  avons  trouvés,  en  y  appliquant  les  formules  de 
M.  de  Maupertuis. 

I.  Suivant  la  formule  D «  ^ŒS^^u)  (voyez les Mem.  de 

r  Académie ,  année  1737^  page  ^6$  )  en  comparant  le  degré 
compris  entre  Paris  de  Dufikake  ,  à  celui  qui  eft  compris 
entre  Bourges  &  Rodés  ,  on  trouve  que  Taxe  de  la  Terre  eft 
plus  petit  quç  le  diamètre  de  l'Equateur  de  ^7.  C'eft  le  plus 
grand  applatiflement  que  nous  ayons  trouvé,  par  nos  melures 
pri  fes  fur  le  Méridien  de  Paris. 

II.  En  comparant  enfemble  le  degré  le  plus  feptentrional 
de  j 70 8 4  toifes, avec  le  plus  méridional  de  J70487 toifes , 
nous  avons  trouvé  par  la  même  formule  cette  différence  de 
—^ ,  ou  le  rapport  des  axes  du  Méridien ,  comme  HP  ^  J4^* 

ni.  Par  la  comparaifon  du  degré,  que  MM.  de  T Académie 
ont  déterminé  fous  le  Cercle  polaire ,  avec  celui  de  M»  Pi- 
card, dont  ils  ont  vérifié  les^  Obfervations  aftronomiques ,  ôc 
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nous  les  IMEefures  triçonométriques  ^  on  trouve^  par  la  même 
formule  ^  le  rapport  aei5iài52.  En  comparant  cette  même 
mefure  avec  notre  d^é  le  plus  méridional  ^  on  trouve  ce 
rapport  comme  168  à  169.  Dans  ces  calculs  y  nous  avons  re- 
tranché 1 6  toifes  du  degré  du  Cercle  Poivre ,  pour  VéSkx  de 
la  réfraâion  ^  à  laquelle  nous  avons  toujours  eu  égard.     . 

IV.  Enfin  nous  avons  calculé  le  rapport  des  axes  qui  ré- 
fuite  de  la  comparaifon  du  degré  de  lonatude^que  nous  avons 
déterminé  de  4 1 5 1 8  toifes  fur  le  parallèle  de  4 3 ^  3  2^,  avec  ce- 
lui  du  Méridien  de  5704^7  toifes^  qui  lui  répond  Pour 
cela  nous  nous  fommes  fervis  de  deux  formules  dédui- 
tes de  celles  que  M  de  Maupertuis  a  données  dans  fon  Dif- 
cours  fur  la  Parallaxe  de  la  Lune.  Le  Sinus  rota]  ^  &  en 
même-tems  le  rayon  de  l'Equateur  étant  =sr  j  le  Sinus  de  la 
latitude  ^sssy  fon  Cofînus  =r;  le  rayon  du  parallèle  (connu  par 
la  grandeur  du  degré  de  longitude  )  étant  =N  ^  le  rayon  de 
la  courbure  du  Méridien  (  connu  aufli  par  la  grandeur  du 
degré  de  latimde)8=sM^  &  la  différence  entre  le  demi-axe  de 
la  Terre  &  le  rayon  de  FEquateur  ses  J^ ,  on  a  (  page  23  Difc. 

fur  la  parall  )  N«=r^'^,d*oooh  tireife^ 

25  )  M = r — 2 Ji4-  -^^ ,  &  par  conféquent  le  rayon  de  TE- 

quateur  r=«  lii!^'±:^':^ .  En  fubfKtuant  les  valeurs  con 

nues  5  on  trouvé  que  le  rayon  de  TEquateur  eft  de  327P883 
toifes^  &  que  fa  différence  avec  la  moitié  de  Taxe  de  la 
Terre,  efl:  de  ip4p8  toifes,  ce  qui  donne  le  rapport  des 
deux  axes  de  lellipfe  du  Méridien  de  Paris  ,  comme  1 6%  à 
Hîp,  précîfémerit  le  tnême>  que  celui  qu'on  a  déduit  de 
la  comparaifon  du  degré  du  Cercle  Polaire,  avec  celui  du 
parallèle  de  4  3^1-. 

A  regard  du  degré  moyen  du  Méridien  ,  il  paroît  auffi 
par  la  Table  que  nous  avons  donnée  ci-defFus ,  qu  on  le  peut 
luppofer  fans  erreur  fenfible  de  ^70^0  toifes  ,  &  que  par 
confé'quent  le  contour  de  tout  le  Méridien  eft  d'environ 
205^38000  toifes. 

On  doit  obferver  auffi  ,  que  quoique  nous  ayons  reniar- 
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Qui  contient  le  détail  des  Opérations  ^  &  le  ré  fuit  at  des  calculs 

qui  ont  été  faits  ^  four  la  vérification  de  la  Méridienne  ^ 

far  raffort  à  la  Géoffrafhie  du  Royaume. 


Iipl'^-: 


^M^-if^ 


LA     MERIDIENNE 

DE    PARIS. 

VERIFIEE 

PAR  DE  NOUVELLES  OBSERVATIONS. 


USQU*ICI  nous  avons  confidéré  la 
Méridienne  de  rObfervatoire  comme  di- 
vifée  en  quatre  parties  y  dont  la  fonime 
auroit  été  égale  à  toute  fon  étendue ,  fi  tous 
les  arcs  que  nous  avons  mefurés^  avoient 
été  fous  le  même  Méridien, 

Cette  divifion  étoit  nécefTaire  pour  le 
planque  nous  nous  étions  propofés^  de  comparer  la  gran- 
deur de  plufieurs  degrés  confécutife  >  &  de  déterminer  ainfi 
avec  plus  de  précifion  >  la  grandeur  &  la  figure  de  la  Terre. 

Préfentement  que  ce  premier  Objet  eft  rempli  >  nous  con- 
fidererons  la  Méridienne  par  rapport  à  la  Carte  générale  du 
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Royaume.  Ônfent  affez  de  quelle  importance  il  eft  y  de  bien 
conftater  la  direftion  &  Tétendue  de  cette  ligne ,  de  laquelle 
doivent  partir  toutes  les  Opérations  Géométriques  qu'on  a 
faites j  &  qu'on  fera  encore  dans  la  fuite  ^  &  à  laquelle  elles 
doivent  toutes  fe  réunir. 

Pour  fixer  la  pofition  &  la  longueur  de  la  Méridienne^  nous 
avons  employé  la  première  fuite  des  triangles  y  qui  ont  déjà 
fervi  à  déterminer  la  grandeur  de  chacun  des  quatre  arcs. 
Nous  avons  cependant  fait  quelques  petites  corrc£tions  aux 
angles  de  ces  triangles ,  pour  diftribuer  le  plus  proportion- 
nellement qu'il  eft  poiïibîe  ^  les  erreurs  qui  fe  font  glilTées 
dans  chacune  de  ces  fuites^  &  qui  ont  été  reconnues  par  les 
mefures  acluelles  des  fix  bafes  ,  6c  par  les  obfervations  de  la 
diîe£tion  de  la  Méridienne,  déduite  àc$  amplitudes  du  Soleil. 
Ainfi  on  trouvera  que  dans  les  triangles  qui  fer\  ent  à  déter- 
miner la  portion  de  la  Méridienne  comprife  entre  Pari$  & 
Amiens ,  on  a  fait  des  corrections  à  quelques  angles  dont  la 
plus  grande  eft  de  3'';  &  dans  les  autres  triangles  qui  vont 
jufqu'à  Dunkerke  ,  on  y  en  a  faites  qui  font  alternativement 
de  3  &  de  4"*  Par  ce  moyen  j  ladiftance  du  Clocher  de  Brie- 
Comte-Robert  à  la  Tour  de  Montlhery  y  ayant  été  établie 
par  la  mefure  de  la  bafe  de  Villejuive  >  le  calcul  des  trian- 
gles ainfi  corrigés  y  s'accorde  non  feulement  avec  les  bafes 
mefurées  près  d'Amiens  &  de  Dunkerke ,  mais  il  donne  en- 
core la  diredion  du  Méridien  de  Paris ,  telle  qu'on  la  dé- 
duire immédiatement ,  par  les  Obfervations  faites  fur  la  Tour 
de  Dunkerke. 

De  même  y  les  plus  grandes  corredîons  qu'on  air  faites 
aux  angles  des  triangles  qui  déterminent  la  portion  de  la  Mé- 
ridienne depuis  Paris  jufqu'à  Rodés,  ne  vont  qu'à  j",  &  de- 
puis Rodés  jufqu'â  Perpignan  ,  la  plus  grande  correclion 
monte  à  ç^'.  Le  calcul  de  ces  triangles  corrigés  donne  les 
bafes  de  Bourges  y  de  Rodés  &  de  Perpignan  telles  qu'elles 
ont  été  mefurées  y  &  les  diretlions  à^s  Méridiens  telles 
quelles  ont  été  obfervées  dans  ces  trois  Villes >  après  les 
avoir  réduites  à  la  Méridienne  de  Paris  y  par  le  cakul  de  la 
convergence  des  Méridiens. 


Nous 
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Nous  n'avons  pas  fuivi  cette  Méthode  dans  la  première 
Partie  de  cet  Ouvrage ,  parce  qu'il  n  étoit  important  que  de 
connoître  la  grandeur  jufte  des  arcs  y  &  non  celle  des  côtés 
des  triangles ,  qui  ont  fervi  à  les  déterminer.  Ici  il  faut  non 
feulement  connoître  la  longueur  précife  de  la  Méridienne , 
Se  de  fes  portions  y  mais  encore  celle  de  tous  les  côtés  des 
triangles  ,  afin  d'avoir  les  diftances  refpedives  des  Objets 
voifins  de  la  Méridienne  y  &  leur  vraye  pofition  par  rapporr 
jà  cette  ligne. 

On  trouvera  donc^dans  cette  féconde  Partie^un  calcul  fuivi 
des  triangles  qui  déterminent  toute  la  Méridienne.  On  Ta  di- 
vifée  en  deux  Parties,  Tune  feptentrionale  y  depuis  Paris  juf- 
qu  a  Dunkerke  y  l'autre  méridionale,  depuis  Paris  jufqu'aux 
Pyrénées. 

Ce  calcul  donne  1®.  la  longueur  des  côtés ,  non  feulement 
de  tous  les  triangles  principaux  ,  mais  encore  de  tous  ceux 
qui  font  employés  à  établir  la  pofition  de  plufieurs  Villes , 
Villages  ôc  autres  Objets  remarquables  aux  ^ivirons  de  la 
Méridienne.  2®.  L'inclinaifon  de  chacun  de  ces  côtés  au  Me 
ridien  de  Paris.  3°*  La  pofition  de  tous  ces  points  principaux 

far  rapport  à  la  Méridienne  ;  c'eft-à-dire  >  leurs  diffcmces  à 
Orient  ou  à  l'Occident  de  la  Méridienne ,  ôcla  longueur  de 
la  portion  de  la  Méridienne  comprife  depuis  la  face  méri- 
dionale de  l'Obfervatoire  de  Paris ,  jufqu'à  la  rencontre  de  la 
Perpendiculaire  tirée  de  chaaue  Objet  fur  la  Méridienne  : 
c'efî  ce  que  nous  appelions  la  difiance  à  la  Perpendiculaire. 

La  diitancé  à  la  Méridienne  eft  fenfiblement  égale  à  Tare 
du  parallèle  compris  entre  l'Objet  ôc  la  Méridienne ,  ôc  étant 
réduite  en  degrés ,  fuivant  la  valeur  de  ceux  de  ce  parallèle, 
elle  donne  la  différence  des  longitudes  entre  l'Obfervatoire 
ôc  oet  Objet.  Et  la  diftance  à  la  Perpendiculaire  étant  réduite 
en  arc  de  grand  cercle ,  eft  fenfiblement  égale  à  la  diflférence 
des  latitudes.  Mais  pour  épargner  la  peine  de  ces  réductions, 
nous  donnerons  une  Table  des  longitudes  ôc  des  laritudes 
de  tous  les  endroits  confidérables  que  nous  avons  détefmi^ 
nés  géoniétriquement ,  après  avoir  conftaté ,  par  des  Obfervar 
rtipns  nouvelles ,  la  longitude  ôc  la  latitude  de  l'Obfervatoire. 
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CHAPITRE   PREMIER- 

Calculs  de  um  les  Ttiamles  de  la  Méridienne  ^  pour  avoir  /fxj 
dijlances  reaproques  de  tous  les  points  qui  ont  été  obfervés. 

LEs  triangles  principaux  donr  on  s'eft  fervi  pour  établir 
la  longueur  &  la  direflion  de  la  Méridienne  ,  fonr  mis 
ici  en  gros  caractère ,  pour  les  diftinguet  de  ceux  qui  don- 
neur fculemenr  la  pofition  àcs  objets  voîfins. 

On  s'ëtoit  contenté  dans  l'Ouvrage  de  la  Grandeur  &  de  Id. 
Figure  de  la  Terre  y  de  marquer  les  diftances  des  lieux  déter- 
minés par  obfen^ation ,  aux  points  des  triangles  principaux 
d'où  on  les  avoir  vus. 

Nous  avons  marqué  ici  non  feulement  ces  diftances ,  mais 
encore  les  rrianglts  fur  lefqiiels  elles  ont  été  calculées.  Car 
on  ne  peur  juger  du  degré  ae  précifion ,  avec  lequel  on  lieu 
a  été  cféterminé  >  que  par  la  grandeur  des  angles  du  triangle 
qui  y  aboutit.  D  ailleurs  dans  la  plupart  de  ces  rriangles,  il 
n  y  a  eu  que  deux  angles  obfervés  ^  &  il  eft  néceflaire  de  con- 
noître  quel  eft  celui  qui  a  été  conclu  >  afin  qu'il  puiffe  être 
obfervé  par  ceux  qui  voudront  remplir  le  chaflls  de  la  Carte 
générale  de  la  France- 

Les  Objets  où  les  angles  font  conclus,  font  marqués  ici 
en  caraélere  italique. 

Nous  devons  avertir  aufTi  que  les  angles  qui  fonr  rappor- 
tés dans  ce  Chapitre ,  pour  le  calcul  de  la  pofition  des  Objets 
voifuis  de  la  Méridienne  y  n'ont  pas  été  tous  obfervés  avec 
la  même  fubtllité ,  que  les  angles  des  triangles  principaux 
Dans  ceux*ci  la  moindre  erreur  étoit  à  craindre ,  parce  qu'elle 
influoir  fur  les  triangles  fuivans,  au  lieu  que  dans  les  autres 
une  erreur  de  ly  à  20-'  ne  pouvoir  écarter  TObjer  de  fa 
vraye  place,  que  de  quelques  pieds  ,  ce  qui  ne  nuit  pas  à  la 
pofitiond  un  autre  Objet,  qui  eft  indépendante  de  certe  er- 
reur. Les  obfervations  des  angles  des  triangles  principaux 
■cm  toutes  été  faites  avec  le  même  Quart-de- Cercle  de  deux 
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pieds ,  Ôc  avec  le  Micromètre  ;  &  celles  des  autres  triangles 
jônt  été  faites  avec  difFérens  Inftrumens  ^  &  en  fe  fervant  or- 
dinairement des  divifions  tranfverfales.  C'eft  auffi  pour  cela 
que  Ton  ne  trouvera  pas  toujours  un  accord  auffi  parfait  entre 
les  différentes  pofitions  d'un  même  Objets  où  les  angles  ont 
été  conclus,  ou  qui  n'entre  pas  dans  une  des  fuites  rapportées 
dans  la  première  partie  de  cet  Ouvrage  y  qu'entre  celles  d'un 
même  Objet ,  où  les  angles  ont  été  obfervés  exprès  pour 
fervir  à  quelques-unes  de  ces  fuites. 

Lapetitefle  de  l'Echelle  des  cinq  dernières  Planches,  où 
une  ligne  du  pied  de  Roi  répond  à  nulle  toifes  ,  ne  nous  a  pas 
permis  de  mettre  fans  confufion ,  tous  les  points  qui  ont  été 
aétcrminés  jgéométriquement.  On  les  trouvera  dans  le  grand 
plan  généralde  toutes  les  Opérations  faites  en  France ,  qu'on 
donnera  incefTamment  au  public.  En  attendant ,  pour  éviter 
l'équivoque,  outre  la  diftance  de  chaque  Objet  aux  deux 
lieux  d'où  il  a  été  obfervé  ,  on  marque  encore  ici  fa  pofi- 
tion,  par  rapport  aux  quatre  points  cardinaux  de  ces  deux 
lieux. 

Par  exemple  ,  à  l'endroit  où  Ton  donne  la  pofîtion  de 
Villepinte,  qui  n'a  pu  être  placé  dans  la  Planche  lo  ,  on 
trouve  (page  i2j)De  S.  Denis  à  VilUpinte  6%02\  N.  E.  De 
Gonnejfe  à  yUlepinte  3  j(S8  S.  E ,  ce  qui  ftgnifie  que  le  Clo- 
cher de  Villepinte  eft  éloigné  du  grand  Clocher  de  l'Abbaye 
de  S.  Denis,  de  (J802  toifes ^ au  Nord-Eft,&  de  j y 58  toi- 
fes au  Sud-Efl  du  Clocher  de  S.  Pierre  de  GonnefTe  ;  qu'ainfi 
pour  placer  Villepinte  fur  la  Carte ,  il  faut  prendre  58o2 
Foifes  \  fut  l'Echelle ,  ôc  de  S.  Denis  comme  centre,  décrire 
un  arc  de  cercle  vers  le  Nord-Efl  ;  enfuite  prendre  fur  la 
même  Echelle  3J<Î8  toifes,  &  de  Gonnefle  comme  centre 
décrire  un  arc  de  cercle  vers  le  Sud-Eft  ;  l'mterfeftion  de 
ces  deux  arcs  eft  la  vraye  pofitioft  du  Clodier  de  la  Paroiffe[ 
le  Villepinte. 

A  l'égard  du  point  précis  auquel  on  a  dirigé  la  lunette  dans 
es  Obfervations ,  auquel  par  conféquept  doiyent  fe  rappor- 
cr  toutes  les  drftaiîces  qu'on  amâfquées  ici,  nous  n'avons  pas 
:ou)ours  pu  le  détailler  enrapportaât  les  triangles  qui  y  abou- 
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tiflenr  :  on  en  trouvera  routes  les  circunftances  néceflaires  j 
dans  la  Table  alphabétique  qui  eft  à  la  fin  de  cet  Ouvrage- 


ARTICLE     PREMIER. 

Calculs  de  la  Partie  feptentrionale  de  la  Méridienne, 

1.    r  R  I  A  N  G  LE. 


s^t 


L'Obfervatoire,  ,.,,..,.   63""    i' 
Brie-Comte-Robert  ....*.  yi    yp    42 
Tour  de  Montihery 63    ^^    16 

De  l'Obfervatoîre  à  Mondhery 1  ly^tff •    Sud-Oueft. 

De  Brie  à  Mondhery 1 5  io8f.    Sud-Oueft. 


Brîe. 


S9^  ir  44" 


Montihery  •.,.•• 74     »5     3^ 

Moulin  de Fontcnay  aux Rofa.  é^     17  "  40     toifin 

De  Bnc  au  Moulin  de  Fontenay —  • • 1 } 7887  N-  O» 

De  Mondhery  au  MouHn  die  Fontenay »  •  •  «.^ .  • ^070     N.  £• 


Montihery ^..^  **-«..*  44     j^     f4r 

Moulin  de  Fontenay «•.>•   )4     18     37 

SMe  Juvtiy * . . . .  * »**i0o     41     19 


De  Montihery  au  S*  de  Juvify. 

Du  Moulin  de  Fontenay  au  ^^  de  Juvily, 


Moulin  de  Fontenay.*  ...«•.•^i     |^       i 

S^  de  Juvily. • 30     |i       9 

Pyramide  Je  Vilkjuive, , , . ,  •  87     48     fo 

Du  Moulin  de  Fooicnay  à  la  Pyramide  de  Villejuivc. 5  5 1  Sy  N,  E. 

Du  S^  de  Juvify  i  la  Pyramide  de  Villejuive  (  èafi  mcfwrit  )  •  *  5  748    N»  O. 

Moulin  de  Fontenajf ,  .»*...*,.  é  i      13     j  f 

Pyrïfnîde  de  Ville|uive ^4     10     55 

Clocher  de  Montmartre 34     55     30 

Du  Moulin  de  Fontenay  au  Clocher  de  Montmartre.  ••».^*..»  581  f     N.  E. 

DclaPyramidfedcVillejuivcauClochtrdeMontinartrç, jiii^^  N*  O. 

Moulin  de  Fontenay ^0     f|     i^ 

Brit.. *......  ai    41     5^ 

Clocher  de  Montmartre éé     la     f  r 

Du  Moûlîn  de  Fontenay  au  Clocher  de  Montmartre .•   %%%$     R   E, 

De  Brie  au  Clocher  de  Montmartre 1  ^047^  N.  O. 
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Moulin  de Fontenay 43^  31'      5" 

Pyramide  de  Villejoive 67      6    10 

L*Ob(èrvatoire ».  69    11     1%     toifet. 

Dû  Moulin  de  Fontenay  ârObfenratoire.. 3»^7f  Nord^Eft. 

De  la  Pyramide  de  Villejuive  à  rObfervatoire »44^  Nord-O. 

Moulin  de  Fontenay 17    41     50 

Cocher  de  Montmartre 10    10     30 

L*Ob(èrvatoire 141      7     40 

Dû  Moulin  de  Fontenay  à  rObfervatoire 5x^7    N.  E. 

Du  Qocher  de  Montmartre  à  l'Obrervacoire 187^7  S*  £• 

Moulin  de  Fontenay.  « .  •  .^ .  •  •  47    if       S 

Pyramide  de  ViUe^uive 81     3^     40 

Tourillon  de  Notre-Dame.  ••  49     $$     15 

Du  Moulin  de  Fontenay  au  Tourillon  de  Notre-Dame 4i^^{  N.  EL 

De  la  Pyramide  de  Villejuiye  au  Tourillon  de  Notre-Dame.  •  3 1^3    N.  0« 


•  15 
.1x6 


Pyramide  de  Villejuive. .  ♦ . . 

L  Obfèryatoire < 

Tourillon  de  Notre-Dame  •  •  •  37 

De  la  PyramidedeVillejuiye  au  Tourillon  de  Notre-Dame.^.  #  $191^  N. 
De  rObferyatoire  au  Tourillon  de  Notre-Dame 1  o6ii  N. 


34 
*7 
58 


5 
40 


o. 

E. 


Moulin  de  Fontenay. ...».» .^  ^3     » t      5 

Pyramide  de  Villejuive ......  81     ^9    5f 

Pyramide  de  Montmartre.  •  •  »  34     38      o 

Du  Moulin  de  Fontenav  à  la  Pyramide  do  Montmartre f78t    N.  £. 

De  la  Pyramide  de  ViÛejuive  a  h  Pyramide  de  Montmartre.  51  i^i  N.  O. 

'    Clocher  de  Montmartre.. •'•»  100    ir      5 

L'Ob(èryatoire 4     24     30 

Tyramide  d$  Montwutrtrt^.  •  •  •  75     ^3     »5 
Du  Clocher  de  Montmartre  à  la  Pyramide  de  Montmartre. .  r     xio'    N.  (X 
I>e  rObferyitoixe  à  la  Pyramide  de  Montmartre.  •  « ^9^7^  N. 

Moulin  de  Fontenay- ••••••^*  19    50    i^ 

UOb(eryatoîre «••137     54    55 

Pyramide  de  Montmartre.  •.«  11     14     55 

DoiMoulin  de  Fontenay  â  la  Pyramide  de  Montmartre 5^8if  N.  E* 

De  rObfervatoire  à  la  Pyramide  de  Montmanre. .  « r  *  «  1917^  N. 

1/Ioulin  de  Fontenay ••  7%      1    3^ 

L'Oblèrvatoire r*  43     ix     ^s 

Donjon  du  Château  de  THay». .  ^4    46    |o 

Du  Moulin  de  Fontenay  au  Château  de  i*Hay  •  •  r .  •« 147  y    S:  E.^ 

DerObrerratoireau  Château  de  THay • 3435^    S. 
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Qocher  de  MoDCmaitre 113^  »4'   10^ 

Moulin  de  Fontenay 37      »    4o 

MoalindeCormeileiiParifis.  %9    53     to    mfti. 

DaQocherdeMommameattMooUndeGMnBietl 7io^NordOueft 

Dm  Moulîn  de  FoDcenay  au  Moalin  de  Conneil i  o  t  &o  NoodOueft 

Clocher  de  Mondname...*  117    10      o 

MoutindeFontemif 32    4^    30 

Moulin  de  Sannoit 31      3    30 

Du  Oocher  de  Montmartre  au  Moulin  de  Sanmnt TP35t  N- O. 

DuMoidindeFontenajauMoulindeSannoif 10018    N.  O. 

Clocher  de  Montmartre. 55    48    10 

MouUn  de  Conneil 73    14    15 

Tour  de  FA^icduc  de  Marty.  50    47    «5 

Du  Clocber  de  Montmartre  à  b  T.  de  r  Aqueduc  de  Marir...  8785    S.  O. 

DuMoulittdoCofneaàbT.derAqMdncdeMailx 7%%i\  S.  O. 

Clocher  de  Montmartre. %y    $6     o 

MmUmàiFminmâ^.*» 8r     30    45 

TourdeTAqueducdeMarly.»  40    53    15 

DuCloGberdeMoflaHortfeihT.derAmdncdeMarly....  878éf  S.  O. 
DuMeulindeFoamMqrâlaT.derAfueducdeMaiijF. 75ootN.O. 

Clocher  de  Montmartre ^9    34     o 

MoÊdinàiSmmm 78    %%    40 

TourdeTAqueducdeMailx.  41    30    ao 

Du  Clocher  de  Moncflnrtieà  h  T.  del*  Aqueduc  de  Maify.  •  •  8788    S.  O. 
Du  Moulîn  de  Sannoit  âb  T.  def Aqueduc  de  ■bri7 •••  r7%%i  S.  O. 

MouUndeFontenay •  ar    30    ao 

L*Oblènraioirr. 14^    17      o 

Wtéckêi€ tAbhijt èt$.V9mt.  la      a    40 

Du  MouKnde  Fontenayâ  Saint  Dentt S^fj    N.  E. 

Del'Obftnrafoire  àSaitttDeni 5740    N.  E. 

Moulin  de  Fontenaj*  • 33    r4    i» 

Mbntin  drGwmftf* 5a    5a      o 

SaintDenii yj    53    50 

DuMouEndeFontenajàS-Denis. 8^4^    N.  E. 

DuMoulsndeCormeilàS.Denif. 5^44    S.  E. 

WloêdiàâiFmmnMf 27     57     30 

Moulin  de Sannoia.... 59    18     50 

Saint  Denif px    51    40 

Du  Moulîn  de  Fontenar-i  Saint  Deait 8^47    N.  E. 

Du  Moulin  de  Sannob  a  Saint  Denif. 470^    S.  E. 
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MidiudiFmtnuKf 77^  4»'     o" 

A^edttcdeMarly 5e    10    35 

Saint  Denis 46      7    15     roiTr/. 

Du  Moulin  de  Fontenay  i  Saint  Denis 8^44}  Nord-Eft. 

DelaT.derAquedttcdeMarlyàSaincDems ioi66|Nord-Eft. 

Clocher  de  Montmartre 7%    50    50 

Moulin  de  Sannof  s 60      i       o 

CLdeS.Pierrede  Gonneflè*.  47      8    10 

Du  Oocher  de  Montmartre  i  Gonnefle « 6996^  N.  E. 

Du  Moulin  de  SannoisâGonneife.; 7756    N.  E. 

Moulin  de  Sannois...  *••••••  31     35    50 

Saint  Denis. •••• 114    53     30 

Cmneffi 35     30    40 

Du  Moulin  de  Sannois  à  Gornieflè 7732    N.  E. 

De  Saint  Denis  à  Gonnefiè <,•.•«•••••  44^5!  N.  £• 

Saint  Denis •••• ^3     la    xo 

Gonnefïè 38    47    30 

MouliodeRomainriUe....'..  48      o    10 

DeSaint  Denis  au  Moulin  deRomainTiUe.....*. 35^4  S.  E. 

De  Gonnefiè  an  Moulin  de  RomainyiUe 1999  S.  O. 

Moulin  de  Sannois..««« n    x8    x; 

Saine  Denis i^x     51      o 

Moulin  de  RosBinrilie. 15    39    4f 

Du  Moulin  de  Sannois  an  MouKn  de  RomainTille.. 8aip    S.  E. 

De  Saint  Denis  an  Moulin  de  Rofflain^iUe.««..«^ <••••  35^4    S.  E. 

Saint  Denis  «.  * 18    18    50 

Gonneflè. xif     ï6    30 

Clochir  de  VtUefhtti. 36    24    40 

DeSaintDemsàVîUepinte 6%oi\  N.  E. 

De  Gonnefiè  à  ViUepinte. *.  35^8    S.  Er 

Moulin  de  Sannois •  38     fo    10 

Moulin  de  Romainville P7     31      o 

dochirdugrandTremblay....  43     38     ^o 

Du  Moulin  de  Sannois  au  nand  Tremblay 11807    E. 

Du  Moulin  de  Romainnile  an  grand  Tremblay.  *•••••.«•••  74^7f  N.  E. 

Saint  Denis #••.,  69    51     50 

Moulin  de  Romainville.  *  • .  • .  8 1     51     30 
CrandTremblay #....  a8     15     40 

De  Sûttt  Denis  an  grand  Trembhy 7872    N.  E. 

Du  Moulin  de  Romaintille  an  grand  Tremblay 74^57  N.  E. 
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Saint  Dcnif 44^  34'   4o" 

Gonncffe 101     57    50 

Moulin  de  VauJQur...... 5*     »7     30     loi/rx. 

De  Saint  Denis  au  Moulin  de  Vaujour. .  * - . .  •  •  ^  8 1)08    Eft, 

PffGonndrcauMoulindcVaujour..,.^..^. ..*... 5840    Nori-JEft. 

Connexe 9$      7    »o 

Saint  Denis ....•.•  41     13     4P 

aficherdeScuran..'» 43     $9      o 

De  Gontiefle  à  Seuran 4»^3y    S.  E. 

De  S^t  Denif  à  Seuran ^443      E» 

Moulin  de  Sai^nois 4^     ip      o 

Clocher  de  Montmartre x  00    17    4^ 

ChchiT  ^Aun^.,...*^*'^'*  17     U     ^^ 

Du  Moulin  de  S^nijoisi  Aunay .•..-..•-^....  ^^47    S.  p. 

Du  Ciocfecr  jdcMpntmartrei  Aunît/f-f-tf  •••.•.....  6^04    N.  E^ 

Moulin  de  Sannois ••  38     13     30 

Clocher  de  Montmartre S^      6      o 

docker  du  Bourgef 55    4©    3© 

Du  Moulin  de  Sannois  au  Bourget 71^9    S.   E, 

Du  Clocher  de  iyio;itmartre  au  Bourget. 444^    N.  P, 

Moulin.de  Sannois 3^    4f      ^ 

Clocher  de  Montmartre 1 90    xy    4^ 

Clocher  de Drancy j^    j^I     »5 

Du  Moulin  de  Sannois  à  Drancy ^ 8007    S.  p. 

Du  Cloche.r  de  Montmartre  à  Drancy • 445^    N.  E, 

L'Qb&rvatpire 70      4    40 

Clocher  de  Montmartre 7^     ip      o 

Cl.  de  PHorL  du  Mom-Valerieu  33     3  ^     i  o 

De  rObfervatoire  au  Mont-Valerien 5<>î4f  N.  O, 

Du  Clocher  de  Montmartre  au  Mont-Valerien 48^  i    S.  O* 

Qocher  de  Montmartre 61       i     10 

Moulin  de  Sannois 50     11     50 

Mom-Valerien 68    46     50 

Du  Clocher  de  Montmartre  au  Mont-Valerien 48907  S.  O. 

Du  Moulin  de  Sannois  au  Mont-Valerien  • .  ^ * 55  687  S.  O. 

S;iint  Denis 56     31     10 

Moulin  de  Sannois.  •  •  • 78     36     40 

Mont'Véderien 44     51     10 

De  Saint  Denis  au  Mont-Valerien 65407  S.  O. 

Du  Moulin  de  Sannois  au  Mont-Valerien 5  5667  S.  O. 


Saine 
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SaîntDenis 35^  \f    40" 

Moulin  de  Sannois m     xo    30 

Cl.dttHofFLdmChMS^Gtrmmn    13     11     50     toifii. 

De  Saint  Denis  à  Saint  Germain 10136  Sod-Ooeft 

Du  Moulin  de  Sannois  à  Saint  Germain.  • •  étf  8  Sud-Oueft 

SaîntDenis*... 16    5S     10 

Moulin  de  Cormcil 109     55     30 

Saint  Germain 33     %6     xo 

De  Saint  Denis  à  Saint  Germain ..••••.••  10141     S.  O. 

Du  Moulin  de  Cormeil  à  Saint  Germain.  • .  • .  • 6437    S.  O. 

Moulin  deCormeil ••.••••••    74    15    50 

Tour  de  l'Aqueduc 57     16    30 

Pyramide  d*Orry 48     17    40 

Du  Moulin  de  Cormeil  à  la  Pyramide  d*Orry S543T  N.  O. 

DelaTourdcTAqueducàlaPyramided'Orry ^7815- N.  O. 

MouUn  de  Sannois 66     54    30 

Tour  de  l'Aqueduc 66    33      o 

Pyramide  d*Orry 46    31     30 

Du  Moulin  de  Sannois  à  la  Pyramide  d'Orry  •  •  • ^760    N.  O. 

DeUTourderAqueducàlaPyramided'Orzy ^78^    N.  O. 

Pyramide  d'Orrv... •••    89     %%    40 

Tour <le  l'Aqueduc 93     14     10 

S.  Maclou  de  Pomoifc»  .•••.*#    67     10      o 

De  la  Pyramide  d'Orry  à  Pontoife * *.*.^ 4117    N.  E. 

De  la  Tour  de  l'Aqueduc  à  Pontoife 10616    N. 

Saint  Denis*  • • 4f     $7      o 

Saint  Germain 77    xo      o 

Pontoife. •« 56    43       o 

De  Saint  Denis  i  Pontoife • x  1 8xy    N.  O. 

De  Saint  Germain  à  Pontoife • 8713    N. 

Moulin  de  Sannois^  •• 76      y    40 

Séùnt  Germain 53     5^     ^o 

Pontoife '••    49     51     10 

Du  Moulin  de  Sannois  à  Pontoiîb ••  7^4f    N*  O. 

De  Saint  Germain  àPontoilê....* 8703  .N. 

Moulin  ÀeCùrmeiL* 88    19      o 

Saint  Germain. 43     %%    50 

Pontoife..* 47     38     ip 

Du  Moulin  de  Cormeil  à  Pontoiiè ^038^  N.  O. 

De  Saint  Germain  à  Pontoife 8709    N. 
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Moulin  de  Cormeîl*  ••  * 34^   18'   30" 

Pyramide  d'Orrv 100     11     30 

Donjon  aaxAliiiecs-le-Roy..    45    30      o  toifet. 

Da  Moulin  de  Gormeil  aux  Alluets 1 1 7Sy    Sud-Oueft. 

De  la  Pyramide d'Orry  aux  Alluets » ^75  îi  Sud-Oueft. 

Moulin  de  Cormeil xi     1$     50 

'Les  Alluets 18     if     10 

JufUcedeTriel ^30    if      o 

DuMovlindeCormeilàiaJufticedeTriel j^éy  O. 

Des  Alluets i la  JufUcedeTriel., 5601  N.  E. 

Tour  de  TAqueduc fy     5f      o 

M.deCormeÙ •••    61     14     40 

JufticedeTriel 60    40    10 

De  la  Tour  de  FAqueduc  à  la  Juftice  de  Triel 7^3^    N.  O. 

Du  Moulin  de  Cormeil  i^ la  Jaftice  de  Triel 7368    O. 

Moulm  de  Cormeil 40      4    40 

Pontoife 74       8     to 

Juftice  d'Andrefy 6s     47     10 

Du  Moulin  de  G>nndl  à  la  Juftice  d^Andrefy é^yo    O. 

De  Pomoi6  à  la  Juftice  d*Andcefy.«  » . .  42^3    S.  O. 

Mntlin  de  Cormeil*  ^ ••...•.  •    it     %6    40 

1/es  Alluets x  i     41     40 

Juftice  d'Andrefy 13^     ji     40 

Du  Moulin  de  Gormeil  àk  Juftice  d*  A  ndrefy ^573f  O. 

Des  Alluets  i  la  Juftice d'Andrefy. ^303?  N.  E» 

MoultndeCormiU.^'^^r ^    6t     $9     10 

Tour  de  TAqueduc 50     54     30 

Juftice  d'Andrefy 67     %6     10 

Du  MduKn  de  Cormeil  à  la  Juftice  d'Andrefy ^371t  O. 

De  la  Tour  de  T Aqueduc  à  la  Juftice  d*Andrcfy 71»^    N,  O. 

Moulin  de  Cormeil...  *é •    48     i>     30 

Saint  Germain 6f     10     xo 

Juftice d*Andre(y •«...    66     ty     xo 

Du  Moulin  de  Cormeil  à,  ia  Juftice  d'Andrefy ^57»î  O. 

De  Saint  Germain  à  la  Juftice  d' Andrcfy 5 14^    N.  O. 

Retranchant  ^249  t oi f es ,  di fiance  de  la  Jujlire  éCAndrefy  à  S.  Germain  y  de  7226' 
ioifes  ,  dijlance  de  la  mime  Juftice  à  la  Tour  de  l'Aqueduc  de  Marly ,  on  a  I ^77  toijes 
four  la  dijlance  du  Clocher  de  t'Hot loge  du  viiax  Château  de  S,  Girniain  à  la  Tour  de 
V Aqueduc  de  Mafly.  Cej  trois  f  oints  fitu  feufiblemens  dans  la  même  ligne  droite. 
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Pontoifè. 17*^  3y'    40" 

Saint  Germain •  •    %i     %9     xo 

Cl.dePAbbi^edeP^ijJi 110    xi     jo  toifc/. 

De  Pontoife  à  Poiffi 731^  Sué  -  Oucft, 

De  Saint  Germain  à  Poiffi x«i8iNord-Oueft, 

Saint  Germain 50    41       o 

Juflice  d*Andrefy 16     58      o 

Poiffi i%t     xo      o 

De  Saint  Germain  à  Poiffi 1817    N,  O. 

De  la  Jufiice  d'Andrefy  à  Poiffi 31717  S. 

Saint  Germain •  • i  f  x       7     3» 

Tour  de  TAqueduc 10     fp     40 

Clocher  de  VtrnotdUtt 6     %%     50 

De  Saint  Germain  à  Vernouillet. ^^94    N.  O. 

DelaTourdeTAqueducà  Vernouillet • 77x4    H.  O. 

Les AUuets..... '  Xf    4f      o 

Judice  d'Andrefy.... 8»     50     30 

Clocher  £ Acherts 79     xo     39 

Des  Alluets  à  Acheres ^3^4    N.  E. 

DelaJuIticed'Andrefyà  Achetés • i^$%    S.   E. 

Pontoife... ••••••    xé    41     50 

Juftice  d' Andrefy •  •  •  •    48     38       o 

Sainte  Honorine  de  Çonfians^ .  •  X04    40     XO 

De  Pontoife  à  Confians • 3307    S. 

DelaJufiiced'AndrefyàConflans • x^8o    N.  £• 

SaintGermain. ••••.  »x    ^    so 

Jufliced*Andrëfy 83     3^     10 

Conflans 74     5^     10 

De  Saint  Germain  à  Conflans ^4007  N. 

De  la  Jufliced'Andrefy  à  Conflans i9%i    N.  E. 

Saint  Germain ....•••    |7    34    3« 

Pontoife...  « J lo     ix     40 

Donjon  du  Château  de  Maifons..  ixz     ix     50 

De  Saint  Germain  à  Maifbns • 3  f  ^7    N*  E. 

De  Pontoilè à Maifons ^ .•••  617^8.  E. 

SaintGermain.... .........    f8     fi     39 

Jufliced*Andrefy 41     4^     4a 

Maifons..^»* •    7p     %x     50 

De  Saint  Germain  à  iVIaifbns 3f  TH  N.  E. 

Delà  Jufliced'AndrefyàMaifons-- 457oè  S*  E. 


Rij 
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Pontoife X4^    c/      o" 

Moulin  de  Saimois..;.. 6%     to     ro 

Clochfr  dé  Sartrouv$Uc.\  •  •  •  •  ^   9Q    39     fo      loi/fx. 

De  PontoiièàSanrouTÎlle ^587T^aci-Eft. 

Du  Moulin  de  Sannois  à  SartrouviUe •  • x^ ^g^Sud'-Oneft. 

Saint  Germain •^.»»  tj4    4^      o 

Tour  de  1* Aqueduc •    14    39    40 

docker  de  VéUix 20    38     10 

De  Saint  Germain  i  Vaux i^p    K.  E. 

De  la  Tour  de  T  Aqueduc  à  Vaux; ^S9S    N* 

SaintGermain ^^    14    18     (o 

TourdeTAqueduc •    y8     16     ^ 

Milieu  dm'  Ckheau  de  Mârly.  •    67    14*    40 

De  Saint  Germain  au  milieu  du  Chlteau  de  Marly »»  %i\9    S. 

DelaTourdeFAqueduc  au  miUen  du  Château  de  MaHj 51^^  S.  O. 

Juftice  d*Andre(7 ;      4    40 

Tour  de  l'Aqueduc ^.^   6%    iz      o 

docker  diNUarïy ....rii     43*    ro 

De  la  Jbflice  d'Andrefy  au  Qocher  de  Maîtly VpK    S.  E. 

DelaTourdeTAqueduc  auClocherdeMarly ^^3}  O. 

Saint  Germain..... %i     16    jo 

Tour  de  l'Aqueduc. •.•^•••»»    %S^      ê      o 
docker  de  AfàremL***^ pi     17    3a 

De  Saint  Germain  au  Qocher  de  Mareuil 1138    S.   O. 

De  la  Tour  de  l'Aqueduc  au  Clocher  de  Mareuii.».^. ^«  1^71    N.  O. 

SaintGermain.... rZ    17      o 

Saint  Denis 74      7    40 

dÂelû?âroi]fed€Mommorency    87     35     20 

De  Saint  Germain  à  Montmorcnc)r.. 57^3    )f.  E. 

De  Saine  Denis  à  Montmorency •••• 3188    N;  O. 

Moulin  de  Sannois 4r    58    xo 

Saint  Denis 3^    50    10 

hfommorency 99    11     ao 

Du  Moulin  de  Sannois  à  Montmorency iptpf  N.    E. 

De  Saint  Denis â  Montmorency..^ 31^5    N.  O. 

SaintGermain r......    xf    ^3     20 

Saint  Denis 31       7     xo 

Moulin  iTOrgemam 133     19     10 

De  Saint  Germain  au  Moulin  d'Orgemont 7n3     K.   E. 

De  Saint  Denis  au  Moulin  d'Orgemont 3709    N.  O. 
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Saint  Denis 45^  46'    10" 

Moulin  de  Sannois 8^     lo    lo 

Ctocher  de  Namerre 45       5     jo     ioifu* 

De  Saint  Denis  au  Clocher  de  Nanterre « 66^S    S.  O. 

Du  Moulin  de  Sannois  au  Clocher  de  Nanterre 4775    S.  O. 

Saint  Germain..  ••••#•••«*•    41     ^7     ro 

Moulin  de  Sannois 31      ^     50 

Namerre 105     ^3     20 

De  Saint  Germain  à  Nanterre 57P4f  E. 

Du  Moulin  de  Sannois  à  Nanterre 4774    S.  O, 

Tour  de  TA^ueduc •   ^3    4^    fo 

Saint  Germam 63     f  1     zo 

Moulin  de  Chantecoq %%     10     50 

De  la  Tour  de  l'Aqueduc  au  Moulin  de  Chantecoq 4^^8    N;  E. 

De  Saint  Germain  au  Moulin  de  Chantecoq.  • •  5188    S.  E. 

Saint  Denis «••»•    18     14    lo 

Moulin  de  Sannois. • . .  • 6i     %9     50 

Cl.delaParoiJfed^ArgenteuiL**    99     16     10 

De  Saint  Denis  à  Argenteuii • 4^19    N,  O. 

Da  Moulin  de  Sannois  à  Argenteuii.  • •  •  • 14^1    S. 

Saint  Denif .133     j^     30 

Moulin  de  Romainville •    24    37      o 

Argenteuii .••.•••    11     43     30 

De  Saint  Denis  à  Argemeuîl.  •  • < • . .  •  •  413^    N.^  O. 

DuMouHndeRomamyilleâ  ArgenteuiL 73f7    N.  O. 

Saint  Denis • 10    fx    ;» 

Pontoife •...  X40    10    30 

Moulin  ^Efiaîs. ••«.    28     47      o 

De  Saint  Denis  au  Moulin  d'Epiais f  5^7^    N.  O. 

De  Pontoiiè au  Moulin  d*Epiais 4^35    N.  O. 

Saint  Denis».. 5e    47     10 

Saint  Germain 83     if      a 

Moulin  £  Epiait 3^     (7     40 

De  Saint  Denis  au  Moulin  d'Epiais r^ •  •  r.  #• .  .1568^    Nr  O. 

De  Saint  Germain  au  Moulin  d'Epiais »••.••' i^xié^    N»  O. 

Moulin  de  Sannois »    38     19    io 

Pontoilè..... 3^    40    5a 

Moulin  de  Peffancourt*  •  .^  •  •  •  .^  104     ^9     %o 

Du  Moulin  de  Sannois  au  Moulin  de  Peffimeourt •  44S<I  ^*  ^* 

De  Pontoifè  au  Moulin  dePefQuicoiirt.«»r« ••  4^54    E* 


ifitHIMgBHBEBBSBBaBEB 


Moulin  dt' PeJfancoHrp^.él\^'^^4'  ^'4^'^9o      toifes. 


De  Saint-Germain  au  Moulin  dePeâàht<HlAlv;;vy«v^<^•';^;  «^^j^ft^I^^       , 
De  Pontoife  au  Moulin  dePefl*afîcoujrtr  •  v  •  •'••^v.  U  v;  »w  vvv«^^' 4tfif^  {flf,3 

Saint'Dems» •  •  • •  ••  •  • . i-^* ^i^*"^'^^--^  io 

Fontoife.-.*  • . . .  •  ••«? ;«;^-«li; i  ^h<f ^^i4RKi\Vo 
Clocher  d'éTavei^n^^tt'é\  «^u.!.^.  «k^f  L  uy^^^^o 

De  Saine  Denis  au  Clocfi^deTai^my.** .  •  «j.  .  •  «;  »  ^1  •<•  .v^v  4^»'  -NI  O. 

DePontoilê  auaocher<leTaverny.«««. V 34^0^  S»  'E. 

Pyramide d'Orry.. 50    38      o 

Les  AUuets 105     ly     51 

IVIoulin  de  S.  Blaife 15     5^      5 

;         De  la  Pyramide  d*Ôrry  au  Moulin  de  S.  Blai(ê .\  ^  ^  •  i  ^^éî^    N.  O 

)         Des  Aliueti  au  Moulin  de  S.  Blaife ....\iiS6r    N.  O.  j 

Les  Alluets • 54      i    ^5* 

Moulin  deS.Blailè «•    ^1    56     50  : 

Moulin  de  MiUemont «^     5^     1$' 

Des  Alluets  au  Moulin  de  Mîllemont •.•.••^ S838    S*  O. 

Du  Moulin  de  S.  Blaife  au  Moulin  de  Millemont.' 104^%    S.  E. 

Les  Alluets. • 68    }7      o.  } 

Moulin  de  Millemont. .  • 5^     ^S    4^ 

Moulin  des  Uayes 71     57    10 

I^s  Alluets  tu  Moulin  des  Qayes •....,.••••*  4  v  v  X  •  ï>o)4>'^J  B/ J 

Du  Moulin  de  Millemont  au  AtoiUindts  Clayes..  4 .  «.  .r«  »•  f  •  M^yf,  .J^  ^(J 

Let  Alluets 29       i     10 

Moulin  des  Clayes 1  jp     18     lo 

Chapelle  de  Verlàilles. 31     40     30 

Des  AUuetsà  la  Chapelle  de  Verlàilles ^m^v    9)^)4  S.  E. 

Du  Moulin  des  Qayes  à  la  Chapelle  de  Verûilles»  •  •  •  •«  •  «>  •  ».    i|4^  S.  E.     . 

•  -  #  f 

L'Obfènratoîre sf$    17    10  ., 

Saint  Denis*. •«##••  «##r#«»    j6    ^6    4»  -^1 

Parcijft  de  S.  Cloud 50     i6     10 

De  rObfervatoire  à  la  ParoifTe  de  S*  Qoud 4433?  O. 

DeS.DenisàlaParoiifedeS.  Cloud 74iiT  S.  O. 

L'Obferfatoire 117    43     30 

Montmartre 37     4f       o 

Vieux  Château  dt  Memdon Z4    31     50  1 

De  rObfervatoire  au  vieux  Château  de  Meudon 4247,  S.  .O^  . 

De  Montmartreau  vieux  Château  de  Meudon <îf  40|S.  O.  ' 


SECONDE   PARTIE,  135* 


SaîntDcnîs..* .*...  ^3^  5^'   »o" 

MottliniTeSaiiiiois........*..  43      3     10 

Chiitaudi Madrid 5^     57    }•     ^(T^^'* 

De  Saint  Denis  au  Château  de  Madrid .••••«« 5155^  S.  O. 

Du  Moulin  de  Sanaois  au  Château  de  Madrid • S^9^i  S.  £• 

L'Obfènratoire 6S    16    $0 

Pyramide  de  ViUejuive...^*..  7»    49     xo 
J>9nimdmCh.dey$Heimtif...é  3!     54    10' 

De  rOblervatoire  au  Donjon  du  Château  de  Vincennes 37 1  3t  N.  E. 

De  la  Pyramide  de  Villejuive  au  Donj.duCh.de  Vincennes....  36x1    N*  E* 

//.    Triangle. 

Montlhery 6$  30  3i*+-i 

Clocher  ae  Montmartrcrr  $2  26  47— 3f 

De  Brie  à  Montmartre ••••«.•••••  1 50477 N.O. 

De  Montlhery  à  Montmartre. . . .  « .  r .  ^  • .  r . .  i45o5iNr  E. 

IIL    Triangle. 

Brie. •!#•..•  ^r.  •.#«  ^.  «  ft  46     6"^! 

Montmartre 54  18  JjH-a 

Tour  de  Montjaî.  ....#*.  73  54  yp — 3 

De  Brie  à  la  Tour  de  Aïontjai. 1 27  ip^  N.  E. 

De  Montmartre  à  la  Toxir  de  MontjaL 1250  if  N.E. 

If^.    Triangle^ 

Montmartrie.  •••.•./.•.•  83     <f  yo 

Montjai 4p  2p  SS'^i 

Cl.  de  S.  Marrin  du  Tertre.  47  23'  3  y— 3 

De  Montmartre  au  Cl.de  S.  Martin  du  Tertre.*.   12708  N. 

De  Montjai  au  Cl.  de  S.  Martin  du  Tertre. . .. .  i  ^5^3  N.O. 

f^0    Triangle^ 

Montjaî. ........  ^ .....  3p    p  2y-Hj^ 

Saint  Martin.  ...^. ..  .^. .  8y  43     8-^2 

Clocher  deS.  Chriftophe..  yy     7  27^— r 

De  Montjai  au  Clocher  de  S.  Chrîftophe... ...  20 1  dpj  N.O. 

De  S.  jSlartiiv  a.u  Cloçhei:  dé  S.  .Chriftophe. . . .  1277  H  N.  E 
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VL     TRlAWQLMm 

SaintMirtia.:;. ......:;  j/jtf' J^^H-i^ 

Saint C3iriftoplie..« 87  4f     o  -4-2 

Ocmioitt. ...•.  H  5«  **  — î 

Saint Maidn^CleanoïK. ijtf^S^N.  E 

iSamcQuiftoplieàClennQni:..* py^T^N-O. 

JO*4T'      o- 
O     3<     «4 

4^     14    4^       M^. 

DeMiiBiMiirâDiMiBinw xs9y^  N.  E. 

8»éHN. 

5»    ao      f 

Snmlhmo 7^    44     ^ 

OumDanîn 50    55    4^ 

De  MoattMitte  à  DaunmaftiB iff}i{  N.  E. 

MomÎM 50     *    3^ 

SâocBlaitm*.... %9    m    57 

Di]iioartîii.j»***« 100    30    »7 

de Hff^Hpf  à Dumiiiniii* •••• • ••••• •••  8171  \  M* 

OeSaîttJlaninâOttnnuDD ia^55    £• 


SaintMania* ••...  %€    x%    té 

Saint  Chrifiophe. 6x     34    5^ 

DaoïiiianîiL éi      »    38 

DeSaiocManiiiàDainiBanio 1^917    E- 

Pc Saint Chaftophc à Dammarrin ••• I»i54    &  Em 

Saint  MaftiB..» 9$    58    4f 

Clermont. 37    5f    4> 

DanuBamn. •••••••  48       1     34 

De  Saint  Martin  à  Dammanîn i  tf  f  7f  E. 

De  Qeimont  â  Dammanin to^y7f  S.  E. 

Btonunartte. xt      5     30 

Alontjai .«.•••  7}     13     50 

Clocher  de  Mitry •••••  84    40     40 

De  Montmartre  au  Oocher  de Micrj (i8a^  N.  E. 

De  Mo«)ai  an  Qocber  deMitiy 4^4^î  ^*  O. 


••  ^  ^  ^?£%»i^ifi^*  >}^k^iW 


^,       fi^iin  ^e  BoUeaâHè 104    30      ^      toifef. 

De  Brie  au  Moï*în  Je  Bellcafliife .* i.^Jw/pt'»  ^Tord-Eft. 

De  Moiujai  au  Moulin  de  BeUeaffife •'.  « .  y  « . .  « .  éodo^ud-Eft. 


Brfe 39    41     20 


H 


u 


T5^ 

f<> 

45 

5<> 

14 

to 

l5e »Héji^VïMèfleuve-le-Comte ' ^i\^\ .' . lo^^k    M.  E. 

De  Montjai  à  Villeneuve-le-Comce 8io8    S.    E. 

Brie i... 17      o      « 

•  VSlenettve-le»Cofnte .'•.    19      )     15 

-  ^    y  '   »   /      d^her  d§  Tournam 145     5^     4f  •    .^  <• 

De BrifeàTbùfeam *...•..  ^84    MT.  E; 

De  Viileneuve-le-Comte  à  Tournam 5  449    S.  O. 

Montjai 7  r 

Afbulin  4e  Belleaffife 66 

.Cathédrale  de  Meaux 4t 

^   De  Mondai  â-^Meaux • ••«.«•  8449    N*  B« 

Du  MouUn  de  BelleaiTife  à  Meaux S7437  N.  £. 

Montjai.  •« 66     14     la 

Dammartin 57    4a     jo 

Meaux.... 5$     53     «o 

De  Montjai  â  Meaux «  •  • 8445    Nw  61 

De  Dammartin  à  Meaux « . .  ^1^47  S.   E. 

MontjaL«« •••;*« ^4    ^9    50 

Moulin  de  Belleaflifè 50    if     30 

Château  de  Mont 'Von 34     44    40 

DeMoiitjaîàMont-Yon 8177T  M-  E^ 

Du  Moulin  de  Belleaffilè  àMont-Yon 10^^47  N.  E. 

Montjai ^.. 16    34     10 

Dammartin ^8     48     %o 

Moulin  de  Cuijî 84     37     zo 

De  Montjai  ail  Moulin  de  Cuîfi ...••.....•  77457  K.  E, 

De  Dammartin  au  Moulin  de  Cuîfi 371  ^    S.  E. 

Màtltjai.../...^..........    23      4    il'    * 

Dammartin.*. 63     2f    45 

MoiUin  de M^Ètgé.*  ••.••;...  ^3*    19     50 

*  De  Moptji^ii  Moulin  de Montgé 74Tî    M.  S. 

j[^ De^toii^^rfâuJ^pulinde Montgé 3*474  S.   E. 


Il, 
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Brie 41*  33'    jo" 

Moulin  de  Bclleaffifi; ^z    %6     15 

Tour  de  Lumigny 45     j^     5^    toifer. 

De  Brie  i  Lumigny 13557    N.  E, 

Du  Moulin  de  Bellcaifiiè  à  Lumigny ^oo^i    S.   E. 

Moulin  de  BelleaflUè 44    24    3f 

Lumiffny... 100    10     1% 

ClocherdeDoué 3^     zf     lo 

Du  Moulin  de  BelleafTife  à  Doué 1 5  300    N.  E. 

De  Lumigny  à  Doue 1  oS  7^    N.  £. 

Moulin  de  BelleaflUè 46      3     if 

I>oué 74    53     »5 

Tour  de  Mai  en  Mulcien 5  ^      3     10 

Du  Moulin  de  Belleanîfc  ï  la  Tour  de  Mai 171x3    N.  E. 

De  Doué  à  la  Tour  de  Mai 11845    N.O. 

Dammarrin 40    55     20 

Meaux*..** • ^4    40    10 

Tour  de  Mai 44    24    30 

I>e  Dammartin  àla  Tour  de  Mai 1 3039    N.  E. 

DeMeauxàlaTourdeMai 856^    N.  £• 

Meaux 31    45      t 

Tour  de  Mai 8     17     15 

Moulin  dt  Chambri 139     57     40 

De  Mcaux  au  Moulin  de  Chambri ^  1910    N. 

De  1.1  Tour  de  Mai  au  Moulin  de  Chambri 7010    S.  O. 

Mcaux éi     34    2f 

Tour  de  Mai 18     47     45 

J  )oiijx;  n  Mi  C7; .  de  .^ îonceaux . . .  •    8 y     37     50 

De  McMUX  au  Donjon  du  Château  de  Monceaux 4 1  z8    S.    E. 

De  lu  Tour  de  Mat  au  Donj  )n  du Choccau  de  Monceaux 753^    S.   O. 

L*Ob(crvntoirc pj      6     25 

Montmartre 68     50     55 

U.njon  du  Ch.de  U  Landte*  •  •  »    18       1     40 

De  l'Obforvacoirc  au  Chitcau  de  la  Landrc S66Î    E. 

De  Montmartre  au  Château  de  la  Landre y  181     S.  E. 

Montmartre 31     40     4  f 

Montjai 47     55     30 

Lk,  d:  U  Lândre 1 00     13     4; 

IX'  Montmartre  au  Château  de  la  Landre pi 8?     S.   E. 

Uo  Mvuiiui  au  Château  de  la  Landre 6568     S.  O. 


mm 
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Montmartre 6i®   27'    45" 

Dammartin 3^     16      % 

Château  de  la  Lanàre 8t     16     10     toifet. 

De  Montmartre  au  Ch.  de  la  Landre ^183     S.    E. 

De  Dammartin  au  Ch.  de  la  Landre i4îj^r  S.  O. 

Brie... 4    59     ^o 

Montjai i     34     40 

Clocher  de  Lufigriy 173     25     30 

De  Brie  àLufîffn^ 30^8^    N. 

De  Montjai  à  Lufîgny 9676^    S.  O. 

Saint  Marrin  du  Tertre 134    43     44 

Clèrmont 3     29     ^6 

Clocher  du  Bellay 41     4^     20 

De  Saint  Martin  au  Cl.  du  Belloy î433t  S,  £• 

De  Clèrmont  au  Q.  du  Belloy 16688    S.  O. 

SaintMartin 106    49     }$ 

Clèrmont 7     26     17 

Clocher  d^Epinay 6^     44      8 

De  Saint  Martin  à  Epinay »X7It  S.  E- 

De  Clèrmont  à  Epinay 16430    S. 

Clèrmont 47     12      o 

Saint  Chriftophe 97     3  ^       o 

Epinay 35     13       o 

De  Clèrmont  à  Epinav 16428     S. 

De  Saint  Chriftophe  a  Epinay 1 2 160    S.  O. 

Tour  de  Montjai 36    ^o      o 

S.  Chriftophe. ...  • 38     21     30 

Tertre  de  Mareuil 104    48     30 

De  la  Tour  de  Montjai  au  Tertre  de  Mareuil 12948    N.  O. 

De  S.  Chriftophe  au  Tertre  de  Mareuil 1 25067  S.  O. 

Saint  Martin 58    47     40 

Saint  Chriftophe 36     53     50 

Tourd'Ercuy 84     18     30 

De  Saint  Martin  à  la  Tour  d'Ercuy 77o6    N. 

De  Saint  Chriftophe  à  la  Tour  d'Ercuy. 10978    0« 

Datmnartin 7     26     ^5 

Saint  Chriftophe.  •  «^ 23     16     50 

Cathédrale  de  Senlis 149     16     if 

De  Dammartin  à  Senlis • 940 1     N.  O* 

De  Saint  Chriftophe  à  Senlis. 30837  S. 

— — 
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Tourd'Ercuy i6^  i8'      o" 

Saint Chriftophe 76     \i     fo 

Senlis 87     ^o     10   toifts. 

De  la  ToHf  d'Ercuv  à  Senlis 10^71     Sud-Eft* 

De  Saint  Chriftophe  à  Senlis 30837  Sud. 

Saint  QiriAophe 33     ^4     i^ 

Tour  d'Erciw ► 49     48     ^ 

Qocher  de  Cambronne 96     17     20 

De  Saint  Chriftophe  à  Cambronne 8437    N.  O. 

De  b  Tour  d'Ercuy  à  Cambronne ^ 6-161.    Nv  E. 

Saint  Chriftophe..  ••••^•^•••.    16     57     10 

Clermont .^ 58     51     lo 

Cambronne.  ...■•.•.•»..••.  104    11     30 

De  Saint  Chriftophe  à  Cambronne 8437      N.  O. 

De  Qermont  à  Cambronne». .■ ^^7"^'    S^ 

Qermorit. .46      o    y> 

Cambronne ..•.».  67       5     40 

Orme(entreMouy  &Clermont)  66    5^     50 

De  Qermont  à  l'Orme 1878I;  S.   (X 

De  Cambronne  à  l'Orme..- ^248^.  N^  O. 

Tourd'Ercuy 19    44    21 

Cambronne. px     26     55^ 

Le  même  Oune..  ............    67    48    40 

Delatourdï:rcuyàrOrme 6647    N.   E. 

De  Cambronne  à  TOrme.. *M'7i  ^-  O* 

Cambronne 48    4P     30* 

L'Orme 89.     7     lo* 

Calvaire  de  Alouy 42      j     20 

De  Cambronne  au  Calvaire  de  Mouy. 3r,^T7  S*  O. 

De  rOrmc  au  Calvaire  dé  Mouy ........•• ^\^^r  ^*  O. 

L'Orme.... 78    57    40 

Calvaire  de  Mouy 33^    54    4a 

StgnaldeMcnelieu».*- 67       7    4© 

De  L'Orme  au  S»  de  Menelieu 1 J29}  N.  O. 

Dtt Calvaire  de  Mouy  au  S'de  Menelieu. . .  ^^^ .-.^ 2690^  N^ 

Calvaire  de  Mouy 20     55     40' 

S^'de  Menelieu 17     30     10 

Ctocher  d^Ondainviîle .141     34     10 

Du  Calvaire  de  Mouy  au  Cl.  d'Ondain ville. 1302    N.  O; 

Du  S*  de  Menelieu  au  Cl.  d'Ondainville 1 546     S.    O. 
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L'Orme 40^45'    45" 

S^  de  Menelieu 58     ii      o 

S^dclaBafe 100     55     15     toifes. 

De  rOrme  au  S^  de  la  Bafe 996  i^SudOueft. 

Du  SMe  Menelieu  au  S>  delà  Baie » 1017     Sud-Eft. 

Peur  vérifier  toutes  ces  ffùiens  CT  Usfuivéuttes ,  •»  4  mefuré  oBuellement  U  difijutce  de  POrme  nu  Sh 
gndl  de  U  idje  ,  O"  en  Ta  treurvée  de  996  toifes  l  pied. 

UOrme.... *    S9    $1    40 

S^delaBafe 11     51     4f 

Croix-Piton 78     55     35 

De  rOrme  .1  la  Croix-Piton 1^71    N.  O. 

Du  S»  de  la  Bafe  à  la  Croix-Piton 5>gif     N.  E. 

S^delaBafe Bé    i6    to 

Croix-Piton }  i       1     40 

Calvaire  de  Thury »    6%     31      o 

DuS^delaBafeauCalvakedeThury ^fo    N.  O. 

De  la  Croix-Piton  au  Calvaire  de  Thury *  ^03^  S.   O. 

SMelaBa(è 11     47     50 

Calvaire  de  Thury 99     10      o 

T.  de  POèfervatêire  de  Thury. .    ^9      x     10 

DuSUelaBafeirObfervatoiredeThury ^^^    N.  O. 

Du  Calvaire  de  Thury  à  rObfervatoire 147      S.  O. 

L*Orme *.*....    69    t^      o 

Calvaire  de  Mouy 63     i6     xo 

Ferme  du Montnd* Armes. •••    47      8    40 

DerOrmeàlaF.duMont-d'Arraes 3081    N.  O. 

Du  Calvaire  de  Mouy  à  la  F.  du  Mont-d' Armes *.»»•  31154  N.  O. 

Calvaire  de  Mouy 50    43       o 

Ferme  du  Mon t-<d' Armes. ...    44     18     35 
Clocher  de  la  Paroijfe  de  Monchy    84     58     15 

Du  Calvaire  de  Mouy  à  Monchy •«...., xi^i^  N.  O.^ 

De  la  F.  du  Mont-d* Armes  à  Monchy. 1506^  S. 

Ferme  du  Mont  d'Armes ....    ^  i     ^6    i  a 

Monchy 86     48     10 

Moulin  de  S.  Sulpice.. 31     15     40 

De  la  F.  du  Mont-d' Armes  au  M.  de  S.  Sulpice 47^9    S.   O. 

De  Monchy  au  M.  de  S.  Sulpice 4^341  N.  O. 

Ferme  du  Mont-d* Armes 38    40    r^ 

Moulin  de  S.  Sulpice lof    47       % 

Cathédrale  de  Beanvais #    35     31    40 

Delà  Ferme  du  Mont-d' Armes  à  Bcauvaîs. -  7P43t  N.  O. 

Du  Moulin  de  S.  Sulpice  à  Beauvais.'.« ...^ 51^8    N.  O. 


Su) 
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Moulin  de  JHnuieres 20^  21'    30" 

Saint  Chriitopne ^3     48     3P 

Tour  de  Momépiloy 6f     fo      o     toifet. 

Du  M.  de  Jonquieres  à  la  Tour  de  Montépiloy . .  » .  • .  ^ . , 10^13     Sud. 

De  S.  Chrifiophe  à  la  Tour  de  Montépiloy 3704    Sud*£ft. 

Saint  Chriftophe. 59     3f     19 

Clennont 41     29    30 

Chapelle  de  Saime  Catherine  •• .    78       5     20 

De  S.  Chriftophe  à  la  Chapelle  de  Ste  Catherine 6^76^  N.  E. 

De  Clermont  à  la  Chapelle  de  Ste  Catherine. 8423^   E. 

Saint  Martin  du  Tertre &^    38      o 

Clennont... 96    57    59 

Sie  Catherine » 56    24     10 

De  S.  Martin  à  Ste  Catherine 18^48    N.  JE. 

De  Clermont  à  Ste  Catherine • .  • .  •     8422    E. 

Saint  Chriftophe. 17    58     lo 

Moulin  de  Jonquieres 3 ^     59     30 

Ste  Catherine iz6     11     20 

De  S.  Chriftophe  i  Ste  Catherine ^577    N.  E. 

Du  M.de  Jonquieres  à  Ste  Catherine 34^5 1  S*  O. 

Saint  Chriftophe •    14      4    30 

Moulin  de  Jonquieres 30     f  3     30 

Clocher  du  grand  Frenoi 1 3  f       2      9 

De  5.  Chriftophe  au  Cl.  du  grand  Frenoi 6^2$    N.    E. 

Du  M.de  Jonquieres  au  Cl.  du  grand  Frenoi 3120    S.   O. 

Clermont 32     54    2f 

Moulin  de  Jonquieres 21     20     55 

Moulin  de Fouilleuie 125     44    40 

De  Clermont  au  Moulin  de  Fouilleufe ^234    N.  ]£. 

DuM.de  Jonquieres  au  Moulin  de  Fouilleufè 7811    N.  O. 

Coyviel • 43     3S    40 

Moulin  de  Jonquieres 37     10     30 

Moulin  de  Fouilleufe 99     10     50 

De  Coyvrcl  au  M.  de  Fouilleu(c 6840    S.   O. 

Du  M.  de  Jonquieres  au  M.  de  Fouilleufè 7812I  N.  O. 

Moulin  de  Jonquieres é8     20     20 

Moulin  de  Fouilleufe 74     33       o 

clocher  de  Boulogne 37       6    40 

Du  M.  de  Jonquieres  au  Clocher  de  Boulogne 1 2478    N. 

Du  M.  de  Fouilleufe  au  Clocher  de  Boulogne 1 203 1     N.   £• 

Moulin 
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Moulin  de  Jonquieres 66^   1 6*    30" 

Moulin  de  Fouilleufe •••    7^     19     50 

S^  de  BoulogneM 37     13     40  toifes. 

Du  Moulin  de  Jonquieres  au  S*  de  Boulogne 1  x  joo    Nord. 

Du  Moulin  de  Fouàleulè  au  S*  de  Boulogne 1 1777    Nord-Eft, 

(*)  Ce  Signal  a  été  placé  enviroH  à   5»  fnfis  a»  Tiêrd-Efi  de  CArhreok  M.  Pioardavêh  êbfervien 
1 670.  Citm  un  grês  tiqyer  qui  a  péri  dans  thyver  de  1 709. 

Moulin  de  Jonquieres  .«••••«    i^      ^      o 

Coyvrel 87     37     zo 

S^  de  Boulogne 63     \6    40 

Du  Moulin  de  Jonquieres  au  S^  de  Boulogne • •  •  i  s  f  007  N. 

De  Coyyrel  au  SUe  Boulogne ^08$    N.  E. 

Moulin  de  Fouilleufe f  f    30      o 

S^  de  Boulogne 37     10      o 

Clocher  de  BrevilUrs-la-Mone»    87     xo      o 

Du  Moulin  de  Fouilleufe  à  Brevillers-la-Motte. •  •  •  7 1  f  i     N.  O. 

Du  S*  de  Boulogne  à  Brevillers-la-Motte ^718    S.  O. 

Moulin  ^e  Jonquieres^ 43    11     |o 

S' de  Boulogne 74    43     40 

Brevillers-la-Motte 6i     54    30 

Du  Moulin  de  Jonquieres  i  Brevillers-la-Motte •  • .  • 13  €67    N.  O. 

Du  S^  de  Boulogne  a  Brevillers-la-Motte ^717    S*  O* 

S^  de  Boulogne 7     f»     10 

Brevillers-la-Motte ip     11      o 

Clocher  de  Montigny 142     56     40 

Du  S^  de  Boulogne  à  Montîfifny • 78^4    S.  O. 

De  Brevillers-la-Motte  à  Montigny «  •  aïo^    £• 

Moulin  de  Fouilleufe 41     i  ^     10 

Brevîflers*b-Motte 47    li    40 

Clocher  de  S.  Martm-OH-Boù,*.    91     \6      o 

Du  Moulin  de  Fouilleulè  à  S.  Martin-au-Boîs •  ^^7^    N.  E. 

De  Brevillers-la-Motte  à  S.  Martin-au-Bois •  • 47x7    3.  £• 

Moulin  de  Fouilleufe 43     13      o 

Brevillers-la-Motte '•     151       o 

Clocher  de  Prom-le-Roy i  i i     46      o 

Du  Moulin  de  Fouilleufe  à  Prom-le-Roy .•  •  •  117^    N.  E« 

De  Brevillers-k-MotteàProm-le-Roy.» •••••«••«••«. ••..«•««  $7^y  S.  £• 

Coyvrel. ip    ia    5a 

Moulin  de  Fouilleufe z6    ik      o 


» 


Clocher  d^AnffviUers9»*^:»f*.il%'    X7    10 

De  Coyvrel  à  Angivillers 4»T8t.  S.  O., 

Du  Moulin  de  Fouilleufe  à  Angtvilters 315^    N.  Or 
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Moulin  de  Fouiileulè io8^  39'    JT>" 

Clermont 25     34    30 

AngiviiUrs 45     46       o    toifes. 

Du  Moulin  de  Fouil)eu(è à  An^villers 3 1 ^^Nord-Oueft. 

De  aermont  à  Angivillers » é^i^Nord-Eit 

Moulin  de  Fouilleufè ^t      o      o 

S^  de  Boulogne 11     i%    2a 

Clocher  de  Cugnitres» ••    70    47    40 

Du  Moulin  de  Fouilleufè  à  Cugnieres «.  24x4  N.  O, 

Du  S^  de  Boulogne  à  Cugnieres » i «11347  S*  O. 

Moulin  de  FouiUeu&.* »    st      7    4<r 

Goyvrel 3»    49    40* 

C/ec/^frdfAtft/riie/. •••••••••' I2f       2     40 

Du Moulb deFouiUeuIè à  Ravenel ^..^^.^ 459^    N,  O. 

De  CoyvreiàRavenel.' « «. —  »  304^    S-  O. 

P^IIL    Triangle. 

.    Clermont. J7^3P'  ^S'' — 3'' 

Coyvrel. 62,  21  23  *i-j 

Noyers.  .•...•.. 5P  JP     9 

Tùfeu 

De  Clermont  à  Noyers.  • • i  i432yN.O. 

De  Coyvrel  à  Noyers. ...... . .  ^ io5)0370* 

Noyers •••      o      6     lé- 

Coyvrel 080 

Clocher  de  Qui^uemfoix 179    4$     44 

pt  Noyers  à  Quiquempoix ^1  r4    E. 

De  Coyvrel  à  Quiquempoix. 478^    O.^ 

IX.    Triangle. 

Coyvrel. ^7  11   17  -t-i 

Noyers 60   16  $2  — j 

Sourdon.. 62  51   J3  -t-2 

De  Coyvrel  à  Sourdon. .  ♦ .  ♦ i o(5'72yN.O. 

iDe  Noyers  à  Sourdon io328«N.E. 


i 
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X.     Triangle. 

Coyvrel. Jo^'n'    8'^-3 

Sourdon. 69   17  34 

Arvillers 60  2p   18  — 5 

De  Coyvrel  à  Arvillers 1 147  li-N.E. 

De  Sourdon  à  Arvillers P424y-N;E* 

XL     Triangle. 

Sourdon ya     04^  —2 

Arvillers 67  38  2$  —  i 

Villerfbretonneux 60  20  4p  -H3 

De  Sourdon  à  Villerfbretonneux i  oo2p|N.  E. 

D' Arvillers  à  Villerfbretonneux 8;47f N.O. 

Arvillers ,..    77     J9     38 

Villedbretonneux 40     %9    46 

Cl.derAbbayedeLihons..*«    61     30     3^ 

D* Arvillers  â  Lihons ^3 1  tI  N.  E, 

De  Villeribretonneuxàlibons 91iif  ^*  ^* 

Sourdon .• ••    38     ip    50 

Villeribretonneyx j  00    50      % 

Lihons • 40    50      8 

De  Sourdon  à  Lihons i  ^0^4^  N.  E. 

De  Viileiibretonneux  à  Lihons ^f  ii-|>  S*  E# 

Coyvrel 59    1^*     ^ 

Sourdon 3»     58    40 

Lihons 37     3f     11 

De Coyvceli Lihons i73^H  ^*  ^* 

De  Sourdon  a  Lihons • 15  q66    N.  E, 

Arvillers 37    14    S% 

VillerA>retonneux 44    41      $ 

Moulin d*Harbonnieres 97    Si      ï 

D'ArvîUers  au  Moulin  d'Harbonnieres,, éoepr  N. 

De  Villerfbretonneux  au  Moulin  d*Harbonnieres(^4/rnif/tfrfV.)  5^421  S.  E. 

Tij 


Î48         LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


Noyers 

Coyvrel 

Moulin  de  Quiry. 

De  Noyers  au  Moulin  de  Quiry*  • 
De  Coyvrel  au  Moulin  de  Qpiry. . 


U""     5'    57" 

4J     45     IX 

8o      •     51     toifit. 

7^i7fNord-Eft. 

8i?^4|Nord  Ouefl 


Arviners..r% 8a    54    if 

Viller(bretonneux ^7     n     4^ 

Moulin  de  Quiry 4»     13     50 

D*ArviUers^au  Moulin  de  Quiry*. • 10689    S.  O. 

De  ViUerfbretonneuxau  Moulin  de  Quiry ».  • 1 25457  S.  O. 

CoyvreL... 70     5»    x% 

Lihons * ..»•    30     14    47 

Moulin  de  Quiry 78     41     58 

De  Coyvrelau  Moulin  de  Quiry 8^64!  N.  O. 

De  Lihons  au  Moulin  de  Qmry .'v.........  16730^  S.    O. 

Villerft>retonneux .•  97    41    4T 

Lihons 48      o     i^ 

Moulin  de  Quiry  ••• 34     17     (4 

De  Villerfbretonneux  au  Moulin  de  Quiry 1 25467  S.  O. 

De  Lihons  an  Moulin  de  Quiry^. .^.  ...,••• 16729    S.  O. 

Coyvrel n     i6     lo^ 

Sourdon 43     18       œ 

Moulin  de  Quiry iif     1  ^     50 

De  Coyrrel  au  Moulin  de  Quiry 8964}  N.  (X 

DeSourdonauMoulindeQuiry...»»^.' ••••..  25917  S.   0% 

Coyvrel 6t 

Arvillers 47 

Moulin  de  Quiry 70 

De  Co^el  au  Moulin  de  Quiry 8965^  N.  O. 

D*Arvillcrs  au  Moulin  de  Quiry ^. 1069»    S«  O. 

Sourdon..  ....r.... ri-    25    2f 

Noyers 3     31     15- 

CIcther  dt  Quity; 164       3     ao 

De  Sourdon  au  Cl.  de  Quiry * 1309    S.   O. 

DeNoyen  au  Cl.  de  Quiry. 8089-   N.  E.. 

Sourdon 6     58     if 

Moulin  de  Quiry 43     19       o 

Clocherai  iluiry 129     4*    45 

De  Sourdon  au  CK  de  Quiry 1311     S.   Or 

Du  Moulin  de  Quiry  au  O.  de  Quiry. 409    N.  O! 


jy 

zx- 

3Î 

î*' 

47 

»' 

SECONDE    PARTIE.  i4p 

Lihons i  z8^  40'    40" 

Villerfbrctonneux ^9     11      o 

Moulin  de  Lagny 21     14     20  toifei. 

De  Lihons  au  Moulin  de  Lagn^r*  •.««««••«.« 1^999    Sud-Eft. 

De  Villerfbretonneux  au  Moubn  de  Lagny  • •^203477  Sud-£ft. 

Lihons 80    40     30 

Moulin  de  Quiry «•    41     14     50 

MoulindeLagny 58       4    40 

De  Lihons  au  Moulin  de  Lagny.  •..«•••••«.« j  zpp^j  S.  E. 

Du  Moulin  de  Quiry  au  Moulin  de  Lagny» » «^1^450    S.  £. 

Lihons fo     i^    40 

Çoyvrel... 47     47     1S 

MoulindeLagny 81     55     1$ 

De  Lihons  au  Moulin  de  Lagny 1 2pp3  j-  S.  E. 

De  Coyvrei  au  Moulin  de  Lagny.... i>4^^  N.  £r 

Villedbretonneux.. •••    67    46    3f 

Moulin  de  Quiry 75     31     35 

MoulindeLagny 3^    40    50 

De  Villerftretonneux  au  Moulin  de  Lagny 203  377  S.  E. 

Du  Moulin  de  Quiry  au  Moulin  de  Lagny. r.... 1^442}  S.  £. 

Arvillers....... «••••    74    i»    4a 

Sourdon...^ 60       f     1$ 

Clocher  de  Mery 4^     31      5 

D* Arvîllers à Mery ii44^f  S. 

DeSourdoniMery •«•••  r  ••»••••.......  ••••.^•.  11718    S.E. 

Sourdon......r 73*    4^      9 

Lihons 46    41     3^ 

Mwy 5P    3»    S5 

De  Sourdon  à  Mery 1 171 8f  S.   E. 

De  Lihons  à  Mery .^.•.. •..«...*.  1^781    S.  O. 

Sourdonr.  ••...• •    71     44     la 

Noyers.... ^*     17      o 

Mery 45     58     40 

De  Sourdon  â Mery ^ i»7iff  S.  E. 

De  Noyers  i  Mery.  ..'.••*• .^ •  •  .r j  3^40    £- 

LBîons^ 70    24    If 

Moulin  de  Larny 70-    i6     lo* 

Collégiale  de  S.  Quentin ..  r  •  •    J9      9     H 

De  Lihons  î  la  CoU^iale  de  S.  Quentin r -^  \9Z%9\  E. 

Du  Moulin  de  Lagny  a  la  Collégiale  de  S.  Quentin IP385T  N.  E. 

Ti4 
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Moulin  de  Lagny  # .  *  * «    i  j^  1 1*    ^|" 

D*i  Moulin  deLagiiy  â  Nèfle..  * .*,,,.*,,,,.  gi  tS      NorA 

De  Lihoiiî  àNene. «..., , ,,«,  ^47|t    Siid-ËA. 

Moulin  de  Lagny ^7      ^      f 

lihons..,...., ,.    78     %j     ff 

Clocher  é*Athiu» m* »«.•    ^4     13       o 

Du  Moulin  de  Lagny  i  Athies • t  .*...., ,   î4t  to  N.  E* 

De  Lihons  à  Athies •-.,.» 8705  N,  E* 

Moulin  de  Lagny»...« $9      3^ 

Lihons... ....••••    i^     ij    |o 

O^chcr  d^ErçhuM *  i . .  « .  i &  l     |^       f 

Du  Moulin  de  Lagny  h  Eichu , Ï044i  N,  E. 

De  LihomàErchu * ^617    S.  £. 

Moulin  de  Lagny...*. 141     ^i      0 

Lihons*..  >.. «      9     i'i     40 

Cathidralt  ât  Noyon « .  *    %j     44     lO 

Du  Moulin  de  Lagny  à  Noyon , ,  * ,  <     4^57    S.  E. 

De  Lihons  à  Noyon , ,  i^Sf  }     S<  E* 

Moulin  de  Lagny.  * «  «    j  ^    35     50 

Lihons.... 73     37     jo 

Chcher  de  Marfhelpau. Èp    47       o 

Du  Moulin  de  Lagny  à  Marchelpau ...« 114^^    N. 

De  Lihons  à  Maidielpau.. ........*  i .  « .     37 1 1|  E. 

Moulin  de  Lagny 1 1     4S      o 

Libons « 1^     38     10 

Cischtr  de  Franfart *>  #  148     Jj     40 

Du  Moulin  de  Lagny  a  Franfart , 8373     K*  O. 

De  Lihons  à  Franlart *...... îo^4j  S. 

Moulin  de  Lagny ..,«    18     ^6    3^ 

Lihons *.«.    £7     10      o 

Ciùcker^Ercl^t .,«    83     43     af 

Du  Moulin  de  Lagny  à  Erches * j io^|     N. 

De  Lihons  à  Erchcs t ......... .     63  léf  S.  E. 

Moulin  de  Lagi^y 11     |i     fo 

Lihons 48     $6       o 

Oûi'hfr  d'OmitcourtM»»<m»  » ,  ^  iij^     it     10 

Du  Moulin  de  Lagny  à  Omiccourt. 1 1  iijJ^  N.  O* 

De  Lihons  a  Omiecourt,  ......* •.,...     30604-  S>    E, 


SECONDE    PARTIE, 


»îi 


.  Moulin  de  Lagny 11*^38'    50" 

Lihons • 8       5       o 

Clocher  de  Reglife 1^0     16     10     toifes. 

Du  Moulin  de  Lagny  à  Regliie 541 1  Nord-Oueft, 

De  Lihons  à  Reglife 77707Sud-Eft. 

Moulin  de  Lagny.  é \6    16    ss 

Lihons ss     31     20 

Clocher  de  Penain xo8     11     4^ 

Du  Moulin  de  Lagny  à  Pertain 1117e    N. 

De  Lihons  àPenain '. 383^    S.    E. 

Moulin  de  Lagny.  .••••••••     8      6      $ 

Saint  Quentin 8      6     10 

Clocher  de  Ham.  • ,163     47     3  ^ 

Du  Moulin  de  Lagny  à  Ham • ^7^3    N.  E. 

De  Saint  Quentin  a  Ham • ^788    S.  O. 

Moulin  de  Lagny 6    11     || 

Saint  Quentin • z6    34     10 

Clocher  de  Savy 147      3     51 

Du  Moulin  deLagnyàSavy ITP48    N.  E. 

De  Saint  Quentin  à  Savy • 3^53     S.  O. 

Lihons fi     it      o 

Saint  Quentin 34    57     25 

Clocher  d*OgnsoL •   ^s     50     35 

DeLihonsàOgniol 11 113    S.  E. 

De  Saint  Quentin iOgniol ^5M9    S.  O. 

Lihons 41      6    is 

Saint  Quentin x i     3»     25 

Clocher  de  Cwrchi. ii6     zi       o 

De  Lihons  à Curchi ^%i6    S.   E. 

De  Saint  Quentin  àCurchi 1^143    S.  O. 

Coyvrel 48    33     10 

Moulin  de  Quîry 37     4^     4T 

S.  Pierre  de  Mondidier P3     40     55 

DeG>yTrelà  Mondidier îfoif  ^f• 

Du  Moulin  de  Quiry  à  Mondidier • ••  ^7ll\  S.  E* 

CoyyréL.. ••.;.«.  .••;»••   37      6    $0 

Sourdon • 27     50    4$ 

Mondidier*..  •• «••••••115       z    ^5 

De  Coyvrd  à  Mondidier ;.. *.  ffo»    N. 

De  Sourdon  à  Mondidier .* 7^08    S.  E.. 
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Uhoiis,. •...-... i8*  45*    35." 

Mery 58    44     10 

Mondidier izi     30      5    ifi/^x. 

De  Lihons  à  Mondidier • .  •  1245  iSud-Oueft. 

De  Mcry  à  Mondidier 6$99Notd'OucBL 

Arviliers .  •  • 4$    57    50 

Sourdon 41     27     10 

Mondidier ip    35       o 

D*Aryillers  à  Mondidier ^i^pf  S«  O. 

De  Sourdon  à  Mondidier.  •*.••• 710^  S.  E. 

Sourdon .••    ^f      7    50 

Lihons. 17     5e      o 

Mondidier 96     $6    10 

De  Sourdon  à  Mondidier • 7Vopf    S.   E. 

De  Lihons  i  Mondidier • 1 14  5 1 t    S.  O. 

MouHndeLagfiy...^ 57    54     t^ 

Lihons 0...    ip    55      o 

Mondidier • 6z     10    45 

Du  Moulin  de  La^nv  à  Mondidier 12713^  N.  O. 

De  Lihons  à  Mondidier. 1&447    S.  O. 

Lihons*. ••^..  lor    fi    to 

Mondidier 5     tp    5e 

Donjon  du  Ch.  de  Chaunes....    71    48     50 

DeLihonsau  Château  de Qiaunes itio^  S.  E. 

De  Mondidier  au  Château  de  Chaunes iiJSS    ^'  £* 

Moulin  de  Lagny éi    43      o 

Mondidier f6    51       o 

Chaunes 61     i6      o 

Du  Moulin  de  Lagnv  au  Château  de  Chaunes.^ ^ .  i»  120    N.  O. 

De  Mondidier  au  Château  de  Chaunes* .  • 1274S    N.  £• 

Moulin  de  Lagny 18    53    45 

Lihons. ••...    16     14    20 

S.Pierre  de  Roye 144     51     5$ 

Du  Moulin  de  Lagny  à  Roye ^314    N.  O. 

DeLihonsà  Roye 72^5    S.    E. 


Lihons 43     41     10 

Mondidier 35     11       o 

Roye loi       7     fo 

De  Lihons â Roye 73 11    S.  E. 

De  Mondidier  à  Roye 8764    N.  £. 


Lihons 


SECONDE  PJfRTlB.  v    .         ^j, 

BÊÊSMm 


A 


LihoDt ;• 79^   tt'    to" 

Chauneci^..'*. •••••    B$    54    10 

docker  de  Fmquécourt.......    17    45    30  wi/f/. 

De  LHions  à  Fonquécourt .  • .  • 3  9 54^SiiJc 

De  Chaunet  à  Fonqnéeourt .  %............ •..;.«  sB^^f Siid*(keft. 

Lihote 4i4*é«4i«...«    f7    58.    le 

Chauïies *•••    7J      J       f 

docker  de  ChilU...*.i......    49    58    4f 

DeLihons  iChiUî é >f9f?  S^ 

DeChaiinesâChillfl.«««.« ««...«^««w 13^^  S.  O. 

Lîhofis^..:..*.. ••••••••••••    }t    fo    4<f 

Cl^aunts..*  •••.••• •••  X3t    40    »o 

Chcker  deFonckeen '5     >9      o 

De  LihoiK ï  Fonches 3 j j^    9.  É« 

DeChawiesi  Fonehet. • 25^3    S.  E. 

Utionf... •«;••;.; ••••    47    48    4^ 

Clmunes &..; ;•  1*04   -  ^       f 

Hûcke  àe  Feronne*  • 8*     6    10 

DeLîhoiis i Peronne i 8^3»    N.  C 

De  Chaunes  àPeroime. •  •  •  • 79S^  N.  £• 

Lihotis.  .«••••••.. i  «  7148      o 

Chaunes i  «  •  • .  » y^     53       o 

Clocher  du  Mont  S.  Quentin.  • .  •     719      o 

De  Lîhons  au  Mont  S.  Quentin < • 4  •  4  •  «•  •  •  •  93^(f    N.  £*• 

De  Chaunes  au  Mont  S.  Quentin « yo8i|  N.  £• 

Lihons 83     11     13 

Coyvrel......*.**^ ii    2P      7 

docker  d'Harbomder es 84    19    40 

De  Lîhons  à  Harbonnîeres ..•• ••   3773  N.  O. 

De  Coyvrei  à  Harbonnieres é ...  173^8  hf.  E. 

Coyvtel 58    13     10 

Moulki  de  Quiry yo     lé     40 

Harbonnieres 3t     10     10 

De  Coyvrei  ï  Harbonfiieres •  f  7^)^f    N»  E* 

Du  Moulin  de  Quiry  à  Harbonnieres. .  « «  •  147  fo .  tt.  £• 

Mbndidier  •  •  • •    57     14    31 

Sourdon 66     53     lo 

Clocher  do  Meziere». 55     fa     if 

De  Mondidier  à  Mezieres •  •  • .  ^ 7^9^i  ^ 

De  Sourdon  à  Mexieres ..•••«••.•••...••^ 7x%%    K.  B. 
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■K"     J  ..U.    ,■'■'■  ■  ■ 

Sourdon %6^  J5'    15" 

Villeribretonneyx.. ••••    4»      S    50 

Mezseres  ••••••••••^•••*«*«  XXI-    15    4f     /oî/f/. 

DeSourdonà^ctTJcres .••^•»^«.«.. 711»  Nord-Efi. 

Ptt  ViU^f6NDetQiMieu3(  ^^ 4817  Sud-Eft. 

Viiieiibretonnçux 71     ^%^     o 

MezsOTes....^ •••••••• —  10    xx    10 

ClochirdeCachi ,*«••    87     4^     50 

DeVilleribretonneux  à.Cachi. 1^78    S.  O. 

DeMezieresiCachit* ••«••, ^««•.««^•«.^..««  458ifN.  O. 

Vîllerfbretonneux.  • 74-    fo^     o 

Mezieres 31    iS    30 

Geniettes.  .^ .  .\ 75     5^     30 

DeVillerlbretonneuxàGentelles «  nêoé    S.  O. 

DeMezieresàGentelles. ••••««••«••^«••« 4^401'  N.  O. 

Villerfixretoiineax. . .  •  •  •  «^  •  •  13.3    3 1-    zo' 

Lihons ••••••••*.     p    xj^    20' 

GtmeUes /.••• 3^    $9.   lo- 

DeViUerftretonneuxâGenteUes 1606^8.  O. 

De.UhoDs  à  GeotelleF «•,.••.«•••  «^  ••••.••  — ^  1 14^;   CX 

Lihoitt.*.**^ ^. ..  74    5p    xo 

Villeribretonneux 57      9      5 

Cacher  d^Etelfaf 47     5X     35 

De  Lihons  à  Etelfay •  • .  •  •  10777!  S.  O. 

De  VilleHbretonneux  â  Etelfày 1 2  3^4    S.   E. 

Mondidicr.^...» 88     35     40 

Mery 18     14     30 

Etdfay... 73       9     jo 

D&  Mondidier  à  Etel&y to^^    N.   E. 

De  Mery  à  Etelfày 6685^  N. 

Mondidîer  «^ 67    3^     10 

Mery 18     30     lo 

docker  de Faveralles ^3-    54.    30 

De  MondidSer  à  Faverolles • , 2036    E. 

DeMeryàFaverolles S^i^i  N. 

Lîhons...^ <•     20     21     3^6 

Mery zo     14^     o 

Eaveroliet.** 14^     14     30 

De  Lihons  k  FaveroUes , 1 1404    S.   O. 

De  Mery: à  FaveroUes • 592^    N. 


SECONDE    PAKTVEl^       ?ryy 

Sourdon. . . . . • i..    4f®  fî'  30" 

Villor(breionneiix.. |r    ff    40 

aochtrd^Hang^ 8i      •    50    toifet. 

DcSounionàHangdL 71^76  :N«îï-E(t 

DeViUerfbrctonncux  à  Hangeft ,... • 7«74  v&idCEft. 

Moulin  de Quiry ••••    3^     11     50 

Villerfbretonneux 48     4^    45 

Hangeft 96       i     i$ 

Du  Moulin  de  Qui^ â  Hangeft. «. ..•  .^- ^^  .^.^ ^4^8    K.  C. 

De Villerfbietonneuxi Hangeft ..•.%•.••«.•...«•  717»  j&  S. 

Vilierfbretonneux^ «•«    ly    lé      o 

Moulin  d*Harbonnieres  ••••••    14     19    %o 

Oochtr  de  Manhelcave 1^6     14    30 

De  Villeifbfetonneux  i  Marchelcavc...  •....•..•.••.•••••  •  134415.   £• 

Du  Moulin  d*HarbAnieres  à  Marchelcave^ ^^^4    S.'0, 

yilleribretonnettx «.«.    43    41      o 

Mezieres  ••«•••••■ xj    19    to 

Marchdcave»^ 108    49    40 

De  ViUedbreconneux  à  Marchekave...^...^..^. ••••..• 134^    S.   E. 

DeMezîeres  àMarcJielcave^ 5jf5    N.  E. 

Villeffbretonneux.. #••#••••  B  30  4» 
Moulin  d*Harbonmeres.  •  •  #  ^  #  40-  i  ^  30 
Cocher  étEnguillaucêurt 131     1%    50 

De Villeribretonneux à Enguillaucoun.. ;«•«••  ••.•«; 4^05    Si  E. 

Du  Moulin  d'Harbonnieret  à  Enguillaucourt. »«^«  1031^  S.  O. 

Villeribretonneux^^. 10    34      o 

Moulin  d*Harbonnieres«  ^-*  • .  «  14  30  6 
Oocher  de  Wiancourt^  *•••*•  •  144    5^      o 

De  Villcribretonneux  à  \l^iancourt.' 3810    S.  E. 

Du  Moulin  d*Harbonnieres  à  \l^iancourt. 1673    S.  O» 

Villexibretonneux.. 41    45      o 

Moulin  d'Harbonnieres*. 81     %6      o 

Clocher  du Quefnel •^^•.    5^    49      o 

De yjlleiibretomieux au Queûiel.. .>..*... 4^94    S.-  EL' 

Du  Moulin  d'Harbonnieres  au Que&el ..«  4171    S.  O» 

Villeiibretonneux. «    38    21    30 

Moulin  d'Harbonnieies». .  •  •  •  10^  18  o 
Cocherde  B9uchoire*»nMm^mm0    j$     30    30 

De  ViUenfbretonneuxi  Bouchoire^ .«« ;.•«••  8^^34  S.  E. 

DuMoulind'HarbonnieresàBouchoire. 5581    S. 
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VUlerftretonneux»» »    ^6^14'    10' 

HbuUiid'H»rhûnmeces*««««.  10^    1%    40 
/.V-.    €:^<'ftir'iffl»//ie..«» •»    17    .À      0    roi/r/. 

Z}ftyitl«rÀfttonQeuxi.Follie * 834)^  Sud-Eft. 

PlfcJttoi4>l^4'Harhnnnirres^à Follie >...*^.i.....r  5166    Sud» 

ArviUers.w.*«.«« ^*     4    18    n 

MouHa  d*Harboniiîere< «      8    19    xf 

Ofor^  deCaix. 1S7  •  ix     5a 

.D'Atvilbn  i  Caix.— . •• .^  .^ 404»^  N. 

. Du JKottU^^'Harbonnieres  à JCaix^.M^^ ■••«/••••* «^  ^<>^x^    S.  O. 

ArviUers.^' «.«««•^«•*...    rf    xs    la 

MouUa  d'Iiarbonnîeret •    16    41      o 

ClochtK  deVnly «xiS      ^    50 

D'AmUcnàVrcly.. ^4^4    N.  E. 

Du  Moulin  fHarbonoieresiVrelj.^... **^.^.5.....  jigf    S.   E. 

AnrîUers /«^^ ^   rj    n    20 

Mou]iad*Harbooi)ieres 40    54     30 

Çkchir  d€R9Ziewts iif     53-    10 

D'AmllmiRoziews.* •>....*.. •4418    N.  E. 

Au, Nou^ÎD f HaAQimicres àRoxieits^ . •. •  ^ « •  •  ^ • . • .  &#s8f  S.  E. 

Villerftreconncux^^ *•••••••'  49    17    4^ 

AmUcrs  —  ».%»^«..«' s8    11     10 

Çhcher  de  B^oniHert roi     zi     10 

DeWleribrttQiuieuxàBayonviliers ^ 41J3    E. 

D^ArriUcnàBayûATUlers.**. 66^  N. 

Villeuftretoanenx.^^ 58     49^    ^ 

AnnUers..t..^.*.^ xt     14      o 

tiockardeUMoue-ûn-Saïuerre-    99     ^6     xo 

DteVillefâ^retûnneuxàlaMottcrCQ^SaiiteiTe......' 3143    N.  E. 

I}*AnillersalaMotte*en-&uuesre.»..^ 74^4^  N.  O. 

ViUeribremuienz....^.. •    4^    f%    30 

Arvillers..»*.^..... 49    34    la 

CUckerdiFnjfârt.»» 66    33     lo 

I>e  VHlerfbremixiirax  à  ProTart ^ 7091T  N.  E. 

lyAmllcnàPtûpn 83^^47  N.  £• 

Soordoo ^ 3f     z6      o 

Novers*..»...—.^.i. 13.    43     10 

CkéueimduMtfmiJS.finmiu.,.  ixi     50    4^ 

DeSûonkMiaiineniiLS.Finnia...*..... 4^9^    S- 

De  Novets  au  Meihil  S. Firxnin 704 9     K.  F. 


SECONDE  PARTIE.  157 


Spurdpn 6i^    V      o" 

Moulin  de  Quiry. 91     28     30 

Mêulin  de Bonnml..  • iS     »|     30   toifis. 

De  SpurJoB  au  Moulin  de  Bonneuil.  ......••••  ^ ^038  Sud^Oveft. 

Du  Moulin  de  Qmry  au  MouÛn  deBonneuil 53 5 fiNord-Ouefl 

Noyers. ..•••.• »i      4    1$ 

Moulin  de Quiry ,..    t^     44     30 

Clochtr  dtVAbbûy^deBnteuiL.  133     ix       5 

De  Noyers  à  Breteuil. • •  47»!    N.  E. 

Du  MouiindeQuiryaBreteuil. ••••••. .••••• 3^o^|  S.  O. 

Noyers ..•.      8      3     jo 

Moulin  de  Quiry ^o    5$       o 

Donjon  du  Château  de  FoUeville.    81       1     xo 

DeNoyers  àFolleville ..••..%...« •..  8oaf    N.  E. 

DuMouUndeQuiryàFolkville. ....•....•..,•.•...•••«•  Uxé    N.  O. 

Sourdon..*.. 30    57     30 

Moulin  de  Quiry 7^      ^     10 

Clocher  de  Coulemele •    73     53     so 

De  Sourdon  à  Coulemele.  .••.....••••*.•• *  2^07!  S.  E. 

Du  Moulin  de  Quiry  à  Coulemele «. •  •  •  •  xfSyf  E^ 

Soordon..« •  48     fo      o 

Noyers* •.    33     ij     10 

CkétemdeFUinvMlé.*.B<,w0B.    97    54    40 

De  Sourdon  à  Plainville • $718^  S.  E. 

DeNoyetsâPlainville «%•%%. •«. é.  7850    N#  E. 

Sourdon.  •••..«-••.  .'.•^.*..««    17    40    30 

Moulin  de  Quiry «r.r.rifta     ip     ao 

dêcher  de$€rvHleri4.^.^»».^   30      o    xo 

De  Sourdon  à  Servillers •• « ffi3|  S*  E. 

Du  Moulin  de  Quiry  âSenrillars 2407    S.  £• 

Noyerr«..«;...^.<r.......^«'..»^.    8x     15      6 

Moulin  de  Quiry  «.r^^  «.•,,«.••.    31     ao     301 

Clocher  de  CatillêMé 67     24     30 

De  Noyers  à  Carillon «• .« .«• «..^  44^^    Sr  E.- 

Du  Moulin  de  Quiry  à  CadUon. « *..^  848^    8# 

Noyers. *.........-..-......r.    6t    S7    T* 

MoulitideQuiiy.-..*.  ••..•.«•••.•   If     a8      o 

ChcherdeThiemx^^.^^^*^^^^  .^f    34    lo 

DeNoyttsàThîeux ..«•«. ^..w ^.  aia^t    S.  E. 

.DuMoulipdeQuiry^Thieux...» 7434    &  O. 

Viïj 
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Vojtn 5$ 

IHoiiliadeQiiiiy*.««« •    73 

Châum^HÊOmm...: %x 


47    jo 


30    tmfeu 

DeKoyersiHaOmn.... «^ 9601    Eft. 

IXiMonliii  de<2aî'7iHaUiiÎBi ••.,  fodtf    Sud-EA. 

Moulin deFoiiilkii&.* ••••••    33    43    %^ 

S^deBovlogne....** 31    54    m 

HâUmn 114    %i    fo 

DoModiiideFoiBUeiilèiHaliiiiii .m ^817    N. 

DaS^deBovlogoràHalliiin ^ •••.•«••«  717^    S.O. 


XII.    Tri  ANG  te^ 

Villerfbretonneux.  .......  pp     y  4; 

yigiiacourt»...*ii. 31  50    o 


lî"-*'' 


-+-4 

toi/es. 


DeSoutdon  à  Vignacouit.  ;;.-::;:>;.••...  iSjjs}  R  O 
Pe  ViUoûvetpiijiçuxà  Vignaco^ 14355!  N.O 

Semdon 44    «^    $> 

ViUeribretonoeiix 7$      o    54 

Flèche  de  kCauh.d*AiiiJCiis..   io    31      8 

DeSomdoaàAmîeiis iiii7t  N.  O. 

De^^nUeffbcetomienzàAiiiicos. • •••••  8o6éï  N.  O. 

VilleiftfetoiiDeox 14     4    4^ 

Vigncoort. %s    11      4 

Amieiis. 130    44    >o 

DeVUIeiibretoiiiieiixiAiiiieiis * 80^7!:  N.  O. 

DeVigoacoaRiAmieos 1^ 7735    S.   E. 


Amiens. 3#    47    )o 

VffnncoiiR 4^    f^    30 

CÛteBndeViUerftocige....  m    ti     o 


lyAinient  i  Vi 
DeVignacoonàVi 


5849    N.  E. 
4^4T*S.   E. 


Villeribretonneux le    1^    10 

VignacouR &|    4^      ^ 

ViUertbocice ^«r^MS    44    5o 


De  \riUerfbcetoiineiix  â  ViUeribocage. 
De  VignacoiiR  à  ViUerlbocage. 


.1018^    N.  O. 
•  4645    S.    £• 
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Amiens 36®  15'     o" 

VîgnacourL 71     41     3T 

Clocher  de  Talmas 74     53     15     toifej. 

lyAinîensà  Talmas 7716^  Nord-Eft. 

DeVignacourtàTalmas 4831}  Nori-Eft. 

Amiens..  •••;•••:.••;.  •    16    i6    10 

Vignacourt 48       i     40 

Clocher  de  FlechelUt, 115     41     10 

D'Amiens  à  Flechellcs ^384    N.  O. 

De  Vignacourt  à Flechelles ^...  14.0^    S.    £. 

Amiens • ••   20    31     20' 

Villerfbocage y3     i^    50 

Ftechelles 6^       8    50 

D'Amiens  à  Flechelles '•'.•• r •  •  •  ^^84    N.  (X 

De  Villeribocage  à  Flechelles. 2141    N.  O. 

Villerfbocage. •••••••••-•  .^••.    70    3^    fo 

Villern>retonneux.  é  ••.«...  •    i  f     40     20 
Oiateau  de  Ruhempré. 93     40     10 

De  Villerfbocage  à  Rubempré ^ 2784^  N.  E. 

De  ViUerfbretonneux  à  Rubempré 97^5t  N.  O. 

Vignacourt. ...'•r.^ ;    3*7     21     30 

ViUerfbretonneux x6     1  ^      o 

Rttbemfré 116     23     30 

De  Vignacourt  à  Rubempré. r ...-..•.•  7093    N.   E. 

De  ViUerfbretonneux  à  Rubempré • 9731     N.  O. 

Amiens. :..•••  • :...   80    ^9    29 

Vignacourt ^6     ^6    49 

Clocher  de Revelles 52      3     50^ 

D'Amiens  à  Reyelles.. 7^^7    S,  O. 

De  Vignacourt  à  ReveUes.  •.......• 9^87t  S.  O. 

Vignacourt ; 72      7    fo 

ViUerfbretonneux.. 38     59     J5 

Revelles éS     52     35 

De  Vignacourt  â  Revelles. 9^9<>    S.  O. 

De  ViUerfbretonneux  â  ReveUes .I4^J7t  S.  O. 

Sourdon..... •^•.  •  r.  ••  •  .  •    1*3     3^      o- 

Amiens. ^5  .  5^     5^ 

Château  di  Bovet»  • 140    29     10 

De  Sonrdon  à  Boves »... 6^9^    Ni  O^- 

D'Amiens  à  Boves 3404    S.    E^ 
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Amiens •  .  •  •    lé^  48*    10" 

VtUefibretonnoix 7]     i»    40 

Clockir  de  VAbbâyt  de  Corèêe.    %9    ^9     10    twfes* 

D* Amiens  l  Corbie 7713    Nord-Eft. 

De  Villefibrecoimeini  à  Corbie iji»    Nord. 

XIU.    Triangle. 

ViUerfbretonncux •  ••  Jî""  V  S^^'-^f 

Vignacourt.  •  • ....6$   14  4P  — 4 

Beauquêne 79  40  16  -4«i 

Têifes^ 

De  Villerfbretonnçux  à  Beauquênç 1^-260^^.0. 

De  Vignacourt  à  Beauquêne SipiiR  E, 

Villeribreconneux 3^      f    40 

Vignacourt • 71     %i     40 

Clocher  de  Pifly^ f 7»    3»    40 

De  Viilerfbretonneux  à  Pifiy • U^^p    O. 

De  Vignacourt  à  Pifly 8871T  ^^ 

Amiens 76      i    30 

Vignacourt  • .  •  • 4^     10    10 

Piffy -. 57     47     10 

D'Amiens  à Pifly ^ 6^9%^  S.  O. 

De  Vignacourt  à  Pifly 887»t  S* 

XIF.    Triangle. 

Villerfbretonneux îT  ïo  4^  — j 

Beauquêne <S$  ss  S^ 

Mailly 78  J3  24  -H-J 

De  Villerfbretonneux  à  Mailly. 1^3 3P  N.E. 

De  Beauquêne  à  Mailly.  .  .  , 7785iE. 

Xf^.     Triangle. 

Beauquêne jp     3   3  j 

Mailly 57  ;p  20  — 4 

Sauty Î2  J7     7  4-4 

De  Beauquêne  à  Sauty po43^N-  E. 

De  Mailly  à  Sauty. , 8366^^.0. 

Beauquêne 
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Xyi.     Triangle. 

Beauquêne. 6^26^  ip''— 3 

Sauty (J4  35  44. 

Bonnieres •  j  1  $6  $7  ^-3 

imfex. 

De  Beauouêne  à  Bonnieres 103744.N. O. 

De  Sauty  a  Bonnieres 1027  ij^N.O, 

Beauquêne 4}*^  33'   35* 

Vignacourt 36     lo      5 

Clocher  de  Candas 100      6    10      toifet. 

De  Beauquêne  à  Candas 5051     N.  O. 

JDe  Vignacourt i Candas...- 58747  N.    £. 

Vienacourt. 77    48    xo 

Villeiibocage S9    ^o    40 

Candas • 41     51     10 

De  Vignacourt  à  Candas 587^    N.  E. 

De  Villedbocage  à  Candas 6676^  N.  O. 

Beau^êne 48     xo     xf 

Bonnieres i8     17    if 

Candas 103  .  x»     30 

De  Beauquêne  à  Candas f  of  ji  N.  O. 

De  Bonnieres  à  Candas 7^67    S. 

Candas 54      i    40 

Vignacourt.... 3^     17     30 

Qocher  de  Berneuil 8p     30    50 

De  Candas  à  Berneuil 3188    S.  O. 

De  Vignacourt  à  Berneuil 48y7    N.  O. 

Bonnieres zo    4^      5 

Candas xoo       o     40 

Berneuil 59     13     1% 

De  Bonnieres  à  Berneuil •.....- pijIt  S.  O. 

De  Candas  à  Berneuil 1 .  • 3188     S.  O. 

Vignacourt...... o    37      o 

Berneuil 177     %6    %o 

Clocher  de  Bernaville. x     1^     40 

De  Vignacourt  à  Bernaville 69^7    N.  O. 

De  Berneuil  à  Bernaville .....•• »  •  *o^*    ^*  ®* 


BA-Hé-ùilte  vA  <i^  T^gnMComrt  efl  à  droite  de  Berneuii 

■■  ■        I      T,     ,    „  if   ,     M  -1  ITT* 


0 
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Beauqucnc 64*  21'    30" 

Candas 79     M     4T 

Arbre  de  Souy 3^     13     4^      /oijffx. 

De  Beanqaéne  à  TArbre  de  Souy 8403    N.  O» 

DeCandasàl'ArbrcdeSouj -  77oéi  N.  E. 

Bonnieres..». 4T     17    lo> 

Beauquéne... m.-,    i^     ^y    50 

Arbre  de  Souy 118     4t     40 

DeBonnierei  à  TArbredeSouy 52T9t  S.    E. 

De  Beauquéne  à  TArbre  de  Souy •^•....—  8407    N.  O. 

Beaa^cne— r ij    11     30 

Bonnieres •^•••.. •.^».».    28     a6      o 

Clocher  de  Bouquemaifon 138     12     30 

De  Bea«qa£ne  â  Bouquemaifon ^ 741  r  N.  O. 

DeBoiuùerefàBottqueBiailbn.. 3597  S»    E. 

Beauquéne 37    $1    ^S 

Bonnieres 5^     T^    45 

Clocher  de  S.  Léger. ^   ^t     i7     ^o- 

DeBeau^neà  S.Legcr •••*. ^  871^    N.  E. 

De  Bannières i  S.  Léger .^ .^•••••. ^H^i  ^'  ^- 

leauquéne.^ •^••••^.  2f    48     50^ 

Sauty 81     3^      o 

S.  Léger 72     3.5     10 

DeBeauquèieàS.Leger 87x2    N*  E. 

DeSauty  àS.  Léger .•.  3980^  N.  O. 

XFIL     Tr  I  a  n  g  l  e. 

Sauty. s^'^tS'  i^'' 

Bonnieres • .  po  41  57 — 4^^ 

FkfFe .r 54  32  5'2-4-4 

DeSauryàFieffe 18111  N.O 

Pe  Bonnieres  à  Fîcffe .r 1475^2  N.  £• 

Xf^IIL     Tr  iangle. 

Sauty 3425     I — 3 

FîefFe •«.. .   43     2  21 

Signal  de  Rebreuve 102  31   38-4-5 

De  Sauty  au  Signal  de  Rebreuve 12662}^^.  E 

De  Fieflfe  au  Signal  de  Rebreuve ,.. .    104PO7S.  E 
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Sauty 53®  xi'    jo" 

Bonnieres 73     44    ^% 

Clocher  de  Brias ft     ^i     35     foi/i/. 

De  Stuty  i  Brias. 1 13^7}  N.  O. 

DeBonnicres  à  Brias 1033^    N.  E. 

Sauty 35     4P     40 

S' de  Rebreuye 70      o      o 

Brio/ 74     10     10 

De  SautyàBrias i»3^7f  N.  O. 

Du  S^  de  Rebreuye  à  Brias 7704    S.   Q. 

FiefFe 4^      x     50 

S^  de  Rebreuve 31     31     50 

hrias loi     z6     20 

De  Fieffé  à  Brias T7f  5t  S.  E; 

Du  SMe  Rebreuve  à  Brias « 7703    S.  Q. 

Saoty 3c       i     jj 

Bnas 45       3      o 

Qocherdefietanûrs 103     ^5      % 

De  Sauty  à  Betanfars ^or7T  N. 

De  Brias  à  Becanikrs. 6^6^  S.  £• 

Brias. 31     35     yj 

Betan^rs 8f     17     55 

Ancien  S' de  Rebreuve......    6%     ^6     lO 

De  Brias  à  Tancien  S^  de  Rebreuve •.•..••.. 73$3t  N»  E. 

De  Betanfitrs â  Tancien  S^  de  Rebreuye. .  •  •  ••.••••... 3865    N. 

Sauty.... 33     $1     xo 

Brias 76'    38     55 

Ancien  S*  de  Rebreuve 69     19     55 

De  Sauty  à  Tancien  S^  de  Rebreuve .* i  i847f  N. 

De  Brias  à  rancicn  S»  de  Rebreuve 73  J5f  N.  E. 

Par  le  cdUnl  tiré  de  ces  poRtims ,  m  irmeoe  tfme  U  Sigtuil  pUti  m  1 7 1 8  )ï«r  U  Mêmtdffte  de  ^ehrenve 
éioit  470  têifes  4M  Htrd-Omejt  de  celui  qui j  4  été  placé  en  1740. 

Brias xp     17     25 

Betan(àrs 102     11     1% 

Moulin  de  Noyelvion 48     21     20 

De  Brias  au  Moulin  de  Noyelvion 8592    S.  E. 

De  Betanfars  au  Moulin  de  Noyelvion.. 43  ^^1  S. 

Betaniiirs «..^•.«    ^3     3^     2f 

Moulin  de  Noyelvion 5  $     58     20 

Clocher  étAverdoin 60     25     1% 

De  Betan&rs  à  Averdoin 41  Tp    S.   O. 

Du  Moulin  de  Noyelvion  à  Averdoin 44^»    N.  O. 

xi] 
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Befaii&rs.....;;;;;;;i;;;i-a^  18'    «s" 

Moulin  de  Noyehion jo      4    xo 

Clocher  de  CMtr 6^    37    if    t^fts. 

DeBetati&niCheler •..*•....  2397    O. 

DaMonliAdeNoyelvionàCheler 4768    N.  O. 

Briai.; • 41     fT     1^ 

Betanûrs*. x8    59    30 

Clêcher  de  BétUletil 10^      5    10 

DeBrusiBaïUeul • $$69    S.  E. 

DeBetan&rsàflaiUeal 4643    S.  (X 

Betan&rt.*............»...»    fx    ft    if 

Moulin  de  NojelTion 73      3    4$ 

Ciecher  de  MMterei 54      f      ^ 

DeBetânfirtiMazieres fiof    S.   O. 

DuMoulindetfoyehionàMazieref. 4t4y    N.  O. 

Bonnieret  ••> »...,.••     4    14    jf 

Briai.» 144    1^    sa 

Qocker  de  Bocm. ji     itf      f 

PeBoaiuereiàBoom nfTOr  N.  E. 

DeBriuàBooiiK. i 1474    N.  O. 

Briaf..r • 1x7    35      or 

Betanfiin xo    13     lo- 

Boom • f»     xr    50* 

DefiriatiBoon X474t  I^*  O. 

De  Betan&n  à-Boom 7368    N.  O. 

XIX.    Triangle: 

Fieffé 72^53'  î?'^— 4'' 

Signal  de  Rebreuvc •  77     j     8 

Moulin  des  Chats 3.0    o  jj  -+-4^ 

lofyè/. 

De  Fieffé  au  Moulin  des  Chats.  .••••»..  r  r. .  20440  N.  E. 
Du  Signal  de  Rebreuve  au  M.  des  Chats» .  •  •  20043  N.  E*^ 
XX.     Triangle. 

Fieffé 37   18  ^4  — 3 

Moulin  des  Chats 72  30  y  8^  -+-3 

Broulezele. 70  10    *  8 

De  Fieffé  à  Broulezele,  •  •  / 20724^  N. 

Du  Moulin  des  Chats  à  Broulezele 1  j  17 1^  N,  O^ 
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XXL    Triangle. 

Moulin  des  Chats ^4''  ^7'  54''— 3'' 

Broulezele $6  12    27 — i 

Hondfcote 6p  ip    3p  H-4. 

Toffes. 

Du  Moulin  des  Chats  à  Hondfcote i  ï^PPtN.  O. 

De  Broulezele  à  Hondfcote 1 1^$6  N.  E. 

XXIL   Triangle. 

Broulezele 44  ly     o — 5 

Hondfcote. J7  33    18 

Dunkerke 78   11  42-1-3 

De  Broulezele  à  Dunkerke ^87^^  N.  E. 

De  Hondfcote  à  Dunkerke 8  i55jN.  O. 

Hondfcote 49*^  i^'     7"— i 

Dunkerke «•    48     43     13—3 

S^des  Dunes it     57     30  4-4 

De  Hondfcote  au  S>  des  Dunes «...^ 'éi^U    N.  O. 

De  Dunkerke  au  S^des  Dunes*  •  •  • 61547  N.  E. 

Dunkerke. 84    zx    44  —3 

S' des  Dunes.. ^     i^    47 

S' de  Revers ^o     17    19  -f-3 

De  Dunkerke  au  S^  de  Revers 581     N.  O. 

Du  S>  des  Dunes  au  S^  de  Revers  (^4/!rifif/fir^r.) ^124^$.   O. 


AU) 
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ARTICLE      SECOND. 

Calculs  de  la  pofttion  de  phfieurs  Objets  qui  font  fur  la  Cote  de 

Picardie ,  à  l'Occident  de  la  Méridienne,  depuis  Dunkerke 

jufqu^à.  F  embouchure  de  la  Somme. 

LEspofîrîons  fai vantes  ont  été  déterminées  par  une  fuite 
!de  vingt-un  Triangles ,  depuis  Dunkerke  jufqu'à  Amiens,  La 
jplus  grande  partie  des  Obfervatîons  ont  été  faites  en  1737 
avec  un  Quart-de-Cercle  de  vingt  pouces  de  rayon.  On  a 
marqué  les  Triangles  qui  forment  cette  fuite  par  un  cara£lere 
moyen  entre  ceux  dont  on  s*eft  fervi  jufqu*ici ,  pour  les  dif- 
tinguer  de  ceux  qui  ne  fervent  qu^à  déterminer  la  pofition 
des  Objets  ;  tous  les  angles  y  font  marqués  tels  qu'ils  ont  été 
réduits  au  centre ,  &  corrigés  pour  faire  des  Triangles  de 
1 80  degrés  ;  on  a  fait  enfuite  une  correftion  de  j'^  à  deux  des 
angles  de  chaque  Triangle  ^  pour  faire  accorder  en  longueur 
&  en  pofition  les  deux  côtés  de  cette  fuite  ^  qui  fe  réuniffent 
la  Méridienne.  Sans  cette  correftion  le  calcul  fait  fur  la 
fuppofition  de  la  diftance  de  Dunkerke  à  Hondfcote  de 
ii66  toifes-j ,  telle  qu'elle  a  été  déterminée  ( page  ;  j  ) ,  au- 
roit  donné  celle  de  V  ignacourt  à  ViUerfbretonneux  plus  pe 
tite  de  6  toifes  \,  &  Tinclinaifon  de  cette  ligne  au  Méridien 
3 ^" plus  occidentale,  que  nous nelavons employée  dans  les 
calculs  de  l'Article  précédent. 

Dunkerke Ji""  7'    i;" 

Hondfcote 93    31   25 

TourdeCaflcl 3J   21   20        toifa. 

De  Dunkerke  à  la  Tour  de  Caflel 14086  S.    E 

De  Hondfcote  à  la  Tour  de  CafleL ioj^86^  S.  O. 

Dunkerke. 42     6   3  j 

Caflel ,• .  63    24   20 — f 

Tour  de  Wate 74  2^      S'^S 

De  Dunkerke  à  Wate 1 3072  S.   O: 

De  Caflbl  à  Wate 98o2}N.  O. 
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Dunkerke. 5^''  40'  ^o" 

Watc.r. 8;   SI   10 — s" 

Clocher  de  N,D.de  Calais.  42   22  30+-J  ,oifef. 

De  Dunkerke  à  Calais i^^j^6{S.  O. 

DeWate  à  Calais 15214^  N.  O. 

Wate 26  23   40 — j 

Calais 67   j5  J0-I-5 

Moulin  de  Fienne 85    jp   30 

De  Wate  au  Moulin  de  Fienne. 14142^7  0« 

De  Calais  au  Moulin  de  Fienne ^782^  S. 

Dunkerke 13     13      a 

Calais y     54     30 

Clocher  de  S.  Georges 156     51     30 

De  Dunkerke  à  S.  Georges * .  8477  S.  O. 

De  Calais  à  S.  Georges • 1 1 1^5  E» 

Wate* • »..r    39     xo      o 

Dunkerke 38     17     3a 

S.Georges 101     12     30 

De  Wate  a  S.  Georges 8ji8    N.  O. 

De  DuuKerKe  à  S.  Georges -^  •  • 8477     S.   O. 

Wate.. 4^     34       t 

DunKerKe 0    46     5»    30 

Clocher  de  Graiilims «    87     33     25 

De  Wate  i  Gravelincs *...,.• .^  ^^4^    N.  O. 

De  DunKerKe  à Gravelines ^  ^343    S.  O. 

Calais • •..•;...»iof    fz    4» 

Moulin  de  Fienne. 4f     27      o 

Gravelines '•    28     40     zo 

De  Calais  i  Gravelines r  10074!^  N.  E. 

Du  Moulin  de  Fienne  à  Gravelines 13  5^77  N.  £. 


Calais 

Wate..... 

Gravelines. 


37    U    yo 

40     23      55 

ioi     40     15 


De  Calars  à  Gravelines. 
De  Wate  à  Gravelines  ^ 


.loo^p^  N»  E. 
.   ^550     N.  0.r 


Wate 

Dunxerxe  • . . 
Oocherd^Oye. 

DeWatciOye...... 

De.  DunKerxe  à  Oye 


^2  16  20 
49  23  50* 
^     1^     5a 


►  10679    M.  O. 
,  12450^  S.  O. 


1^8         LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


DunserKe ••••   ^i^  50'    15" 

Caffel.. 40    48    %% 

Oye 47    40    50    toifet. 

DeDunKcnceàOye ii45'T  S.   O. 

DcCaffelàOye .-.. 1^044    N.  O. 

Wate 31    4)    30 

DunKCTKe 2^    ^3     5^ 

Clocher  de  Bourbourg^ 120    4^    35 

De  Wate  àBourbourg ^799i  N,  O. 

DeDunKeneàBoiirbourg gn^    S.  O. 

Wate J9    41    45 

DunKene $%    58    35 

Tour  du  vieux  Mardiik. .107     J9    40 

De  Vate  au  vieux  Mardiîk i  op  3 1    N. 

DeDunKerKeauvîeuxMardiik 4615    S.  Q, 

Wate 6      i      s 

DunKence. » 3^    4^      o 

Clocher  de  fetit-Sime 141     16    55 

De  Wate  à  petit-Sinte 1 1190    N.  E. 

De  DunserKe  à  petit-Sinte zipi    S.  O. 

Calais • »    ao     18     i^ 

DunKerse 4      6     10 

Clocher  de  Marq 15  T     1%     25 

DeCalaifàMarq ii^o\  E. 

De  DouKerKe  à  Marq f  •  •  .16244    S.  O. 

Mévq  vS^  de  CéUu  efi  à  dr$iu  de  Dmmlsfr^* 

Moulin  dcFienne 48   20  $$ 

Calais. 63      2    i J — y* 

Signal  de  Blancnés 68   36  JcH-y 

Du  Moulin  de  Fienne  au  Signal  de  Blancnés 649  2  jN.  O 

De  Calais  au  Signal  de  Blancnés » 5444  S.    O. 

Moulin  de  Fienne py   48   $$ 

Signal  de  Blancnés. y  i    y  6     $ — j 

Signal  de Boulcmberg. ...  X2    i j     o-i-y 

Du  Moulin  de  Fienne  au  Signal  de  Boulembcrg 9777?  S.  O, 

Du  Signal  de  Blancnés  au  Signal  de  Boulemberg 1 21027  S.  O. 

Moulin  de  Fienne 40    y2    2c— j 

Signal  de  Boulembcrg.  .• .  4J    ip   3J 
Signal  de  Bafinghem 93   48     J-f-j* 

Du  Moulin  de  Fienne  au  Signal  de  Bafinghem 6826^  S.  O. 

Du  Signal  de  Boulemberg  au  Signal  de  Bafinghem 6281-  N. 


Moujin 
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'  Moulin  de  Fienne^..  •••••••  •  •  •    4^^    4'   x^" 

S' de Boulemberg. •.•..•••.•;    4f     i^    40 

S^  d'AudîAgheiB s.k«...    18    ^%    %%       foifcs. 

Da  Moolin  de Fîenne au S^d'Audinghem ..••...•• •«:••.  ^bi'3  -S.  O. 

DaSMe  Boulemberg  au  SM'AudM>gheai.*««w#..v •  6900^  H^ 

MouUn  de  Fienne %    xx     50 

5' de  Bafînghem.  •••...•..•  •  Z6  13  10 
9  d' Audinghem 88     5f       o 

Du  Moulin  de  Fienne  au  S^  d'Audinghem.. .  •  # ••••••  ^814    S.  O. 

DuSideBafinghemauSM'Audinghem^......^ .éi8|  N.« 

Moulin  de  Fienne  •••'•  •  »  •  •  •  •  •  49  44  10 
S^deBlancnés •••.••    6%       6      o 

Signal  ^Audinghem.^*^*^'»*-,     6%      9    40 

Du  Moulin  de  Fienne  au  S^  d'Audinghem •  •  •  ^81  i-f  S.  O. 

DuSMeBiancnésauSid'Audîngkein 5^3.  ^&  O. 

Calais .,40  4é4é..4  4.^\    47     19     i^ 

S^dcBlancnés «#««  x»o      o     i^  \ 

GroffeTMDmvrcs  m  Angleterre    ix    40     20 

De  Calais  à  Douvres ....iM^    N.  O. 

Du  SUeBlancnés à  Douvres •...*..4...x8i4<    N.  O. 

S^ de Blancncsr .  *  ••.*.% .  r/ii63  t.7'  i^ 
S^  d*Audinghem.  k  k  «  ^ . .  ..•,:.•  <^f  '^  4!^ 
DcMt^^x...  .•>i  .........•••    15     3^       6 

Du  S>  de  Blancnés  à  Douvres. ...;.;....... 1 8x43    N;  O. 

Du  SM'Audinghem à  Douvres.  •  ;  ....••. ••••  •  •.«0x777  N.  O. 

S» de Blancués  /.  •.  ..•!.'.  ;   4^    »^     ,f 
"  S' de  Boulemberg;  ; 19      09' 

Cap  déCriJbit.w.  ^ 104   J4      ^ 

Du  S*  de  Blancnés  au  Cap  de  Grifeés. • é^o^3    S*   O. 

Du  S^  de  Bovlemberg  au  Cap  de  Griâiés..  ^  «.•••..  •  •>  •  •  t  foi^i  i  N^  O. 

S>  de  Bafînehein,  I  ;  V.  •  J?  • ..  7511 1  x)  30 
S*  d'Aitdiru^eài.  .'...«;...•  83  a.x  41; 
tfocApr  4f  Lanâtétun, .  ,  .  ...    17     13     4Î .  .^  ,,  ^| ,    r;>      1 

Du  S>  4e  Bafinehem  ^  LandreQin, »  ,i  .u..  > <  •  ii  •  •  .f:*>  •.  %0M.;vN^  £. 

Du  S^  d'Audinghem  à  Landxetun .' X053    ^* 

^ouÇn  dç  Fiepn^^ .. ..  a  ... ..  ^^ .  •    M    »7  ^   »jO 

&*  de^oujepiberg, ,  . . .......  .3^.  .   3    M 

..  Clqchjsr  de  BApmgjifim. .  ^  ;.  .\  .191    Z9    jf     j  ni;  r      -c'^ 

Du .MdultftdeFionne.au Clocher  de Bafinghem. , •  •  ••  4ii%^  O.'^ 

Du  SM&Boulemberg  au  Clocher  de  Baiiiigbeiii;  ...^  ••.,.*.•..  6441    N. 
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l 


pdâBovkoiterg..*. %.•    13®  50'    45" 

ïptur  à^  IVurhgfelc.M  ••••»•  ;4r     l<     t%      toifes. 

DiSifIeSoiilemhergiW.aring&le«'««..«....«.^... ...«....•  74S5I  N.  O. 

OûS^BafioghemàWaringrelc.KK.w.i.»»..^ 1045    N.  O. 


(S^deBoulembfrg i^     18    if 

r^  de  BafiTighem... ...••    87     i^      o 

0och€r  é^àudrefde.:*^ w»    t6     fti  .  45 

.  Du'S^deBî^uleinbergàAiidrefcle ^.....^  6^^ê    N^.  O. 

D^S^ibBafioghemlAudceTele.^ • 181  y    (X 

-$1  de  Boalembei^.. ••  •>  ibf    34    (o 

^^defiafinghem » 48    4P     10 

Bui§^nde:MM.p^..p 15     3^      o 

Pa  S^^IeBouleiiibecg  au  Buiflon  de  Mai. w^ rop4z    S.  E. 

, 1  Du$i de Bafioghem au BuiflbndeMai.»...^. •'.'••»•%.» 14005    S.  £. 

5^deBoule«iberg.*..T%*«^*»  4^.  46  a 
$me<Blanciiés*  •••'•••  ••««^•»  ^  16  lo 
Croix  de  H^MU ifo      5     50 

iDu  S>  J^Beulembei^  i  la  Croix  de  Wimile irir  ^^•  O. 

.«.On  S^iterBhiicaés à.la  Croixde  V'imile. lopjp    S.   O. 

S' defioufeaiberg..  •.••••«.»    17    ix     10 

iSf defaHighem •^    fj       8     30 

(Clocker  £émbi€t€uf€ 1  ay     40     aof 

iPttS'deBouIçinherg^i  Amblcteufe.. ^5^7^  N.  O. 

Du  S^  de  Baànghema  Ambleteufe ^ 1^71     S.  O. 

Signal  de  Boukmberg. . .  po   37    i  y 

Sçnalàe  Bàfihghem jj   37  jo — y" 

Moulin  de^runemberg.  ••33   44   J  j'H-j' 

iDtt  Signala  Boulçmberg  au  Moulin  de  mmicinberg.  • . .  ^^^2\^. 

iDli'Sîgnal  de  Bafinghem  -au  Moulin  de  BliiMi&berg 11 306  S.  £. 

SdeRoulcmberç r^    2^    48      « 
oufiadè'Bnih'einbèi^g »    f7    43       5 

S^  de  Moifthulin •>»    ^     i8     ff 

Du  S^ de  Bouleiriberg  au  S* de  Mohfliulin 7^77     S.   F. 

.  Du  Mô^ih  de-BninembergauS^deMoiithulih.  • 3808    S.  O. 

MoulirtdeBninembcrg. 1^3     37     jy 

S^  deHAoïfthuliii 4    2^       5 

M9uiht  de'SwrqtHi ta       '^     40 

Du  Moulin  de  Bhineftiberg  ^au  Moulin  de  Surine 1403     N. 

DuiS^de Montbuliu au  iVU^ulin  de Sur^e .  f  118     N.  £. 

'/€  }4mtiiu  de SttnfitevSè  de  MmAitèm èft  à  gM$€4>e  dnTâtulm  de  Brunfmberg, 


um 
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Moulin  deBrunembccg. .....   ^4^  i$'      5". 

S^  de  Monthulin 6%     10    1% 

Moulin  fTAlingim. ,.    53    24    lo      toifef. 

Du  Moulin  de  Brunembeigau  Moulin  d*Aliflgtua« 419^    N.  O. 

Du  SMe4(onthulin  au  Moulin  d'AUngtun. «...^  4^77!  N»  O* 

Moulin  de  Brunemberg.  •• ...  171    38    ^^• 

S^  de  MontbuUn.  •  •  •  • $    i»    10 

Çbapdlc  S.  LoMf/.  .........     3       |     5^ 

Du  Moulin  de  Bninember^  i  la  Chapelle  S.  Louis. «  • .  6i%f  N.  E. 

Du  SMe  Monthulin  à  la  Chapelle  S.  Louis «  «ipo^^  N.  £• 

Z4  Chapelle  S,  Unis  vue  de  tAùruhuUn  efi  à  droite  dm  tAtuli»  de  Brunemberg, 

S^deBafîngbem.............      i    lo    30 

Moulin  de  BruneAit>çrg......     |     49    40 

Mili€^  duC3i^<k Ç^lfmprg:  •  •  w  74    4^    59 

Du  9  de  Bafinghen»  à  Colemberg.  .1 8377    S.    E. 

DuMoulinde  Brunemberg iCol^mberg,^,...  .,.••,.  ..•.ji^ll    |f.  0, 

U  ChkteéM  de  Colemberg  v»  dm  TAeulin  de  nrmnemherg  efi  à  ^dmcbe  dm  SigméU  de  B^finghem. 

S^defioulecnberg... 53     58     if 

Moulin  de  Bninemhcrg......    3^    %\    %^ 

Clcfhir  de  Ut  Faroiffc  de  Samer»    S9     10    i( 

DttSideBoulembergàSamer ^5^9    S.  E, 

Du  Moulin  de  Brunemberg  i  Samer. 7Si^  S.  Q. 

S^  de  Bouleqiberg. 14    42     19 

Moulin  de  $ruhembcrg., ....  4$  8  35 
Çhcher de Pefvrer. .',..  , . . •  •  107     10     1 J' 

DuS^deBouletpbergàDefvres ,>. yif^    S.  E. 

Du  Moulin  de  Brunemberg  à  peryres .••..••;•••  4080    S.  0. 

Signal  4e  Boi^emberg.  •  •  9^    26   $0^s" 
JMloulin  de  Brunemberg. ..  38    ip  4<>t^j 
Signal  de  l^Çanchc,....*  ^   13   3Q 

Du  Signal  de  Boulemberg  au  Signal  de  la  Candie 801;  j$^ 

Du  Moulin  de  Brunemberg  au  Signal  de  la  Canchc.  .••...  i  ^Bi^jS.  0. 

$^  de  Boulemberg. 7    43     10 

$^deiaCanche.«...«« 3^    $z    4f 

Moulin  de Widhem ..135     14      5 

Du  SI  de  Bouknfberg au MôUlirt  de  Vidhem •.•.••.•.;••  ^85^'  '$<    ^ 

Du  S' de  la  Catache  au  Moulin  deioridhem. • . .  • . .  •  •  ••15)3'-  If.  4£. 

S^deBouljçmberg i^    46     ip 

S'delâCanch^;. .••...•:..  n  *  a  -;f 
docker  de  S.  Etienne..  ;..:;..  143     114^ 

Du$*deBoulembergàS.Ètienne.....,..'..V....V...........  >5>i    S.  O. 

Du  S^  de  la  Canche  a  S.  Etîeruie. . .  /. .  ^ ..... ....  ^ ......... .  58*  8    N. 

Yij 
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SMeBoulèmbergrf 58®  16'    40*^ 

SMe  la  Canche< if     38     to- 

C^omhkrdelaFéduRtnard...  10$     jj      o      toifes. 

DttS*deBôolembergàkiFer!tteduRenard ^ ii^^    S.    O. 

DuS'delaCanche-alaFefmcduRenard 71^3    N.  O. 

S* de Bafînghém «r......    rx    41     ter 

SMeBoulemberg..*.....^..^  64  58  15 
Cl,  de  la  CatbédnUe de  Boulogne»  loi     19     if 

Du  S<^de  BaHnghem  â  Boulogne •••••  ^8x6    S.  O. 

Du 6^ de Boulembesg  àBoulogne ••^«•» 14^14^    N.  O. 

S* de  Béulembcrg. . .-. . .  ••. . . .  io8     58    3  f 

S'dehiCaiiche;.. 8     58     10^ 

Boulogne c 6i       3     15 

DuS^deBoulemberg^Boulogne.^^... ^••.,   1414^  N   O. 

Du  S^  de  la  Canehe  à  Boulogne-.  ^..^^^^..^..^ ».  85^0    Nr 

Signal.deBouIemberg. j..r    6j      i   yo — j" 

Signal  de  la  Canehe 60   54  2; 

Moulin  de  Courfet ^4  25  47 -HJ 

Du  Signal  de  Boulemberg  au  MouTin  de  Courfet 8j86jS.  E 

Du  Signal  de  la  Canehe  au  Moulin  de  Courfet 8^3  67  N.  E. 

S'de  lâCaiichè...e:*.-.-..    rf    47     3f 

Moulin  de  Courfet 67    49     lor 

Moultn  de  Zoteu 9^    xj     x^' 

DuSMeTaQncheauMoufindeZoteu 8jx7    N*.  E. 

Du  Moulin  de  Courfet  au  Moulin  de  Zoteu ^447t  S. 

i5îgnaldelaCbnche^..r.    107   13     oH-y" 
Moulin  de  Courfet. . . .  •     28   5*4  20-— J 
Ch  de  TAbb.  de  S.  Joffe     43   J2  40 

Du  Signal  de  la  Canehe  à  S.  Joflfe. 6232  S. 

Du  Moulin  de  Courfet  à  &  Joffe. 123 1 5yS.  O, 

SMehCanche ir    3^      f 

S.Joifc 80    30      ^ 

MoulHide  Merlimont •     81     53     50 

Du  &^  de  la  Cs^nche  au  Moulin  de  Merlimont ^xoS?  S. 

De  S.  JolTe  au  Moulin  de  Merlimont i5^oji   O. 

S*  de  la  Canehe ,■     6    31     15 

S.  Joffe 8     51     25 

Clocher  (fEfiifUs 1 64     37     *o 

DeS.JoffeàEtaples 16^9    N.  O. 

Du  S»  de  la  Canehe  i  Etapie? 3618    S.  E. 

I  r  CUcher  d*  Eté  fies  vU  il»  Signal  de  U  Cétrcht  efl  à  droite  de  S.  Jo[je,  ___ 


I 
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Signal  de  laCanche yd"  2$'  40" — f 

S.  Jofle P4     8   s  S 

Moulin  de  Sempi 3  y   2J   ^s-^Smfes. 

Du  Signal  de  la  Canche  au  Moulin  de  Sempi. . , 10723    S.  E. 

De  S.  Jofle  au  Moulin  de  Sempi 8287^  E. 

S-Jofle *...•    61.  $6     o 

Moulin  de  Sempi $i     if     x^ 

Moulin  ^Huherf en ^3      3$     35 

De  S.  Jofle  au  Moulin  cPHuberfèn. . . . . . .  i  ; 733o4  N.   E. 

Du  Moulin  de  Sempi  au  Moulin  d'Huberfen 8508    N.  Q. 

S.  Jofle 103     10    2f 

S^  de  la  Canche 26     2  ^     zo 

Tour  du  Beffroi  de  MontreuiL  •  •    50     24     25 

De  S.  Jofle  l  Montreuil Zf9^    E. 

DuS*  de  la  Canche.  à  Montreuil ..;..'..•.•*;. .«r..*.  78741    S.  E. 

S^  de  la  Canche  r. •••    24      o    lo 

Moulin  de  Sempi 42     12     50 

Montreuil.  r. . . .  ».  r 113     45     50 

Du  S' delà  Canche  à  Montreuil 7^73 ji  S.  E. 

DuMoulin  deSempiàMontreuil»r. •.•...»••.., ar 47^7    S.  O. 

S.  Jofle 32    18     J-hj" 

Moulin  de  Sempi j^7   3J   2$ — j 

T.derAbbaye  de  S.André  50      6  30 

De  S.  Jofle  à  S.  André 10706^  &.  E 

Du  Moulin  de  Sempi  à  S.  André STl^  S«  £• 

Moulin  de  Sempi,. ..  » •....•  158      é    4f 

S.  André 3     iZ       s 

Moulin  de  danleu x8     3^     10 

Du  Moulin  de  Sempi  au  Moulin  de  Clanleu 1043    N. 

De  S.  André  au  Moulin  de  Clanleu » ......^ 6751    N^«  O. 

S.  Jofle 69    16    i; — 5" 

S.  André ^7    16   ^S'^S 

Qocher  de  Quend 63    27    10 

De  S.  Jofle  à  Quend 873^2^  S. 

De  S.  André  à  Quend iii9^\&.  O. 

S.Jofle..... .- yç     13     30 

Quend 5.^     ^6     20 

Moulinde  Buir.  ...,•.«  ,,•,  •    68     50     10 

Dé  S.  Joflè  au  Moulin  de  Buir ,,,,,..• , .*.  78  c  r    S,  £. 

De  Quend aa Moulin  deBuir.,  1  •«,,,,,,,,,«  t  f  «  •  t 7^68-  N.  E. 
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s.joflc 380  n'^o" 

âuend 23     fy      o 
çcher  deBerkfisrmtr 117      ^    10      ro/yê/. 

De  S.  JofTeàBenc ^oî6i  S.  O. 

De  Quend  à  BwK 6iook  N.  O. 

S,  André 37   31   40— j  " 

Qaend 105^   '  ^   3/ 

clocher  de  Francien 33    i6  4y*4-y 

De  S.  André  à  Francien. ipafi^f  S.  O, 

De  Quend  à  Francien. • ^^^^s\  ^* 

Quend. 38   36     y — ;" 

Francien. 57    16  SS^S 

Clocher  d'Auvillers 84     7     o 

De  Quend  à  Auvillers. ïojo^  S.  E< 

De  Francien  à  Auvillers 775^2}  N.  E. 

AavîUers.  • , .  ; 39    ss      % 

Francien. 63     17    50 

T.  de  l'Abbaye  de  S.  Valéry. .   7^    47      j 

D*Anvîllcft  à  S.  Valéry 71^1    N.  O. 

DeFnuiclettàS.Valery , 513^^  N. 

Auvillers if      1    30 

Frandeu • ixi     xo    40 

docher  de  S,  Blimmt 43    46    50 

D* Auvillers  à  S.  Biimont ..* .n. p^3^t  S-  O. 

DeFraficleuàS.Blimont 191}    N.  O. 

Francien 44    45     10 

S.  Valéry 85     13       5 

Clocher  de  Cayeux 50      r    4^ 

De  Frandeu  i  Cayeux 6679    N.  O. 

De  S.  Valéry  i  Cayeux 471^    S.  O. 

Auvillers 11      24^ 

S.  Valéry 94     i6    30 

CiûcherduCrotoy 73     30    4t 

]      D^AuvilleTB  au  Crocoy 743f i  N.  O. 

De  S.  Valéry  au  Crotoy , i55^£N'  O. 

S.Valery ...103     33     i^ 

Cayeux 16     34    4f 

Le  Crotoy 5^     51       o 

De  S.  Valéry  au  Crotoy i^^tJ  N.  O. 

De  Cayeux  au  Crotoy S  ^047  N.   E. 
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S.  Valéry ioi«   2/     5" 

Cayeux 36      8    30 

Clocher  de  S.  Firmin 41     24     25      rof]/^/. 

De  S.  Valéry  à  S.  Firmin 4108    N.  O. 

DcCaycux  à  S.  Firmin ^803}  N,  E. 

Anvlllers 79    19    15 

Frandeu •••••,.    50     52      o 

Clocher  de  Rue 4^    48    45 

D'AttvillcisàRuc. 7pi2{  N.  O. 

De  Frandeu  à  Rue 10014    N. 

Anvillers 39    24    20 

S.  Valéry 78     18     25 

Rue d2     17     1% 

De  S.  Valéry  à  Rue y  128    N. 

D*Auvillers  iftuc 7^10    N.  O. 

$.An(lré..«« 13     51     3a 

Quend •...•    84     42    4f 

Rue 81     25     4f 

De  S.  Anclcé  à  Rue 1x^72    S.  O. 

De  Quend  à  Rue 271  j^  S.  £. 

Auyillers..^ 10     2^    45 

Rue - 1%     50    20 

Cl.  de  r Abbaye  de  Forefimontiers  153     43     55 

D'Au^llers^à  Forefimontiers 4^78^  N.  O. 

De  Rue  à  Forefimontiers.... 3236    S.   £• 

Auvillers 3%     18      o 

Rue ••••••    p8    x%      o 

La  Pointe  du  HaurdeL ••    4^     24      o 

D'AuTÎUefs  au  Hourdel. ^ 10308    O, 

DeRu&auHourdeL»*».... «»«..»• • 55^^    S.  O. 

R«c ..,^..^..,..,,.  43    41     30 

Suend , ^7    43       S 
ocher  deVUlerifur-Ame..   ^8     35     %$ 

De RuëlVîUers-fur-Autie. ..•••. ^6f^i    N.  E, 

DeQuondà  Viilecs^ûir-rAutie.^ • ....•••.»  «ai»    £• 

Rue -.;......;..  -3^     4^     î^ 

Quend •..^. ;...«•....«.•».«  J05   .l8     30* 

Clocher  de  Cdm •••  *4i     f>     ^^ 

DeRuëiCoane...., ..r,.<r  3>X8f  N. 

De  Quend iColine. i^,.. 2i02f  tï.  E. 
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Rue 16®     8'   50" 

§uend 149     14      o 
ocher  deVtrtùn 10    37     10      toifes. 

DcRucàVerton 7^t,6\  N.  O. 

De  Quend  à  Verton , 50^8    N. 

Auvillers. 44  3  j   40 — f 

Francleu.. •  •    73   JJ      î 

Clocher  de  Hupy 61    31    ij-hy 

D'Auvillers  â  Hupy SjiT^S.  O. 

De  Francleu  à  Hupy 622/^\S,  E. 

Auvillers. .....  ..ji . ...   62,     4   ly 

Hupy — yp  12  lo-f-j" 

Cl.  dAilly  haut  Clocher.  .   5*8  43    3J — j 

D'AuyUlers  i  Mly 8  j(5o^  S.  E 

DeHupy  à AiÛy 88047 N. E. 

Francleu...,....'. 1%     i%     fo 

Hupy 110    43    40 

Ailly »4      3    30 

DeFcancleu  âAilly.. iS'&4f  S-  E. 

DcHupyàAilly 8804    N.  E. 

Hupy 13      o      p 

Francleu 77    fo      p 

Clocher  de  Feuquicres 79     10      p 

De  Hupy  à  Fcuquieres 619$    N.  O. 

DeFraiicleuâ  Feuquieres....... 1476    5.  O. 

Hupy....................    15    47      9 

rrandeu 41     24      o 

Clocher  de  Chepy iik    4^      o 

DcHupyàChcpy * 7^91    N.  O. 

DeFnuicleuà(!nepy......h •••••« •  3114    S.  E. 

Hupy. ••.•%'•  •••••.. 7%      %      o 

Francleu 15     5^      o 

Moulin  des  Oroifettei 0    9%      3      o 

De  Hupy  au  Moulin  des  Croifcttes. 1708    N.  E. 

De  Francleu  au  Moulin  des  Croifèttes 59^47  ^.   E. 

HMpy 81    ji    1; — 5' 

Aillv 14   21   4J 

Cl.ae  r Abb.de  Ste  Larme.   43    47     o-+-y 

De  Hupy  \  Ste  Larme 103417  S.  E. 

D'Ailly  â  Ste  Larme \2^^6   S.  O. 


AUly 
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Ailly. 440  ç^r    ,^« 

Francleu (4    4^      o 

.  Clocher  d*Oi(èmont 80     16    4^     lof/èx. 

lyAîIIyàOîremont ..10183!  S.  O. 

De  Francleu  à  Oiièmont *••  ^400    S.   E. 

Aîlly 20    fi    30 

Hupy 109    if     10 

Oilemont.. 49    43     lo 

D^AiUyàOiTemont. ,08844  S.  O, 

DeHupy  a  Oilemont 410^    S. 

Ailly 35     30    fo 

6te  Larme ^p     38     30 

Oifèmont ^ S6     50     40 

D'AîlIy  à  Oifèmont io88f    S.   O. 

De  Sce  Larme  à  Oifèmont ^^^5f  N.-O. 

Ailfy •    37    34    4/ 

Oilemont f^    48     4^ 

Clocher  de  MoyenneviUe.  •..96    3^    30 

D*AilIy  à  Moyenneville 9019}  O. 

D'Oifcmont a Moyenne?iUc é.* ^4^  N. 

Aîlly 23     10      o 

Moyenneville 39     13     xo 

Qochff  de  N.D.(tAbb€villeé . .  117     36     40 

D'AaiyàN.D.d'Abbeville ^43^    N.  O. 

De  Moyenneville  à  N.D.d'AbbeviUe 4004^  N.  E. 

Francleu 80    4^      y 

Oifemont • 18    24    40 

Moulin  d'Ërgnies 70     50     15 

De  Francleu  au  Moulin  d'Ergnies 473^     S.   O. 

D'Oifemont  au  Moulin  d'Ergnies 981»    N.  O. 

Francleu 13      7      o 

Moulin  d'Ergnies..  • 9     ^$      o 

Clocher  de  Vellennet 147     18      o 

De  Francleu  à  Vellennes 14^9    S.  O. 

Du  Moulin  d'Ergnies  à  Vcllennes 3441  •  N.  E. 

Ailly 8     I»      o 

Oifèmont ixj     ^9      o 

Clocher d^Aumatre 43     49      o 

D' Ailly  à  Aumatre 1*391     S.  O. 

D'Oifemont  à  Aumatre. 2141     S. 
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AîUy 9""    9*    tP   ^ 

OifiÛDont.»*.******»*****»  13^    41      o 
CkoHâudi BremicoHri 34      8      o.   toifes. 

D*AiilT i  Fieipjcourt pp,., •  •  •  t^tpp    S.  O. 

D'Oifeaant  àFrcnûçQimf^*.*.» ^>* $0844  O. 

AiU7»...«r...^« s8      7      o 

OUeaEiont. •••••• 84    57      o 

Clocher deTmtri 66    $4      » 

lyAîUyàTouri xi7«4    S.  Q. 

D'OUèmoiuiToivs •••••r »  5575    N.  O. 


SceLume, • •••    14      x      o 

Ckâttâu  âÊ-kwnbmrti*^ 4P    %9      o 


D*OUêfnoiit  à  Rambures. . 
Qpi^  Laroie  à  Rambures. 


OUèmont.»* 

SficLanne**  ••«•••• 
ÇhchiriAàûinuiUe. 


30    j8 

15      o 

114    4& 


a 

o 
o 


D^OHbBontâAdaiiiTiUe.. 
De  Sie  Lame  i  Adaûiville. 


Oîfiïmont»  •*•••• 

SieLanne. 

OêchirdeHmiojf. 

D'OifesKMieiHonioy 

De  Ste  Larme  à  Hornoy .• 


4    13      a 

148    «      o 

atf    54      o 


Hppr 

Oiiemont 

Ciccher  de  S.  Maulvh. 

De  Hupy  \  S.Maulvis 

D'OUèiiiont  iS.Maulvis 


i'\6    31       o 


1111    S.   O. 

81M    N.  O. 


35«of  S.    E. 
4*74T  N,  O. 


79%4    S.  O. 
110^    S.  O. 


7A19    S.  E. 
3881    S.  £. 


AiUj 

SxQ  Larme. 


Qocher  de  BoveUcs. 

D'AUIy  à  BpveUes 

De  Ste  Larme  à  Bovelles 


44   12   JO-Hj" 
66   Ji   20 — j 
69   1;  50 

«isn^s.  E. 

P3P2tN-E- 


AiUy... 
Bovelles. 


Vignaconrt. , 

D'Ailly  à  Vigmcourt. 

De  Bovelles  à  Vignacourt. . . 


.  36   ji    30—;" 
40  jo     o 
102   18   30H-5' 

8267t  S.  E. 

7;8i   N.E. 
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Bovelles 79""  i6'  30" — f 

Vignacourt 6p   28  JO 

Villersbretonneux 31    14  4CH-y  /«y^x. 

De  Bovelles  à  Villersbretonneux ^  3^95v^-  ^• 

De  Vignacourt  à  Villersbretonneux i43^îîS.  E. 

Vignacourt 44     17     ff 

Bovelles 69     14    4o 

Flèche  de  laCathéd.d'Aoviens.    66    zj     %^ 

De  Vignacourt  à  Amiens 77  j^    S.  E, 

De  Bovelles  à  Amiens • 5777t  N»  £• 

Amiens • lo      i      o 

Bovelles 39      z      o 

Clocher  de  Gaignemicourt 130     ^6      o 

D'Amiens  à  Gaignemicourt • 481  ^    S.  O. 

De  Bovelles  à  Gaignemicourt 133^7  S«  £• 

Amiens •    jt     4^    lo 

Bovelles ••• 8^     ^9    IS 

Doi^duOuUeauàiheqmgny.    61     54      5 

D^Amiens  à  Pequignj 1 «^ .  • .  • .  • 6%i6    N.  O. 

De  Bovelles  à  Pe^uigny •  • 344S7  N. 

Amiens.. 34    41     20 

Vignacourt.* 57    34    40 

Tequigny..... «7     44      o 

D'Amiens  à  Pequigny ., ,^  6^1^    N.  O. 

De  Vignacourt  à  requigny ^ • 440^    S.    O, 

Amiens • «•  •  143    4f  ^O 

Villerfbretonneux 13    49     50 

Clocher  de  Clairs 21     26     50 

D'Amiens  à  Clairi ^oyo    S..  O. 

De  Villerfbretonneux  à  Clairi 11502    O, 

Amiens 19      4    fo 

Bovelles 58     37    40 

Clairi,» .102     17     30 

D'Amiens  à  Clairi. 5049    S*  O. 

De  Bovelles  à  Clairi -. 1^33    S.  E. 

Amiens 91     38    fo 

Bovelles 19    37     i^ 

Clocher  de  r  Abbaye  de  S.Ftifcien,    58    43     55 

D'Amiens  à  S.  Fufcicn 3341     S.  E. 

De  Bovelles  à  S.  Fufcien 6757    S.  E. 

Zij 
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Amiens 80®  ic/    50" 

Bovelles* '  ft      i    40 

Clocher  de  Groiepanje •.^    47    37    3  a    toifex^ 

D'Amiens  i Gratcpanfe 6i6$j    S. 

DeBoYcllesà  Gratepanle 7710      S.  E. 

Amiens..  .^ 11     $j    ro 

Sourdon 13       3     40 

Gratepanfe 134     5p      o* 

IT Amiens  à  Gratepanfè 6i6i{  S. 

DeSourdonà  Gratepaniè..».^ » ••.•••- •^ ^88i    N.  O. 


«2^ 
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f. 


ARTICLE    TROISIEME. 

Calculs  de  la  pofttion  de  pfufteurs  failles  ,  &  autres  Objets  fttués 
à  P Orient  de  la  Méridienne  dans  la  Flandre  &  dans  l'Artois. 

Lj  E  s  pofitions  fuivantes  ont  été  déterminées  principale 
ment  par  la  fuite  des  Triangles  qu'on  trouve  dans  la  première 
Partie  de  cet  Ouvrage  (  page  j8.)  On  n'a  fait  aucune  cor- 
reftion  aux  angles  obfervés  ^  fi  ce  n'eft  celle  de  leur  réduc- 
tion au  centre ,  «  à  180  degrés*  Cette  fuite  eft  diftinguée  ici 
des  autres  Triangles^par  le  caractère  moyen  dont  on  s'eftfervi 
dans  l'Article  précédent. 

DiuiKerKe..^. •••••••  ••»»»••   4^®  1.0'    i^^ 

Hondfcote 41     ij    1% 

Ancien  S*  «les  Dunes 88     31    30    toifes. 

De  Dunserse  à  Tancien  S^  des  Dunes f  4y^T  ^*   ^* 

De  Hondfcote â  l'ancien  SMes  Dunes 6x80    N.  O. 

DunKence loo    17    yf 

Tour  de  Mont^Caffel ».    ip     44    30 

Ancien  SMes  Dunes S9  ^7     5  S 

De  Dunsence  à  l'ancien  SMes  Dunes f  49^    N.  E. 

De  Caflel  à  l'ancien  S^  des  Dunes • ikoop    N. 

Hondfcote*. • 41     fS    3«f 

Ancien  S^  des  Dunes 5  ^    4^^    i  ^ 

Clocher  de Bulfcamf 79     it     15 

De  Hondfcote  à  Bulfcamp ^384    N.  E. 

De  l'ancien  S^  des  Dunes  à  Bulfcamp 42087  E. 

DunKene.. •••••*••.    j6      ^    y> 

Hondfcote 8p     30    if 

Clocher  £Outen 74     2  ^       5 

De  DunicerKe  à  Outen •  • .  8477^  S.   F. 

De  Hondfcote  â  Outen.  •  •  • . , .  •  • •  2347^  N^  E. 

DunKene ^.  ••»...,•..•    37    4f    ff 

Hondfcote. 74      3       5 

Chocher  d'Adinkerke 68     n       o 

DeDunKefKeàAdinxerKe 84^8    hT.  E. 

De  Hondfcote  à  AdinKerKe.. . . 5387    N. 
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DunKerxe i6^  54'    xo" 

Hondfcote 17     17     30 

Clocher  de  Waerem 1 3  y     48     10      teifa. 

De  Dunkerke  à  Waerem 5371     S.  E. 

De  Hondfcote  à  Waercm 340^1  O. 

Dunkerke 39     53     4J 

Hondfcote •••    9Z    49     lo 

Clocher  de  Welf en. 4c     16     SS 

De  Dunkerke  à  Welpcn 12131     N.  E. 

De  Hondfcotc  i  Vclpen 79S9    N.  E. 

DunKerse.. •...».•••    41     14    30 

Hondfcote 80     x8     3^ 

Clocher  de  r Abbaye  des  Dunes..    58     16     55 

De  DuflKefKe  à  l'Abbaye  des  Dunes • P4^7t  N.  E. 

DcHondfcoteàrAbbayedesDunes..... ^318^  N.  E. 

DunKcnce ....13^    31    3^ 

Fort  de  Revers.  ••• 3^    48      f 

Clocher  de  Titeghem 7    4o'   ^o 

De DunKcrxc à Teteghem •..  i^oo    S.  E. 

Du  Fort  de  Revers  à  Tctcghcm 3040    S.  £• 

DunKence 33    17    Si 

Ancien  SMes  Dunes 119     18     4^ 

Clocher  de  Winchim 27     13     io 

De  DunKcrKC  à  Winchem 10478    S.  E. 

De  l'ancien  S^  des  Dunes  à  Winchem. 661^    S.  H. 

Dunkerke 104     16     30 

Ancien  S^  des  Dunes 42     39     fl 

Clocher  deUyfete 33       3     %S 

De  Dunkerke  à  Leyfele ^8}o|- S.   E. 

De  l'ancien  SI  des  Dunes  à  Leyfele • 97^5^  S.  O. 

Nouveau  S^  des Dune«.«*»«*«    4^       i     ^o 
Hondfcote • ,..    79     52     if 

CLdel'AhbayedeBergS.Vsncx.    5j       5     5  y 

Du  SI  des  Dunes  à  Bcrg 74^pf  S.  O. 

De  Hondfcote  â  Berg J347     S.  O. 

Dunkerke 37     J9     3f 

Hondfcote 3^     33       o 

Bcrg 112       7     ij 

De  Dunkerke  à  Berg 44^0}  S.   E. 

De  Hondlcoie  à  Berg 534  ^t  S.  O. 
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Dunkcrkc 26®    jo'    1 5" 

Broukzeie 30     11     50 

Oochcr  de Socx • 111     $6     55     toifes. 

De  Oonkerke  à  Socx 5914    S.   E. 

De  firoulezele  à  Socx 53 1  j    N.  E. 

Honàfcote 35    11     i^ 

Moulin  des  Chats 67     19     $s 

CafTel 79    iB     50 

De  Hondfcote  à  Caflèl 10^8^^  S.   O. 

Du  Moulin  des  Chats  à  CaOèl 4 ^54^    N.  O. 

Moulin  desChatf »  10%      o    xo 

Caflel 18     i8     10 

CUcher  de  P$per$9tgti€s 43      31     30 

Du  Moulin  des  Chatsà  Poperingues 453 1^  N.  E* 

De  Caiïcl  à  Poperingues 9040    N.  E. 

Hondfcote 40    57    30 

Moulin  des  Chats 77     54    40 

T.Sepc.delaCath.d'Ypres...    61       7    50 

De  Hondfcote  à  Ypres » 130^3!  S.  E. 

Du  Moulin  des  Chats  à  Ypres 87571  N.  E. 

Dunkerke.  .••••••• 43     35     55 

Caflel 94    41     15 

Ypres 41    41     40 

De Dunfcerke  à  Ypres ii  10^    S.  B« 

DeCaflèUYpres ..., 14^08    N.E. 

Dunicence loi    z8    s^ 

CaiTel 4f      3     1^ 

docker  de  Middetkerke 33     zy    40 

De  DunKence  i  MiddelKcnce 1 8081    N.  E. 

DeCafleiàMiddeUerKe 15036    N.  E. 

Hondfcote ...••    S6    33     30 

Caflel 14     5^     15 

Clocher  d'Eversham •    68     I4     if 

De  Hondfcote  à  Eversham. i •  •  • .  •  4964    S.   E. 

De  Calîel  à  Evenham. ^ 1 1781    N.  E, 

DunKence 60    36    zo 

CafTel.  « 16      6     35 

Clocher  de  Houten 103     17       S 

De  Dumcence  i  Houten 40x6    S.  E. 

De  Caflel  à  Houten 126x0    N, 
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DunKerKC 40^    6'    30" 

Caflel 30     16    5f 

Clocher  de  Reffoud loy     3^     35    iotfes. 

De  DunKence  à  Refuoud 7^40    S.   E. 

De CaffelàRefpoud,. .•,.,..,. ,  ^533^  N.  E. 

DunKene 65    4c    if 

CafTel s6    39      ^ 

Clocher  de  Loo 57    «39     30 

De  Dumcence  â  Loo 1^91?    S.  E. 

DeCafTeU  Loo ....,.., iji^sf  N.  E. 

Ancien  S^  des  Dunes 38    51     3^ 

Caflel 18      9     50 

Clocher  d'Oudekerkcy» ••  iix     57     3f 

De  Tancien  S^  des  Dunes  à  Oudekerke • 5^48    S.  E. 

De  ÇaiTel  à  OudeKeri:e.  • .  ^ •....•• 1197S    N*  £• 

Ancien  S^Jes Dunes. •••••••    38      o    i^ 

Caflel 31       8     30 

Clocher  de  Beveren 109     51     15 

De  Tancîen  S^  des  Dunes  à  Beveren ^0^4    S.  E. 

De  ÇafTd  à  Beveren. 10480    N.  E. 

Dunkerke m 96    54      o 

dflel • 16    19    %% 

Tour  de  Zudcote 66     $6     3^ 

DeDunkerle  à  Zudcote 4345I  N.  E. 

De  Caifel à  Zudcote 15x0^    N. 

DunxerKe 73     48     lo 

CafTel IX     4^     3^ 

Clocher  de  la  Fernouk 93     if       ^ 

De  DunxerKe  à  la  FernouK 3  m     E. 

De  CafTel  à  la  FernouK 13554    N. 

Dunxerxe 84    47    30 

CafTel 38    3^    30 

Gros  Clocher  de  Fumet $6     36      o 

DeDunKerKeàFurnes loyiS^  N.  E. 

De  CafTel  à  Fumes 16803    N.  E, 

CafTel 43     ^z     fo 

Dunkerke loi     47     ^o 

Gros  Clocher  de  Nicw fort.  •',. ,     33      ly     20 

De  CafTel  à  Niewport 1 1073     N.  E. 

De  DunKcrKe  à  Niewport 144^^     N.  E. 


Dunkerke 
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Dunkerke 43^'  14'    45" 

Hondfcote ^4    $9    50, 

Niaoport 41     4S     ^S     totfes. 

De  Duitkerke  à  Niewport • 144PI    N.  E; 

De Hond(cote  àNiewport.. . «s 10304    N.  E. 

Dunkerke.. 105     21      o 

CafTel 4P       i     5^ 

6ro/  Clocher  ttOftende ^7     3^       ^ 

De  Dunkeilce  à  Oftende • 119^6    N.  E. 

De  CafTel  à  Oftende 19^79    N.  E. 

//  neft  pds  certain  fi  cefl  Oftende  quun  a.  obfervi  de  Cdffel ,  mmii  on  Va  vA  diflinBemeni  de  DHn\erl{e* 

CafTel » 42       7     i  f 

Ancien  S*  des  Dunes Sx     17     3 f 

Gros  Clocher  de  Dixmude 55     35     xo 

De  CafTel  à  Dixmude • îp^jo    N.  E. 

De  f  ancien  S^  des  Duties  à  Dixmude .«•  130x5    S.  E. 

Broulezelc 86  48  26 

Moulin  des  Chats 38   S 9   S^ 

Clocher  d'Helfaut. J4    11    44 

DeBroiilezele  à  Helfaut • io2ip ^.  O- 

Du  Moulin  des  Chats  à  Helfaut 16214  jS.  O., 

Wate 74    38    40 

CafTel 43     38     15 

Helfeut 5i    43       5 

De  Wate  à  Helfeut ; yétt    S. 

De  Caffci  à  Helfeut 10734    S.  O. 

Broulezele.  .«:....'•.....•.      3    37    20 

Helfeut..  «...;; i    xo    15 

Chcher  de  Ledr'efele. 175     ii     i^ 

De  Broulezele  à  Ledrofele ^^03^  S.  O. 

D'HclfeutàLcdrefele... 772ii  N.  E. 

LedrefeUvk  S  Helfaut  eft  à  droite  de  BroHie\ele» 

Wate'.. .w. ....,•....    6s     S4      o 

CafTel i«     36    5j 

Tour  de  t^Abbaye  de  S,  Benim.    90      y      s 

De  Wate  à  S.  Bertin , «.*.....,.  ^^99^  S.  E. 

DeCafTeliS.  Bertin .,...>k...^.,.^.,.k......  8;p3     S.  O. 

Caflel ...........>..  ^    14    5p    x() 

HelfeuCw..* •....-. 41    25    so 

5.  Brr^^.. •».•... I* »•.>.>>*. •••122     3f     20 

De  Çaffel  à  S.  Bertin. éi>4    S.  O. 

D'HelfeutàS.Bertin.*.....*.......... ............  325^5     N. 

I     Imi      II   ^  jiii     iifi.ii.    ,  .11     I       I  ■ 
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Wate 66®  4s'      5" 

Caffcl/. 18     58     j$ 

Tour  de  la  Cath,  de  S.  Orner. ...    84     16      o     toifet. 

DcVateàS.Omer 477 3  i  S.   E. 

DcCalfelàS.Omer ^051    S.  O. 

CaiTel..... 14    3p    10 

Helfaut 49    13     30 

S.Omer 116      7     jo 

De  Caflel  i  S.  Orner. ^053    S.  O. 

D*Helfdut  à  S.  Orner 30^4^  N. 

CaiTel 79     19    10 

Wate  .  •  4 50      7    40 

Tour  de  N.  D.  d'Aire 50    33      o 

De  Caflel  à  Aire P743    S.  O. 

De  Vatc  à  Aire 11475    Sr  E. 

Caflel 102     36      5 

Moulin  des  Chats 47     38     jf 

Aire ^9    45     40 

DeCafleHAire..... 5>744    S.  O. 

Du  Moulin  des  Chats  à  Aire 11869    S.  O. 

Moulin  des  Chats •  •  •  •    67    40     50 

Helfaut 51       2     30 

Tour  deS.VaaftdeBethune.*    61     16    40 

Du  Moulin  des  Chats  à  Bethune '4377    S.  O. 

D'HelfeutàBethune • 17104    &   £• 

Moulin  dei Chats 93     48      5 

tajfel  / 6i     14     lo 

Bethune 23     47     35 

Du  Moulin  des  Chats  à  Bethune 14380^  S.  O. 

DeCaflel  àBethune 16190    S.  E, 

Cafl*el ••.••••• 75     53     30 

Helfaut 66     37     30 

Bethune 37    29      o 

De  Caflel  à  Bethune ....i6ipîi  S.  E. 

D*Helfaut  à  Bethune 1 7 1077  S.  £. 

Moulin  des  Chats 46     To       f 

Aire 74     lo     15 

Bethune 59     29     40 

Du  Moulin des.Chats  àBethune M3^^    ^*  ^* 

D'Aire  àBethune 10775     S.   E, 
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Bethune • 3^  20'    xo" 

Aire •••    28      x    10 

Tour  Sisbergue 158     38     lo    toifei. 

De  Bethune  à  Ifbergne 91%%    N.  O. 

D*Aire  à  Ubergue - • 17x3    S.    £• 

tsbergHt  vk  de  Bethune  ejè  à  drêUe  iT^re. 

Bethune 37    i^    40 

Aire... 31     ^8     10 

Moulin  de Burbure..... iio    3^      o 

De  Bethune  au  Moulin  de  Burbure. ^0^4!  O. 

D*Aiie  au  Moulin  de  Burbore 6^^9    S.  £• 

Bethune*. >•••••••»• 1^      o    4f 

Moulin  de  Burbure 97      7    xo 

TourdcHam fj     51      S 

DeBethune  àHam 74SS    N.  O. 

Du  Moulin  de  Burbure  à  Hanu $669    N«  O. 

Bethune 8    i$    3^ 

Aire 18      x     is 

Ham. 1^3     33     xo 

De  Bethune  i  Ham • 748^    N.  O. 

D'AircàHam 354?    S.    E. 

Helfkut 178    X3      f 

Aire o    f*     ss 

Tour  de  Boisdinghcm o     54      o 

D'Hel&ut  à  Boisdinghem 6zi6    N.  O. 

D*Aire  à  Boisdinghem .ix^6o    N.  O. 

Eêisdimghem  vk  £Ain  efi  à  gémche  étHelfémU 

Moulin  des  Chats 48    33      o 

Bethune xi    59    10 

Clocher  de  BmUcuI. xiy    17     $0 

Du  Moulin  des  Chats  à  BaiUeul 3419^  S-   ^* 

De  Bethune  à  BaiUeul x  1377    N.  £• 

Caflel 4P    39     X  ^ 

Bethune 35     46    4f 

Baillenl 94    34      o 

De  Caffcl  à  BaiUeul 9496    S.  E. 

De  Bethune  à  BaiUeul.  •••.•••, i»37^?  N.  E. 

Caflel 37    58    4f 

BaiUeul • 79      ^      o 

Clocher  de  Merville 6%    $6     i^ 

De  Caffel  à  Merville 10470I  S.   E. 

De  BaUleulà  MerviUe 6^61.    S.  O. 
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Aire................. .7$?.  41'    30" 

CaiFel 33.    13.    40 

Clocher  de  S.  Venant 71       4,    50    toifet, 

D'Aire  à  S.  Venant 5(^44    S.  E. 

De  CaiTel  à  S.  Venant ^^^^ao    S.  E. 

Moulip  des  Chats •  •  71    17   21 

Helfaut.  • . .  • 6^  10  ^z 

Signal  de  Bouvigny.  •  ...  44.  3 1    57 

Du  Moulin  des  Chats  au  Signal  de  Bouvigny .^  2c8 1 2   S. 

D'Hclfeutau  Signal  de  Bouvigny... , 2i8p87S'i  E. 

Moulin  des  Chats S^  SS    ^^ 

Signal  de  Bouvigny 66   38    30 

Tour  de  Carvin. 79   2,6   14: 

Du'MouTuvdes  Chats  à  Carvin. .  •. ^. ....... .  1^43^7  Si  E. 

Du  Signal  de  Bouvigny  à  Carvin i i8i4^N.  E. 

Moulin  des  Chats 37     31      10 

Béthune..... y4     5p     4J 

Carvin.... 47     iS       5 

Dii  Moulindes  Chats  à  Carvin. 19^16    S.  E. 

De  Béthune  â  Càrvin •- • • .  1 1887     Ë. 

Moulin  des  Chats  .^...'.....^    zr      o    40* 

Béthune iif      %     la 

QocherdeLehs 33     57     10 

Du  Moulin  des  Chats  âLens .£1077^  S.  E 

DeBcthune  àLens...... •*.. ^130    S.  £. 

Bethunre.... 30      z    40 

Carvin 4^     50     5J 

Lcns 100       6     x^ 

De  Béthune  à  Lens «  9x19    S.  E. 

De  Carvin  à  Lens • ^04^    S.  O. 

Béthune.  ....'•  ; %x     13.    30 

S' de  fiouvieny 4^       3     50 

Clocher  de  la  Baffée S  i     41     40 

Dé  Béthune  à  la  Baflee $-988^  E. 

Du  S*  de  Bouvigny  à  la  Baffée 8140    N.  E. 

Carvin 40    43     xo 

S*  de  Bouvigny 2^     33     30 

La  Bajfée 1 10     43      10 

De  Carvin  à  laBaffée ^0384  N.  O. 

Du  S*  de  Bouvigny  à  la  Baflee 8  2407  N.   E. 
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Signal  deBouyigny. . .  •  • .  6j^,26'  14" 

Qrvin $6  4^    10 

Clocher  de  Monchipreux.    y  y   48   36        toifes. 

Du  Signal  de  Bouvigny  à  Monchipreux 1 1^447  S.  E* 

De  Carvin  à  Monchipreux 1 3 1 8^7  S.  O. 

Moulin  des^  Chats.  ••• 16    i$      5 

S*  de  Bouvîgny 134      4    35 

Monchipreux.. i^f     30    lo 

Du  Moulin  des  Chats  à  Monchipreux 30357     S.  E. 

Du  S^  de  Bouvigny  à  Monchipreux • ^1 1^43,^  S.  E. 

Carvin • 41      o       o 

Monchipreux 39    41     10 

Tour  de  S.  Pierre  de  Douay...    98     17    40 

De  Carvin  à  Douay g^if    S.   E. 

De  Monchipreux  à  Douay ^ .....r...^...  g^iSf  N.  E. 

Carvin. 80     51     40 

Lens 60    50     15 

Douay. * 38     18      5 

De  Carvin  à  Douay 85x7    S.  E. 

De  Lens  à  Douay 961^  S.  E. 

Carvinr.... ^      6    tf 

Lens 17     14.    20 

Clocher  de  P Abbaye  d^Aunay.  •  •  X  5  3     19     15 

De  Carvin  à  l'Abbaye  d'Aunay 351^    S.  0« 

De  Lens  à  l'Abbaye  d'Aunay ^ 1 877J  N.  E« 

Carviir. X3     16    4d 

Lens... •••• 60    14    50 

docker  de  Pont-à-Fendin 106     28     30 

DeCar^n  à  Pont-à-Vendin 47^^!  S.  O: 

De  Lens^àPont-à-Vendin...  • ^...^.... ii^i    N» 

Carvin;  ••••••..  ; •••    43    4^      <i 

Lens 47       I     10 

Clocher  ^Hetmin^Uetard 8^     i»     5  a 

De  Carvin  à  Hennin-Lietard 3852    S. 

De  Lens  à  Hennin-Lietard. •  •• ...  .r .... .- •  •  3^4^    £• 

Carvin... 10      4    15 

Lens '. 6f       8     30' 

Chcher de  Sallau: ..104    47    if 

DeCarvîn  à  Sallau 45^40    S.  O; 

De  Lens  à  Sallau P5*    S*    E. 


Aaiijt 
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Carvin 5^  58'    10" 

Leos •• 131     i^    40 

duheri Avion 41    4^      o      toifet. 

De  Carvîn  ï  Avion. .  •  • 582^    S.  O. 

De  Lens  i  Avion 807    S. 

Carvin 17    51     xo 

Lens ^1      o    40 

Clocher  de  Maricottrt 6p       8      o 

De  Carvin  à  Maricourt ^6i6{  S.  O. 

De.Lens  àMaricourt 17x7^  S.  E. 

Lens..; : ••*•    3    40    10 

Douay.. 4    35     30 

QocherdeBféutmoiu 171    44    10 

De  Lens  à  Beaumont Si^ii  S.    E. 

De  Douay  à  Beaumont 42^1    N.  O. 

BcéUÊmêMi  vA  de  Lemi  efl  à  drêitt  dt  DêMdf» 

Douav • 7^    41     Si 

Moncnipreux •   ^3      7     30 

Q.delaCathe<I.(leCambrax...   40    10    $f 

De  Douav  i  Cambrav 1x331!  S.  E. 

De  MoncBspreux  à  Cambray 13454    S.  E. 

Carvin 47      7    25 

Douay 38      i     30 

Clocher  de  Mont  en?  evele ^4    51       % 

De  Carvin  à  Mons  enPevele, 51^4    S.  E. 

De  Douay  à  Mons  en  Pevele 6x6z    N. 

Carvin • 127    5^      o 

Lens. 24      4     50 

Mons  en  Pevele 27     56     to 

De  Carvin  à  Mons  en  Pevele 52^5    S.  E. 

De  Lens  à  Mons  en  Pevele. ••  .10170    N.  £• 

Lens •...   3^    49    40 

Mont  en  Pevele ^y       s    45 

Cl.  de  S.  Sauveur  de  Lille.  •  •  •   44      4    35 

De  Lens  à  Lille I4437t  N.  E. 

De  Mons  en  Pevele  à  Lille 8762^  N. 

Carvin 73     38     4^ 

Mons  en  Pevele 7  »       9     4Î 

Lille 35     II     30 

De  Carvin  à  Lille 86441  N.  E, 

De  Mons  en  Pevele  à  Lille ^7à^\  N. 
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Moulin  des  Chats j^^  31'     o" 

S^deBouvigny 6%     21     30 

Clocher  iu  Mont  de  Trinité,*  ».    41      7     30    toifes* 

Du  Moulin  des  Chats  au  Mont  de  Trinité 1748^    S.   E. 

Du  S^  deBouvigny  au  Mont  de  Trinité 30041     N.  E. 

Carvin 88     18       o 

Douay 66     i6     15 

Mont  deTrinité ij     15     45 

De  Carvin  au  Mont  de  Trinité 1 8ipi    N.  E, 

De  Douay  au  Mont  de  Trinité 199^6    N.  £. 

Carvin 31     x8     10 

Lille 124    38      o 

Mont  deTrinité 22     53     fo 

De  Carvin  au  Mont  deTrinité 18281^  N.  E. 

De  Lille  au  Mont  de  Trinité 1 1^28    S.   E. 

Douay 45      5       j 

Cambray 100    39     2^; 

Clocher  du  Quenoy 34     15     30 

De  Douay  au  Quenoy n  f  ^yf  S.  E. 

De  Cambray  au  Quenoy. i^l%i    N.  £. 

Douay 73     xp      o 

Mont  de  Trinité 5^     11     10 

Le  Quenoy 50    19    10 

De  Douay  au  Quenoy* »i ^^^t  S.  E. 

Du  Mont  de  Trinité  au  Quenoy • ^4844    S.  E. 

Douay* •••••*..••    38    31     50 

Le  Quenoy...  .....«•• 37     17    50 

Cl.  de  l'Abbaye  de  S.  Amand.  104     10     2a 

De  Douay  à  S.  Amand 1345  $    N.   E. 

Du  Quenoy  à  S.  Amand • 13S317  N.  O. 

Cambray 49     40     fo 

Le  Quenoy 71     33     20 

S.  Amand 58     45     40 

De  Cambray  à  S.  Amand • 1721 17  N.  E. 

Du  Quenoy  à  S.  Amand '3^53?  ^f«  O. 

Douay 1^     34      f 

Le  Qudiby 38     44     30 

T.  S.  Nicolas  de  Valenciennes.  124    41     25 

De  Douay  à  Valenciennes léi^i    E. 

Du  Quenoy  à  Valenciennes 74^^    N.  O. 
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Douay.. 11^   f7'    40" 

S*  Amand * lof     fs      f 

Vaktidf nnet.i ...^.. 51     10     if    mfii. 

De  Doûay  à  Vaiencîennes. * ••«•<««..  ttfjSff  E. 

Dé  S.  Amaad  à  ValencteaaeK.. .p. ..  &^7oi  S.  E. 

S.  Afntnd*......^.. •«...•>      t    44    te 

VaiencieniT^. ....«      8      7    49 

Mèa^idiVkognimmm.p itfj       8       o 

De  S.  Amafid  à  Vkogne .,  jiof    5,    £* 

De  VakndcDnes  k  Vicogne.* ^ ,  •  * ,.•..-•..  353^    N.  O* 

S.  Amand,.^...... ..*    80    fo      q 

Valencienties.  ^  < 18     f  o    40 

0ocherditAhhAye£Hafmn***    80     ij^     ïo 

DeS.  Amatidà  Harnon...a,....,^ ,-,*  lolt?^  S-   O. 

De  Vakncieimes  àHaûioii... ....... --•-•... éjg®    N.  O. 

Valencletinet 38    4r    &f 

LeQuenoy ^4    fi     30 

TJerHételdeViUedeBavay  4^    &7      f 

De  Valendennes  à  fiavay. • 101^4    S.    £, 

Du  QoenoyiBatajr ^43^    N.  £« 

Valencknnes,  * ^ 4^     31     30 

Le  Quenoy..  .,..*•«.... ^..    34     51    45 
Qhchtr  de  S^i^owrg^ .  « ^8     34     ^% 

De  Valendennes  à  Sebourg. * . , , 43 1 7f  ^- 

DuQueiïoyiSeboiurg.*... .«. .,..».,.  1480^  N. 

Valendennet. 1^4    %%     ff 

Le  Quenoy. •... i|     44     10 

0(Khtr  de  Condé^ 1 1     f  o    3  f 

De  Valencîennes  à  Condé. f  ^5»^    N.  £• 

Du  Quenoy  à  Condé.* ••  .«*••••«..  t  té?^    N, 

Cambray .;....    jf      t     50 

Douay 31    49    |f 

Ct&€hir  £Avtnii^le~Sicq.  ,...71       8     1  f 

De  Cambray  à  Avénei ♦ , . , ^873     N,  E. 

De  Douay  i  Avénes,^ ,.•*... 1  x6^p    S.  El 

Valencîennes*  1 .  »  • *  t  |i»  ^4    40 

LeQuenoy ..,    tj     33     40 

Tour  it  MarckitnniS, 17     31     40 

De  Valendennes  à  Marchicnnes .........................  55  r  ly  î^*  O. 

Du  Quer>oy  à  Marthientics .«........:::,,,««.....  i  S9^4j  ^*  ^* 


S.  Aman4 
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•  s.  Atoand xoo^  17'    30'' 

LeQuenoy m      6    40 

AîarcUenncs «•• $S    if     fo    /o(/ê/. 

Dc.S.  Attiand  àMarchiennes ^ 73^1    S.    O. 

JDu Quenoy  iMarchiennes «^ •  •  •  •  y*M9^5i  Nv  O- 

Cambra/ 14    ir     ta 

Douay *    74    18     !• 

Afi/fffi  if/  ^fM/re  Cl.  £Jttchin. .  tx  .  xo    30 

De Cambray à Anchiq^ ^ •  ^ ^ •«.••.•«•••  ^. ^«.. •••  /x looS    N. 

DeDouayàApchiq^^..•^...^•...i^.•..•.....•..^•.^.••^•••,;^^  5144    Nr  £. 

Signal  de  Bouvîgny 67     p  jd! 

Monchipreux.  .•••//.••  58  6  2a 
Sauty •  •  J4  43   4^ 

Du  Signal  de  Bouvigny  à  5auty. ••«  12421^  S.O. 

De  Monchipreux  à  Sauty. .  •••...  ^ .  ^  ...*...  i '5484  S»  O. 

Sauty...: £6   14  28 

MoncUpreux. J2  ^  42 

Moulin  de  Pdîere 61     o  yo 

De  Sauty  au  Moulin  de  Pofiere.  .  ....  .*.  ; 122^5^7  S.  E. 

De  Monchipreux  au  Môiilîn  de  Pôfîerè.  '...*.•. 141687  S.  O. 

Sauty i .  b  •••  k  »...«&    ^      3     40 

Monchipreux.  ».••..•«.  i«.4    44    Jl$    ^o 
Clocher deFAbbaye  de  S.  Eloy   96      3      b 

De  Sauiy  i  S.  Eloy >T^^  N.  E. 

De  Monchipreux  à  S.  Eloy...... *.^ «5447  N.  O. 

S^deSouVigny.w.w. 38    1%    to 

Sautyi .*i....v.....    if    4«'  '»? 

5.£/dy...w......v..^v....  laç     *7    36 

Du  SI  de  BouTÎgny  à  S.  Eloy •...• 4"^    S.  E. 

De  Sauty  à  S. Eloy ...••........**•.-•..- -9^7(4  N.  E 

Sauty. . . *V*. .i ; •  •  .■.•..•..•• . •  '33    'Î4    '  ^ 
BetaA(ârs....v.v.  W4......    78     jr    ij 

S.  Eléy . .  »  .^. .  V  *  •• .  -. .  ■.  4  \ ^  V  fc  *   *^7   ^4    4^^ 

De  Sauty  i  S.  Eloy. .  /. . . . . . . .-. ...•.•.•.•.•.•. .-. .  w; . iKwi *'  J^f/ï'  ï*-^  B- 

DeBetanûifàS.Éloy... .......... v.v. ........,.;...,.  535^3*  S.  E. 

Carvîff...V..î....v..;...    3^     13       )r 

Moncfaiprëih[.i..&&k».(». ti -  ^'    *t     io 
S.Elcy..;....-...v;.k-....  -7»  '4Ï    4t 

DeCaiVlrfiS.Eloy......  ............  liv.  .*. ïiipii  S.   O. 

De  MoAdhipreux  à  S.  Eloy; i  .i «Hsf  N.  O. 

Bb 
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Cambnj.., 4»^    ^    50*^ 

'Dmdif...^* ^4    40    10 

WUchÊéÊ  S.Vê^tÂrrêK...'.  é^i    l«     o    toiftt. 

DeCsm^Mt^Amt.. , irp^rf  N.  O. 

DeDimfi  AfffM. ,jioq    s.  O. 

Donajr •• #••    8a    il    35 

Atrââ.0^ • }g     n     5y 

DeÛOTfeiAifw..**. ,,.., t3i71   S.  O. 

DûDçmfàAnm» -^•^Vr** ^^^, i.i^g    s.  O» 

|ahrjr... ...-,.• »tf     ,      o 

o.ElOf 79     iS     fo 

Afrar*:.^ ^ 74    3g     gp 

S**ff  *Ar»i ^5j^  N.  £• 

Smkx.,«.^.^.#.>.*^,,^..«.  ^g    zf    59 

Affat«tf ••••    *o    40      o^ 

Chchard^Avim9'4e-Comi€ ^o    54    10 

DtSiimi  ATéoe-le^CwTO ,44,    N.O. 

iyAiiit$ATciig-le*G>iiue./. ^oS^    s.  o. 

Sd;; »  4«  j» 

Avênf49^0mH 165    4^     55 

De&nftjriATéne 3441    H.  O* 

DeBetaaûtt  àATCue ^ r.,«.,«.  5641I  S, 

|tw— •..., gi    «    ,ç 

«Si^TvV' *r.  ,19   sj     o 

BeffmdeBapaiume 3g    44    15 

5*?ïr*?ÎP""™ »3"^i  S,  R 

DeS.Elo/àBipatiaie. «• ^•••••. ijtyg    s.  £. 

Camlïtay  *« ««^^««^  •••  •  ••••    4Q    |o    ly 

Biipaumo  ..•••••^^•••••^^^    64       %    40 

S®&°*^iBapauniç ,4^04$  S.  O. 

DeAKoQcbipreuK  a  Bapaume ^5^»    S.  O. 

SJ"^/- ^     4»     tO     4% 

Moncittfrtitx 67    25     50 

Biçatt»e^.... 70    13     ly 

DefauqFiBflpaiiaie* ^-ijij»    S,  E. 

De  Monchipreux  à  Bapaume ^^^x    S.  O. 


SECONDE    PARTIE,  j^s 

•  Ssuity t}^  fV    J#" 

MouUo  de  Pofîere ^••*    8S    lo    ia 

Bapaume««*4 ^7    5f     ^o    loi/f/. 

Qf  &iuty ^ Bapaume • I3*33i  S*   E. 

pu  Moulia  de  Pofiere  à  Bapaume.  ••.••......•. « • . ,  53^^    N.  E. 

Monciiipreux... 45.    49    10 

Cambray • •    41    4^     10 

Clocher  de  Beapmé.... P<     30    40  « 

De Moi)cliiprevxà6eaiim4.'^*^'-.-^»/f^>'.*/*. ;••••.. yf47T  $•  £• 

De  Cadibra/  à  JSeauau^f  pff,p,,f,,fffpp,.p,fpf^. **•%..  .9^^7    S»  O» 

MêtichifretÊXm .  ....... ...••••.•.••    39.     8      o 

Bapaume .•••• >    69     13     30 

Be^umé 180    58    30 

De  Monchlpreux  à  Beaumé ; ^I4^t  S«  £• 

De  Bapaume  à  Beaumé. .  • ^^n    ^t 

« 

Doua/*.. 85    ip    af 

LeQuenoy....' 35    jp      o 

Beaumé •••• 58    41     35 

De  Douay  à  Beaumé. >i4^8(    S.  O. 

Du  Quenoy  à  Beauméi. .  • .  •  •  •  • • ^5 i^f    S.  O* 

Bapaume..  f  • . .  • r  •  •  •  v    .^.f    ^5     x 5 - 

Beaumé •••••••.    80     17     30 

Tour  de  Lagoîcçurt. ........   73    '17     i; 

De  Bapaume  à  Lagnicourt •  fo54f  N.  £. 

DeBeaumé-àLagnicourt.... •  ^^^^i  H*  O* 

lifmchiprem*..^ 30      p    40 

Bapaume.». ..............    41    4jg    jp 

Lagniçourt.  f . .  •  • .  ...••••.  • ...  lôj    |o    50 . 

De  MoncUpreuK  à  I«ignicQurx»  »  •  t  .,•*,.,,••  t  •••.<  < ^8^sr  S«   £• 

De  Bapaume  à  LagnicQua 50537  M.  £. 

Beaumé»..^^.^^.., ..,.    49    3i    «f 

Bapausi^..^..^.^ 5.1    45    40. 

Cacher  4e  Hofuigny., 77    >H       S 

De  Beaumé  i  Ro^uigny ...... . . ... ... .  ....^....... . . . .  ^. , , • . ..  4001   S;  O: 

De  Bapaume  à  Boguigoy .,,.., i.  ...•,•«..«  t  ^  •  n ..;.  :  |B)t 5  ^S*  J& 

B^auip^....., « iB.5    ji      o 

Mqulin  deRofie^e  ..«.,...«•    .3^     17    40 

0Qçher4et4àlfaycfÂr<m9fif.P    ié    jl     Aô 

De Bapaïun^iArpua^fe,..^.,.. ........ .,.^.., ,..  4mir  S.  E, 

Du  Moulin  de  Ppfîçre  à  Arpuaife.. . .  ...^^..^  .^..^.. , ^..  6457I.  E. 


Bbij 
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Beaumé 47®  41'    10" 

Bapaume • .    €7      f    40 

Arouaife 6^     ix      o     toifet. 

De  Beaumé  à  Arouaife 4p83f  S.  Ô. 

De  Bapàiune  i  Arouaife. * • •^.  •••«.•••  ^.  •  40017  S,  E. 

Beaumé. .••.•^•••.•r..*..    43     57      a 

Bapaume. ••r«.;r.«.    39     14     10 

(Hocher  de  Bdratre sf6    48     $0 

DeBeanméàBaratre ••••^ S'zSj  S.  O, 

De  Bapaume  à  Baratre...k..*...vkb » 343^1  ^-   £• 

Beaumé...... •••••••  •••••    if    34     to 

Bapaitoie 48     13     10 

d.deRiertcmri-ièi-'Bapaume»  116     ii    40 

De  Beaumé  à  Riencourt 4081    S.  O. 

De Bapaumei Riencourc •.•••••.... 146^    S.  E. 

Beaumé.. ......r.:.  ;:..:.;    7p    4^    if 

Bapaume... ij    27    $f 

Clocher  de  Bertinc<ntrt 76    41    40' 

De  Beaumé  à  Bertincourt 200^^  S. 

De  Bapaume  à  Bertincourt. 4^^^f  S-  E^* 

Gimbray........... ro     33     lor 

Beaumé ; 108       2      o 

Btrttncwrfé.^ éi     24    40- 

De  Cambray  à  Bertincourt 1042^'   S.  O. 

De  Beaumé  a  Bertincourt.  ••• >..•  2008;  S. 

Beàunié.  ./,r '..;...•  ;..r....-  ^r      S    ror 

Bapaume......' $6     49       o- 

0c(cherieyMux,  ...  ,i .,.,:,  loi       2     50 

De  Beaumé  à  Vaux • 3009    N.  Ô. 

De  Bapaume  à  Vaux  .^..^ * •.. ^...  3303-  N.  E. 

Bapaume .  • ...«....#    lor    s 3     ^ o 

Lagnicourt é ««    t«     16      o 

K4fix........ .  •« •.-.  151-    20     lo- 

De  Bapaume  à  Vaux.. 3302^  N.  E. 

De  Lagnicourt  à  Vaux 4 i^oj|  S.   O. 

Cambray .....  r &     11     50 

Bapaume.. 34     31     50 

Chchep  éCHaflincourt. 137     15     20 

De  Cambray^à  Haplincourt.. ^ • I2ri8|  S.  O. 

De  Bapaumcà  HapHncouft......... 3047     S.    E. 


SECONDE    PARTIE,  1^7 


Bapaome 55**  4^'    Jo" 

Lagnicourt. ^7       3     50 

Haplittcourt 87      ^     20     /oi/rx. 

De  Bapamne  à  Haplincourt ^ 304^    5.  £/ 

De  Lagnicourt  à  Haplincourt 4184    S.  O. 

Beaumé..« v 34    ^6    xo 

fiapaume • ••    7$     ^6     50 

docker  de  Mouri 69      6     50 

De  Beanmé  à  Mouri.  • ^op^r    N*.  O* 

De  Bapaume  à  Mouri 3010T  N* 

Beaufflé 10    44    30 

Lagnicourtr ^  1 47     14    xo 

Clocher  de  Noreml ii       x     10 

De  Beaumé  à  Noreuîl 32:^3    K.  O. 

De  Lagnicourt  à  Noreuii 11 34^  N.  O» 

Beaumé 76    31     ao 

Bapaume 4S    31     so 

CiacheràeBulcourf.m* *•    54    $6     10 

De  Beaumé  à  Bulcourt. • 44^^f  N.  O. 

De  Bapaume  à  Bulcourt S^S^t  N.   £. 

Bapaume. •••• i6    28      o* 

Lagnicourt ^8       3      o 

Clocher  d'Efcou  S.  Muin %%     ^9      ^ 

De  Bapaume  à  Efcou  S.  Main * ^07^    N.  E. 

De  Lagnicourt  à  Eicou  S.  Main ^733t  N»  O* 

Beaumé • .•...'  Zo    ^4    rd 

Lagnicourt. 47     18     40 

Qocher  de  Bourji. 71     47     10 

De  Beaufflé  à  Bourfî <r...  xrési  N.  E. 

De  Lagnicourt  i  Bourfî •  •  •  •  « 23717  S.  E. 

Beaumé***«..%>.^«... 9%    45     5^^ 

Lagnicourt..*.^ 28     52     20 

Clocher  de  Dogni 58     il     5a 

DeBeauméàDogni....* ^•..<r.....^ 12^4    N.  E. 

De  Lagnicourt  à  Dogni • 167^^  S.  £.. 

Beaumé ..«^  pf    35     lo- 

Lagnicourt. r^ 60    37      o 

docker  de Cnneoitri***.^» ••    23    47     fo 

De  Seaumé  i  Grîncourt ......-.......^^.rr 49^   NIE. 

De  Lagnicourt  à  Grincourt .«• 5627^  S.   E.^ 


[ 
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Beaumé 114^    V    %^ 

Lagnicourt 27     I4    fto 

Çlêchtr ^Hormis 28    37     10     mfes. 

De  Beaumé  à  Hermi - iigo      S.  E. 

De  Lagnicourt  à  Hermî.'*' • |^4»7    S.  E. 

Beaumé is6    11     10 

LagnîcourL J$     t»     10 

De  Beaumé  à  Mez-en-Couture • 4104    S.  E. 

De  Lagnicourt  à  Mez-en-Couture 6^60    S.  E. 

Beaumé 7^    Si     So 

Lagnicourt ••• 58       x     30 

CUcher  de  Fremicours •••    4$      6    40 

DeBeaunéàFremicourt. 173»    S.  O. 

De  Lagnicourt i  Fremicourt. p S'3^T  S*  Op 

Beaumé ^ 71    10    ao 

Lagnicourt. ...« 44      9     jo 

Clocher  de  Bmgni 6j     40     10 

DeBeaiméiBunii i773f  O. 

De  Lagnicourt  à  BugnL »  •  •  # ...*••  ^ ^4^H  ^-  ^«^ 

Beaumé 8      7    10 

Bapaume 4    31    40 

Bugnî •"^ 1^7    20    10 

De  Beaumé  à  Bugni , I774i  ^• 

De  Bapanme  à  Bugni * .  f p 9 p 3 11^4    N.  E. 

Beaumé ••••    61     &i      o 

Lagnicourt. ^4       7       o 

Clocher  de  Safigni ^4    3<       ^     • 

DeBeauméàSapigiîj • M«4î  N.  O. 

Dte Lagnicourt i Sapigni »,.»••«••••# 48x6    S.   O. 

Beaumé «....«..v    18     {5    4^ 

Bapaume # ^8     57    4^ 

Safigni •*••••  ••••^»    6»       6     40 

De  Beaumé  à  Sapigni 54887  N.  O. 

De  Bapaume  â  Sapigni 1802}  N.  O. 

Bapaume 137     38     30 

Lagnicourt 8     33     30 

Cluher  de  Grevillcrs 33.4^       ^ 

De  Bapaume  à  Grevillers 1352    O. 

De  Lagnicourt  à  Grevillers 61217  S.  O. 


f 
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Bapaume ***-,*   ^y^  ty      o" 

Moulin  de Polïere« !•.«««*««    n     ^é     lo 

GrevUkrf •114     44     50      lot/w. 

De Bâp^iume  à  GreviUers .*..«*,•«*« »  -^ *  •  ^ *•*,<.». ,   1  sf^i     ô* 

Du  MquIih  d0  Potière  i  GreYiHeis^ .,»,«•« ,  «  4490    n!  E. 

Moulin  de  Pofkr«** *.».<# #4      7     41     |o 
CÈQi  h^T  de  Wiff-lanç^uriw  # .  # .  «  1  i|     i^     |o 

De  Bapaume  à  Warlancourc.  »<^«..«***^.  «k.. .,•,«. ,««....,  1  f  i»|     5,  O. 
Du  Moulin  dePoiîere  à  W^lanc^uit* •-•-** *«*•«,.,.*...,  %f^^    N.  E 

HâpaQftiû *t.. *<*«■*•«•••<«    7^      ^      (I 

Moulin  de Poficre 3^       ^     10 

Chchtr du  Tr&nUj ....«>•*.•    tf|     |i     |& 

De  Bapâume  au  Tranloy  .......  •«*.*,* ..*.*,»>*  34iff  S,   B* 

Du  Mûulin  de  Pofierc  au  TniDloy ...»*.«  f  f  1^    ^,  E, 

fiapanine  •*•««««*•.*«««.«•    ^p    4^     1^ 

Moulin  de  Poliere #•.    41     i^     40 

OQckfrdeiBttufi.mM»*.* 78     ff      o 

De  Bapaume aux Bœuff* <<«..-<«.« »....., ^«. .*,,.,  B^fl  S, 

Du  MauUfi de Por^ere  aux Bouft.... •«*..*.*»«., •«,•»....  ^7%y\  £• 

fiapnuine ,.,**.    ê^    f 7    59 

Moulin  de Po^kre^  «*..«*.»«    60    97     50 
ttùcktr  du  Sucfmi^*  ..«.«.«.    4^      4    40 

De  Bapaunie  au  Buc^uoi ..........,.•..*... tf^^lf  O. 

Du  Mpuiin  de  Pofiere  au  Boci^iioL*  - * **•*»..,  é^^i    N* 

Bapauine * ,   45    44    ^^ 

Moulin  de  PoHefet «.    éf     17     i» 

a&chwr  de  FmififHx,  *  m  *  m ^4     f^      o 

De  B^ipaufDe  3  Puifieux.* *.*».,.,,...*..*•   ^{4;     O* 

Du  Moulin  de  Fo^re  à Puifieu^i.. * .«««..•«««..»•,•  ^^ffi  ^ 

Bâpaume  *..•»«*..*. ftp     ft     fd 

Moulin  de Po^ere.» .«. ^9     ja      o 

dûcher  de  CûHrctUiS'U-Ctmie*    fo     |8     10 

DeBapaume  à  Courceiles ..,.**.,.. »««..  441^    R  O. 

Du  MouJifl  de  Pofiere  à Courcelk£^..p**««« ^^4^  N. 

Eapauine 91       f     10 

Lagmcourt.  •#.«««»*«•.••••    4a     4r       o 
CourcilUj'ie-Ççmiê # .  »    48     1 1     50 

DeBapanmeà  QmfceHes.*r^««.r««.«^«^,^,^««'.,...«...p..-  4417    K.  O. 
De  Lagnicourt  à  Coufcellei r  * ..  t  ^  * .  »  t  »*-.-.•.•»••  *  ^77  f     O* 
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Beaumé 19^  24'    50". 

Bapaume 96    13    40 

HtrviUers 54    11     jp     toifet. 

De  Beaumé  ï  Hervîllers ^oott  ^^•  O. 

.De  3apaume  à  Herviilers ^  • ,^ • .  •  %^%    N.  O. 

LeQuenoy 3^    31    %^ 

Beaumé 38    40    %% 

Q.  de  Premont.  • .  *. loi     4^    40 

Du  Quenoy  à  Piémont .^^ *•*..  1^0407  S.  Q. 

De  Beaumé  à  Premoot.. •  « • 1^340    S.  £. 

LeQmmoy 3     5^     40 

Premont 10      o    40 

TourdeBertrie léé      3    40 

Du  Quenoy  à  la  Tour  de  Bertrie 1157^    S.  O. 

De  Premont  à  la  TourdeBertrie ^ 45^it  ^*  £* 

Le(^noy.«.. 37      r      o 

Cambray ••••    47     %9      o 

Bertrie 3^5      o      o 

Du  Quenoy  à  la  Tour  de  Bertrie 1 1570  S.  O. 

De  GuDn)>ray  à  la  Tour  de  Bertrie •  •  •  «^ •  •  •  •  •    9375  S.  £.. 

Premont p 48    49    19 

Bertrie 23      g     2q 

Clocher  (TElincoun 108     10     30 

De  Premont  â  Elincoun 187^    N.  O. 

De  Bertrie  À  Elincourt •••.;.•. .^ 36137  S.   O. 

Premont ^ 74    »6    30 

Bertrie.. •    16      4     50 

Clocher  de  Seraitt «...    B9     i8     40 

De  Premont  à  Serain ii6${  N.  Q. 

De Benrie  à Serain «•« 43^47  5.  Q. 

Premont ..••    18    ^p     30 

Bertrie. ••• 66    35     40 

Clocher  (CHonnecbics ^4     14     50 

.  De  Premont  à  Honnechies 41^87  N.  E. 

De  Beruie  à  Honnechies 148^    S.  p. 

Premont 14     54     50 

Bertrie 105     20      o 

Clocher  de  Reumont 59     4$      10 

.  De  Premont  à  Reumont $09^7  N.  E. 

De  Bertrie  à  Reumont ijîy*  E. 

Premont 
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Premont i®  55'    40" 

Bertrie 168    40      o 

Clocher  de  Vielly 9    14     xo     toifes. 

De  Premont  à  Vielly 5485    N.  E. 

De Bertrieà Vielly ^3^    N. 

yieify  va  de  Premont  efl  i  géuuhe  de  Bertrie, 

Prcmofit 7    43     40 

Bertrie i$%     zo    fo 

Tour  ^Auàancourt ip     5  f     30 

De  Premont  à  Audancourt ^212    N.  E. 

De  Bertrie  à  Audancourt i/yp    N.  £. 

Premont 13       %     1% 

Bertrie 125»     11     40 

Tour  de  Cote au'Cambrefis 27     4^       5 

De  Premont  à  Cateau-CambreHs 7588    N.  E. 

De  Bertrie  à  Càteau-Cambrcfîs 383  ir  N.  E. 

Beaumé ^7    4^     10 

Fremont 25     3^    30 

Moulin  de  Nurlu 96    37     xo 

De  Beaumé  au  Moulin  de  Nurlu 71 10    S. 

De  Premont  au  Moulin  de  Nurlu. 15^14    O. 

Beaumé.  .••;••••• 89      8      o 

Bapaume 5f     %7     s$ 

Moulin  de  Nurlu.  « 34     54       5 

I>e  Beaumé  au  Moulin  de  Nurlu. 7115     S. 

De  Bapaume  au  Moulin  de  Nurlu 858»    S*  £• 

Betaiârs • ...   48      8    4a 

S.Eloy Z9    &|    50 

Eirée  Cauchies loi     17     |o 

De  Betanfars  àEtrée  Gauchies 171  ly  N.  E. 

De  S.  Eloy  à  Etrée  Gauchies •  4114    N.  O. 

Betan&rs.  •  • •  •  •  •  4^    4^      ^ 

S.  Eloy 4^    40      o 

Clocher  de  Grand  Servin 8^    40      o 

De  S.  Eloy  à  Grand  Servin l9lo    N.  O. 

De  Betanfars  à  Grand  Servin l9lo    N.  E. 

SMeBouvtgny. %i     5»     30 

Sauty. 1       f     15 

GrandServin 14^      ^       f 

De  Sauty  à  Grand  Servin "o^P    N.  E. 

Du  Signal  de  Bouvigny  à  Grand  Servin ...•,...    j8ix    S,  O. 

Ce 
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Sauty 6i«  48'    10" 

Monchipreux %ê    15    jo 

OocIkt  dt  Martinfuy 61     16     to    tcifci. 

De  Sauty  à  Martinpuy 1 170^    S.  E. 

De  Monchipreux  à  Maninpuy j  5467    S.  O. 

Sauty 23     $6    10 

MatUjr 121.    47      o 

AUritnpuy.. 33     36    fo 

De  Sauty  à  Martiopuy..  .•*••• • 1 2707    S.  E. 

DeMailly  à  Martiopuy ••  6o^z    E. 

Sauty 42   2p    18 

Moulin  de  Podere 47     2  3:2 

Moulin  de  Lealvillcrs  .»•.  90  27  jo 

De  Sauty  au  Moulin  de  Lealvillers 8p8i   S. 

Du  Moulin  de  Pofîere  au  Moulin  de  Lealvillers. 82877  O. 

Vilieribretonneux 7S     10     10 

Amiens •••.    éi     24     40 

JMoulin  de  LealvtUerg 40    25     10 

De  Villeribfetonneux  au  Moulin  île  LealvîUen 10^147  N. 

D'Aoûess aa Moulin <leLealviUers. ». 11177    N,  E. 

Sauty. •   4»      »    %o 

Moulin  de  Lealvillers ^6      3     10 

Clocher  étHtbuume^* 9%     54      o 

De  Sauty  i  Helmteme» ^474    S.  E. 

DttMoulindeLeaWiUenàHebuteme • 5^5    N.  E. 

Stfuty 70    38    40 

Seauquéne 41     31     40 

Htbmtrne •  •    éj    49     40 

De  Sauty  â  Hebuceme ^474    S.   E. 

De  Beauquéne  i  Hebuteme • ^2131  N.  E. 

Moulin  de  Pofîere *.••    4f     16    5» 

Moulin  de  Lealvillers 44    23      o 

Hebuitme..* po     10     10 

Du  Moulin  de  Pofiere  â  Hebuterne ^797    N.  O. 

Du  Moulin  de  Lealvillers  à  Hebuterne fpo5^  N.  E. 

Sauty ^7     xo     f  o 

Moulin  de  Lealvillers 18     47     10 

docker  dtP$mUrs 103     52       o 

De  Sauty  à  Pomsert 1979    S.    E. 

Du  Moulin  de  Lealvillers  à  Ponûers 77887  N.  E. 
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ARTICLE     j^UATRIEME. 

Calculs  de  la  Partie  Méridionale  de  la  Méridienne. 
I.     Triangle. 

Brie 4o''33'  i5''-+-2'' 

Tour  de  Monrlhery 6$   1(5"  27  -+-i 

Malvoifine 74  10  17  — 5 

têijtf. 

De  Brie  à  Malvoifine 12376   S.O, 

De  Mondhery  à  Malvoifine. . .  • 88y  8f  S.  E, 

^  IL    Triangle. 

Monrlhery.: $$     8  35)-4-} 

Malvoifine 43  y  i    14 — 1 

Trefou 81     o     7 — 2 

De  Mondhery  à  Trefou tfa  14  S.  O. 

De  Malvoifine  à  Trefou. 75^0  O. 

Montlhery ••    38    ^9      o 

Malvoifine $x    ^y    j^ 

Tour  de  Pocancy 88     %$    4f 

De  Montlhery  à  la  Tour  de  Pocancy 7073}  S. 

De  Malvoifine  à  la  Tour  de  Pocancy 5535     O. 

Montlhery ••••••••••    16    19    40 

Trefou lo^     48     if 

Tour  de  Pocancy 57     41     yj 

De  Montlhery  â  la  Tour  de  Pocancy 70737  S. 

De  Trefou  à  la  Tour  de  Pocancy „ 1087!  S,  E. 

Montlhery 19    37    40 

Trefou 58    ij     jo 

Clocher  de  S.  Yon 101      8    $0 

De  Montlhery  à  S.  Yon ^403^  S.  O. 

De  Trefou  à  S,  Yon 113^    N,  O. 

Ccîj 
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Montlheiy i6«^  $3'    10" 

S.  Yor *f     43       o 

Clocher  de  la  Norville 117     13     y  o     toifes. 

De Montlhery  à  la  Norville • ^9%^\  S. 

De  S.  Yon  à  la  Norville 3076    N.  E. 

Montlhery « 11     29     i» 

La  Norville %^     i f     %o 

Clocher  àt  Châtres 116     15       o 

De  Montlhery  à  Châtres 2^027  S.  O. 

De  la  Norville  à  Châtres 6557  N.  O- 

Montlhery..* i5     ^o      o 

S.  Yon 13     30    30 

Châtres » 150     5p     30 

De  Montlhery  à  Châtres r 1^03    S.  O. 

De  S.  Yon  à  Châtres •  1^78    N.  E* 

Trefbu 19     ço      a 

S. Yon 137     49      o 

Clocher  de  Bruyères ii     11       o 

DeTrefou  àBruyeres ^ ^ 37707  N.  O, 

De  S.  Yon  àBruyeres • .  « ^.  •  »  190$    N. 

IIL    Triangle^ 

Malvoîflnef.  ............  tf ^"^4(5'  32'^—!''' 

Trefou 72  39  23-4-3 

Mefpuy 41   34     j — 2 

De  Malvoifine  à  Mefpuy ioj88^S.O. 

De  Trefou  à  Mefpuy 10 1 15  S.  E. 

/A^-  Triangle^ 

Malvoîfme. .  .  • ».  y8  26  y^Hhi 

Mefpuy 59  47  J4H-2 

La  Chapelle  la  Reine y  1  4  j     7 — 3 

De  Malvoifine  à  la  Chapelle  la  Reine i26^3}S.E. 

De  Mefpuy  à  la  Chapelle  la  Reine 1 14893- S.  E. 


SECONDE    PARTIE.  aoy 


F.     Triangle. 

Mefpuy.  • 82^  7^  17''-+-?'' 

La  Chapelle  la  Reine 4;  41     3 — 2 

Pitiviers J2   11  40 —  i 

ioifes. 

De  Mefpuy  à  Pitiviers 1040;  S. 

Delà  Chapelle  la  Reine  à  Pitiviers ï44oy  S.O 

J^L      T  R  lANGLE^ 

La  Chapelle  la  Reine. ....  3 1  58  47 — i 

Pitiviers ^i   yy    15-+-3 

Boifcommun. .  $6     6    o — 2 

De  la  Chapelle  la  Reine  à  Boifcommun i734^t  S.  O. 

De  Pitiviers  à  Boifcommun. p  ip  if  S.  E, 

La  Chapelle  la  Reine •••Si»     3  &     lO 

Pitiviers 29     5S     ¥> 

Clocher  de  Bromeille 114     32      o 

De  la  Chapelle  la  Reine  à  Bromeille •  •  •  •  7900I  S.  CX 

De  Pitiviers  à  Bromeille ^zo4|  E. 

Pitiviers 61     S9    41 

Boifcommun ^  •  »  •    fp      4       f 

Bromeslie *•    58     ^6     ro 

De  Pitiviers  à  Bromeille •  •  • .  •  ^104^  £; 

De  Boifcommun  à  Bromeille « ^ ^474    N.-  £• 

La  Chapelle  la  Reine 41    33     %x 

Boifcommun 7%     37     i-y. 

Château  de  Montargis 6 1     4^     if 

De  la  Chapelle  la  Reine  à  Montargis •  •  •  •  ipo^i     S.  E.. 

De  Boifcommun  à  Montargis ^.  —  »-. . ..... .  •  13.308I  S.  IL 

Boifcommun •    7%    39      o' 

Bromeille »    6&    34    xo 

Montargis .',..^. ......    40    46    40 

De  Boifcommun  à  Montargis • 13310    S.  £• 

De  Bromeille  à  Montargis 1 3^4^    S.  K. 


Çcii^ 
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Hoifcommun.  « . .  « .  t  • . . . . . .    éo^  f  t '    %q** 

MonrargSf,*  *,.......,  p,.,,    %$    |8     j^ 

S*  du  haut  à\L  Turc,  ..*,.*,.*    €%     %^     5  j      tùtfti. 

De  Boîftommun  au  S^  du  haut  du  Turc, .  - * 1 153  if  S,  E, 

DeMomar^UauS^duhaut  du  Turc ilioff  S.  O. 

fiatlcommun . . . . .  «\  1  « .  • . .  •    ft      o    |o 

S^ du  haut  du  Turc • .  »    41     %%     f  f 

Tfïiir  de Chanauldnd&n 3!     4^     35 

D©  Boî^ofïimun  à  Châceautandon - ,  ^ , , ,  f  37o»|  N,  E, 

Dtt  S^  du  haut  du  Turc  i  ChiteauknJon. i^Sf  ïy  N.  ë. 

Bojfcommiin...........*^.    41     ^e      o 

Montargis  .......^h».. t&     5^      o 

docker  ae  Bdlegardc iif     17      o 

De  Boîfcommun  à  Bellçgarde , , î^ior  S,  E. 

De  Montargis  à  BcUegarde. . . . .  .^ ,  10S77     O. 

Boircommtm  t «,.*    ^4     %i     if 

Montargis  ........  *....«.,     £^     30       % 

(^^  d^Ozoujtr-fiuS'BdUgûrde*  *  i%l       %     40 

De  Bûircoomiun  ù  OrouËt *....,>,.   ^oSzj  S.  £. 

De  Montargis  ï  Ozouer»-  <*-•., ....>..•,,.«.,..,  g^tff    S,  O. 

Montargis * ••    44    fo     3^ 

S^du  hautduTuTC. . . .  p«  ,.p    28     4f     10 
Clocher  de  Vitusemmitierf»****  106     14     ij 

De  Motttargfs  à  Vieux moueters*. * , .  ^f  7fT  O. 

Du  S^  du  haut  du  Turc  à  VkuKmou tiers. . .  < ^ij  3  f  N.  E, 

Montams,....- 4»     3|     If 

5>  du  haut  du  Turc tf     31     30 

Clocher  de  S«  Mémrke.  .«i^^f.jit     fi     3f 

De  Montargis  à  5,  Maurice....  •..««>«.•-.«...  .«^  ...«*  ^.  4itit  O. 
DuS^  du  haut  du  Turcà  S.  Maurice.  * ...».«...  io|H?  N*  £. 

Montargis*. 33     3^     fo 

S^  du  haut  du  Tuf  c«. ........    87     îo     t  f 

Arbre  de  Bill  erie $9     t^    55 

De  Montargis  à  TArbre  de  BiUeric. ..*..•*..**.  1  fj  3  é4  S-  O, 

Du  S' du  haut  du  Turc  à  l'Arbre  de  Biilerie* ..,.,. * . .   8445  r  S.    E. 

Montnrjgîs..  ......,.....,.*    34     39     1  f 

Arbre  de  Bi]krie>. 4^     |S     3^^ 

T^duCh.deChjcilloB-rur'LDin    ^^     as,     10 

De  Montai^!  à  Chadllon*Jûf-LoiiT, - ,-_.,. r  i  ï 05!^.    E. 

De  l'Arbre  de  Billerîe  à  ChatiHotî-fur-Loin ,.*.*.....   8 7 if  *  N.  E. 


SECONDE    PARTIE,  açy 


BoifcommoB. •  ••.•  » -•. . ^4^   50'   %o" 

Monttqgis iM    55     1% 

Qiatilion  far  Loin.  .^ *•    jo     i^     %%      toifes. 

De  Boifcommun  à  Cbâtilbn  fur  Loin « 21^71    S.  & 

De  Monurg^sà  OutUloofurLoio 11104}  S.  £, 

Boifix>mmufl«%«» 41     17    30 

Montargîs«...«».««« 8y    49    50 

Clocher dei Choux ••• 48     51    40 

De  Boifcoannuii aux  Choux « « lyééé    S.  E. 

De  Moacaigis  aux  Choux *••••••*# .•••.••11^57}  S,  O. 

Montargîs • 3^      4    50 

Châtillon  (îirLoîn 76    ^9    40 

Lts  Choux 6Z       $     30 

De  Montargîs  aux  Choux I î^54    S.  O. 

De  ChâôUon  aux  Choux 6%79\  S.  O. 

S^  du  haut  du  Turc.*  •• 5»    zi     if 

Arbre  de  fiiilerie 84     54     35 

Clocher  de  Coulons 44    44      o 

Du  S^  du  haut  du  Turc  à  Coulons UPS^    S. 

De  l'Arbre  de  Biilerîe  à  Coulons P^35t  ^*  O^ 

FIL     Triangle. 

Pitiviers  •••..•; 4;   i  j     4 

Boifcommun 71   30  Î7-+-J 

La  Courdieu »  îfj   13  ^9 — 3 

De  Pitiviers  à  la  Courdieu P7^3iS-  O. 

De  Boifcommun  à  la  Courdieu 73 1  ijS-  Q 

J^IIL    TRlANGlEr 

Boifcommun 43  33    4P-+-j 

La  Courdieu p8  29    33 

Châteauneuf. 37  ^6    38  — 3 


De  Boifcommxm  à  Châreauneuf.  .^.p.r^.*..;!  r7^0y  S.  O. 
De  la  Courdieu  à  Châteauneuf. .............  8  ip4^S.  E. 


. 


1 
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^ 


Boilcommun.- ..é..    37®     5'    10" 

La  Courdieu. • 49    13     lo 

Clocher  de Cmibr eux.. ^..    91     31     30      toîfeî. 

De£oi(cofnmuniCombreux*.-^ • •••.•••  55607  S.  O. 

De  laG)urdieuà  Combreux*..*.^ • 441  7t  ^«  £• 

Boifcommun 50      5      i 

Montargis •  •  •  •  •    ^6     54    10 

Clocher  de Lorris • 83      o    38 

De  Boifcommun  à  Lorris 979<>k  S.  E. 

De  Montargis  à  Lorris • 102837  S.  O. 

Boifcommun.  • ^3       6    45 

Châteauneuf... • 4^    57    40 

Lorris 66    55     35 

De  Boifôommun  à  Lorris ^787    S.  E. 

De  Châteauneuf  à  Lorris • 11401    N.  £• 

IX.     Triangle. 

La  Courdieu. ..........  67     7     44-3 

Châteauneuf. 74     6  41 — 3 

Orléans ,  38  ^6  ly 

De  la  Courdieu  à  Orléans 1 2  j85yS.  O. 

De  Châteauneuf  à  Orléans , .  . .  .i20s6{N.O. 

Pitiviers $9     20     15 

La  Courdieu 70     36     35 

Clocher  de  Neuyjlle-ap-fioi$*    70       3     ip 

De  Pitiviers  à  Neuville 979^  S.   O. 

De  la  Courdieu  à  Neuville ^ ^S^ii  N.  O. 

La  Courdieu ^o     31     55 

Orléans 31     31     10 

Neuville-au-Bois 87     55     55 

De  la  Courdieu  à  Neuville ^5847  N.  O. 

D'Orléans  à  Neuville 10967    N.    E. 

Pitiviers 18     ii     55 

Ncuville-au-Bois 134     44     25 

Clocher  d'Artenay 27       2     40 

De  Pitiviers  i^  Artenay 1^04    S.   O. 

De  Neuville-au-Bois  à  Artenay ^73^7  N.  O. 

Orléans 


SECONDE    fARTIE.        .      ^qs 


Orléans 56®  3e'    45" 

Neuville-au-Bois..  •••••••••'  ^7     15     lo 

Artcnay......^ 7€      y    yj     rw/r/. 

D'Orléans  à  Artenay •  •  »«  •  10419  ,  N*  O* 

Oc  Neuville  à  Artenay • ,  ^737f  N.  Q. 

Chikteauneuf %      9    30 

Orléans 3     38     fjr 

OochiT  deS.Dems 171     11     3^ 

DeChateauneuf i  S.  Denis f ot z    O. 

DXJrleans â S.Denis ;...... '. . ; .  7080    S.  E. 

s.  DenhvmiTOrleémstfiàdroiteiieCiktieMimeif» 

Châteauneuf....... 8     11     $0 

Odeans '.'.•• 6    41     10 

GrosClocherdeGergeau...*  16^      7      o 

De-Châteauneuf  à  Gergeau *■  S^$T  O. 

D'Orléans  à  Gergeau éSpi^  S.  É. 

Gerged»  vk  iOrUani  e/?  k  dmU  de  ChkUéi$metf, 
X.      T  R  lA  N  Q  L  t; 

Châteauneuf. ...~. 75  48  '24—5 

Orléans 58  127    14-+-3 

Vouzon.  *.•........:••  47*  44  2z 

De  Châteauneuf  à  Vouzon 13883^8.0. 

D'Orléans  à  Vouzon.  • , .  ij ^44^S.  E. 

Xî.     T  àlA  VI  CLÉ. 

Châreauneu£ .  ^. ....... .  $6  18     1 — 1 

Vouzon 89     3;   30-+-3 

Signal  d'OifcwL  .^  t ... ,  * .. .....  34  3^  ^9 — 2, 

De  Châteauneuf  au  Signal  d'Oifon.  ..«<.......  24441^8.  El 

De  Vouzon  au  Signal  d'Oifon. ...  ;  v^-;  /.  ^  ,  < .  io;y57^S.  El 

fioiÊommttn.i. %%    lo     o 

Çhâc^uneuf.^..^ ^7.  .3f  .M  ! 

SMi^haut du TurÇf  p.* .  .^  •  •  ..>. ..  6^  >  •  9.   li 

Dc^iftommun  au  S^.  duhaut  du  Turc*  «  >  •  •  •«>»••)•  • .  •  «  •  ^  ^  ^  I  tYSPi^  %  £•    « 
De  Châteatmeufau  S^Ajol  haut  du  Turc. ..... . ....  ..•.•..,.^  # . . .  #  .10734    Sy  E. 
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(jhâteàuneuf.. :.::.. ...-.••    yd^   19'     o" 

^                        S*  duhaut  du  Turc.  ;::.;.•.  Y04  '31       o     toi/et, 
*  ^ciChalêattneurau  S^  aùTiaïït'dù  Turc:  •  •*  •'  •  •  ;;;;;...•••...  1 07  3  6|  S.  E. 
"DùSU\>îl6nauS^ dûTiaut du Tiirc.. .•;:;;;;;... iP4îo|  N.  o. 

^âtcaunéuf.... ...........    i%    37    yo 

j^  du  haut  du  Turc .13!     2^    30 

Cl.  delà  Collégiale  de  Gieii. .    24    ^z    40 

DeJChJteaonèufi'Gîéri.\.  .....•...::•.... 1881^    S.  E. 

Duo^duïaiit'rfu TiifciGieh.v.,*.'.*..; ...*.;;; ;;;: ^8ii?  s.  E. 

S'duïuut^uTùrc.'..V..'....  17  40  4f 
Arbre  de  BUlerié..  .••.'.*•'•'•'•.  107  o  45 
Cien 55     18     30 

.DuS^àuhajitduTurciGren.... ^821    S.  E. 

De  TAibre  de Billérié  à  Gieh. .. ...  ^ .  l ......  '• }  1  ip    S.  O. 

S^  du  haut  du  Turc 32     40     50 

Coulons.  .^ ••    55     II     50 

Gien... .••..•• .*.    ^ï,      7     20 

Du  S^  du  haut  du  Turc  à  Gien ^821     S    £. 

De  Coulcnt^ÂGîen...»....^ ^  1^453    N.  £. 

'    jCpulons...». 9    4^6    SS 

'Gîen.. . ..  i  .*....*.:...;....'  76    29     3  ç 
Clocher  de  Cien  le  Vieux 93     43     30 

De  Coulons  à  Gieti  le  Vieux ^293    N.  E. 

De  Gifn  à  Gien  le  Vieux 10^5»^  N-  O. 

S' du  haut  du  Turc. . . . ,  •  r  •<•  •    40    49    20 
Gien/. 19     ic     4^ 

Clocher  d*Ozouerfur  Loire.  ...11^     58     55 

Du  S^  du  haut  du  Tufcà  Ozouer 3728    S. 

DeGienàOzouer 7411    N.  O. 

^  ChâteaiinetaC.  • .  ; 1 . .    S*    ^    30 

S^  du  haut  du  Turc 91  '^40      o 

X)zouer fiir Loir e*,w. •.'»•••* 4  ^9    -21     30 

EeG^^teauneufâOzouer... 114^^!  S.  E. 
}JtS^  'du  haut  du  Turc  à  Dibuer 372^    S. 

^^duhaut  duTurc. .  r.. ....    20     5^     50 

Gien.«.  .V.; .»  »,.  .^>  .>.^«««,     13     41     30 

*  Donfon  dit  Ch.d^Ddmf  terre  •••14^     17     40 

bit  SMblAtit  du  Turc  à  Dampierre 4087    S.    £. 

De  Gitn  à-Dampierre.-.  .-...•.... 6180    N.  O. 


SÇCQN^r^  ifc^l^Tf^A  1        jjjj 


S^'du'hautSuTurc.T.'.r.... "p*  4o'"'Vo" 
Arbre  de  Billerie xs     f4      S 

Du  S*  du  haut  du  Turc  à  bami>ierre 4084I-  S.    E. 

De  l'Arbre  de  Billerie  à  Dampieire.....' S^x^  N.  O. 

.;.......  î    "'•^)  •/ 

Gien .'••M...*..-...-,  .j.  .!«.  .oc^i;  !i.vd 

C^iteau^ieiif. u>    i^^  •  to      ../^ 

Cl.de  l*Ahh.deS.B€kaii'fur'toire.t  66     13     fo 

DeGietv  à  S«  Benoît < •  # •> . * , » •..-.> M».r4j/$,.lï,/Q,,/  i 

De  Clic<»iiéttf  à  S;  Benoît. .  ; ....  ; . .  •; .-. . .  ;,.' V..:,  Ji .  î«]  ^^^T^^^^^^ 

Orléans ...••      8     47     40 

ChdtesmneuC... ••••.•••«;».  147    «#    40 
S.Bflll%...r...é ;.     t$     S^     40 

D'Orléans  à  S.  Benoît 1^07^    S.  E. 

De Château*ieufii Benoît^.. *,*  4Hii  S.  E. 

i       :   ^•..  T... .,';-• -^ 

Gien.. •.,.,.•• 7  .  1^  ,4^  t  .      :  ^ 

Châtèatti^f..', .  4  ••• .  •. . .  .;••••  it*  -  <y  -fb  ' -^  -  •  '^ 
MilitMOuChateau  de  Sully itfv    5^     40 

DeGicpàSiiUy r..... .^....toff*    W?0. 

DeChiteaiueufàSully é.»....,...»,......^  Sq^B    S.    £• 

SàUf  VH  de  Gicn  efi  à  gnMche  de  Chkitémnenf. 

Gien...... 19       i      A 

Châtçaunei^..... •...•.:..•     4    14    51 

Chchefde  S.  GcridoH: ........  j$é    44      f 

De  Gicn  à  S.  Gondon '. j^ç  x8i  N.  O. 

De  Châteauneuf  à  S.  Gondon. ,  ♦ . ...  ..1551^    S.    E. 

Arbre  de  Billerie 42     if    4f 

li^ten,** •••••    99      9    %Oi 

S.GofiÀm..^... ...........    57     14     5i> 

De  l'Arbre  de  Billerie  à  S/Gondon.  •...................*-  50>8..  S.  .O.    ? 

DeGien  àS. Gondon.. .,, '. 351^    H»  0- 

sXIL      T  R  l  A  N  G-L  B. 


VouzoïM . . . . .: i'. . .  ^ .  : .  '6f  ip  lt-+-3^       ;    ' 

Signal  d'Oifon.. 37     2     J 

Salbrîs. ..•..,.#..........  77  .38  37 — 5 

De  Vouzon  à Salbris. .. «:.w\-^%^ %>«%•#•.•. .  i^HPjS. 
DuSîgnaltfOifon  à  Satoris.  ;  v;  .:•.;.;...  ..iSpV^S^O. 

*  bdij 
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XIIL    Triangle^ 


Vouzon.  •.;.•......•;.  44®  29'  Yl" — 1'^ 

Salbris-. .; . .  .  .• 8p   14  17-H3 

Signal  d*Ennordre -. .  ^6  ly  jtf — 2 

De  Voujon  au  Signal  d'Enriordré ;  .173  J2 7 S.  E, 

De  Satbris  au  iSignal  d'Ennordre.  •. la  1 6^    E* 

-XI/^^    Triangle- 

Salbrîs.....v...;..:...  30  f4  20--+-J- 

Signal  d'Ennordre 92  3  j   32 — 3 

Signal  de  Meiy. î^  30     8. 

De  Salbris  au  Signal  de  Mery*^ .  •.  • .  ^ .  •  • .  . .  14^70)' S.  E. 
Du  S^  d'EimordreauS*  de  Mery  (bafe  mejuréé). . .   74P 1  \  S; 

Ôrlean^.. ••••••  ••••••••••    i^      7    4> 

Vouzon 87     38     44. 

Clocher  ai  Chaunont. ..••••    70     15     33. 

D'Orléans  à  Chaumont. i66io{  S. 

DeVouzonàChaiiMôUt...... ..•  6i€i\  S.  O. 

5albrfs....«..V.. '•'......•.  29  29  351 

Vouzon..  ••••••' ••••  70  II  51 

C&auxnbnt..... 80     18     34 

Pe  Salbris  i  Chaumont*.  • 1196^  N.  O. 

De  Vouzon  â  Chaumont 6%6i)  S.   O. 

Orléans... •..•••• .**•    15.     7    40 

Vouzon 2p     30      o 

Clocher  de  la  Ftrté  S.  AtMn.  ••135     ^^     10 

D'Orléans  à laFerté 10966-   S. 

De  Vouzon  i  la  Ferté 5811     N.  O. 

Vouzoh . . .  •  .^ 58      8    40 

Chaumont ^7       3     40 

L^Çenés,,, 64    47     40 

De  Vouïon  ila  Ferté ^809    N.  O* 

De  Chaumont  a  la  Ferté. 5  879     N. 


SECONDE    PARTIE.  iij 


MM 


13^    14'    is" 

Chaumont • xz8    43     30 

Qocher  d*Yvqy*k-Gat€Wc 37     51      5     /oiTr/. 

De  VomJon  3l  Yvoi-le^Galeux 7^5^    Q. 

De  Chaumont  2  Yroi-ie-Galeux »?^5t  N.  O. 

Vouzon • 16    %o    13 

Salbm 3^    5f     2^ 

Clocher  de  Pierrefite 11^    44    n 

De  Vouzon  i  Pierrefite r •  •  •  •  #•  •  •  •  •  • •  •  343^    s.  £, 

De  Salbris  à  Pierrefite 4 ; « , . . .  ^ai^  N.  E 

Chaumont*  ••  • 4P     14    45 

Vouzon...^. 96    ^%      8 

Pierrefite .••.•.••••••    34    13      7 

De  Chaumont  à  Pierrefite r. .  * 110^4    S.  E, 

De  Vouzon  àPierrefite 843 5^  S.  F. 

Salbris /••••••••••••    66    14    ^i 

Chaumont •••••••••    31       3    ^t 

Pierrefite... ••.••% r   Sx    ji    17 

De  Salbrif  à  Pierrefite. e%t%i  N.  E. 

De  Chaumont  à  Pierrefite.  •  •  • «»•.-•.'•••  .^  .......••,  1 10^2^  S.   E. 

Salbris... 51     18     58 

S^  d*Ennordre 30    31    3^ 

Pierrefite •    ^7      8    lé 

De  Salbris  à  Pierrefite • ^aipr  N.  E. 

Du  SM'Ennordre  à  Pierrefite.  i^.... rr...9r pjoi    N.  O. 

Salbris.. .'• ^ 83     13      8 

SMeMery 24      5     17 

Pierrefite  •• 7a    41     35 

De  Salbris  àPierrefite j^xi^    M.  E. 

DuS^de  Mery  à  Pierrefite .^....15155    N;  O. 

Vouzon.......^;  ;.••••••••   33       }      <^ 

Pierrefite. • iir    35     20 

Tour  d*Aubfgny 24     21     40 

De  Vouzon  i  Aubigny •••••••. 17^30}  S.  E. 

De  Pierrefite  à  Aubigny •^^  x  11*53'    S*  E« 

S^duhlut  duTurc...« 10    40     50 

S^d'OîTon. 88     51     30 

Aubigny.... ••••.«•    80     27     4a 

Du  S>  du  haut  du  Turc  i  Aubigny.  • •  r. . .-, ...... .  ...19699    S.  O. 

Du  »d*Oifon  à  Aubigny ►  3^51}  O. 


Ddiî}; 
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Salbrii»....^ .....*...    js    45      • 

Aubîgnjr •^.....^.••.•.  44    5^    fo    toife/. 

DeVova0aiLAviiigaY.^K.^*..*.^*.^KK*,KK*.^^ •il7«)4    9.  E. 

'9c  Salbrif  à  Aubigiiy: ,«^..^«.«««« 15305    N.  ]Ç. 

9(Iak«lItdllTttIC^^•^•^it•^•.   jS.    {}      f 

Gten ^^^^^^«^^«^•.  xo^    10    30 

ÇhcktrétArgpu^^^K^KK 317     5^    ^S 

Du9d«liastjRTivcAAisefif,,,^,«Hf.^^.....«. 14^25    S.  O. 

i>eGieaàAfg9ll|.«••••.••••••••••^^^^^^•.^..••• 100&8     S.  O. 

Vouzon ^, •.,,., a,,,..  Xi    1.4    fi 

AiiDifiijr**  •••  v^ •.•  ^ •••••••  •    1^3.    4(    40 

DeVoiuBûoà  Argcfff.^«^<i«i^^^%^^^n«n%««*««> 15^43    S*  S* 

prAttl^g«yiAl8^».f»«*»*»»:..*.%««.  ..•.^•«i? 4143    N. 

VollZi>a•••«•^^•.^•.••^«L^^^«l  .  33^  .  4^      4! 

Fiemfice .•.sm^*.«^««»«.  77    51      o 

C^A«f»irirrwii».f«t«  •.••••  68.    itf    15 

DeVoozoBàBrinoo..^.. ^.... tSéè    S.  E. 

DeKmdBmi  Brinoo...  ..«^««««««^ ^^^ foji    N.  £. 

Stlbrit...,,.^«««,« ^   3^      S      o 

Pierrtfite.....^. .«^•.•..   56    19,      S 

ChchfrieSêhnf^t^* ,....,..,...  SI     x»    ff 

DeS^lbritiSpf£ioc.^.^«^..«.««.<i...^ 5103    N.  E. 

DeFierxeficeiSo(£me.•.•^««L^^..«•iL^••^•^ 3315    S.  E. 

Salbris %«^«t^^^^««*.*%    6%.    41     »o 

QocberdoPrefl/lBcbctiC*^*   3.9    JS    31 

DeSalbrisiPrcfly.... ^^^...^^^r 1x078    S.  E. 

DcFiencfiieàPrcfly »«..•« ,..,,, 10753    S.  E. 

Salbric ^..^s^^«t^«^«^.    20.31      o 

S^deMery...^,, ..•••. 51    15     50 

Prcfly ••«,••«••.••...  X07      1    xo 

De  Salbrii à Prefly ^ IX07P    S.  E. 

DuSUcMeryàPrefly î345t  N.  O. 

S^  d'Ennordre. . . .  ^ 31    %8    40 

Pierrette. . . .  „ i^     30     10 

Clocher  de  Sainte  Montainc»**'  118       i     10 

Du  9  d'Enoordre  à  Ste  Moiuaine 41 1  il  N.  O. 

De  Pierrc&eàSteMontaine 6612^  S.    E. 


SECONDE    PARTIE.  ai? 


Pierrefite 35®  3^*    30" 

Aubigny... 54    49     30 

doiher  de  Clémon$ loy     34      o      toifes. 

DcPîcftefiteàaéraont ^7îPt  NT.  E. 

D'AoUgnxâQémont 6891^  N.  O. 

Salbrk 34^ 

S^deMery 3e    48     20 

(Hocher  de  Mery^ès-'Beit 140      7    35 

De  Salbîis  au  Qoche^e Mery 13^17    S.  E. 

DuS^dcMeryauCiocherdeMefry 1116^  N.  O. 

Salbris 80      9      o 

Pierrefite 73    48    $0 

Mery^i'Bois^ •    %6       i     10    ^ 

De  Salbris  à  Mery • 13^10    S.  E. 

De  Pierrefite  àMery '3973     S.  E. 

Salbris • éi     30     30 

S^dein^.. lé    23     xo 

Clocher  du  TeiUay •  •  •    90      6     10 

De  Salbris  au  TeiJlay éé^yé    S. 

Du  S^  de  Mery  au  Teillay 13041    O. 

Salbri».  ••••••••••• 66     34     30 

Clocher  de  Mery i8     17     lo 

Le  Teillay %    9$       S     10 

De  Salbris  au  Teillay 6478    S. 

Du  Clocher  de  Mery  au  Teillay 1^543     O. 

Le Tehfey.. ....... •/.....    66    13      o 

Sglèrii . .  .^. , , *.    5^     17      o 

Nançay S7     30      o 

Du  Teilky  à  Nafiijay 6387    N,  E. 

De  Salbris  â  Nan^ay 7017    S.    E. 

Ancien  SM*£nnordre« .  •  ^«  •  •     47    57      o 

Nouveau  S^d'Ennordre m     10      o 

Clocher  d^Etmordre ••••     10     53       o 

De Tancten  SUu  Clocher  d'Ennordre. 810    N.  E. 

Du  nouveau  S^  au  Qocherd*£nnordre ..*^ 645    N.  £r 

Lm  difidnce  de  témcien  mu  notnttéiuSigiuU^EMnwdre  efi  de  109  toifet  ^,  (feft  le  fr§l§ngement  de  la  Ddje , 
qui  fut  fait  vers  Ufin  detitvemhre  1719» 

S* d'Ennordre.. 28    37      o 

Salbris 7     12     5  o 

Clocher  déMeneiréol fur  Sauàre.  144     10     10 

Du  S^  ^inordfe  à  Menetred 1609    N.  O. 

De  Salbris iMenetreoi...».»».»...» pysi    N.    £, 
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Tous  les  Triangles  précédens  ont  été  calculés  fans  avoir 
été  réduits  à  des  plans  parallèles  à  Thorizon  ,  parce  que  les 
inégalités  du  terrein  fur  lequel  ils  ont  été  formés  font  très 
petites  >  &  que  voulant  y  avoir  égard  5  nous  n'avons  trouvé 
aucun  angle  j  dans  les  quinze  premiers  Triangles  de  la  Méri- 
dienne y  auquel  il  fallut  faire  une  corredion  de  plus  d'une  fe- 
conde  &  demie  y  ou  de  deux  fécondes.  Mais  les  Triangles 
fui  vans  ,  qui  fervent  à  prolonger  la  Méridienne  jufqu'aux 
extrémités  du  Royaume  y  ont  été  tous  réduits  à  des  plans 
horizontaux  ^  &  leurs  côtés  ont  été  calculés  d'après  ces  ré- 
ductions. A  regard  de  ceux  qui  fervent  feulement  à  dérer- 
miner  la  pofition  de  quelques  Objets  >  on  na  pu  les  réduire 
rous  de  la  même  manière  i  il  eût  été  inutile  de  faire  ces  fortes 
de  corrcflîons ,  qui  ne  font  ordinairement  que  de  très- peu 
de  fécondes,  à  des  angles  dont  la  plupart  n'ont  pas  été  obfervés 
avec  beaucoup  de  fubtilité-  Ainfi  les  diftances  de  ces  Objets^ 
qu'on  trouvera  dans  la  fuite  de  ces  calculs  ^  ne  font ,  rigou 
reufement  parlant  j  ni  leurs  vrayes  diftances  abfolues ^  ni  leurs 
vrayes  diftances  horizontales  1  mais  les  difFcrenccs  en  font 
trop  petites  ^  pour  mériter  qu'on  en  tienne  compte, 

XF'.     Triangle. 

Signal  d^Ennordre.  .,.••.,  54^  37'  34"— a'' 

Signal  de  Mery.. .111    12  y  3^5 

Signal  de  Michavant 34^   9  3  3  —  1  toifii. 

Du  Signai  d  Ennordre  au  Signal  de  Michavant. ,  <  1 243  8  j  S<  E, 
Du  Signal  de  Mer  y  au  Signal  de  Michavam:. ....  7  j  8 1 7  S,  E, 

S^deMcry. çj       t     50 

S^  de  Michavant •    41     51     30 

Cïochtr  £Yvùi4t'fré S4       5     40 

DaS*deMeiyàYvoi • * i%U    N.  E. 

Du  S^  de  Michavant  à  Yvoi ...•..•.. 6oZ»{  N,  O. 

S*  d^Ennordre, .*««••••    41    4$     j^o 

S*deAlery*.«^.* 58      ^     5a 

Kt^ol-Zr-fr/,..., •.«*»«*«••.    yy       %     50 

Du  S»  dTfinctdre  à  Yvoi ^ ^483^5.    E. 

Du  S»  de  Mery  i  Yvoi.. »#•••.. ç  186     N.  E 


^ 


Signai 


i 
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S>  d'Ennordre, ^^  30'    ao" 

S^  de  Michavânt .••••    13     13      o 

Clocher  ^Henrichcmont i^x      6    40     $o$fef, 

'DnS^dTimordreàHenrichemont ^373    S,  E. 

Du  S^  de  Michavant  à  Henrîchemont 3 180}  N.  O. 

Henrichemênt  vk  dm  SignéJ  ^Emmêrdre  eft  à  gnmche  dti  Signéd  de  WchéVdMt, 

Xf^L     Triangle. 

Signal  de  Mery.  .• 66  32  35-4.3'^ 

Signal  de  Michavant.....;.  ^6'    j  2p — 2 
Tour  de  Bourges. ...  i  ;...  37  21  jy — 1 

Du  Signal  de  Mery  à  Bourges. ..  : .... . . . . .  1211l6  S. 

Du  Signal  de  Michavant  à  Bourges 1 14.^0  S.  O. 

S^deMkhayanc.  ••.••••«»•«•    41     49     30  -       '    ^ 

Bourges ii     1^     x^ 

docnir  dci  Aix  Damplott** . . .  115     4^       5 

Du  S>  de  Michavantaux  Aix  Damgiloii.*... 3038     S. 

De  Bourges  aux  Aix  Das^lon ^41^4  N.  E. 

9dtMichavaiK.***r.'.....4  •  30      4     fo  . 

Bourges 19     52    t$ 

Qoclur  deSn  Soulange i  ao      %    45 

Du  S>  de  MlchaTant  à  Ste  Soulange...  •  •  •.* .....  •...•  ...•••.....  6^9^    S. 
De  Bourges  à  Ste  Soulange. 6635^  N.  E. 

S^ de  Michavant ..••.      8    44      f 

Bourges 18     34     20 

Château  d^Jhurly 152    41     35 

DuSïdeMicha;rantiTliurly..... 79U\  S.  O. 

De  Bourges  à  Thurly ; 3707    N.  E. 

Thirfy  ixÂ  dt  ^mrget  efi  À  drêiie  dm  &gnéd  de  Ï4ich4nkuii* 

S^  de  Michavant 14    12     20 

Bourges 38       9     40 

Clocher  de  S.  Germain  du  ?wf  ..127     38     ,p 

Du  S»  de  Michavant  à  S.  Germain  du  Piiy - .  8P41     S.  O. 

De  Bourges  à  S.  Germain  duPuy •-  •  3 5M     N.  E. 

Xyil.     Triangle. 

Signal  de  Michavant. .  • . .  34  18  37 — 2 
Bourges. ... ..........  . i idf  i J   i2-h3 

Dun-Te-Roy. 2p  26  1 1 —  i 

Du  Signal  de  Michavant  à  Dun4e  JR.oy» ..... .2op  1 3  S. 

De  Bourges  à  Dun-le-Roy. > .  *  ^  - 1 3  i44  S.  Er 


1 


I 


Ee 
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Bourges, iQ^  37'    $0" 

Dun^c-Ççy u      9      <> 

Çhatfàu an ^ou-Sirani( . •  •  « • ,  i^f    \\     |o     ro^^/. 

DcBoijrgps a'*  C^^'^"  ^^^'^••: •••i«j*ff»f  >••>»  i?iff    S.    E. 

p^  Pglï^-Roy  ^ù  Château  du  Bois..  ••••..,  r»  .•«.••>•»  f  •  •  4477    N*  O. 

ffi  Çl^ém  ^  Bois  VA  df  ^mges  efi  4  4'^êitfde  D«jr-/^-jg^. 

^FJfL     Triangle. 
Bourgs?. . .'.  .•..*.,...,..  4(?  47  i»P^s" 

Meçlac. .......... w, ,  .  37  tt  ïJ— ï 

DeBourffcsàMorlac. ..  ................  .2102 i|S.O, 

DeDun-le-RQY  àMwUç-.  r...  ..t ,  • ,  f .  t .  .r. , . i3P35tS. O. 

SMeMery...'.^ .-...    57    14    if 

Bourges...... >4     57     SI 

€i.àe  Menariot  en  Chamfagne.   %T    37     fo 

Du  S^deMenr  àMcnetriol léau     S.  O. 

De  Bourges  âM^ne<i:iol.r..t,,rf . ....*... .^r.ttrr.r. r.»..ir203o    S.  O. 

Bourges.......  ...... ....r   70     j^     4°^ 

Morlac........^.....  .• f^     15       o 

Menetriol.. ..^....    ji     38     la 


De  Bourges  à  Menetriol 11034.    S 


O. 
De  Morlac  à  Mfnetrjjrf* .  ♦  • .  ^-  •  • •  •  «^ i4^y^    N.  O. 

Boui*ges.i.^.. ■.*..'.........•      3    48     ^o 

"   •  *Moriac. . .  .-.•.•.  .•..•.•.-.•.•...•.•.      tf     17       P 

MihemûuChattawde'BâomMHr.  lé^     44     la 

De  Bourges  à  Beauvoir ^ i^^H     ^-  O. 

De  Morlac  à  Beauvoir  «-•****•>.'•.'-.  .'.-••.'**.••**.*. 7865    N* 

Bourges i^éî    10      o 

Menetriol....  •'••' ...44    %6     10 

Tôurd'IfTouchin iip     13     50 

De  Bourges  à  IfToudun. 17704J  S.  O. 

De  Menetriol  à  Iflbudun 7041     S.  E. 

Bpurge?, 54    4^    3^ 

Morlac 5^3  '    Ti     40 

Taurd'iâbitdun.... 71      o    4j 

Ela  Bourges  à  Iflourfuiv 17700I  S.   O. 

^    DeMorJac  à  Iflbudun i8oîç     N.  O. 


I 
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Bjufto... fi<>  «•   4^ 

Ifloudiiii..*é •••    x%     44       i$ 

CkittmdeMelum-fm'Yrvtèééi^t    4»    \o     toifet. 

DeHôu#gt§àMehuD •••4.  7S7H  N.  O. 

jD'Ii&nidiln à Mehiui.. ••••.•^»*4«..i4«s&    K.  B. 

Bourges «••    )f    »3    40 

Menettioi « ^^    iS    10 

Mehtm ix8     18     10 

De  Bourges  à  Mehun ••• 7881    N.  O. 

DeMenetiioiàMdliuil«4 é..*^..i..,^..t^é..i^.,i6%êt    N.   £. 

Ubu<lun«...««i., ^.^    ^    40      ir 

Menetriol 60    44     10 

Mf^fi» 1$     15     50 

D^Iilbuclun  à  Mehun ^...  14x16    M#  Ê. 

l>e  Mcnetrioi  à  Mehan4 4  ^ <•..•••. • . . .  f  tfx^jf    H.  È. 

lâbudun.wr. X13    47     19 

MenetcioL 34    4^    3f 

Ojlelnâu. ••••^.    |C     13     if 

D^IfToudun àCafidnau jjio^  N.  E. 

De  Menetnol  à  Caftelnau  •  • •  •  •  • • .  •  •  •  ixij  i    E.^ 

lâbudun..»*^ • 69     14    »f 

Menetsiol.  # 5a     17    4d 

UiHvy-failkux,., ...........  ^     »7     5f 

D'KToiidun  i  Neuvy-pailloux ,.#«..••#  tfi»^    S.  O. 

De  Menetriol  à  Neuvy-pailloux.» *  •  •  •  •  7^67    S* 

Menetriol .*••    ^x    43      o 

lfeuvy-fM9m*:é*.4..*^..,  it7    ^|     30 
S.  André  de  Châteauroux.  •  •  •    )o    43     30 

De  Menetriol  à  Châteauroux 1 3  ^  3®    S.  O. 

DeNeuvy'p&îibilxâQiiteauroux../.*/..«^..«...tf..i....  7786    S.  O. 

Menetriol , •••    tp    54      o 

Châteaufoiix \x%     xx    40 

Tour  du  Lis  S.  Georges 2443»^ 

De  Menetriol  aiu  Lis  S^.  Georges, •  r .  1 1 477    S. 

DeCfeàiMaiireUbattLic>&G3^e»«..<r.< .r..r.iie^i^    S.  fi. 

Uêmvy^fdlkmx 51     40     xo 

Châteauroux .....  .^r»  •••••••••'.'  >4    3^     t^ 

Ls»  S.  Georges ###^  ^|    40    30 

DeNeuvy-paillouxau  UsS. Georges 4.4. ..1^99^    S. 

De  Châteauroux  au  Lis  S.  Georges «.• ..iioi^^    S;  E. 


Eeij 
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Iflbudun i6«   17'   40" 

Morlac ••• •    i|-    ^5     10 

Clocher  de àfartiièl •.•150     17     10     toi/es. 

D1£rou4aii  à  Mareuil 844^^  S.    £. 

De  Morlac  àMareuil «^  •  « —  •—  •  •  • .  •  «  *..  ^10116^   N.  CX 


XIX.     TklANGLE^ 

Morlac 3$  34  1$ — 3 

Signal  des  Preaux«  •••.••  102  27     4+2 

De  Dun-le-Roy  au  Signal  des  Préaux. .  ;..;..  8501  j-S.O. 
De  Morlac  au  Signal  des  Préaux • . ,  55457  N.E. 

Foorges.  ••'..••..•...••.•  ^8      o    lo 

Dim-le-Roy 70      i     iç 

.  d. de CAbb.  de Chezat^ Benoit,.  41     58     if 

De  Bourges  à  Qiezal-Benoît; 184704  S.  O; 

De  Dvn-iehRby  à  Chezal-Benoît; iSzzj    S.  O. 

Dun-le-Roy .• 7j    41    40- 

S^desPreaux....... 79    36    ^o 

Che^al^Benoir..< i6     37     30 

De Dun-Ie-Roy à  Chezal-Benoîc 18211    S.   O. 

DttSMesPreauxà  Chezal-Benok 177857  N.  0< 

XX.     Triangle^ 


Morlac.  ..............  73  52   13 — 3 

Signal  des  Préaux 5  y     p  47'+-3 

Signal  de  Culand.  .  .^ ....  .  50  58     o 

De  Morlac  au  Signal  de  Cuiand. .ioo85:J^S.  E. 

Du  Signal  des  Préaux  au  Signal  de.  Cuiand. .  .  .1  i8o4f  S.  O 

Morlac • 49     yj     10 

SMc  Cuiand. 6-5       o       s 

La  Mcrlufine  de  ChâutiumelLuu    65       4     4f 

De  Morlac  à  Châteaumclian. . . roo8o    5.    O. 

Du S^de Culandà Châteaumeliaiu 8510    N.  O. 


SECONDE     PARTIE.  ^nv 


XXL    Triais  G  LE. 

Morlac. 37^^8'  $9"—^'' 

Signal  de  Culand • . .  p2  50   1 5-1-3 

Signal  de  S.  Saturnin. . .  • . .  49  40  4; — 2 

De  Morlac  au  Signal  de  S.  Saturnin 132  i2|S.  O, 

Du  Signal  de  Culand  au  Signal  de  S,  Saturnin* ,  *  80  ;  o^  S.  Q. 

Morlac.  •.... 6    4^     10 

S* de  S. Saturnin x     if     35 

Clocher  de  S.  Vierre  du  Bois.  ...170     s  9     i  f 

De  Morlac  à  S.  Pierre  du  Bois 332^    S.    O. 

Du  S^  de  S.  Saturnin  à  S.  Pierre  du  Bois ^^iS    N.  £. 

s,  Pierre  dm  Bêh  vU  de  lAerUc  eft  à  dreiie  dm  Signml. 

XXII.     Triangle^ 

Signal  de  Culand, ....;.  ^  6*0  i  32-4-3 
Signal  de  S.  Saturnin. ..  .^ . .  80  $7  8—3 
Signal  de  Lage  Chevalier...  3p     i  20 

Du  Signalde  Culand  au  Signal  de  Lage. ......  i2626jS. 

Du  Signal  de  S.  Saturnin  au  Signal  de  Lage. ....  1 107  5 y  S.  E, 

S^  des  Préaux. 45    41    20 

SMeCuIand 79     56     3f 

Arbre  de  Ronciere 54  .  %  <       S 

Du  S}  des  Préaux  à  l'Arbre  de  Ronciere. •*•  •  143037  S.  E. 

Du  S^  de  Culand  à  l'Arbrre  de  Ronciere. ....... .^ • . . .  •  • .  103^77  S.  £• 

SMe Culand.. • 7^    13     10  . 

SMeLage 44     ^o     50 

Arbre  de  Ronciere 58     56      o 

Du  SI  de  Culand  à  TArbre  de  Ronciere 103^^    S.   E. 

Du  SMe  LageàTArbre  de  Ronciere. 143 17    N.  E. 

XXIIL     Tri  AN  G  L  e. 

Signal  de  Culand. ...... ...  33    18  31^-2^ 

Signalde  Lage..  ....... ..114  52   12^ — 3 

Arpheuîfle.  ^. 31  4p   ijHr i 

Du  Signal  de  Culand  à  Arpheuille. .  ^ 2 1725   S.  E. 

Du  Signal  de  Lage  à  Arpheuille. 13 1^07  S.  E. 

E  e  îij:, 
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XXIF.  Triangle. 

SîgnaldeLage* sS^2i'    a''— 3'' 

Arpheuille «  84     8  3tf^3 

Tour  de  Sermur. .  • .  • 5p  2p  22 

soifet» 

Du  Signal  de  Lage  à  Sermur .20571    S.  E. 

D' Arpheuille  à  Sermur. ••17217}  S.O. 

XXf^.    Tri  AN  G  l  e. 

Signal  de  Lage 42  y  y  $0 

Sermur yo  27  y4-H3 

Tour d'Orgnat^.. •...••..  S6  36  15—3 

Du  Signal  deLageàlaTour  d'Orgnat iy8p3fS.  O. 

De  Sermur  à  la  Tour  d'Orgnat • . .  ••  •14035  KO. 

S^deLage. r et    17    1» 

Tour  d'Ornitu 37    5S    40 

Grand  Chclur  ^Evaux 80    44     10 

Du  9  de  Lage  à  Eyaux. 9909^  S.  E. 

De  la  Tour  d'Org0atàEvata.«. ««##<»•«. ^«^« • 141231  N.  E. 

S^deCuland ».•••••    %i    47    42 

SI  de  Lage ji^    41    5^ 

Clocher  de  Thou-Ste-Croîx..    40    z^    39 

Du  S»  deCuland  à  Thou 173^7    S.O. 

DuSUeLageàThou, 7J34    S.  O. 

S^  de  Lage 71      3     16 

Scnnur « n    17      7 

Thou S6    %9    17 

Du  S*  de  Lage  à  Thou 7^37    S.    O. 

De  Sermur  a  Thou 1^607    N,  O. 

Sermur 29      o     37 

Tourd'Orgnac 108       6     ^6 

Thou 4£     51     17 

De  Sermur  à  Thou 19^07    N.  O. 

De  la  Tour  d'Orgnat  à  Thou 100047  N.    E. 


SECONDE'  PARTIE. 


2Z3 


Clôcbf  r  de  S.  SauWtf  • 


Dn  S>  de  Uz%  i  S.  Sauvier. 
De  Thon  à  S.  Sauvier.. . .  •  < 


75^  lo'  as" 
*«    35    35 

7^     14      o     toifei. 

J7ÏÎ     N.  O. 

75oa    N.   E. 


Thou.. 

Tourd'Orgnat • 

Clo0hfr  d§  CkenwétilUi* 


De  Thou  à  Cheneraillcf 

De  la  Tour  d'Oi;^at  ^  Chençrailles.. 


7  43  50 
79  46  o 
9x    30    lo 


pSjt    S. 
1347    S. 


Tourd'Orjnat... 

Scrmiir. 

Château  de  Croc. 


11     4j     30 

101       8     10 
55       ^     10 


De  U  Tour  d'Orgnai  à  Croc . 
DeSermuî  à  Croc 


r  1^739      S.     £• 

>  6^^o    s.  o. 


XXyi.    Triangle. 

Sermur. .••....  •  .toa  3a  jJHhJ 

Tour d'Orgnat. 33  yj     y 

Arbre  de  S.  Michel.  ••••,.  ^jj  3^  22 — 3 

De  Sermur  à  TArbre  de  S*  Michel •••.113  niS.O* 

De  la  Tour  d'Orgnat  à  T Arbre  de  S*  Michel  • . .  ip877}S.E- 

Sermur.  •/••.••.%...*...  4Î  ^6  4î*f-î 
Arbre  de  S.  Michel,,. . . .  • .  $0  35  1 1 — t 
Hernuint %«ffr«%f  55  54    4 — ^ 

Yh  Sermur  à  Hermant •.,•.......••..  1 5 8 ^4^  SrE. 

De  l'Arbre  de  S.  Michel  à  Herinaat. iooia^S»£. 

Sermur.. ....>.n\ 77    50    10 

Hermant 5^    3^    40^ 

C)ocherdeS.Geryai£. •••••«   4^    30    10 

De  Sermur  si  Ç.Gervais..... ..i^i^o    N.  E. 

D'HermantàS.Gervais 18683^  N   E. 
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Hcnnant....* 15^     %'   45" 

S.  Gervais 30     15 

docker  du  Puy  S.  Cuimier. ...161     54      o     toifes. 

D*HermantauPuy  S.Guîmier 315a    N.  C 

De  S.  Gervais  au  Puy  S.  Guimier 15662    S,  O. 

Le  Puy  5V  GttifMT  vkdeSm  GervMs  ejl  à  géueht  ^HswméutU 

XXyilI.    Triangle. 


Sermur.  7 .  ; .  . . .  i .  :  •  ; .  ^  $2     i  yp 

Hermant.  • (fp     3  33H-3 

Signal  de  la  Fagitiere 58  J4  2S — 3 

De  Sermur  au  Signal  de  la  Fagitiere.  ...••• 1512  ijS.O 

D'Hermant  au  Signal  de  la  Fagitiere.  ...........  1276^^0. 


Hermant x  f 

Arbre  de  S.  Michel 1 24 

S' de  la  Fagitiere 40 

D'Hemtanf  aa  S>  de  la  Fagitiere < 

De  TArbre  de  S.  Michel  auS^  de  la  Fagitiere 


9 

19 
II 


30 
20 
10 


.14764    o. 
.  4oy7ï  s.  o. 


Arbre  de  s.  Michel ^o    19    3^ 

S^  de  la  Fagitiere. 8p     14     10 

(JocherdeGiou 40    2^     if 

DePArbredeS.MichelàGiou éiss    N.  O. 

Du  SMe  la  Fagitiere  à  Giou 481;    N.  O. 

XXIX.     TrianglEm 

Hermant. ; 7$  20  24-»-} 

Signal  de  la  Fagitiere 69  22  48 — 3 

Signal  de  Bort. •  •  •  •  Jî   i^  48 

DTîermant  au  Signal  de  Bort 20^84  S.O^ 

Du  Signal  de  laFagiriere  au  Signal  de  Bort 21380IS.  E. 

Arbre  de  s.  Michel 27     12     5J 

Hermant 13^     21     30 

MontagnedelaCourlande....     17     z^     35 

De  fArbre  de  S.  Michel  à  la  Courlande 154^2     S.  E. 

D'Hermant  à  la  Courlande i  ç  ij^o    S.  E. 


Signal 


SECONDE    PARTIE,  aay 


SMcBort 47O   35'    25" 

Hermant 44    f»    45       .^ 

LaCourlande 87     31     50    '•y^'* 

Du  S^  de  Bon  à  la  Courlande 14^0^    N.  E. 

D'Hermant àla Courlande 1 5287    S.   H. 

S^eBort 100    58     50 

S'deViolan 3^    59       o 

LaCourlande 4%       ^     10 

Du  S>  de  Bort  à  la  Courlande 1 4ero4    N.  E. 

Du  S*  de  Violan  à  la  Courlande 13831    N.  E. 

XXX.     Triangle. 

Signal  de  la  Fagitiere. . . . .  yo     i     6 

Signal  de  Bort 31     o  y  JH-J 

Signal  dcMeîmac p8  $j  yp — 3 

Du  Signal  de  la  Fagitiere  au  Signal  de  Meimac. . .  1 1 1 J  3  S*  O 
Du  Signal  de  Bort  au  Signal  de  Meimac 16$  8  y  ^N.  O 

S^  de  la  Fagitiere*  •••••<••••    47      4     10 

S^  de  Bort 43     3^      o 

Montagne  de  Prechonet 8^     13     50 

Du  S^  de  la  Fagitiere  à  la  Montagne  de  Prechonet 14717    S.  E. 

Du  S*de  Bort  àla  Monugne  de  Prechonet i5^55     N.  E 

S^deMeimac.*.. •    fo    i^     50 

S*  de  Bort 74      x     <<> 

Châfem dePrechonet 55     43      <> 

Du  S^  de  Meimac.au  Château  de  Prechonet ipip7    N.  E. 

Du  SI  de  Bort  au  Château  de  Prechonet 154?^     N*  E. 

^A'^L     Triangle. 

Signal  deBort 8q     3  y8-+-3 

Signal  de  Meimac $2     6  31 

Signal  d'Ovaflins.  • •.  47  4P  3i— 3 

Du  Signal  de  Bort  au  Signal  d'Ovaffins.  • ij^di^S.O. 

Du  Signal  de  Meimac  au  Signal  d'Ovaflins 22044  S» 


Ff 
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XXXIL     Triangle. 

Signal  deBort 5j^  4'  sô^'-hs'"' 

Signal d'Ovaffins j 3  44  3 6- — 3 

Signal  de  Violan 61   10  48     ,017^/. 

Du  Signal  de  Bort  au  Signal  de  Violan 1  ^^  î  f  S.  E, 

Du  Signal  d'Ovaffins  au  Signal  de  Violan 1828 1  S.  E. 

SMeBort...^..^.»* ^..    ^o    20    38 

Hermant 4y     58     44^ 

S*  du  Montdor 7^    40     38 

Du  S^  de  Bort  au  S^  du  Montdor i^ioi     K.  E. 

D'Hermant au  SMu  Montdor.. 161 867  S.    £. 

S^de  Bort. .'•..•  .^.^ •    9Z     i^      o 

S*  de  Violan.... 40     59     35 

Signaldu  Montdor 41       7     x^ 

Du  S'  de  Bort  au  Montdor 1^/03     N.  E. 

Du  S^  de  Violan  au  Montdor.  •  •  - • ^446 1     N.  £. 

S^  de  Violan..... i7r    19     30 

S^d*Ovaffins. i     27     30 

Aîontagne,  dite  le  Puy-mary...      7     13       o 

Du  S^-dc  Vjolaaau  Puy-mary. 3703     S.  E. 

Du  S^  d'Ovalfins  au  Puymary z  i>)^o    S.  £• 

le  Pm^iuény  vk  d^OvaJfins  efi  à  droite  du  Pny  dt  VUUn, 

Sermur 38     11       o 

Hermant lop      4     10 

S^  du  Puy*Dome 32     43     50 

De  Sermur  au  Puy-Dome ^4^3^     S.  E. 

D'Hermant  au  Puy-Dome. .  .• 1 5  8  5  S     F. 

S^  du  Montdor. 60     36     50 

Hermant 56     34      o 

S^du  Puy-Dome 61     ^9     10 

Du  Montdor  au  Puy-Dome .► i^i^f    N.  E. 

D'Hermant  au  Puy-Dome. 15855     £. 

XXXIII.     Triangle. 

Signal  d'OvaHins 82  yi   4; 

Signal  de  Violan ji   22  27-4-5 

Clocher  de  laBaftide 45*  47  48 — ^ 

Du  Signal  d'Ovaffins  à  la  Baftidc. iVi^54fS. 

Du  Signal  de  Violan  à  la  Baftide 2^31  ^'-S.O. 


SECONDE    PARTIE.  227 

SgnaldeBort 4*®     i'    iV 

S^deViolan. m    30    54 

LaBaAide... i$    tj    $^     toifct. 

DuS^deBortilaBaftide 34^^^     S.  O. 

Du  S>  de  Violan  à  la  Baftide 25 308    S.  O. 

S^deMeîmac tr      ^      â 

S'd'Ovaflins 10^     3*      r 

Arbre  méridional  de  Dron .  •  •    51     »  i     4f 

Du  SI  de  Meimac  à  l'Arbre  de  Dron i^696    S.  E. 

Du  S^  d'Ovai&ns  à  TArbre  de  Dron loox)    S.  £. 

S>de6ort 30    3^     lo 

S>  de  Violan 67      7       o 

Arbre  de  Dron 81     17    40 

Du  S^  de  Bort  à  l'Arbre  de  Dron ly  lia    S.  O. 

Du  S*  de  Violan  à  l'Arbre  de  Dron 8347    O. 

S*  d'Ovaffins 77     53     35 

La  Baftide 18     48      o 

ArbredeDron 73     18     25 

Du  SI  d'Oraffins  à  l'Arbre  de  Dron 1001^    S.  E. 

De  la  Baftide  à  l'Arbre  de  Dron ••10348I  N,  £. 

S*  d'Ovailîns 24    4^     10 

Arbre  de  Dron •  •  •    17     30    40 

Clocher  de  Plemx 137     44     10 

Du  S^  d'Ovaffins  à  Pleaux 4485     S,  E. 

De  l'Arbre  de  Dron  à  Pleaux 614!    O. 

9  de  Bort 36     ip      3 

ArbredeDron 84    50    ^5 

Arbre  d'Ovailins 58     50      2 

Du  S»  de  Bortii'Arbre d'Ovaffins 17^90    S.  O. 

De  l'Arbre  de  Dron  à  l'Arbre  d'Ovaffins 10460    N.  O- 

S*  de  Bort 47    39     30 

S*  de  Violan 44    ^9     15 

CL  delà  Chaf,  de  S.  Mary 87     Çi     ^5 

Du  S*  de  Bort  à  S.  Mary 1 1 3P9    ^.  O. 

•Du  S*  de  Violan  à  S.  Mary 12023    N.  O. 

Arbre  d'Ovaffins 30       i     10 

ArbredeDron 4^     24    30 

5.  Mary 103     34     20 

De  r  Arbre  d'OvalTins  à  S.  Mary 779l\  N.  E. 

De  l'Arbre  de  Dron  à  S.  Mary 535>^    N-  O. 

Ffij 
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SUeBort ly**  iV    50" 

Arbred*OTaffins x%    48     5^ 

S.  Mary 131     %é     i^     totfes. 

Du  S*  de  Bort  à  S.  Mary 1 1  397t  S.  O. 

DerArbred*Ovai&Dsà  S. Mary...» 77^^    N.  £• 

Arbre  de  Dron :.      t      o     10 

S.Mary 19    31     if 

CLdf  la?  aroi^c  de  Mauriac..,  158     »8     3$ 

De  TArbre  de  Dron  à  Mauriac 49141  N.  O. 

De  S.  Mary  à  Mauriac 514    S.  E. 

'hdduridc  vk  de  t.irbrede  Drpn  eft  à  dnite  de  S.  Viéay. 

SMeViolan 2c     ^3     40 

ArbredeDron 118    44      o 

M4firtW.  ««^ 19     21     20 

Du  S^  de  Violan  \  Mauriac •.•...  ^ 1 1  n^    N.  O. 

De  l'Arbre  de  Dron  à  Mauriac •  •  • 4^07    N.  O. 

S^  de  Bort 24    17    30 

Arbre d'Ovaflins 56     20     \% 

Tilleul d*Aveze 99     xx     i$ 

Du  S*  de  Bort  à  Aveze 14838    S.  O. 

De  l'Arbre  d'Ovafliiis à  Aveze 73i*ï  S.  E. 

S^deBort 12      i    40 

Arbre  dîe  Dron 79      1     30 

Aveze,......* 8S     5^     50 

Du  S^  de  Bort  à  Aveze 14838    S.  O. 

De  l'Arbre  de  Dron  à  Aveze • 31 50    N%  0% 

S.Mary 23     4^     30 

Arbre  de  Dron iio    31     3^ 

Tour  de  Letbtos. 4^     41     5^ 

De  S.  Mary  ï  la  Tour  de  Leibros 7061     S.   E. 

De  l'Arbre  de  Dron  à  la  Tour  de  Leibros 303^1  N.  E. 

LaBaflide 28       8     20 

Dron.. 58     29     55 

Cliaumiere  de  Marmagnat. . .  •    93    21     45 

De  la  Baftide  à  Marmagnat 17380    N.  E. 

De  Dron  à  Marmagnat 9611    S.  E. 

Dron.. 19    4e     59 

Lafiaflide 47     34     5^ 

Chafelle  de  S.  Mamct 112     38     10 

De  Dron  a  S.  Mamet 16176    S.  CX 

De  la  Baflide  à  S.  Mamet 7461^  N.  E. 


SECONDE    PARTIE.  m^ 


Dron 38<>  43'     o" 

IMarmagnat io<     51    25 

S.Mamet 34     H    35    ^^(/^'« 

De  Dron  à  S.  Mamet 16178^  S.  O. 

De  Marinagnac  à  S.  Mamet •  •  .10640    S.  Q. 

LaBaftide p    50      o 

Marma^nat « $9     i|     4a 

BoîsdcTaFage 130    56     10 

De  la  Baftide  au  Bois  de  la  Fa^e. .  • I4^1û    N.  E, 

DeMarmagnatauBoisdela^ge.^ 3yiy    S*  Q, 

Le  Bais  de  U  Fdge  efi  un  Bofqitet  de  Fuid^  iUtgné  tf^rilUe  (teirvirnt  400  teifes  vers  le  liidi. 

XXXIF.    Triangle. 

Signal  de  Violan. ..  • 37  ly     4^^ 

LaBaftide 73    14  27 — 3 

La  Chapelle  $•  Pierre. ...  6sf  ^o  2Sf 

Du  Signal  de  Violan  à  la  Chapelle  S.  Pierre. . .  .2  j88oiS.  O 
De  laBaftide  à  la  Chapelle  S.  Pierre 16361  S.  E 

XXX f^.    Triangle. 

La  Baftide. •  jo     o  26 — 2 

La  Chapelle  S.Pierre 57     6  28-4-3 

Rupeiroux 32.  5*3     6 — 1 

De  la  Baftide  à  Rupeiroux • .  .2ppo2  S.  £. 

De  la  Chapelle  S.  Pierre  à  Rupeiroux^ 23085  S.  O. 

(.a  Baftide...  ..••. 6%     xi     50 

S.  Pierre .' ' 81    4^      o 

Montagne  j  dite  le  col  de  CaBre.  16      4     30 

De  la  Baflide  au  col  de  Cabre •  • .  •  17497    N.  E. 

De  S.  Pierre  au  col  de  Cabre •  «1457^    N.  £. 

LaBaiUde m     v^    iç 

Rupeiroux 32     i^     xf 

ColdeCabre 3^     19     10 

De  la  Baftide  au  col  de  Cabre 1749 1    N.  E. 

De  Rupdroux  au  col  de  Cabre.. 47^70    N.  E. 

-— 


^230      LA  MERIÙIENNE  DE  PARIS, 


LaBaftide • y?*  ^j'     oT 

S.Pierre 87    40      o 

MûmagneyéàtekPLdmCamal.    34    %j      o    /oi/r/. 

De  la  Baftide  aa  Plomb  du  Cantal. 288^8    N.  E. 

De  S.  Pierre  au  Plomb  doCantaU» « %44^^    N.  E. 

Rupdfèux.^...;. ••    3f     18      f 

Labaftide..; • 107     $7      f 

VhmbàUOmtul. • ^6    44     50 

De  Rnpeirottxau  Plomb  du  Cantal • .  •  .47547    N.  E. 

De  la  Baftide  an  Plomb  du  Cantal 2888a    N.  E. 

S^d'Ovaffins........ 78     37    40 

LaBaitide..[d'/ero/ifQi6rf.    %x     ai     25 
Grojjf  M.  eiirre  /f  Pffjr  de  Violon  48     5  ^     55 

Du  S^  d'Ovaffins  à  la  Montagne • 20920    S.  E. 

DeiaBafiideàlaMoDtagne««....^ 258^5    N.  £. 

La Baftide.  •  •  •  •  :  • 66    38    45 

Chapelles. Pierre 75     35    40 

La  mime  Montagne. 37    4f     35 

DelaBaftîdeà  la  Montagne • 25880    N.  E. 

De  la  Clupelle  S.  Pierre  a  la  Montagne. 24530    N.  E. 

XXXyi.    Triangle. 


Chapelle  S.  Pierre /•.•.•..  37  4^   ip-+-a 

Rupeiroux J7  38  43 — 3 

Rodés •••.  84  ss  y8-Hi 

I^Ia  Chapelle  S.  Pierre  à  Rodés. ipy88|S.  E. 

De  Rupeiroux  à  Rodés. . .  • .%• i^ipSjN.E. 

SMeViolan 47    43     ^S 

LaBafUde $7     $6    3f 

Rodés 34     20     10 

Du  S^de  Vîolan  à  Rodés 4445^    S. 

De  la  Baftide  à  Rodés 33 lu     S.  E. 

LaBaHlde 25     18     25 

Rupeiroux po     30     45 

Rodés ^4     10     50 

De  la  Baftide  à  Rodés 3321^     S.   E. 

De  Rupeiroux  à  Rodés 141  ^97  N.  E. 
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LaBaftide %6^ 

Rupeîroux •    34 

Ùpchêr  de  Mentfalvy 8y 

Delà  Bafiîde  à  MontfSlvy 

De  Rupeîroux  à  Mondàlvy ^. .  ^ 


9' 
7 


35" 
xo 

5 


toifei. 
17034    S. 
1483^    N. 


E. 
E. 


Rupeîroux ^ u     47     »f 

Rodés....  •^... 89     20     30 

Montfaivy..^ 34     5»       5 

De  Rupeîroux  à  MontÉlvy 148?^    N.   E. 

De  Rodés  »  Montûlvy 105  jy    N.  O. 


Rupeîroux. ...  .^. .....  ^. ..  •    xy 

Rodés 81 

JufUce  de  Billorgues 6y 

De  Rupeîroux  à  la  Juftice  de  Billorgues 

De  Rodes  à  la  Juftice  de  Billorgues 


8 
3» 

20 


9 

10 

3« 


.ifooSf  N.    E. 
.  73W    N.  O. 


Rodés 34 

Judice  de  Billorgues 7  a 

S^  Oriental  de  la  Ha(ê....«...    71 


4^     ^3  / 

54     4« 
18     56 

De  Rodés  au  S^  Oriental 741»    N-  E. 

De  la  Juftice  de  Billorgues  au  S*  Oriental  (bafemtfwréé) ^^zz^Z. 


Rodés... .r ......r.  ti6     17     5<ï 

Ritpeiroux lo    48     2f 

S^OrientaL* 4»    13.    4c 

De  Rodés  au  S^  Oriental « •  •  • 7410    N.  E. 

De  Rupeirouxau S^Oriemal. « . « «18700^  N.  E. 

Jaftice  de  BUlorgues.. .......  •     4    $i    ff 

TourdeRodés..... ^4    30       f 

(3.deUClmrtreufèdeRodit..*iio    5a      o 

De  la  Juftice  de  Billorgues  à  la  Chartreufe  de  Rodés 7 1 J^    S.  E. 

De  la  Tour  de  Rodésà  kChartceuTc.  «  « t  «  •> ^38    O. 

Rodés.. ..r.«.^,^^^..^....    31    ft    4^ 
Rupeîroux /^-j...    37     57     55 

S^  de  Clairvaux^. 110     ip     17 

De  Rodés  au  S*  de  Clairvaux. * p^Of    N.  O. 

De  Rupeirouxau  SMeClairvaux.vi....  ^•••..«...«^^ 7^85    N.  tii. 


Rodés.....  ....^..«««.r«..<    4P     39     57 

Juftice  de  Billorgues,.,,,,,,    7*      ^     13 
S^de  Oairvauxtt,,*v.r**.<^    51     13    40 

De  Rodés  au  SMe  Clairvaux. • . . , «... ^305    N.  O. 

De  la  Juftice  de  Billorgues  au  S^  de  Clairvaux.  « 7123}  S.  Q. 
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JuAice  de  Billorgues lo^  1 8'    lo" 

Chapelle  S.  Pierre 33     51    xo 

Château  deRoqmelûure |y    4^     30     mfiSm 

De  la  Jti^ce  de  Billorgues  à  Roquelauie m 10^»^    O. 

De  la  Chapelle  S.  Pierre  à  Roquelaure 18300    S.  E. 

Juftice  de  Billorgues. 1.141     21    30 

S^OrientaL ^•«..«•^    11     4^    ao 

OutpeUedeS,Jeém'le''Jr§id.^.*    %6    ^9    xo 

DelaJufticedeBilloiignesàlaChapelledeS.Jean-le-firoid..  2X>o8    liî.  O. 
Du90rieocalàS.Jean-le-froid 6ixi{  N.  O. 

S^OrientaL • ••     7    30      o 

Juftice  de  Billorgues ..« 6%    zx      o 

Clocher  de  Mont£dza, 107      8      o 

Du  9  Oriental  ï  Montdalza p 4207    N.  O. 

De  la  Juftice  de  Billorgues  à  Montdalza  •  ^ ép^    hfi.  £• 

S^  OrientaL;. .  •  •  • .  • o    41    40 

Rodés. ^. ......      o    54      Q 

C/orAfrdf5f^4JU»*.. •••••••  X78     14     xè 

Du  9  Oriental  à  Sebaza •  4181    S.  O. 

De  Rodés  à  Sebazat 3125»    N.  £. 

SeidK^  vU  dtK^dés  eftàgémche  dm  SignéU, 

Juftice  de  Billorgues 58      6    10 

Rodés ».*•••    32     50    30 

Clocher  de  Beffones 89      3     20 

DelaJufticedeBiUofguesàBedbnefi 4007    S.  ]B. 

De  Rodés  à  BeiTones 6273    N.  £• 

S>  OrientaL • ,.    47    28      o 

Rodés...  .^ 17      ^      o 

Château  de  la  Beffiere 1 1  f     xjS      q 

Du  9 Oriental i  la  Beffiere 2430    S.  O. 

De  Rodés  à  la  BefGere 60^0    N. 

S^OrientaL ....117    18    20 

Rodés...  ^ S    31     30 

Clocher  de  Lagnac 54     10     10 

Du  S^Oriental  à  Lagnac 13^^    N.  O. 

De  Rodés  à  Lagnac 8123     N.  E. 

S^  Oriental 28       2     ^o 

Rodés ••113     21     30 

Clocher  de  Moirefes,  •..•.....    38     35     40 

Du  S*  Oriental  à  Moirefes 10907^  S.  O. 

De  Rodés  à  Moirefes H^éi  S.  O. 

Jufticç 
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Juftice  de  Billorgucs 41®    4'    10" 

Rodés ••••    7S     35    40 

Moirefti 60     10     10    toife^ 

De  la  Juftice  deBiliorgues  i  Moirefes 83 1 1     S.  O. 

De  Rodés  à  Moirefes $^8$    O. 

S^  Oriental 44     16    to 

Juftice  de  Rillorgues 113     58     50 

Moirefes ix     4^       o 

Du  S^  Oriental  à  Moirefes •  10904    S.  O. 

Delà  Juftice  deBiliorgues  à  Moirefes • 8330- S.  O. 

S^  Oriental 69    39     10 

Juftice  de Billorgues. •...*•.    ^     17    $% 

Clocher  de  Cignac 20       z     55 

Du  S^  Oriental  au  Clocher  de  Ggnac i  i^oi     S.  O. 

De  la  Juftice  de  Billorgues  au  Qocher  de  Cignac 1  xo^f    S. 

S^  Oriental ^^      1      o 

Juftice  de  Billorgues. po    39    45 

Tourde  iaPalouJieàOgndc.,,.    zo>    15     15 

Du  S^  Oriental  à  la  Tour  de  la  Paloufie 12774    S.  O. 

De  la  Juftice  de  Billorgues  à  la  Tour  de  la  Paloufie i  r^3  5    S. 

Rodés 108       8,40 

Rupeiroux • 11     i  f     4^ 

TourdelaTremouille 50    35     3  ^ 

De  Rodés  à  la  Tremouille 666^    S.  E. 

.De  Rupeiroux  i  la  Tremouille • • .  •  •  ••17462    S.  £. 

J&odés •• •  1^4     23       s 

Chapelle  S.  Pierre 4      a    40 

Clocher  de Comf s..*.. 11     34     15 

De  Rodés  à  Comps 6888     S. 

De  S.  Pierre  à  Comps • 26287    S.  E. 

Rodés ••..•163       a      o 

Chapelle  S.  Pierre..- 3     Î7     î® 

Ckâte^mdeVareiUes.B* ^3      o     10 

DeRodésàVareilles. •..•••  ^ot8    S. 

De  S«  Pierre  à  VareiUes £54Qf    S*  E. 

Juftice  de  Billorgues.  •» 6q    ip    20 

Rupeiroux 18    iS    30 

Château (TOneg*.. ••••>  lox     x»     10 

De  la  Juftice  de  Billorgues  auChâteaud'Onet..^. 484^18. 

De  Rupeiroux  au  Château  d'Onet 13193    N.  B. 
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XXXFIL    Tria  N  G  LE. 

Rupekôux. 40^    1'    8'^— 2'' 

Rodés P4  21   ip — 3 

Signal  de  la  Gafte.  .•..•.  4y  37  33-hj 

De  Rupeiroux  au  Signal  de  la  Gafte. ip8o(J  S.E 

De  Rodés  au  Signal  de  la  Gafte 12772^  S.E 

XXXFIIL    Triangle. 

Rupeiroux..*.  ••...  ••;..  ^2  31  24 — 2 

Signal  de  la  Gafte pi   10     ^ — 3 

Montredon. 35  18  31+s 

De  Rupeiroux  à  Montredon. 3  3440^:5.  E. 

Du  Signal  de  la  Gafte  à  Montredon. 2(îy  44'  S.O. 

Rupeiroux.......... fi     ^6    jf 

Si-delaGafte 57     %i     xo 

ClocherduPuxS.Gcorges...    70    42      5 

De  Rupeirouxan  Puy  S.  Georges i7(i7o\  S.   E. 

DuSMelaGafteauPuy  S.  George............ ..1^514.    S.  O. 

S^dehGafle 33    48    ^f 

Montredon 31     j8     55 

Pny  S.  Georges 110    32     10 

Du  S^  de  la  Gafte  au  Puy  S.  Georges 1^510    S.   O. 

DeMontredonauPuyS.Georgesb.  • »î774f  N*  0« 

Rupeiroux 31    48      ^ 

Rodés .....114    i8    i; 

Cltapelle  de  S.  Jean-ie^oid. .    31    43    40 

De  Rupeiroux  à  S.  Jean-le-froid ij^oi    S.  E. 

De  Rodés  à  S.  Jean-le-firoid 142  x^    S.  E. 

Rodés 20       6     yf 

SMe  la  Gafte ^6    ^6     3  y 

5.  Jean-le-froid, 6$       6     30 

De  Rodés  i  S.  Jean-le-froid 14121    S.  E. 

DuS^delaGafteà  S.  Jean-lefroid 4915I  E. 


SECONDE  PARTIE.  23$ 

Rupeiroux S9^  lo'    30" 

PuyS.  Geor^ 7$    xi    40 

S.Jetn-le-fioul 45    37    50     mfes. 

De  Rupeiroux  i  S.  Jmi-le£roid.  •  • 1^999    S.  E. 

OuPu/S.GeorgesàS.Jeaii4e-froid imyi  N.  E. 

Rupdrouz 3^    Il    3f 

Puy  S.  Georges t%    5S    io 

Arhrt  de  riUpUd 94    4^      5 

De Rupeirouxà  PArbie  de rHApital.. •  .# n^i^    S.  E. 

DttPu/S.GeorgesârAxbrederHÀpttal ...xi/ya    N.  E. 

Rupeiroux.  •• •••••«•    1»    fy    ^f 

S.  Jean-le-froid 6^    36    if 

ArbrtdePH^kéd. 9%    if     50 

De  Rupeiroux  à  TArbre  de THApital ti^io    S.  E. 

DeS.  Jean-le-froâdârArbrederHApital ^334    S.  O. 

Rupeiroux.. ••, 55    f»    ff 

Montredon 40    ^6    4^ 

TottrdiPifrehnine S3     30    to 

De  Rupeiroux  à  Peyrebnme •• ir^ot    S.  E. 

De  Montredon  iPeyrebmiie. ••••.••••»fgtf4    N.  E. 

Rupeiroux » •••••    X7    1^    5f 

Montredon.. ^6    fo    10 

ChâceaudeCarluf.. ........  xiy    4»    55 

De  Rupeiroux  i  Carluf »4^93    S.  O. 

De  Montredon  à  Carlus. ••i*i$o    N.  O. 

Montredon.» ..;•;. ••••••:;  37    19    10 

PuyS.Geofget .••••..   ^x    3»    if 

Carius 90    58    t^ 

De  Montredon  i  Carius < ^3 H    N.  O. 

Du  Puy  S.  Georges  i  Carius 5^^»    S.  O. 

Rupeiroux 1%      a    ao 

Puy  S.  Georges 117     13     40 

Carius 34    44      ^ 

De  Rupeiroux i Carius .,.1^69^^  S.  O. 

Du  Puy  S.  Georges i Carius.. ^604    S.  O. 

PuyS.Geotjges...* 3    4^    30 

Carius. 10    5  X     30 

TourdelaCathédrakiTAlby.  xif    %4      o 

Du  Puy  S.  Georges  à  Alby. ;  71^»    S.  O. 

DeCarlusàAlby *47of  N.  E. 

Ggij 
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Rupcîroux 1  ç®    19'    lo" 

Puy  S.  Georges. ...  • 113     31     zo 

Alby 40     j^     30    toifes. 

De  Rupcîroux  à  Alby 124Ç9    S.  O. 

Du  Puy  S.  Georges  à  Alby 7,^^»  S.  O. 

Montredon 13      3     20 

Carlus 44     51     le 

Chapelle  de  S.  Semin. .111     59     30 

De  Montredon  à  la  Chapelle  de  S«  Semin 10273    N;  O. 

.DeCarksàlaChapelledeS.Semln 3310    S. 

Carlus •••   40      ^     5$ 

Alby xif      z     35 

Chdieau  de  S,  Semin 24     50     30 

De  Carlus  au  Château  de  S.  Sernin. 5327    N;   E. 

.D'AlbyattChâteaudeS.Semin 3789    N;  O, 

Rupeiroux. 3^     >9      o 

S.  Jean-le-froid 30     47       o 

Roche  fur  le  Puy  de  Rouet*  • .  1 10     34      o 

De  Rupeiroux  .au  Puy  de  Rouet 1 30^^    S.    E. 

De  S.  jeaa^lc-&oid  au  Puy  de  Rouet. iS^44    S.  O. 

Rupeiroux... •«••• 20    30     2^ 

Vuy  S,  Georges 40      6    35 

Vuy  de  Rouet 119     23      o 

.  De  Rupeiroux  au  Puy  de  Rouet. .  • 1 30^^     S.   E. 

.DaPuyS.GeorgiesauPuydeRouet 7104    N.  E 

Puy  S.  Georges.  • •    x6    f6    20^ 

Alby^ 10^     22.    40 

Clocher  de  Cueye 4^    41       o 

Du  Puy  S»  Georges  à  Cueye. 9268    S.  O. 

.D'AlbyàCueye 4478ï  N.  O. 

Carlus..  •••^••v .••...    22     28     30 

Puy  S.  Georges 19    23    40 

EgUfedeN.D.deladroise....  138       7     50 

De  Carlus  à  N.  D  de  la  droite 4778     N.  E. 

Du  Puy  S.  Georges  à  N.  D.  de  la  droite 5502î  S.  O. 

2i.  D,  de  U  droite  vue  de  Carias  cjl  a  droite  dm  Pitj  S,  'Jeorges. 

Carlus 67     16     3ç 

Puy  S.  Georges i^     %6     \$ 

Tour  de  Cajlelnau  de  Benne fons .    y  f     47     10 

De  Carlus  àCafteJnau 2812     N.  O. 

Du  Puy  S.  Georges  à  Caftelnau 8îpo4     S.    O. 
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Carlus 24*»  20'    35" 

Montredon •  •  •      8     xo      o 

Clocher  de  la  Baftsde 147     19     ^5      toifei. 

De  Carlus  a  laBaftidc 3S  i5t  S.    E. 

De  Montredon  à  la  Baftide ^430    N.  O. 

Ia  Béipide  vUe  de  Montredon  efi  à  droite  de  Cétrinp, 

Carlus II       $      o 

Puy  S.  Georges yi     51     u 

EgUje  de  Pozonac 106      z       S 

De  Çarlus  a  Pozonac 79^^    N.   E. 

Du  Puy  S.  Georges  à  Pozonac.  •  • \ •  35^^    Ni.  O* 

Fuy  S.  Georges. 4P      9     $0 

Alby r....    z^    zi     zs 

Pozonac ..« lox     18     45 

Du  Puy  S.  Georges  à  Pozonac 3  Çp8    N.  O. 

D'Alby  à  Pozonac. 5553     N.  E, 

Ptty  S.  Georges 48    49      c 

Puy  de  Rouet 47     27     40 

Tour  de  Valance .«.    83     43     10 

DuPuyS.GeorgesàValance ^z66    N.  E. 

DaPuydeRouetà Valance... .*•••. 537^    S.   £. 

Rupeîroux 7     32      o 

PuydeRouet.. i^      &    30 

Tour  de  Naucelles •  •  •  i tfo    z^     30 

De  Rupeîroux  à  Naucdles .^  . . .  •  813^     S.    E. 

Du  Poy  de  Rouet  à  Naucelles $i  i*    N.  O. 

TUueelles  vk  dm  Ptty  de  Rouet  efi  k  droîu  de  RupeiroHXm 

Puy  s.  Georges 12     48     4f 

Montredon i  ^       2    40 

Roc  de  Peyremau*.. >r^,    jo      8     35 

Du  Puy  S.  Georges  au  Roc  de  Peyremau 34^3  5     S.  E. 

De  Montredon  au  Roc  de  Peyremau 1^864    S.  E. 

XXXIX.     Triangle. 

Signal  delaGafte. 40  33  28 — j 

Montredon 67  jp  ^S^^S 

Signal  de  Montal^t. 7127     7 

Du  Signal  de  la  Gafte  au  Signal  de  Montalet. . .  .2  jp  f  4j  S.  E. 
De  Montredon  au  Signal  de  Montalet. .........  18204^  S.  E. 


Ggiî| 
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XL.    Triangle. 

Montredon ^4^  î?'  i8''-J-î'^ 

Signal  de  Montalet $6  ip  27 — j 

Signal  de  S.  Pons* 58  45   1$ 

tcifts. 

De  Montredon  au  Signal  de  S.Pons.  • .  • 21 170^ S. E* 

Du  Signal  de  Montalet  au  Signal  de  S.  Pons.  •  •  8^87  S. 

XLL    Triangle. 

Montredon 36    6    o— j 

Signal  de  S.  Pons*  •  • 61  23     o 

Signal  de  Nore. •  •  •  •  82  51     0-1-J 

De  Montredon  au  Signal  de  Nore 18744  S.E* 

Du  Signal  de  S.  Pons  au  Signal  de  Nore.  • .  *  •  •  «i  258ojS.O« 

Moncredon.i.^....^..**....    61      3     i^ 

S^  de  Montalet.  *•  ^ »    60    ^3     54 

S^de.Nore 58      %    50 

De  Montredon  au  S^deNore • 1874^    S.  E. 

Du  9de  Montalet  au  S^de  Nore........ 1877$    S.  O. 

S^deMontalet ;•••    35    15    fo  , 

S^deS.  Pons..... ixo      $     50 

S' de  Nore 24    18    xo 

Du  »  de  Montalet  au  S*  de  Nore 1 8770    S.  O. 

DuSdeS.  PonsauSMeNore 11577    S.  O. 

XLIL  Triangle. 

Signal  de  S.  Pons ji  22  40 — j 

Signal  de  Nore pj  45  $0 

Signal  d'Alaric 34  jo  30-t-î 

Du  Signal  de  S.  Pons  au  Signal  d'Alaric 2  ipyif  S.O. 

Du  Signal  de  Nore  au  Signal  d'Alaric 17205    S.  E. 
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Rupeîroux i^^    3'    15" 

Montredon «.«lo^    40    10 

Château  de Magrin 50    16    if    toifet. 

De  Rapeironx  à  Magrin 41  ^5  f    S/  O. 

De  Montredon  à  Magrin 1702^  S.  o! 

Montredon 69    fo    10 

Gir/M/ • 67     ^6    10 

Magrin 41     13     40 

De  Montredon  à  Magrin. .  •  • i^o}  1    S.  O. 

De  Carlus  à  Magrin 17151    S.  O. 

Rapeiroux 17    i6    ^% 

Montredon. m     30     fo 

Clocher  de  Puylaurent 41      2     i^ 

De  Rupeîroux  ï  Puylaurent •4}42i    S.  O. 

De  Montredon  à  Puylaurent 1  f  171    S.  o! 

Montredon • 13     56    40 

Puylaurent 18    44      o 

Tour  de  Lauirtc, •••••137     19    20 

De  Montredon  à  la  Tour  de  Lautrec. 723^    S.  Q. 

De  Puylaurent  à  la  Tour  de  Lautrec • ^144    N.  £• 

Carlus 1 72     X7    30 

Magrin 43       ^      o 

Ckaf.  S.Pierre  de  laGrifoul*»»    ^4    2^    30 

De  Carlus  à  la  Chapelle  S.  Piene i$o66    S.   E. 

De  Magrin  à  la  Chapelle  S.  Pierre 18133    N.  £. 

Montredon 45     14    4^ 

Mamn ^8    15     40 

S^d^Arfons 6$    49     3^ 

De  Montredon  au  S^  d'Arfons ^7i}9    S.  O. 

De  Magrin  au  S^  d^Arfons. 134077  S»  £• 

Montredon.*  •  •  • .  m 31       3     50 

Puylaurent 87    ix     5$ 

SM*Arfons 6I     34     15 

De  Montredon  au  S^  d'Arfons • 17348    S.  O. 

De  Puylaurent  au  S^  d'Arfons 8^x    S.  £. 

Montredon 42       %     55 

S^deNore •    63     ix     zo 

SM'Arfons 74    41     45 

De  Montredon  au  S^d'Arfons 17338I  S.  O. 

Du  S*  de  Norc  au  S^  d'Arfons. isoiiy  N.  O. 

£e  SigtHUiP^Ajiwmj  a  M  pldcé  frédfiment  demi  le  mme  lieu  que  le  Signéd  de  U  MotttMgme  Hoire,  tpti  4 
Ifervi  déins  témcienne  Ueridienne»  
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Puyiaurent no®  18'    10" 

SM'Arfons ix     24    xo 

ChiieaudeCuq 48      7     30    toifes. 

De  Puyiaurent  à  Cuq 1380    S.    O. 

Du  SJ  d'Atfons  à  Cuq ., ^ 1 0373     N,  O. 

Montredon i     30     15 

S'd*Arfons 1       o       f 

C/.  de  la  Cathed.  de  Caftrei. ...  177     tp     40 

De  Montredon  à  Cadres ^ ^ . ,  6^u    S.  O. 

DuS^d'ArfonsiCaftre? > 104*1    N.  E. 

Céijhej  vU  de  TAontredon  e/l  kgémche  dm  SigtiéU* 

Montredon xo    s%     50 

Magrin m     20     3^ 

Donjon  du  Château  de  S.  Félix    37    46    35 

De  Montredon  à  S.  Félix t374*T  S.  O. 

DeMagrinàS.Fclix..,. • j,,,^ ^^o8f  S.  O. 

Montredon •••    if       i     ^f 

SM'Arfons..... m     34      o 

S.  Félix 41    24      ; 

De  Montredon  à  S.  Félix 13  744    S.  O. 

Du  S^  d' Arfons  à  S.  Félix. ;.••••  ^ 1 0860    O. 

M^g^; n     4   SS 

SM'Arfons 4^     44    ^f 

S.  Félix 80    10    40 

De  Magrin  à  S.  Félix •  • ppop    S.  O. 

Du  S>  d?.Arfons  à  S.  Félix •  1 0875?    O, 

Puyloitrent 75     ^6    35 

S^  d'Arfons 50     ^9    j  f 

S.Felix 53       3     30 

De  Puyiaurent  à  S.  Félix S713     S.  O. 

Du  S'  d'Arfons  à  S.Felix • 1087^^    O, 

Puyiaurent.  .;...•.; •     8    28    30 

S.Felix 10      5     55 

Château  de  Montgey 161     &5     35: 

De  Puyiaurent  à  Montgey 47^^    S.  O. 

De  S.  Félix  à  Montgey 403 1     N.  E. 

S.Felix 17       6     50 

Magrin. n       3       o 

Montgey içi      50     10 

De  S.  Félix  à  Montgey 4014    N.  E. 

De  Magrin  à  Montgey ^i774  S.    E. 

S.  Fcluf. 


^SECONDE    PARTIE. 


%^i> 


S.Felîx 5<>    ft'    lo" 

S' d'Arfons 3     43       o 

Gros  Clocher  de  Revel 170     14     $0     toifet. 

De  S.  Félix  à  Revel 4134    N.   E. 

Du  51  d'Arfons  À  Revel *  6680    N.  O. 

Magrîn 4^     zx      o 

S.Felîx. PO    ft7    30 

Arbre  de  la  Chaf  elle  S.  Jacques.   44     21     30 

De M^prin  â  TAcbrede S.  Jacques 1417&    S.  E. 

De  S.  Felixil'Arbre  de  S.  Jacques • ;  «loo^i    S.  £. 

S.Felix xfp      o    4^ 

Puylaurent 4     39      o 

Chafelle  S.Paulet i6     xo    i^ 

De  S.  Félix  à  S.  Paulet •  i f  1 1    S,  O. 

D^  Puylaurent  à  S.  Paulet.  ...^ • • IIPP4    S.  O. 

S.  Félix • ••  lop      s      ^ 

Puylaurent.. 10     x6    30 

Moulin  de  TVevilte 50     38     30 

DeS.FelixauMoulin  deTreville 3pof    S.  E. 

De  Puylaurent  au  Moulin  de  Treville «10^50    S.  O. 

S.Felix. 113      8    4^ 

S*  d' Allons 18    43    30 

Clocher  de  Montferrand 38      7    45 

DeS.FelixàMontferrand %6^6    S.  O. 

Du  S^  d'Arfons  à  Montferrand •  i475X  _  S.  O. 

S.Felix 6Z    4^     30 

9d*Arfons 7x     23     30 

QocherdeFanjaux 3p    yi      o 

De  S.  Félix  à  Fanjaux 16090    S.   E» 

DuS^d'Aifonsàranjaux.. «M^H    S.  O. 

S.Felix :........:;..  xyo      7      o^ 

Fanjaux ••    -3   '43      o 

Clocher  de  S.  Jalia i6     10      o 

De  S. Fclix à  S.  Julia x3^fT  N, 

De  Fanjaux  â  S.  Julia.. .'. ^J...i9i7p   W.  O. 

S»  d'Arfons 10    if     xf 

Fanjaux ......••  X]«      X  .  30 

Chapelle  S.  Piètre  le  Clar. ..  •    >7    43     li 

Du  S»  d'Arfo^is  à  la  Chapelle  S.  Pierre. ...  .V. »f  i7X    S. 

De  Fanjaux  â  là  Chapelle  S.Pieife.  :;:;:;.;;;;;••,...  .^ . .  .ii777    S.  E. 


Hh 
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XLIIL    Triangle, 

Signal deNore 4j'  a'  1 2"— 2" 

Signal  d'Alaric 4S    p  10 — 3 

T.S.Vincent deCarcaflbnne  %6  48  38-h; 

Tùfet. 

Du  Signal  de  Nore  à  Carcaflbnne • 12854^18. 0. 

[Du:  Signal  d'Alaric  à  Carcaffonne 12  ip  1  NX) 

Fanjaux •••••* €6    46    jf 

Chapelle  S.  Pierre.  ...•• éi    43     5^ 

Carcaflbnne. .^. Si    ^9    30 

Ùq Fanjaux îCarcafTonne ^ li^SI    £• 

Ùe  la  Chapelle  S.  Piene  à  CarcafTonne • 1 3830    N.  E. 

Fanjaux .-... .••    S3     ^1    *o 

Carcaflbnne 54    ^9    30 

Tour  de  Saijfac 7^      5     10 

DeHuijaiixiSaiflac.. •• 11)40^    N.   E. 

De  Carcaflbnne  à  Saiflâc»^*... «...iiiS^    N.  O. 

Fanjaux...  •••. .••••»  106    50    lo 

Carcaflbnne 1^     15     f<x 

Chch^r  de  Caftclnauddrry 4^     43     50 

DeFanjauxikCaftelnaudarry.... «.^ S^io)    N.  O. 

De  Carcaflbnne  k  Càfieinaudarry. ».••••  .17414    N.  O. 

^.Felix V .-•.'••    14.    31     lo* 

Fanjaux 103     ii     ip 

clocher  de  Montt  eal 61     16     15 

De  Sw  Fèlîx  à  Montréal. 17697    S.  E. 

De  fanjaux  i  Montréal •  45  57    £- 

Éanjaux.  .••...•••.• . ... .  •  .  ^S    40      o 

ÇhapfsOe  S' Pierre. ii     45     10 

MomreaL.. .....»•    88     34     50 

I>e FanjauXjS Montréal. ^^^6    E. 

Delà  ChapelleS.  Pferre  à  Montréal , 105^73     N.  O. 

Carcaflbnne ^i     30     i^ 

Chapelle  Su  Pierre. 38     58     45 

Montréal 88     30     50 

De  Carcaflbnne  à  Montréal. . .....  :V » ^7°^     ^' 

De  la  Chapelle  S.  Pierre  à  Montréal*. îoy77    N.  O. 
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Carcaflbnne i^  39'    To" 

Chapelle  S.  Pierre itfy     59      o 

Chapelle  S0  Michel lo     xi     10    toifes. 

De  Carcaflbnne  à  la  Chapelle  S  Michel .18651     S.  O. 

De  la  Chapelle  S.  Pierre  a  la  Chapelle  S.  Michel 4p  19    S.  O. 

Lm  Chapelle  s-  ïAukelvke  4â  Cdrcafinne  ef  à  droite  de  U  Ck^peUs  S.  PUrrc^ 

Fanjaux 6    ip     is 

Carcaffonne. .«. •    if       o       f 

Cocher  deÇaux 158     40    40 

De  Fanjaux  à  Caux •  943^    S.  E. 

De  Carcaflbnne  à  Caux 40137  S.  O. 

Fanjaux • • «    i^     tç     $$ 

Carcaflbnae •«•••115     5^     fo 

Rocher  (<// Roquemoureil*  ••  •    4!     4.6     3^ 

De  Fanjiux  àRoquemoureil • • iT^f  3     S.  E. 

De  Carcaflbnne  à Roquemoureil. •  • . • • 4653    S.  £• 

Chapelle  S. Pierre.  •  • •  •    19    34    40 

Carcaflbnne. 64    14    xo 

Roquemoureil 5^6      1     10 

De  la  Chaoeile  S.  Pierre i  Roquemoureil itf  43    N.  E. 

De  Carcaflbnne  à  Roquemoureil ••••••  4660    S.   E. 

Carcaflbnae 7%    x$    40 

Roquemoureil ^ 4e     3e    10 

Château  de  Bouillonac 61       6     10 

De  Carcaflbnne  à  BouiUonac • jSffi  N-  Ê. 

De RoqucDBLOurcil  àBouillonac • 5071?  H.  E. 

Fanjaux ••••••• 17    10    sf 

Ro^emoureil ^5     i6    30 

fiouillonac • 67    31     3f 

De  Fanjaux  à  Bouillonac • 17081      K.  E. 

De  RoquemoureU  à  Bouillonac io67i    N.  £• 

Bouillonac 10      9      o 

S.  Vincent  de  Carcaflbnne. .•.•    92     31     30 
Tour  de  S.  Sernin  dans  la  Cûé».  1x71930 

De  BouîUonac  à  S.  Sernin  de  Carcaflbnne.  ..••.. 3447^^*^^  OT- 

De  S.  Vincent  à  S.  Serniu  dans  la  Cité.. 7ài{  S.  E^ 

Bouillonac. 141    43       o 

Roquemoureil • ao    55     10 

LeMasdcCubardés \€    ai     40 

De  Bouillonac  au  Mas  de  Cabardés.^.^..^>..«..^ ..«  64x9    N.  O; 

De  Roquemoureil  au  Mas  de Cabardés.. * 1 0906    N.  O. 
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Carcaffonne i6^^  iç'    lo" 

Roquemoureil f       x     40 

Vtntenac 5     41     10    toifcs. 

De  Carcaflonne  i  Ventenac 41247  N.  O. 

De  Roquemoureil  ï  Ventenac 8745    ^•-  O. 

yenteméu  vk  de  Rinfuemuurdl  efi  i  géuuhe  de  drcMjftmue» 

Carcaffonne.  ••  * ^74    13     $.s 

Roquemoureil 1     4e     ^o 

Clocher  de? enamèer 5     4y     15 

De  Carcaffonne  i  Penauder 2:173    N.  O. 

De  Roquemoureil  i  Penauder 6%x6    N.  O. 

PendMtitr  va  de  Rp^memmreil  tft  à  gMche  de  CdrcMjJêttHe 

Carcaflonne • 71      7      o 

Bouillonac 45     af     50 

Clocher  diVillegâlien. 67    17     10 

De  Carcaffonne  à  Villegalien 3074    N. 

DeBouilloAacàVillegalien .....^ 4081    N.  O. 

Carcaffonne;  •  • 4a    48      5 

Bouillonac. 67    5^-    lo* 

Clocher  de  Conques •  • •    71     li     45 

De  Carcaffonne  à  Conques 377^'  N*"-  E* 

De  Bouillonac  à  Conques* *.•••.•-••.•  .^ 1664    N.  O. 

Carcaffonne fp      4    fo 

Bouillonac* ••    35     4%      o 

Clocher  de  y illemouftatifou»  •.  •    85     11     10 

De  Carcaffonne  à  Villemouftaulbu 1260    N. 

De  Bouillonac  À  Villemoufiauibu,.^ -.  .•» 33  r4'   N.  O. 

Carcaffonne.  ••.-•*•.. z     fy    if 

Bouillonac.  •••••^ 11     41     40 

Tour  if  Villoduktrt 16%     17     55 

De  Carcaffonne  ï  Villedubert 3087    E". 

De  Bouillonac  à  ViUeduberu •  * 7^4    S.  Ol 

Carcaffonne.  •••.'•••• ^    18    49      o 

Bouillonac •*•  154     if     x<y 

Château  de  Blomac •     6     55     40 

De  Carcaffonna  à  Blomac 13898    S.  E. 

De  Bouillonac i  Blomac 10320    S.  £. 

Carcaffonne 58     21     if 

Roquemoureil 84     ^6     30 

Clocher  de  Ruftic,^ 3^     42      i^ 

De  Carcaffonne  à  Ruftic. 7766^  E. 

De  Roquemoureil  a  RuAic 66^B     N.  E. 


SECONDE    PARTIE. 


24S 


Roquemoureil 24®  35'    10" 

BouiUonac 138       1      o 

Clocher  de  Villaniere 17     1»     fo    toifet. 

De  Roquemoureil  à  Villaniere 1 1 3  f  3     N.  E. 

De  Boiullonac  à  Villaniere. 7064    N.  £. 

Roquemoureil •-•••      510 

BouiUonac i^      3       o 

TourdeTrebes 158     5f       o 

De  Roquemoureil  à  Trebes '. 3898    N.  E. 

De  BouiUonac  à  Trebes 1 137    S. 

Carcaâbnne 58    %%    20 

Roquemoureil 97    41     4^ 

Tour  de  Tichtrie 23     52     55 

De  Carcaflbnne  à  Picheric ^ 1 1407    E. 

De  Roquemoureil  à  Picherie ^.*. 5^80^    N.  E. 

S^d*Alaric •••• 109    32      o 

Carcaflbnne.  • ip     13     40 

Tour  d^Efcales. 51     14    20 

DuSU'AlaricàlaTourd'Efcales 5149    N.  E. 

De  Carcaflbnne  à  la  Tour  d'Efcales 14735    E, 

S'deNore 20    41     50 

S^d'Alaric 33     35     30 

Tour  SAzille 125     42     40 

Du  S*  de Nore  à  AriUe • 1 1722    S.  E. 

DuS»d'AlaricàAwUe 7488    N.  E. 

S^  deS.  Pons. ••••••.••••«'.    41     40      o^ 

9  d'Alaric 70     55       9 

T.mer.delaCath.deNarboflne   67     24     51 

Du  S^  de  S.  Pons  à  Narbonne 22489    S.  E. 

DuS»d'AlaricàNarbonne 15820    N.  E. 

S' d*Alaric. « 4a    23^      o^ 

Narbonne 33       6     20 

Rocher  de  la  Garder dand 1 06     30     40 

Du  S^  d'Alaric  à  Garderoland 901 1^  N.  E. 

De  Narbonne  à  Garderoland..  •  • .. ... . . ...- io588    N.  O. 

Narbonne... •.   7^      x      f 

Garderoland...  • •  •.•    43      o      f 

Donjon  de laTour  de  Cafejlang..   60    57     50 

De  Narbonne  à  Caoeftang 833^    N.  E. 

De  Garderoland  à  Çapeftang 11866    N.  E. 
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S^a'Alaric 30®  4$'    ly" 

Narbonne 104     51     10 

HermhâgcdiS.Ckriftol •«    44     40     i%     toifet. 

Du  S*  d'Alaric  à  S.  Chriftol xijZz    N.  E, 

De  Narbonne  à  S.  Chriûûl Ti%%i    N. 

XLIF.    Triangle. 


Signal  d'AIaric. 7?  30  27 — y 

Carcaffonne 6S  2^  35 

Signal  du  Pic  de Bugarach..  36     3  î7-hî 

Du  Signal  d'Alaric  au  Signal  de  Bugarach ipay^lS.  O 

De  CarcafTonne  au  Signal  de  Bugarach 20048  S. 

Carcaffonne 35     i^    40 

Chapelle  S.  Pierre 101    23     30 

S^eBuganch 42    20    50 

De  Carcaffonne  au  S^de  Bugfarach 20053     S. 

DeUChapelle  S.  Pierre  au  S^  de  Bugarach 11853    S.  E. 

S^d'Arfons 25     $6    30 

Chapelle  S.  Piorre 1 20     53      5 

Mont  S.Barthelimy 33     30     25 

Du  9  d'Arfons  au  Mont  S.  Barthélémy « 39285     S.  O. 

Delà  Chapelle  S.  Pierre  au  Mont  S.  Barthélémy 1^785     S.  O. 

Chapelle  S.l'ierre 102    43      o 

Bugarach 49     ^9     25 

Mont  S.  Barthélémy 27     17     35 

De  la  Chapelle  S.  Pierre  au  Mont  S.  Barthélémy 19799    S.  O. 

De  Bugarach  au  Mont  S.  Barthélémy 25215    O. 

Carcaffonne 21     38    40 

Chapelle  S.  Pierre 143     44    45 

Sommet  de  la  Mont,  du  Mottjfet.    14     36     35 

De  Carcaffonne  au  MoufTct 3 242^    S.  O. 

De  la  Chapelle  S.  Pierreau  Mouffet.. 20224    S. 

Chapelle  S.  Pierre 41     21       o 

Bugarach 103     5^     10 

Le  Moujfet 34     3^     ço 

De  la  Chapelle  S.  Pierre  a\i  Mouffet 2022 1     S. 

De  Bugarach  au  Mouffet 137^8     S.  O. 


SECONDE    PARTIE.^  2^7 


XLy.     Triangle. 

Signal  d'Alaric 41^  n'  48''— j'' 

Signal  de Bugarach.  • . .  w.  4;  21     j-H j 
Signal  de  Tauch P^  4 J     7 

Du  Signal  d'Alarîc  au  Signal  de  Tauch. ..."...  1 37 1  j i  S.  E, 

Du  Signal  de  Bugarach  au  Signal  de  Tauch.  .•.  12875  ^  N.E. 

S»d'Akric S«    40    i^ 

Narbonne. • 41     i^    34 

S^deTauch 49     50      8 

Du S^d'Alaric an SMe Tauch -•i$TTf    S.  E. 

De  Narbonne  au  S^  de  Tauch lotfyf    S.  O. 

XLVL    Triangle. 

Signal  de  Bugarach. . .  r . .  •  41  57  4 1 — ^ 

Signal  de  Tauch 82  54  44 

Signal  de  Forcerai ;  j     7  5  J-4-; 

Du  Signal  de  Bugarach  au  Signal  de  Forcerai. . .  1  y  y  7  if  S.  E, 
Du  Signal  de  Tauch  au  Sîgtm  de  Forcerai 1045?  17  S.^E, 

XLP7L    Triangle. 

Signal  de  Tauch.  ..#.*.•.  35     p  44 — f 

Signal  de  Forcerai loy  26  15-+-4 

T,  S- Jaumes  de  Perpignan.   41  24     n-i 

Du  Signal  de  Tauch  à  Perpignan 1^25)2    &  E- 

Du  Signal  de  Forcerai  à  Perpignan.  • ,.  ^677^  S.  E. 

S^de  Bugarach  •• ..••    ^^      i     40 

S*  de  Tauch 11^      4    50 

Perpignan '..    x8    53     30 


De  Eufijarach  i  Perpignan 139  Jt   S.  E*. 

Du  S* de Taudï à  Pfctpfgnaw.  .•.•.'..•;.•.•.•. 


.ISZP3    S.  E. 
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SidcTauch u""  47'    13'— 5" 

S*  de  Forcerai 8^     16      % 

S*  du  Nord  de  la  Bafe.  p  ......   $6    ^6    4T-*-f  toiCes. 

Du  S>  de  Tauch  au  S*  du  Nord  de  la  Bafe i75po|  S.   E. 

Du  S*  de  Forcerai  au  S*  du  Nord 141^1    N.  E. 

£1  de  Forcerai... # 30    J7    xi^-p^ 

S' du  Nord  de  la  Ba(è 83     3^      4 

S^duSud 6$     43     45-t-y 

Du  S*  de  Forcerai  au  S>  du  Sud i  y  47 »f  S.  E. 

Du  S*  du  Nord  au  S^  du  Sud  {bafe  m^fêrée.) 7^1^    5, 

S»d'Alaric /.....    48     53     50 

SMeBugarach 68    $5     jp 

Tour  de  Tamavel 6x    xi     10 

Du  S»  d'Alarîc  à  la  Tour  de  Tautavel. *  103 1  y    S.  E. 

Pm  S^  de  Bugarach  à  la  Tour  de  Tautavel ^ 1 6404    S.  E. 

SMefiugaracli ••   ii     i6    4f 

Perpignan ^.    xt    30     30 

Tour  de  Tautavd •••14^      %    4$ 

Du  SMe  Bugarach  à  Tautavel 1^403^  S.    E. 

DePerpign^^n  à  Tautavel ,.  8503    N.  O. 

9deForceral «...    70    3p    40 

Perpignan...... ,,.    34    5p     50 

Tour  de  Tautavel 74    10    30 

Du  S*  de  Forcerai  àla  Tour  de  Tautavel..... ^169    N.  E. 

De  Perpignan^  la  Tour  de  Ta.utavel , ••....  3  y  037  N.  O. 

S^deBugarach 69      |     $0 

Tour  de  Tautavel....^ 63    31.      o 

Sommet  du  Canigou 47     24     10 

Du  S^  de  Bu^arach  au  Canigou i . .  ^9949    S.  E. 

De  la  Tour  le  Tautavel  au  Canigou t ,.  •  «^ .  .20813    S.  O. 

SMeBugaracb....«» 57    37    (^ 

Perpignan 51     47     20 

Sommet  du  Canigou 70     34    45 

Du  S' de  Bugarach  ^u  Canigou » IPP40    S.  E. 

De  Perpignan  au  &nigou« ...  ^ *>•• ^•••.•••zi433t  ^*  O. 

Perpignan. 74     14     30 

Tour  de  Tautavel 82     3f     50 

Sommit  du  Canigou 23       9     40 

De  Perpignan  au  Canigou 1 1440    S.  Q. 

De  la  Tour  de  Tautavel  au  Canigou 20808    S.  O. 

Perpignan 
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Perpignan 18**     }'    40" 

SMeTauch •••    37    ^%      o 

Château  ^OfouU 1x4      4    xo    toifet^ 

De  Perpignan  au  Chlceau  d'Opouls loiSi    K«  O. 

Du  S^  de  Tauch  au  Château  d^Opoub 787^    E. 

Perpignan ii      o    40 

Tour  de  Tautayel 151     13     50 

Château  àeQueribus.* 16    4^     30 

De  Perpignan  au  Château  deQueribus •  •  •  •  •  .141^4    N.  O. 

De  la  Tour  de  Tautavel  au  Château  de  Queribus*. 61 37    0« 

Perpignan 71    45    jo 

Tour  de  Tautavel 71     11     40 

G^.  de  tHermeage  de  Leucate.  .37       130 

De  Perpignan  â  THermîtaee  de  Leucate 133^3    N.  E. 

De  la  Tour  de  Tsmtavel  âTHermitage  de  Leucate.  •  •  •/• 13  407    N.  £• 

Perpignan.,  «w 48    30    %o 

Tour  de  Tautavel $9    $6      % 

Grolfe  Tour  du  Château  de Salcei   71     H     35 

De  Perpignan  â  Salces 7717    N. 

De  la  Tour  de  Tautavel  à  Sakes 6701    N.  E. 

Perpignan..; 34    ^6    4^ 

Tour  de  Tautavel 84    »5     %^ 

Clocher  de  S.  Laurent 60    37     5^ 

De  Perpignan  â  S.  Laurent i$99    N.  E. 

De  la  Tour  de  Tautavel  à  S.  Laurent ^712    £• 

Perpignan... .•    77      3     Si 

Tour  de  Tautavel. x8    it    t^ 

Clocher  de Ciera 74    43    40 

De  Perpignan  â  Clera 4^66    N.  E. 

De  la  Tour  de  Tautavel  à  aéra.... • Sjpa    S.  E* 

Perpignan... 117     SS    55 

Tour  de  Tautavel 17     »4     »f 

lourdeCanet 34    3^    40 

De  Perpignan  â  Canct * 4473    E. 

De  la  Tour  de  Tautavel  à  Canet 1 1 7P4    S.  E. 

Perpignan ^ ••..»  108      4     35 

Tour  de  Tautavel £o    10      f 

TcurdeVillelongue... n     35     xo 

De  Perpignan  à  Villelongue 3771    M.  E. 

Delà  Tourde Tautavel  a  Villclongue.  ^ 103 17    S.   E. 

li 
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Perpignan.,  ..«•.•••••.%«••  m®  29'    20" 

TourdeTautavd, ••    u     10    30 

Tour  d^Rouffillon'^^* S6     20     10     toifes. 

De  Perpignan  à  kTourcURouflîUoo 1980    N.  E. 

DcTamavel  iûTowdcRoufliUon ^440    S.   E. 

Perpignan,...^...^.«..«^.«  14X     15     40 

TourdeTautavcl.-*.* j    4^      o 

Moulin  de  Uis  Guiilçs 34     58     20 

De  Perpignan  au  Moulin  de  .Las  Guilles 974i  ^-  ^* 

De  la  Tour  de  Tautayel  au  Moulin  de  Las  Guilles ^284    S.  E. 

Perpignan. 91     19     *1 

Tour  de  Tautavçl %9    t?     55 

Clocher  de  ToreilUs 57     13       o 

De  Perpignan  à  Toreilles. 4P7f    N.  E. 

De  la  Tour  de  Tautavei  à  Toreilles 100^8    S.   E. 

S^  de  Forcerai ••«   30      4    xo 

Perpignan. . . .  , .•  •  •  •    ^3     14     30 

Clocher  de  Rivefahes •  •  •  •    86    41     10 

DuSUeForcctalàRîveûltes...^ 776ii  N.  E. 

De  Perpignan  àlUve&lteSf,.*^ •««.««.•..•.•. 43581    N.  O. 

S^deBugarach xf     38    40 

Tour  de Tautavel. 134    ii       5 

Tour  de  la  Maflannc 20      o     1$ 

De  Bogarach  à  la  Maffanne^^ci..  • 34^89    S.  E. 

De  U  Tour  de  Tautavel  à  la  MaiTaooe 2075  3    S*  E« 

S>  de  Rugarach ••    14     i&     fo 

Perpignan 137     50     20 

TourdelaMafldone 27     56     50 

De  Bugafachà la Maflânne 34^7^    S.  E. 

De  Perpignan  à  la  MaOaooe  « .^ •  •  1 2  5  3  y    S.  £. 

9deBugarach ^4     '3       5 

Tour  de  Tautavel i;8     13     if 

Tour  de  la  Matelotte 17     33     40 

De  Bugarach  à  la  Matçlottc 3^iX4     S.  E. 

De  la  Tour  de  Tauuvcl  à  la  Matelotte ^^l^l    ^-  £• 

S^ de  Bugarach 47     48     20 

S^deTauch 11  j       6     50 

Tour  de  la  Matelotte 19       4     50 

De  Bugarach  à  la  Matelotte 56^220    S.  E 

Du  S' de  Tauch  à  la  Matelotte.... 2^176     S.  E. 
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SMe  Bugarach ii*  ij'    30" 

Tour  de  Taatavel 14&     18     10 

Tour  du  Fort  S.  Elme •  é    i  ^      8     10    toifiu 

De  Bugarach  à  S.  EJme « 35^5»    S.  E^ 

.  De  la  Tour  de  Tautavel  à  S.  Elme, zi'i%6    S.  E. 

S^deBi^rach. 9    %6    ff 

Perpignan ifr     3a     if 

S.Élme..» 18     30    40 

De  Bugarach  à  S.  Elme •  JTP*»     S,  E. 

De  Perpignan  à  S.  Elme •••..•.  ^  .13013    S.  E. 

Perpignan..... 99    ^6    39 

Sommet  du  Canigou.  ....•..•••    a8     19       s 
S.  Elme 51     44    af 

De  Perpignan  à  S  Elme T30t^    S.  E. 

Du  Canigoi»  à  S.  Elme. «..••.•« 16901    E. 

Perpignan 13     41     10 

Tour  de  la  Maflânne 91     57     50  " 

S.  Elme..... 74    10      o 

DePerpignanà  S.Elme 13014    S.   E. 

DelaTourdelaMaflanneàS.Elme 3084^  N.  E. 

Tour  de  la  Maf&mne. . .' ^3      t    ao 

S.Elme ••.. 8c     3^.10 

Toitr  ii Car och. *...•* 35     if     ao 

DelaTour  delaMaflànneilaTourdeCaroch. 5187    S.  E. 

DeS.ElmeàlaToiirdeCaro€h 47^8    S.  E. 

Tour  de  la  Maflâmie.  •••....•      ^^34    10 

S.Elme ...168      9    if 

Fanal  du  Pon  Vendre 9     16    1% 

De  la  Madanne  au  Port  Vendre 3^18    N.  E. 

De  S.  Elme  au  Port  Vendre S58    N.  E. 

Tour  de  la  MalTanne 70    i6    ao 

S.Elme 50      o  *~io 

Clocher  £Argdés ^9     33     30 

De  la  Tour  de  la  Maffanne  à  Argelés 2741    N. 

DeS.ElmeàArgelés 3373    N.  O. 

Tour  de  la  Maflanne %9    11     30 

S.  Elme 64      8     50 

Tourd*Elne x6     19     40 

De  la  Tour  de  la  Maflanne  à  Elne 6iZ^    N.  O. 

DeS.ElmeiElne 6874    N.  O, 
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Peq>ignan ii®    i'    %%" 

S. hlme • lo    ii     lo 

Elnt is8     46     1%    toifes. 

De  Perpignan  à  Elnc 6^70    S.  E. 

DeS.ÊlmeàElne 6ti6    N.  O. 

Tourde  la Mafliume. ••>•••••    éo    54    40 

S.  Elme • loy    33    30 

CapdeCreu. ^.      9     51     50 

De  la  Maflàttne  au  Cap  de  Creu ^ i^^étf    S.  E. 

De  S.  Elme  au  Cap  de  Creu •  »  1 5317    S.  E. 

Tour  de  la  IVIafTanoe i»     J7      o 

S.  Elme 80    14      o 

Collîoure. 87      9      o 

De  la  Tour  de  la  Maflanne  à  Collioure 3044    N.  E. 

DeS^ElmeàCoUioujre ^«.«v 6747  N.O. 


SECONDE    PARTIE.  an 


ARTICLE    CINJ^UIEME. 

Calculs  de  la  pojttion  de  plujîeurs  Objets  déterminés  aux  environs 
de  ceux  qui  ontfervi  à  mefurer  le  degré  en  longitude. 

L  E  s  triangles  fuivans  y  (  dont  la  dîfpofition  eft  repréfentée 
dans  la  Planche  14.  )  font  une  partie  des  Opérations^  qui  fer- 
vent aux  calculs  de  la  ligne  qui  coupe  perpendiculairenient  la 
Méridienne  de  Paris ,  à  la  diftance  de  trois  cens  mille  toîfes 
de  rObfervatoire.  Cette  Perpendiculaire  avoir  été  décrite  en 
1738 ,  comme  il  eft  rapporté  dans  les  Mémoires  de  TAcadé 
mie  (  Année  1739^  page  i  ip  ).  Mais  à  Toccafioiv  des  obferva 
rions  que  nous  avons  faites ,  pour  mefurer  un  degré  en  lon- 
gitude ,  nous  avons  fubftîtué  aux  feize  premiers  triangles 
principaux  de  cette  Perpendiculaire,  ks  neuf  qu  on  trouvera 
dans  cet  Article.  Ils  y  font  diftingués  des  autres  par  le  carac- 
tère moyen,  donron  s'eft  fervi  précédemment. 

Les  angles  des  cinq  premiers  triangles  ont  été  obfervés 
par  M.  Saunac>avec  un  Quart-de-Cercle  de  deux  pieds  de 
rayonL  On  leur  a  fait  d  abord  les  mêmes  réduûions  ,-'que 
nous  avons  employées  dans  les  calculs  de  la  Partie  mé- 
ridionale de  la  Méridienne ,  c'eft-à-dire,  on  a  réduit  chaque 
Obfervation  au  centre  y  chaque  angle  ^  uir  plan  parallèle  à 
Thorifon,  &  chaque  triangle  à  r8o  degrés.  Cette  dernière  ré- 
duftion  étoit  peu  confidérable ;  car.lafomme  des  trois.anglês 
n'étoit  écartée  de  180  degrés,,  que  de  ^"  dans  le  premier 
triangle ,  de  8'^  dans  le  fécond ,  de  3''  dans  le  troifiéme ,.  de 
27^^  dans  le  quatrième ,  &  de  2,0'^  dans  le  cinquième.  Ayant 
enfuite  fuppofé  la  diftance  du  Signal  de  S.  Pons  au  Signal 
d'Alaric  de  2  ip7 1  toifes  ^,  telle  qu'elle  eft  macquée  à  la  pa- 
ge 238 ,  nous  avons  trouvé  par  le  calcul  de  ces  triangles  , 
f  que  la  diftance  du  Pilier  de  Sette  au  Moulin  de  Calviflbn  , 
étoit  plus  petite  de  jzjzy  qu'elle  n'avoit  été  déduite  du  calcul 
jde  ceux  qui  partoient  de  là  bafé  mefurée  dans  la  plaine'dfe'  h 
Crau,  &  qui  font  rapportés  dans  la  première  Partie  de  cet 

lui}. 
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SECONDE    PARTIE. 


^SS 


SignaldeS. Pons 3^  J3    ^s'^f 

Tour  dcBéziers: 84  ^4  38 

Signal  diiRoc  de  Câbriercs.  yS   32     5—5  iw/m. 

bu  Signal  de  S.  ^ns  âûKoc  de  Cabrieres. .2^243  N.  E. 

De  Beziers  au  Roc  de  Cabrieres .^58237 N*  E. 

Tour  de  Bezîers. .......  Si  ^^   i^^S 

Roc  de  Cabrieres -—73   ^7   57 

:  Pilier  deiSette., ........  ^. .  49    13.  .47 — j 

î)e  Bezîers  au  Pilier  de  Sette. .  %  ^  >»•.••..«..•««.••,.  t. .  .200297  N.E, 
Du  Roc  de  Cabrieres  au  Pilier  de  Sette ^7^84}  S.  E. 


De  Beziers  à 
Du  Roc 


Tour  de  Beziers *•..    78    44    ^1 

Roc  de  Cabrieres. 4^     17     50 

HermitagedeS.Loup  d'Agde.    58     57     if 
îrs  à  rHennitage  de  S.  Lôiip  d'Agde  1 ....  .V. ........  1 241^  S.  E. 

de  Cabrieres  à  l*Heriiiiiage  dé  S.  Loup  d*Agde. ..... .181 14    S".  E. 


o 
o 

0 


Pilier  de  Sette, 
Bezier^.....^, 
.    Agde 

Du  ?}iiet  de  Sene  è  Ag4ê,,  ',  *•  *, 
De  Beziers  à  Agde. .......... 


19    30    jo 

.    18.    10»     40 

141       8     50 


.1017J    S.  O.. 
.10900    s.  E. 


Pilier  de  Sette. t8    15      o 

Beziers. .*....• %t     x6    30 

Hermitagede  S.  Loup.d'Agde*.  130    18     30 

Du  PilierdeSetteâS.Lcmpd'Agde;. .;.;..; p^oi|  S.  O. 

De  Beziers  à  S.  Loup  d'Agde IMS^    S.  £. 

Roc  deCabnere^.... .......    31      p      f 

Pilier  de  Sette.. 77    17    45 

Hermitage  de  S.  Loup  d'Agde.   71     23     10 

Du  Roc  de  Cabrieres  à  S.  Loup  d*Agde 18112^  S.  E. 

Du  Pilier  de  Sétie  à* S.  Loùpd\Agde ^$9^  S.  O. 


PiUer  de  Sette 13.':  ^7 

Hérmitage  de  S.  Loup  d'Agde.  1 3  r    43 
Tteche  de Viar. 54     50 

Du  Pilier  de  Sette  â  Vîas^  *  - 11^44    S.  O. 

De  S.  Loup  d'Agde  à. Yias, ,...,, 390^    N.  O. 

Tottï  de  Beziers............    7?     38     jo 

Roic  de  Cabrieres ...*...    38     ^9     30  , 

Towr  de  la  Caihdrale  d'Agde . .    6  f     31     40 

De  Bezîers  i  Agde...,. .;... ,,, ...., ....io,8yp}  S.  È. 

Du  Roc  de  Cabrieres  à  Àgde ....16843    S.  E. 
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Pilier deSettc... .•.•••...•••    3^*  *5'   jo" 

Beziers 50    j  6      o 

Tour  de  Brefcou «•  X13     x8     30    soi/es. 

Du  Pilier  de  Sette  i  la  Tour  de  Bre(cou i opp z    S.  O. 

DeQjeziersàlaTourdeBreicou •• • •ift^5o    S.  E. 

Beûers ••••    46    %%    40 

HennitagedeS.Lovpd'Agde.  53  %i  30 
ChckcrJUCaax,.*^.*  ••*••••    60    ix     50 

De  Beûers  à  Caux • • •  •  1 14^1    N.  E. 

DeS.Loupd'AgdcàOuqc j.. ....^.,.in%6    N.  Q. 

Beziers 40    4P    40 

HermicagedeS.  Loupd*Agde.  48  30  10 
Clocher  £  NezignêH po    40      o 

De Beziersà  Nezîgnan.. .:••.•• 9310    U.  E. 

DcS.JLoupd'AgdeàNezignan... 8126^  N.  O. 

Pilier  de  Sette if    43     10 

HermitageS.Loupd'Apde...  33  48  50 
Tour  quarrée  de MarfeiUan.  ..130    28      o 

Du  Pilier  de  Sette  à  Marfeillan 7021    S.  O. 

DrS.ixnip/1'Agde^M^iUan..... 3418    N.  E^ 

Roc  de  Cabrieres 6S     4   11+; 

PilierdeSctte 64  ^y  2^ 

Signal  du  Puy  S.  Loup. ...  47  30   24—5' 

Du  Roc  de  Cabrieres  au  Signal  du  Puy  S*  Loup.  • 2 1 5 1 2  N.  E. 

Du  Pilier  de  Sette  au  Signal  du  Puy  S.  Loup, 221 237  N.  Ê. 

Pilier  de  Sette 29  42    lO-J-J 

Signal  du  Puy  S.  Loup.  ...104   37    52 
Moulin  de  CalviiTon 45   39  58-— 5 

Du  Pilier  de  Sette  au  Moulin  de  Calviflon 2p927-N.E« 

Du  Signal  du  Puy  S.  Loup  au  Moulin  de  CalvifTon. ^  J3^^|  £•* 

PilierdeSctte $1     41    40 

SMuFuy  S.  Loup. 66    18       5 

Fanal d*Aiguesmorte$ 61     50     15 

Du  Pilier  de  Sette  à  Aiguesmortès ^3007^  N.  E. 

Du  S^  du  Puy  S.  Loup  à  Aiguesmortès 19691^  S.  E. 

S*  du  Puy  S,  Loup 38       8     x^ 

Moulin  de  CalviHon «^o     4^     10 

Aigttesm9rtes 51        8     15 

Du  S*  du  Puy  S.  Loup  à  Aiguesmortès i^^SSi^    S.  E 

Du  Moulin  de  CalviiTon  à  Aiguesmortès 1 2 1 5  5       S. 
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^n 


Pilier  de  Sette 30**  47'    55" 

Aiguesmortes 17     19    50 

Q.  deTHerm.  deS.Bauzeli..  131     41     is     totfes. 

Du  Pilier  de  Sette  à  S.  Bauzeli : pt6$     N.  E. 

D'Aiguesmortes à  S.Bauzcli z ^yjj    S.  O. 

SMuPuyS.Loup $1    41     $0 

Aipuesmortes 44     ly     40 

S.Sauzeli ••    8x     58     30 

Du  S^  du  Puy  S.  Loup  à  S.  Bauzeli 1 3 8^4    S. 

D'Aiguesmortes  à  S. Bauzeli • \.». •  1578^    S.  O. 

S^ du  Puy  S.  Loup ^6     ^6    i% 

Aiguesmortes 17     21     1% 

Tour  de  N.  D.  de  Montpellier.  115     51     10 

Du  Ptiy  S.  Loup  à  Montpellier 1 0003I  S.    E, 

D'Aiguesmortes  à  Montpellier ...••• 131^1    ^«  O. 

S^duPuy S.Loup 75      4    jo 

Moulin  de  Cal vifloR 37      ^      o 

Montpellier 67    4^    30 

Du  Puy  S.  Loup  à  Montpellier ^^99    S.  E. 

Du  Moulin  de  Calviflbn  à  Montpellier, i^99^  S.  O. 

lyioulin  de  Calvitlon 5  S     34       f 

Aignesmones 78     20     5 ^ 

Montpellier 48       5      o 

Du  Moulin  de  Calviflbn  à  Montpellier IS99H  S.  O. 

D'Aiguesmortes  â  Montpellier •••••••  1 3 143    N.  O* 

Aiguesmortes •    17      7    40 

Hermitage  de  S.  Bauzeli •    50     18     30 

Montpellier ijti     33     50 

D'Aiguesmortes  à  Montpellier 13 1  î©     N,  O. 

De  Su  Bauzeli  à  Montpellier ^03%    N*  £• 

S.  Bauzeli 8x     1^     ^o 

Montpellier 35     18       o 

Petite  Tour  de  Maguelonne. . .    ^3     15     30 

De  S.  Bauzeli  à  Maguelonne.. .  « S^Vi    ^'  ^* 

De  Montpellier  à  Maguelonne SS^^r    ^* 

iVlontpellier.* 11^     %ç    40 

Mouhn  de  CalviiTon 13     17      o 

Maguelonne '••    41     21     lo 

De  Montpellier  à  Maguelonne SS^^i  S. 

Du  Moulm  de  Calviflon  à  Maguelonne ip744    S.  O. 
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S^duPuyS.  Loup ^6^  58'      o" 

Aîguesmortes 7f       8      o 

Tour  Magne  de  Ns(mes 57     T4      o     toifes. 

Du  S*  du  Puy  S.  Loup  l  la  Tour  Magne 12461     N.  E. 

D'Aîguesmortes  à  la  Tour  Magne » i6^8^t  N.  £• 

Aîguesmortes ^^     4    40  .  30 

Tour  Magne... ..•••      4      p      a 

dochtr  deVanvert. 171     10     30 

D^Aîguesmortesà  Vauvert*.-.. ^ 8013!  N.^  E. 

De  la  Tour  Magne  à  Vauvert 50247  S.  O. 

ykMvert  vA  et Aiguetm'értes  efi  à  droite  de  iét  Tour  Magne, 

Signal  du  Puy  S.  Louf  ••..*.••  .^    27     $p     30 

Aîguesmortes 123     21     10 

Flèche  des  Cordeliersd* Arles.    28     39     20 

DuS^duPuy  S.LoupàArles ► 34293     S.   E. 

D*Aiguesmones  à  Arles.  »»••» 192707  N.  E. 

Aîguesmortes... 48     13    30 

Tour  Magne ...•    73     52     15 

Arles...., j7     54     15 

D*Aîgjie$raortes  à  Arles ipi^3    Nl^E. 

De  la  Tour  Magne  à  Arles 1 45  5  3?  S.  £  • 

Pilier  de  Sette.  ^ 41     o    14 

Moulin  de  Calviflbn 7^14     7 

ClocherdesStesMaries...    66  45    39 

Du  Pilier  de  Sette  aux  Stes  Maries 3  foiyj  N.  E. 

Du  Moulia  de  Calviflbn  aux  Stes  Maries .....^...21 3  69^  S.  E. 

Moulin  de  Calviffon  .••.....    27     11     20* 

Aîguesmortes 1  rf       3     10- 

Les  Sces  Maries 27    45     30 

Du  Moulin  de  Calviiïon  aux  Stes  Maries ^ 2 1 3  ^o    S.  E. 

D* Aîguesmortes  aux  Stes  Maries i  ip^î    S.  £. 

Aîguesmortes. 52     49     30 

Arles 38     13     20 

Les  Stes  Maries 88     57     10 

D*Aîguesmortes  aux  Stes  Maries 1 192^     S.  E. 

D'Ailes  aux Sits Maries 15360!  S.  O. 

Moulin  de  Calviflbn y  y      y      2 

Les  Stes  Maries 8y      6    38 

SI  de  la  Mont.des  Roupies.    39   48    20 

Du  Moulin  de  Calviflbn  au  Signal  des  Roupies 3  3  ^  jp^  S.  E. 

Des  Stes  Maries  au  Signal  des  Roupies 27372    N.  E. 
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Aiguesmortes 48®  10'      5" 

Les  Stes  Maries m    H     ^^ 

S*  des  Houpies i8     $6    45      toifes. 

D' Aiguesmortes  au  S*  des  Roupies 33837    N.  E. 

Des  Stes  Maries  au  S*  des  Houpies 17367    N.  E. 

Aiguesmortes ^i     $1     if 

Tour  Magne 97     iS      o 

S^  des  Houpies 19     S^    45 

D* Aiguesmortes  au  SMes  Houpies 3?S*5    N.  E. 

De  la  Tour  Magne  au  SMes  Houpies 17185    S.  £• 

Tour  Magne.  • .  •  • %^    %%    50 

Arles • 131     50     .0 

S^  des  Houpies 13     47     10 

De  la  Tour  Magne  au  SMes  Houpies 27IPI     S.  F. 

D* Arles  au  S^  des  Houpies 147147  N.  £. 

Tour  Magne.  .•••••.•«••••    3^     44    50 

Arles 43     17     If 

Rocher  de  Tripelavade 99     57     55 

De  la  Tour  Magne  à  Tripelavade.  •••..•••. «104107  E. 

D'Arles  à  Tripelavade ^o83i  N,  O. 

Arles S9    31     10 

Signal  des  Houpies 31     4p     1 5 

Tripelavade 58     38     15 

D'Arles  à  Tripelavade • poSjJ  N.  O, 

Du  S^  des  Houpies  à  Tripelavade 1715%    N.  O. 

Les  Stes  Maries.. •«» 14    fi    10 

Arles 13^     i4    45 

Tripelavade xf     41     55 

Des  Stes  Maries  à  Tripelavade 2303 1    N.  £. 

D'Arles  à  Tripelavade ^o8i    N,  O. 

Arles 41     44      o 

Tripelavade. ^6     16      o 

Tour  de  Bellegarde 91      o      o 

D'Arles  à  la  Tour  de  Bellegarde é^^9    N,  O. 

De  Tripelavade  à  la  Tour  de  Bellegarde 605  if  S.  O. 

Arles 53     40    2f 

Tour  de  Bellegarde 71     11     xo 

T,quarréedu(M$,deBeauca$re.    54     58     if 

D'Arles  à  Beaucaire 7^0 1    N. 

De  Bellegarde  à  Beaucaire 6463    N.  E. 
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Arles 570    18'    40" 

Tour  de  Bellegarde 67    31     20 

Flcche  deTaraJcon 55     10      o    toifet, 

D'Arles  à  Taralcon. -  759î    N. 

De  Bellegarde  à  Tarafcon 673  5^  N.  E. 

Arles rf    34    30 

Tripelavadc 4^     xi     zo 

Tarafcon,  •• 11^      4    10. 

D'Arles  à  Tarafcon 7396    N, 

De  Tripelavade  àTarafcon.  »•.... 27^1    S.  E. 

Arles ....• 44     14     ro 

Bellegarde S9     15     55 

Château  de  S- Roman 46     25     45 

D* Arles  au  Château  de  S.  Roman 90$6\  N.  O. 

De  Bellegarde  au  Château  de  S.  Roman..  ^ 6318    N«  £. 

Arles 43    ^9      o  . 

Bellegarde - . . .    ^o     3  f      o 

Rochi,rdel'AigtéiUe,*^* —  45     ^^       o 

D'Arles  au  Rocher  de  l'Aiguille ^izo*    N.  O. 

De  Bellegarde  au  Rocher  de  l'Aiguille ..•• ^405    N.   E. 

S^des  Houpîes .^. . .  r. .    ^8    3^     lo^ 

Tripelavade..  .  ilès-Avignon,  5p  y 8  y> 
a.deV Abbaye duFort S.André-   81     19     %o 

DuSMesHoupiesàrAbbayedeS.  André. iToSf    N.  O. 

*De  Tripelavade  à  TAbbaye  de  S.  André 10855    N.  E. 

Arles  •^••; •»....      T     3?      o 

Les  Stes  Maries 8     12     50 

TourdeMeyanne 1^4     14     10 

D*ArIes  à  la  TourdeMeyanne 8077    S.  O. 

Des  Stes  Maries  à  la  Tour  de  Meyanne 742^    N.  £. 

Arles  r....- 13  r    51     4^ 

Tripelavade 22     33     30 

TourdeMeyanne 25     34    45 

D'Arles  à  la  Tour  de  Meyanne 8073     S.  O. 

De  Tripelavade  à  la  Tour  de  Meyanne. .....  ^ 1 5^72-    S.  O. 

Arles 49       8       o 

TourdeMeyanne 66       6     10 

Mil.dePEgLj'e  minée  deS.GilUs,    64     45     5^ 

D'Arles  à  S. Gilles 8r(?4    O. 

De  la  Tour  de  Meyanne  2  S.  Gilles ^7  H     N.  O. 


SECONDE    PARTIE. 


26i 


Arles 

Aiguesmortes. 
S.  Gilles 


18^ 
II 
148 


i8' 
5ï 


xo 
o 

40 


n 


D'Arles  à  S.  Gilles........ 

D'Aiguesmortes  à  S.  Gilles. 


toifet, 

*  S168 
.11803 


O. 

N. 


Arles.^ .*. po    14    4^ 

Tour  de  Bellegarde 18      9      o 

Ci.  de  r Abbaye  de  MontmaJ9ur.    71     x6     1% 

D'Arles  à  l'Abbaye  de  Montmajour ti^^  N. 

De  Bellegarde  à  l'Abbaye  de  Montmajour. 6^19    S. 


E. 
E. 


Bellegarde. 75 

Tripelavade 58 

Montmajour 47 

De  Bellegarde  à  Montmajour 

De  Tripelavade  à  Montmajour 


5T 

5y 


o 

4r 
If 


7831 


S.  K. 
S.  E. 


Les  Sfés  Maries.. •.;....'•••    ç8f     ço    3$' 
S^  des  Houpies %x     11     50 

TourouFanaldeS.  Geneft..    p8*    57     3 y 

Des  Stes  Maries  à  la  Tour  de  S.  Geneft. 104^8!  S.  E. 

Du  S^  des  Houpies  à  laTour  de  S.  Geneft •  •  • 23713    S.  O. 

Les  Stes  Maries, .......   33      8   $^ 

Signal  des  Houpies 66   40  46 

Colombier  de  Lebre 80    10    15^ 

Des  Stes  Maries  à  Lebre 2^;  10^  Ë. 

Du  Signal  des  Houpies  à  Lebre ^$^^9^  S.  E. 

S'des  Houpies 44     18     30 

Tour  de  S.  Geneft. 3p     34    50 

Lebre 9^     ^6    40 

DuS'  des  Houpies  à  Lebre.. ..1^187^  S.  E. 

Delà  Tour  de  S.  Geneft  àLebre 16699    N.  Ë. 

S*  des  Houpies... 9^     44     ^^ 

Arles. 45       o     3Î 

Lebre 43     15     if 

Du  S>  des  Houpies  à  Lebre. if  i8éi  S.  E; 

D'Arles  à  Lebre.. 1  I4^3t  S.  E; 

Arle^ 8^      o    lo 

Les  Stes  Maries ••...    ^7     «4     30 

Lebre 3^    ^%     10 

D'Arlear  à  Lebre. .  ^ 114^4    S.  E. 

Des  Stes  Maries  à  Lebre x^  %09    E. 


KkJij 
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S^desHoupies ^ ^7^  40'    11" 

Lebre..* 15     4^     18 

SMelaCrau 98     3^    31      toifis. 

Du  S^  des  Hout>ies  au  S^  de  la  Crau • 61807  S.   O. 

DeLebreauS^delaCiau.. iiySif  N.  O. 

Lebre 44    4^    51 

S' de  la  Crau %7      4    ^9 

T.  Septentr.  du  Ch.  de  Salon.    78       5     xo 

De  Lcbre  à  Salon 1 1 1 37    N.  E. 

Du  S^  de  la  Crau  à  Salon  {bafe  mefurée.) ^3537  E. 

S^desHoupies •    3^    51     5^ 

L^bre II      6    %$ 

Salon I  ly      o    40 

Du  S^  des  Roupies  à  Salon ^2^4}  S.  E. 

De  Lebr€  i  Salon » 1x137    N.  E. 

S^esHoupîes.... 57    31    40 

S^delaCrau 41     31     4^ 

Salon 40     55     3$ 

Du  SI  des  Houpies  2  Salon 6x5  ^f  S.  E. 

Du  SI  de  la  Crau  à  Salon ., ^353^  E. 

S^ delà  Crau 28      4      o 

Salon 76    30      o 

Tour  de  Cornillon 75     z6      o 

Du  S^  de  la  Crau  à  Cornillon • 5^397    S.  E. 

De  Salon  à  Cornillon 4547    S.  O* 

Tour  de  S.  Geneft 37    40    50 

S^  des  Houpies 3^     ^9    40 

Clocher  de  S.  Mitre 102     19    30 

De  la  Tour  de  S,  Geneft  à  S.  Mitre ij^oof  N.  E. 

Du  S^  des  Houpies  à  S.  Mitre » 1483^    S. 

Arles •••..    46    36    40 

S' des  Houpies 87     15     20 

S.  Mitre 4^       8      o 

D'Arles  à  S.  Mitre 10387    S.  E. 

Du  S'  des  Houpies  à  S.  Mitre 14831     S. 

Lebre 71       ^10 

S^  des  Houpies 4     18     50 

S.Mitre 104     15       o 

De  Lebre  à  S.  Mitre iii4r  O. 

Du  S*  des  Houpies  à  S.  Mitre 1 48  3 i>     S. 


SECONDE    PARTIE,  26$ 


Signal  des  Roupies. . .  • . .   58**  11'  32" 

Lebre 87  21      i 

Signal  de  Ste  Vidloire. ...    34   27  27    .^oifis. 

Du  Signal  des  Roupies  au  Signal  de  Ste  Viftoirc 2'68i8-  S.  E. 

De  Lebre  au  Signal  de  Ste  Vidloire 2281 6^  N.  E. 

Aiguesmortes i^     ^^      o 

S^desHoupies 143     4^     23 

S^deSte  Viôoire 20     iç     37 

D'Aîçuesmortes  au  S>  de  Ste  Viâoîre ^7669    E. 

Du  S°  àes  Houpies  au  S*  de  Ste  Viôoire. 26810    S.  E. 

Les  Stes  Maries xy    i  f    48 

S^desHoupies 124     51     zx 

S^  de  Ste  Vidoire 27     51     51 

Des  Stes  Maries  au  S*  de  Ste  Vidoire 48048    N*.  E. 

Du  S*  des  Houpies  au  S*  de  Ste  Viâoire. i6Zi6    S.    E. 

TourdeS.  Geneft 41     28    48 

S'desHoupies 102     40     10 

S' de  Ste  Victoire 3j     51       % 

De  la  Tour  de  S.  Geneft  au  S*  de  Ste  ViAolre l9%oz    N.  E. 

Du  S*  des  Houpies  au  S^  de  Ste  Vidoire..  ^ 16818    S.  E. 


S*  des  Houpies. •  .^ 87    42     20 

SMeSteVidoire 48     19     20 

Chapelle  du  Mont  Venteux 43     48     10 

Du  S^des  Houpies  au  Mont  Ventoux. apori    N.   E. 

DuS^de  Ste  Viâoire  au  Mont  Ventoux. 38713    N.  O. 

Lebre r. .  • lop      6    50 

SteVidoire 9     $t      o 

Clocher  (Cljlrej 61     xi     10 

De  Lebre  iiftres 4197!  N.  O. 

Du SMeSteVidoire  à  Iftres 24561    S.   O. 

TourdeS.  Geneft.. 37     33     15 

S^  des  Houpies 29     24     50 

Tour  de  Foz 113       i     55 

De  la  Tour  de  S.  Geneft  à  la  Tour  de  Foz 12657    N.  E. 

Du  S^dcs  Houpies  à  la  Tour  de  Foz -^1570$    S^ 

Arles.... ^..... n     58     10 

SMesHoupies 76    42      o 

Tour  de  Foz 4P     ip     50 

D'Arles  à  la  Tour  de  Foz 18880    S.  E.. 

Du  S^des  Houpies  à  la  Tour  de  Foz 1 5  6yo    S. 
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Arles.. .i 8°   57'    40" 

Lebre. ••« 45     19      o 

TourdeFoz..* ^.  124    43     lo     /oi/rx. 

D'Arles  à  la  Tour  de  F02 i888oi  S.   E. 

De  Lebre  à  la  Tour  de  Foz ^^^..•. .................  4068    S.  O. 

S^  des  Houpîes. • 1%      1      ^ 

Lebre 89    34    30 

Tour  de  Foz •••    7^     13     30 

Du  S*  des  Houpies  à  la  Tour  de  Foz î^^^^t  S. 

DeLpbreà  laTourdeFoz.... 4071    S.  O- 

S^  des  Houpies • 73     13     50 

S^  de  Ste  Viâoire 33     59    40 

Tour  de  Foz 71     46     30 

Du  S^  àt%  Houpiesà  la  Tour  de  Foz t  IT^PP    S. 

Du  S^  de  Ste  yidoire  àla  Tour  de  Foz.. .  .^. ^^ 26884    S^.  O. 

Lebre 38      8    4^ 

Tour  de  S.  Geneft 10      7      o 

Tour  de  Bouc 131     44     i^ 

De  Lebre  à  la  Tour  de  Bouc 3931    S.  O. 

De  laTo^Ae  S.  Gencft  àla  Tour  dePouc. 138*3    N.  JE. 

Lebre 138    33       o 

S^deSleViAoire 5     46     10 

Tour  de  Bouc., 35     40     50 

De  Lebre  à  la  Tour  de  Bouc 3931    S.  O. 

Du  S^  de  Ste  Vidoire  à  la  Tour  deBojic 25894    5.  Q. 

S.  Mitre * 99      S      o 

Lebre 6$       i     10 

TourdeBouc 17     53     50 

De  S.  Mitre  à  la  Tour  de  Bouc 3551    S.  O. 

De  Lebre  à  la  Tour  de  Bouc.  •  • .  • 3934    S.  O. 

S^  des  Houpies 43     59    40 

Tour  de  S.  Ge»eft 46      9     30 

Chaf,  de  N.D.deConfolation,.    89     50     50 

Du  S*  des  Houpies  à  N.  D.  de  Confolation 17T03     S.    E. 

Delà  Tour  de  S.Geneftà  N.D.deConlblation 16471     N.  E. 

S^  des  Houpies 58     39     40 

S^  de  Ste  Vidoire 39     11     20 

N, D.  de  ConyLiLon 82       9       o 

Du  S^  des  Houpicf  à  N.  D.  de  Confolation 1710^     S.    E. 

Du  S^  de  Ste  Vidoire  à  N.  D.  de  Confolation ^3^-5     S.  O. 


S.  Mitre 


SECONDE     PARTIE. 


26f 


S-Mitre,., , 47**  U'      î" 

Lcbre>..« 104    fi     $Q 

K.  D.  âf  Cmfcim&n* if     %%       f     f «yê /, 

DcS.  MiÉfeiN*D,deConlblaLtion.* *«.......,.,,.  ifi8    S.  E. 

DeLebreÂRP.  de  Conlbbûon * ,,.«  t^{^    $, 

Lebre,.-*,, * 7}     i^    40 

S^dcrHoupies.  I  .* 41       o     |f 

Château  de  Vcotabrej].. . .  *  •  •    tf  j     3^    4f 

De  Lebre  au  Cliâteau  de  Vemabren , -  * , .  r  1  y^t    N,  E, 

Du  S' des  Houpies  au  Château  de  Ventabrett.  •  * ^  *  i  ^i|  7    S.  £. 

S^ des  Houpt^ï. ............     f  f     If     40 

S^ de  Sce Vi^oire. îq     f  ^     59 

Vetitajjren 145     f4     |a 

Du  S*  desHoiiptes i  Ventabren.* < *  < .  • i€%iù    S,  E, 

Du  S^  deSie  Viâokei  Ventabren , , n^pf  O- 

Lebre-  ..-•-.•. *  «  <  •  •  m?     17     jo 

S^des Houpies* .  i  .4 j^     ^j     |o 

Rocher  appelle  le  Pilon  du  Roy   jj      9      o 

De  Lebre  au  Pilon  eu  Roy. ►**,,» , , 17^1^1    E< 

Du  S*  des  Houpies  au  Pilon  du  Roy.  •*,.,,.,. %S^%1     S»  E» 

îf^««..., 35     17     ïo 

Ventabren 107     3.5     jf 

Le  Pilon  du  Roy*  « .«»    |8     3^     1^ 

De  Lebre  au  Pilon  du  Roy 1 7^50    E. 

De  VenuhrenauPilonduRoy ..».iojfa4  S«  £. 

S* de  SteVîâoire** -.,......    jy    47     10 

Ventabren 44     17    sf 

Le  Pilon  du  Roy,  •«........    77     15     sf 

Pu  S*  de  %t^  Viâ:oire  au  Pilon  du  Roy-. 8^44    S.  O- 

De  Ventabren  au  Pilon  du  Roy.,  > ..«....,«* lo^fi    S.  £. 

S^  des  Houpies *.«    18     39     10 

S^  deSte  Viâoire... 7S     40       5 

Le  Pilon  du  Roy h.  .  »    t%    40    45 

Du  S^  des  Houpies  au  Pilon  du  Roy. ..*..♦♦ %€fi%,    S.  E, 

Du  S^  de  Ste  Viôoire  au  Pilon  du  Roy.. . .  * ti^%    S.  O, 

Le  Pilon  du  Roy i .  i .  114    3^      o 

SI  de  Ste  Viaoire J7    4!     ly 

Ctccher  de  Lijle  dt  Martigaii**    17     |f     3Î 

Du  Pilon  du  Roy  a  Lifle  de  Mardgues . .  «  « r7f  3  B    O. 

Du  Si  de  Stc  Viaoire  à  Lifle  de  Martigues- •  i|5  î  i     S.  O. 


Ll 
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Ventabren 73®  ip'    jç»» 

Le  Pilon  duRoy 19    17     1^ 

Moulin  occidenuld'Âguille..    S  7      3      o     toifes. 

De  Ventabrf n  au  Moulin  a'Aeuille MT*!  N^.   H. 

Du  Pilon  du  Roy  au  Moulin  dAguille ^^^g    N.  O. 

S^deSceViâoire ^8     15      o 

Le  Pilon  du  Roy 57     51       o 

Moulin  d*Aguilie 53     54      o 

DuS^dcStcVîftoircau  Moulind'AguiUe 5,0^7^  N.  O. 

Du  Pilon  du  Roy  au  Moulin  d'Aguille yy37    N.  O. 

Ventabren 7    47      o 

Moulin  d' Aguille 4^     11      o 

Clocher  d^AguUle i  tt     51      o 

De  Ventabren  à  Ajguille 51181  N.  E. 

DuMoulind'AguîiieàAguiUe 55^1  n.  O. 

Ventabren»* '•••'    81     16    30 

Pilon  duRoy •••    17    10    30 

Aguille.»»* 81     13       o 

De  Ventabren  à  Aguille 3i»o|  N.  E. 

Do  Pilon  du  Roy  à  Aguille 1034^    N.  O. 

Ventabren  •••  «^ • 67    S9      s 

S^deSteViâoire 38     51     fo 

Moulin  de  Campagne 73      P      5 

De  Ventabren  au  Moulin  de  Campagne 7813     S.  E. 

Du  S^  de  Ste  Vi^oire  au  Moulin  de  Campagne •^•.11  ^5^    S.  O. 

S^deSteViâoîre 49    19    30 

Moulin  d' Aguille •  • .    80       p     20 

Moulin  de  Campagne. .......    50     31     10 

Du  S*  de  Ste  Vi^oire  au  Moulin  de  Campagne 11  ^6t    S.  O. 

Du  Moulin  d* Aguille  au  Moulin  de  Campagne 8^00    S. 

Ventabren»... «..r* 98    44    40 

Le  Pilon  du  Roy i9     50     lo 

Chcher de Btrre 5»     2^     10 

De  Ventabren  à  Berre * 6299^  S.   O. 

Du  Pilon  du  Roy  à  Berre 1 1^09    N,  O. 

Ventabren 40     54     i  f 

Le  Pilon  du  Roy 39     19     20 

Clocher  de  S.  Jean  d'Aix 99     36     25 

De  Ventabren  à  Aix 6676    E. 

Du  Pilon  du  Roy  a  Aix 6874     N. 


SECONDE    PARTIE.  atf? 


s*  de  Ste  Vidoîre î»®  40'    15" 

Le  Pilon  du  Roy 37    4^     30 

Aix.,. • 8^     34      I     toifet. 

Du  S^  de  Ste  Viâoire  à  Aùc • ^zpj    O. 

Du  Pilondu  Roy  à  Aix ^874    N. 

Ventabrèn ^3     ^4       | 

Moulin  de  Campagne 50    50    10 

Aix 6y     ly     41 

De  Ventabrèn  à  Aix « ,  667%    E. 

Du  Moulin  de  Campagne  à  Aix 4 773^    N*  £. 

Ventabrèn 75    43      • 

Moulin  de  Campagne ^4    41     40 

Tour  des  Prignons f  1     34     10 

De  Ventabrèn  à  la  Tour  de$  Pngnons 8 147    N.  E. 

Du  Moulin  de  Campagne  i  h  Tour  d^$  Prignons.  •  •  • ^f  85    N.  E. 

S^de  SteViôoire, ••.••    $0    fo    10 

Moulin  de  Campagne.  •.•••  •    18     x6    30 
Tour  des  Prignons, x  10    43     20 

Du  S*  deSte  Viôoirç  à  U  Tour  des  Prignons. . . . , 3^10    N.  O. 

Du  Moulin  de  Campagne  à U  Tour  desTrignoos ^583    N.  E. 

Aix.  •••.«...  •,••••.. 9     iS      o 

Moulin  de  Campagne i^     Jf      P 

Clocher  de  Bouc.*  •  •  • x  f  8      7      o 

Du  Moulin  de  Campagne  à  Bquc ^  » 33H    N.  E. 

D'AixàBouc '. 4$tx{  S.  O. 

Le  Ciocher  de  Bêuc  vU  d^^ix  efi  à  gémche  dm  Tdwlin  de  Cétmpdgnem 

S^de6reViftoirp,it 7»    48    xf 

Lebre %9      7      % 

Hermit^ge de  Oariçlah^n. ....    7i      4    40 

Du  S^  ic  St^  Viâoire  à  Q^rdelaban H 347    S. 

DeLebreàGsurdel^ban.., 2x27^7  S.  £• 

S^  de  Ste  Vidoire.* 1^    3^    19 

LePilonduRçy 103     37     if 

Gardelaban •  •    47    4^    3  ^ 

Du  S>  d0  Ste  Viâpire  à  Gardelaban x  1345    S. 

Du  Pilon  du  Roy  i  Gardelaban»»  •  •  •  • s^S8    S»  £• 

LePijQn  duRoy..  ,,.......    71     16     ff 

Gard«i^ba,Q  •.,.,,,••...•••  67  H  5f 
Ooci>erdeN.D,dpUQv4e.    40     SI     19 

DuPilonduRoyàN.D.delaGaride4?M4r^e 7913    ^.  O. 

De  Gardeh)>aoiN.D..4ela.G^dç  4p  Mar&iUe 805^1    S.  O. 

I   r"V-'ni'-    VilrTiiit    II.  — 
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N.D.delaGardedeMarfeille   79^  if   40" 

Cardelaban 3^      o     50 

Moulin  du  Diable 64    41     39     toifes. 

De  N.D.  de  la  Garde  au  Moulin  du  Diable S^^^  ^• 

De  Gardekban  auMoulin  du  Diable 875^17  N.  O. 

Le  Pilon  du  Roy.  •  •  •  r  •  r  «  • . .  «    40    48      o 

N.  D.  de  la  Garde •    38     »7      o 

Moulin  du  Diahle 100    41       o 

Du  Pilon  du  Roy  au  Moulin  du  Diable loo8«r  S.  O. 

De  N.D.  de  la  Garde  au  Moulin  du  Diable 5163    N. 

Le  Pilon  du  Roy-...  .^ .^    30    ao     $0 

N.  D.  de  la  Garde 18     10    30 

Clocher  i^Alauch m     i8    40 

Du  Pilon  du  Roy  à  Alauch - 4  j^i    S. 

De  N.  D.  de  la  Garde  à  Alauch 4688    N.B. 

Gardelaban «...r...     y    16    40 

N.  D.  de  la  Garde....  «..-•.•  160  ry  so 
Tour  de Planier. ..r 10      4      o 

De  Gardelaban  à  la  Tour  de  Plamer........r ilcir    Si  O. 

De  N.D.  de  la  Garde  à  la  Tour  de  Planier 7587    S.  O. 

N.D.  de  la^  Garde izo    10    ^ 

Moulin  du  Diable. .  -  •  •  ^.  •  •  .^  3  5  f  i  o 
Tour  de  Plimier 13     57     30 

De  N.D.  dé  la  Garde  à  la  Tour  de  Planier 7591    S.  O. 

Du  Moulin  du  Diable  à  la  Tour  de  Planier 11 104    S.  O. 

N.D.  de  la  Garde ..^.    ^     lé    30 

Moulin  du  Diable %6     31     30 

Tour  de  Pomegues .r,    éA     12       o 

DeN.D.  dehGardeàlaTourdePomegues ^îz-    O. 

Du  Moulin  du  Diable  à  la  Tour  de  Pomegues 6000    S.  O. 

Gardelaban « ^..      5     18      o 

N.  D.  de  la  Garde 160    53    40 

Tour  àe  Ratonneau 13     38     20 

De  Gardelaban  à  la  Tour  de  Ratonneau l  r  1;  i     S.  O. 

DeN.D.  de  la  Garde  à  la  Tour  de  Ratonneau 1x69    O. 

ND.dclaGarde r.    87     19      o 

Moulin  du  Diable lo     27     10 

Donjon  du  Château  d'If. 72       3     50 

DeN.D.  de  la  Garde  au  Château  d'If. 1^34    O. 

Du  Moulin  du  Diable  au  Château  d'If.. 5516     S.  O. 
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N.  D.  de  la  Garde. .  .\ ti®  16'    20" 

Moulin  du  Diable 3     48    30 

Fanal  de  S.  Jean  à  MarfeilU. . . .  x  n     4^     10     toifet. 

De  N.  D.  de  h  Garde  au  Fanal  de  S.  Jean.,  r y^oj.  N.  O. 

Du  Moulin  dtt  Diable  au  Fanal  de  S.  Jeaif...^ ••  4541    S. 

,  N. D.dehGarde 77    if    40 

Gardelaban 6     38    30 

Clocher  des  Acouies  de  Marfdllc  96      5     50 

De  hf.  D.  de  la  Garde  aux  Acoules ^41    N. 

De  Gardelaban  aux  Acouies • •795$    5.  O. 

N.  D.  de  la  Garde •    if    33     10 

Moulin  du  Diable *    58     17     20 

Tour  de  Saamati 106      9     10 

DeN.  D.delaGardeàlaTourdeSaumati 4^61    N.  O. 

Du  Moulin  du  Diable  â  la  Tour  de  Saumaâ... 14^^    S«  O,- 
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CHAPITRE    SECOND. 

« 

Calculs  de  la  pofttion  de  tous  les  Objets  qui  forment  les  Triangles 
principaux ,  par  rapport  à  la  Méridienne  de  Paris. 

LA  Méridienne  de  Paris  n'étant  pas  une  ligne  tracée  réel 
lement ,  mais  feulement  imaginée  fur  la  furface  de  la 
Terre  y  à  peu-près  comme  on  imagine  des  cercles  dans  le 
Ciel  y  on  ne  peut  en  établir  la  longueur  &  la  pofition ,  qu'en 
déterminant  par  le  calcul  à  quelle  diftance  ,  &  de  quel 
côté  elle  doit  paffer ,  par  rapport  à  certains  points  fixes  >  & 
quelle  eft  la  longueur  de  chacune  de  fes  portions  comprife 
«ntre  ces  mêmes  points. 

Nous  rapporterons  ici  le  réfultat  de  ce  calcul  dans  de^x 
Tables.  La  première  contient  les  Angles  que  forment  tous 
les  côtés  des  Triangles  principaux  avec  une  ligne  droite  tirée 
de  chacun  des  Objets  aufqueis  ils  aboutiffcnt  y  parallèlement 
à  la  Méridienne  de  Paris. 

Dans  la  féconde  Table ,  on  trouve  de  combien  de  toifes 
tous  c^s  Objets  font  à  TOrient  ou  à  TOccident  de  la  Meri 
diennc ,  &  quelle  eft  la  longueur  de  Tare  du  Méridien  compris 
entre  le  milieu  de  la  face  méridionale  de  TObfervatoire 
Royal ,  &  la  Perpendiculaire  abbaiffée  de  chaque  Objet  fur 
la  Méridienne.  Nous  avons  inféré  dans  cette  Table  les  mê- 
mes calculs  pour  les  Villes  &  les  Bourgs  les  plus  confidéra- 
blés  y  dont  nous  avons  donné  les  pofitions  dans  le  Chapitre 

f)récédent ,  mais  on  les  a  mis  ici  en  cara£lere  italique,  afin  de 
es  diftinguer  des  points  des  Triangles  principaux. 
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Table  des  Angles  compris  entre  chaque  coté  des  Triangles 
principaux  &  tes  lignes  parallèles  à  la  Méridienne, 


Emre  ia  FaralUU  à  U  Mitiàitnnt , 
^ laiigne tirée •  - 


Entre  la  Parallèle  à  la  Méridienne  ^ 
&  la  ligne  tirée. 


J>e  Duakerke* 

Au  SïJesDunes, ^j^iT  tr'^N^E 

AHondicote 67  îï   13  S.  E, 

A  Broulez^lc* i  o  16  31  S,  0< 

De  Htndfintc* 

Au  S»  des  Dunes.  •-.*,-  18  16    7  N.O. 

A  Dunkerke.. -•-****  êf  fî  i|  N*0. 

A  Broulezele f4  3^  ^9  S.O. 

AuMdesChati 14  4S  14  S.  E, 

De  Br&uhzch. 

ADuïikerke .<-.  10  lé  31  N.Eh 

A  Hondfcote.. --...- i  Ï4  ji   ij?  N,E. 

AuM. des  Chats. •«•«.  é^  lâ     5  S.  E. 

AFiefîe,- .,..,*  o  Î4    3  S.O- 

Dm  MqWi r  orieniaî  dfs  Chmu 

A  Hondfcôte 14  4S  14  N.O. 

A  Broulezele* 5y  î5     ç  N.O. 

A  Ficfte •*.-•  |fi  II  H  S.  O. 

Au  S^  de  Rebroive.. . .  >  S  1 1  f  5  S.  O. 

Be  Fêeff* 

A  Bronleiele. 054    3  N,  E. 

Au  M.desChats..  ...<  3^  1%  $4  N,E, 
Au  S*  de  Rebreuvc  »  •  é8  ^3   13  S.  E. 

ASamy,,, iç  yo  fi  S.  E, 

A  Bonnîeres È  4%    4  S.  O. 

Du  Signal  de  RebreuvCé 

Au  m;  des  Chats 8  11   55  N.E. 

A  Fieffé .,-,   ^8  53  i^  N,0. 

ASauty.... 8  35     6  S,0. 

DeSmuy, 

Au  S^  de  Rebreuve g  3^  ^  R  E. 

A  Fieffé,- ....,  15  |o  ji  RO. 

A  Bonmetes. ..-,..,.  80  35  j  N.Ô. 

A  Beauquéne 34  47  13  S»  O, 

A  MaJlljr, ]9    ^  58  S.  E* 


?  N.O. 

3  N.  E. 

4  S,  E, 
â  S,  E. 
3  S.O, 


De  Bùmiiinr* 

AFiefFe., .,     8°^i'   V'N.E 

ASauty,..,. go  36     3  S.  E. 

A  Beau<)iiéne a  8  35?    3  S.  E. 

Ds  Bean^uêne, 

A  Bonnîeres..  .* xS  39 

A  Sauty « 54  47 

A  Mailly....** 85    9 

A  VillerfbretonncuK*.  •  lo  t| 

A  Vignacoun ........  59  itf 

Df  Miiliy. 

A Sauty...  .......>, .   jg    j^ 

A  Beauquéne > ...   85     ^ 

A  ViHerfhretonneux..*   14  57 

De  VilUrshrftmmux. 

A  Mailly 14  57 

A  Beauquéne ta  13 

A  Vignacôurt... sf  ji  J6  N.O, 

A  Amiens...........  %x  13     7  N,0, 

A  Sourdon %^  3 ^ 

A  Arvillers» 34  44 


8  RO. 
4  NO. 
5»  S.O, 


is>  RE. 
iB  RO. 


n  s.  E, 


Df  Vignacùnn* 


A  Beauquéne f^  itf  %9  N.  E, 

A  Viilerlbretonneux.. .  J5   18  16  S.  Eh 

A  Sourdon, . . . , 13  i8  ti  S,  E. 

A  Amiens |o    7  t  ^  S.  E. 

De  Sùurdon, 

A  Vignacourt . . . .  ^ .  * ,  13 

A  Amiens, .  « ,  « 1 8 

A  ViJierïbreionneux. .  p  if 


i8  II  RO. 

îo  5f  RO. 

.   3f  îy  RE. 

A  Arvjllersg ......,.,  77  ^ê  43  N.  E. 

S  43  S.  E. 
zé  12  S.  0« 


ACoyvrel... 33 

A  Noytrs.  ..*...*!...  ip 

A  VillerftiretonneuxHP. .  34  44  53  RO. 

ASourdon .,  77  jfi  43  S,0. 

A  Coyvfcl 17    7  liî  S*0, 
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Emrt  la  Paraïleie  à  ia  Meridkitne  > 
&  Uiignethée »  -  *  * 

A  Arvillers •  -  *  1 7*>  7'  i8"N.  E. 

A  Sûurdotiï. U     f  4Î  N.O* 

A  Noyers »?  4Î     *  S.  O. 

AClermom ..-..  17  lï  35  S. 0« 

A  S.Chriftophç., s  17  ^7  S.  E* 

De  N^ytfK 

A  Sourdon.^  •  »  -  « i9  1^  11  N.  E. 

A  Coy  vrel. * , , .   8^  4I     i  N,  E. 

A  Ckrmom 30  17  fo  S.  E* 

A  NiDyers.  ,.,•-.*,..  jo  17  50  RO. 

A  Coyvrel • .   17  ^t  gf  N.  E. 

A  S.  Chrifiophe. 44  4^  S  4  S.  E. 

A  S,  Mardn  4u  TertrCi  ^     ji  $  i  j  t  S.  0. 

De  S.  ChriflQfhf, 

A  Coyyrel *  - . .  -     S  if  »7  N.O. 

A  Oermont 44  ^6  54  N.O. 

A  S,  Martin  du  Tertre,  •   47  1 S     4  S.  O, 
A  bTou£cIeMont)ai..     7  jP  ^1  S.  E« 

Dr  S,  Marsm  du  Time, 

ACJermont *.,  ^  yi   31  H.  E» 

A  S.  Chriftophe ,  47  18     4  N,  E. 

A  JaTourdeMontj^i*  •  46  48  50  S.  E, 

A  Montmartre, o  ^  4  41  S*  Û> 

De  /â  Tour  ir  Mouijai, 

A  S.  Chnftophe* .  •  -  -     73?**  ^O. 
AS/MartipduTercrc,»  4^  48  so  N.O. 

A  Montmartre •  83  41  31  S- O. 

A  Brk,-  * . .  •  - •     9  46  3^  S,  O 

De  Monimârtrem 

A  S.  Marti rt  du  Tertre  o  34  41  N*E. 

AbT.deMoiicjai...  •  83  4*  Ji  N.  E, 

ABrîe.,...,* 4ï   $9  31   S-  E. 

A  rObfervatûire* .  ^ . . .  4  14  41  S.  O, 

A  laT*deMontlhery.  •  10  17   13  S,  O 

A  Montmartre  .,*...-     4  r  4  41  N*  E. 
A  Brit?.. -,..-.- 51     ^  H  S,  E 

A  laT.  deiMondhcry.,    11    ^fi   iS  S.O. 


£fiire  k   Par  ail  tic  à  ia  MirWcnnf^ 
&  ia  ligne  iîrée, 

De  Brie. 

A  i  Obfervatokc j  1  «  1'  ^  4"  N.  O* 

A  Montmartre -.-.  i .  *  41  jp  31  N.O. 
A  ia  Tour  de  Momjai  ««  9  46  36  N.  K. 
A  la  T.deMontlhery,.  75  ^7  44  S.  O. 
A  fthlYOÎfîne 3f  14  16  S,  O. 

Pr  la  Tour  de  Momthery* 

A  rObfervatoire, ji  ft  18  N.  E. 

A  Montmartre*.  .-.♦•,   1 0  17  1  j  N,  E» 

A  Brie 75  $7  44  N.  E. 

A  MaJvoiiine, 38  4f  48  S*  E. 

A  Trefou i6  xi  $4  S,0; 

De  Malvûi^ncm 

A  Brîc 35  14  t£  N, E. 

A  laT,  dcMontlhery.,  38  4^  48  N.O. 

A  Trefou 81  37     i  N,0. 

AMcfpuy.. --.  31  36  i3  S,0. 

AkCbapelkla-Retne.  z6  50  yi  S*  £. 

Dr  Tréfitt. 

AlaT.de  Montlheiy.-  iS  %%  54  N.  E. 

A  Malvoifme i%  37     1  ^*  E. 

A  MeJ[puy . ,.«.«.....     ^  37  |  f  S.  £, 

De  Mefpny. 

ATrefoo.* •••     $  f7  3Î  N-O* 

A  Malvoifîne -.  31   j^  iS  RE. 

A  la  Chapellç-la-Reîne.  78  35  jtf  S.  E. 

A  Pitiriers ......     3  31  44  S.  O. 

Dr  /a  Chafiîîe'lû'Retnf. 

A  MalvûKîtie ï^  f  d  31  N.O. 

A  Mefpuy, •  *  78  35   36  N.O. 

A  Pîtîvîers H  4i   x%  S.  O. 

AEûilcommun %%  44  37  S,  O* 

Dr  Trnvieri, 

A  Mefpuy 3  3 1  44  N.  E. 

A  la  Chapelie-la-Reine.  s  j  4}  »  |  N.  E, 

A  Boifcommun 31  zi   ai  S.  E. 

A  la  Courdîeu* 1%  f|  43  S*0* 

De  Eoiffummunt 

A  laChapelle-la-Rcine,  ij  44  37  N,  E. 

A  Piiiviêrs.* ........  .    yi  11    11    N.O, 

A  la  Courdk'u -  *  -   7^  7  3^  S  O, 

A  Chate^vuncuf. ^x  ;  ;    47  S.  O. 


Df 
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Entre  la  Parallèle  à  la  Méridienne, 
&  la  ligne  tirée 


Entre  la  Parallèle  à  la  Meridiinne  ^ 
&  la  ligne  tirée - 


De  la  Courâieu. 

A  Pitiviers i  ^°53'  43"N.  E. 

ABoi(commun 76    7  3^  N.E. 

A  Chateaunetif f  21  48  S.  E. 

A  Orléans 61  44  i^  S.  O. 

De  Chateauneuf. 

ABoifcommun 3^  53  47  N.E. 

AlaCourdieu ^  2*  48  N.O. 

A  Orléans 79  19  16  N.O. 

A  Voazon -   1^42  r^  S.  O. 

AuSM'Oifon ^9  1%  ^7  S.  E. 

D^Orleans. 

A  la  Courdieu. .......  61  44  19  N.  P.. 

A  Chateauneuf. 79  29  16  S.  E. 

A  Vouzon... 21     ft    ^  S.  E. 

De  FbtUQn* 

AOrleans..... 11     z  9  N.O 

A  Chiteauneuf. 1^  42  13  N.E. 

jÂu SI d'Oifon.. •••...  (^4  12  14  S.  E. 

Au  S^  d*Ennordre 43  it  3P  S*  E. 

ASalbris i    7  7  S.O 

Du  Signal  d^Oifon. 

A  Chateauneuf  ...... .  29  5^  47  N.O. 

A  Vouzon....j....«..  64  12  14  N.O. 

ÀSalbns 7S  4$  41  S.O. 


Dtf  5î^if4/  if  Michavant. 

Au  S»  d'Ennordre 36<>  5 1'  34"N.O. 

Au  S»  de  Mery 71     i     ^  N.O. 

A  Bourges 32  y  3  27  S.  O. 

A  Dun-le-Roy x  2f    8  S.  E. 

De  Bourges» 

AuS^deMerv 4  28 

Au  S^  de  Micnavant . . .  32  53 

ADun-le-Roy 30  Ji 

A  Moflac  • •  •     9  36 


27  N.O 
27  N.E. 
18  S.  E 
14  S.  O. 


De  Dun-le-Rof. 


De  SalMs. 

A  Vouzon r    7    7  N.  E. 

AuSM^Oifon 78  4J  41  N.E. 

Au  S^  d*Ennordre 89  38  33  S.  .E. 

Au  S^  de  Mery 58  44  10  S.  E. 

Du  Signal  cTEnnordre. 

A  Vouzon 43  22  39  N.O, 

ASalbris 89  38  33  N.O. 

Au  &  de  Mery 214    &  S.  E 

AuS^ieMichavant...  3<î  51  34  S.  E. 

Du  Signal  de  Mery. 

A  Salbris 58  44  10  N.O. 

Au  S^  d'Ennordre »  14     2  N.O. 

Au  SMeMichavant...  71     i     5  S.  E. 
A  Bourges 4  28  17  S.  E. 


Au  SMeMîchayant...  1  2f    8  N.O< 

A  Bourges 30  51  18  N.O. 

A  Morlac...^^ 47  20  28  S.O. 

Au  S' des  Préaux.....^  I  21  46  S.O. 

De  Mortac. 

A  Bourges 9  ^6  14  N.E. 

A  Dun-le-Roy 47  20  28  N.  £. 

Au  S' des  Préaux ^2  54  40  N.E 

AuS^deCuland 23  13  10  S.  E. 

Au  S^  de  S.  Saturnin. . .   14  1 5  48  S.  O. 

Du  Signal  des  Préaux. 

A  Dun-lc-Roy 5  21  4^  N.  E. 

A  Morlac 82  (4  40  S.  O. 

AuS^deCuland 17  44  50  S.O. 

Du  Signal  de  CtJand. 

Au  S^ des  Préaux 27  44  50  N.E. 

A  Morlac 23  13  10  N.O. 

Au SMe S. Saturnin....  6^  $6  $1  S.O. 

AuS*dcLaj5e 3  54  ^6  S.O. 

AArpheuille 29  23  37  S.  E. 

Du  Signal  de  5.  Saturnin. 

AMorlac..*.. .......  14  1^  48  N.E 

AuSMeCuland 6$  ^6  31  N.E. 

AuS^deLage 35    6  24  S.  E* 

Du  Signal  de  Lage. 
Au  SI  de  S.  Saturnin . . .  3  ^    6  i4  N.O. 

AuS^deCttland 3  ^  5^  N.E. 

AArpheuille... 69    2  41  S.  E. 

AhTourdeSenkiur...  12  40  42  S.  E. 
AlaTour  d'Orgnat...  30  ij    8  S.Q. 


Mm 
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-Entre  la  Parallèle  à  la  Méridienne- j 
&lalignetrrée 


sEntre  la  Parallèle  à  la  Méridienne  y 
&  la  ligne  tirée 


D'Arfheuiile. 

Au  S» de  Culand ig^'ii'  37"N.O. 

Au  S' de  Lage 6^    141  N.O. 

A  laT.  deSermur....  34  3g  26  S. O. 

De  la  Tour  de  Sermur, 

A  Arpheuille...» 34  38  %6  N.E. 

AuS'deLnge 12  40  42  N.O. 

A  la  T.  d*Orgnat 55  18  53  N.O. 

A  l'Arbre  de  S.  Michel.  11  8  3 1  S.  O. 
Au  S' de  la  Fagitierc.  •  •  28  43  42  S.  O. 
AHermant 23  18  17  S.  E* 

Delà  Tour  SOrpiat. 

AuS'deLage 30  if    8  N.E. 

A  la  Tour  de  Sermur...  %^  18  53  S.  E, 
ArArbredeS.Micliei.  11  1^  48  S.  E. 

DeVArhreàt^.  Michel. 

A  laTourd'Oignat...  21  %%  48  N.O. 
AlaTourdeSermur...  21  8  3s  N.E. 
A  Hermant. 77  ii  1^  S.  E. 

AlaTourdeSermur..  23  18  17  N.O. 
ArArbredeS.Michel.  n  \x  19  N.O. 
AuS^delaFagitiere...  87  38  7  S.  O 
Au  S^  de  Bon 12  17  40  S.  O 

Du  Signal  de  la  Fagitiere. 

A  b  Tour  de  Sermur..  28  43  41  N  E 

AHermant 87  38     7  N.K. 

Au  S^  de  Bort 67    o  52  S.  E. 

AuSMeMeimac 27     i  58  S.  O. 

Du  Signal  de  Bon, 

AHermant 12  17  40  N.E, 

Au  SMclaFagitiere.. .  67     o  52  N.O, 

Au  SMe  Meimac 54    o     6  NO 

Au  S*  d'Ovaflîns 45   55   ^3  S.O, 

Au  S^  de  Violan ip  lo  40  S.  E. 

Du  Signal  de  Meimac, 

Au  SMelaFagitiere...  27     1  58  N.E. 

AuSMefiort 54    o     6  S.  E. 

AuS^d'OvafTins i  ^  35  S.  E. 


Du  Signal  d^OvaJJins, 

Au  S'  de  Meimac i®53'35"N.O. 

AuS^deBort 45  5^  53  N.E. 

Au  S*  de  Violan 80  19  34  S.  E. 

AlaBaftide 2  32  11  S.  Q. 

Du  Signal  de  Violan, 

AuS^deBort 19  10  40  N.O. 

Au  S»  d'OvaflTms 80  19  34  N.O. 

AlaBaftide 48  17  $6  8.0. 

A  la  Chapelle  S.  Pierre,  i  x  2  4^  S.  O. 

De  la  Bqftide. 

Au  S»  d'Ovaffins 2  32  ii  N.E. 

Au  S* de  Violan 48  17  56  N.E. 

A  la  Chapelle  S.  Pierre.  58  27  40  S.  E. 

A  Rupeiroux 8  27  16  S*  E. 

De  la  Otapelle  S.  Pierre. 

AuSMe  Violan u     1  49  N.E. 

AlaBaftide 58  27  40  N.O. 

A  Rupeiroux 24  2^  4^  S.O, 

ARodés 13  19  32  S.E. 

De  Re^eiroux. 

AlaBaftide 8  17  16  N.O. 

A  la  Chapelle  S. Pierre.  24  25  49  N.E. 

A  Rodés. 82    4  ip  N.  E. 

AuS^delaGafte 57  54  25  S.  E 

A  Monuedon 5  23     3  S.  E.{ 

De  Rodés. 

A  la  Chapelle  S.  Pierre,  ij  rp  32  N.O. 

A  Rupeiroux 82     4  29  S.O. 

AuS^delaGafte 121647$.  E 

Du  Signal  de  la  Gafte. 

A  Rodes 12  16  47  N.O 

A  Rupeiroux 57  54  ly  N.O. 

AMontredon 30  jy  33  5. 0.  f 

Au  S^  dé  Montalet j?  37  50  S.  E. 

De  Momredon. 

A  Rupeiroux î  23     3  N.O. 

Au  S»  de  la  Cafte 30  55  33  N.E. 

Au  S^  de  Montalet. . ..  81     4  57  S.  E 

Au  S*  de  S.  Pons 56     7  34  S.  E 

AuS^dcNorc 10     i   3^  S.  F 
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Entre  la  Parallèle  à  la  Méridienne  y 
&  laligne  tirée 


Entre  la  Varallele  à  la  Meridimne^ 
&  la  ligne  tirée 


Du  Signal  de  Montalet* 

AuSidclaGafte i><>37'  50" NO. 

A  Montredon 81     4  57  N.O. 

Au  S' de  S.  Pons 1  55  4.1  S.  O. 


Du  Signal  de  S,  Pons. 

AuSMeMontalet i  35 

A  Montredon 56     7 

LAuS^deNore 6i  z^ 

AuSM'Alaric 11     6 


Du  Signal  de  Nore* 

A  Montredon lo     i 

Au  S^  de  S.  Pons 6t  19 

AuS^d'Alaric 23  43 

A  CatcafTonne zi  18 

Du  Signalée  Marie. 


4t  N.E, 
34  N-O. 
v6  S.  O. 

51  s.o. 


19  N.O, 
%6  N.  E. 
44  S.  E. 
%6  s.  O. 


AuS»de S.Pons 11    6  fi  N.E. 

AuS^deNore 23  43  44  N.O. 

ACarcaffonne 71  51  51  N.O. 

Au  S'  de  Bugarach. ...  31  16  47  S.  O. 

AuS^deTauch 9  lé  56  S.  E.JAu  S' de  Forcerai 79 


De  CarcaJJonne, 

Au  S»  de  Nore 2i<»  18'  2^"N.  E 

AuS'd'Alaric 71  52  51  S.  E. 

AuS^deBugarach.*..     3  27  i^  S.  E 

Du  Signal  de  Bugarach. 

A  Carcaflbnne 3  27  15  N.O 

AuS»d'Alaric 32  36  47  N.E 

AuS^deTauch 77  57  57  N.E 

Au  S*  de  Forcerai 60    4  27  S.  E. 

Dti  Signal  de  Tauch. 

Au  S^  d'Alaric 9  ^6  ^6  N.O, 

Au  S^ de  Bugarach....  77  57  j7  S.O. 

Au  S*  de  Forcerai 4  5^  47  S.  E. 

A  Perpignan 38    6  26  S.  £. 


Du  Signal  de  Forcerai. 


APerpîgnan 79 

AuSMeTauch 4 

Au  SMe  Bugarach 60 

De  Perpignan. 

AuS^deTauch 38 


30  28  S.  E. 

S  6  47  N.O. 

4  *7  N.O 


lé  N.O 
28  N.O. 


■  •  ■  I  ■       ft« 
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Tabk  delà  dt fiance  des  principaux  Objets  à  la  Méridienne  de  Paris ,  il 
&  âja  Perpendiculaire, 

D.4NS   LA    FjRTiE    S  B  P  T  E  N  T  R  l  0  NA  L  E* 


À  U 

PerftKÀi' 


Drfidmtfi  d  U 


Difim 
àié 

Pirpeitds* 


I     Uifis. 


iêirtt* 


f     f^'f* 


tmfft 


Ojlenâi -•,. 

Douvres*  **w  m ., 
N€wp9ri'**.m . , 

FurfJtJ 

Disnfnude ...... 

Dutikerke 

Lc0. t« 

GrAViîints*  *m** 

Oye. 

^^Ë •- 

Calmj 

BourhùHrg. 

S^df  Biancnés,*. 
Broulczeict . . ., 
Peperhguei . .  •  < 
i^rcA....  *•,.'. 

Jmèletmfe 

C#/ 

M.  desCbati»... 
S.Omer.*  ...•^ . 
EaiLeuLm.  p«  •  t. 

Bouiogne, 

S^d^'B9Hitnthfrg. 

^Defvrts 

A!.  rt^f7/f. ...... 

Sjttmr* .  - 

Aire < 

Liih 

ScîhuHt,^ , 

UBûfn.. 

Etaplei  ....... 

Ticrfb- 

S,  h^€. 


MmtnmL  * ,  •  * 
Csnâé  *  »•....« 
5-  ^imand ...... 

l eni *..,..«  p . 

Manhiennfi.  • . 


.  197^9   on. 

-  ï  1743 ion- 

.  14J0   orî. 

.  iîiî7T0ri, 

.  74^4    occ. 

*  B997jon. 
.  10580  occ. 
.  37  to   ori, 

*  1741^1  occ. 
.  ïojf  occ. 
.  îzy44   occ. 

>  lis     OCCi 

.  ij^otf   cri. 

*  1977^1  on. 

*  2<f5y^     OCC. 

*  5501    ori. 

.  3048   occ. 

.  143310   orL 

.  îtfjéo    occ» 

.  248i6focC. 

*  18135     OCG, 

*  ioj?59    ori. 

*  11410     OCCi 

1PP3    ori/ 

*  t67i^  Qfu 
i  7704   mn. 

.  1^3^;    occ. 

.  10969  lon^ 

.  ifj^éo   ork 

.  1 5  î  î  1    occ* 
^T7xocc. 

.  1170^    ori. 

.  144^, î    occ. 

.  iDJ?73    occ. 

*  4f7^0  ori 
.  3 y Boa    ori. 

yiiBf  ori^ 

-  Ï8134  ori, 
.  3  445  S  ori, 
.  171^^0  ori. 


il9B6^r 
I  î  j  1 1 4 
13085?^ 
117^33 

11561 ij 

i^$S97 
Xt£l3I 

111153 
11044» 

M^3iof 
il ^7991 
11531^ 

115115 

111470 
ilioii| 

10^054 
10S685 
107  9H 
I0743Ï 

I045di 
io30i?3 
lojooo 

lOlj^Ot 

1015SS 

loiiSf 

9^?$9 
9^171 
J75811 
9^077 

94^?^^ 
9%t7i' 
9^9(h 

i^^344 

9l^9^ 
90^7 ^\ 
8vi?*4 

B7679 


Vûh  ncunn  f x. . . . .  43558    ori ,    8  7 1 P  8 

Sihourg,- ..,..-,  47  804    ori.    8f^4  ï  5 

OfifH^ if5Vi    orc.  845 5 i 

BiiVii/.  .,-«..*..  53303    ork    83^*75 

Arroi i59fi>Tori,    33134-^ 

AvimS'ieComttM  m  épfj    ori.    Sit^fi 

/îiii'. 14471    occ.  81087 

Avinei-lt-Secq.  *  *  38007    ori.    8*043 

'f g«ei»^.-.*.,.  47*15    ori.    80937 

Bonnieres.  • . .  - . .  iS^ifocc  8044  5  i 

LrCrMoi  .»....*  i^oft   occ  T87yo 

Sauty h..,,  7i38Tori*    7*7^8 

S.  r*i/rry ,.  1^1337  occ*  77»35t 

ikmbrûy 31714    on.    7^^%9 

AuviiiffS 190\9    occ*   7éî}é 

Btâumé* «i.  ii3^fTori^*   7|4^>r| 

Aé^keviiic , , , , ,  i8fio   ocC.75JS* 

Cdtsati-Cûmhrtfij^  44317    ori.    717^7 

Bapmmt *  1 8  S  40   ori.    71404  i 

Beauqucne . . .  *  *  •  10751   ori.    7 1351 

Mailly ^84iîiori.    703*  18  f 

Ait^y  h^ut  Cioçhfr ,  11548    oco  707É0 

Miztncùattirc*  *  *  *  15448    orî*    70445 

Pifiwant *^  3883^    ori.    ^75  »o 

Vignacourr.....'  51 487 occ*  *7o84Î 

Offim^m,  *****»•  11014   occ.  ^39^^ 

Ftquignj 7818    occ  ^3187 

Fer^^fff.  .......  I  iiSâS   ori.    ézi^9 

Cûrhk, 641 1 Y  ori.    tf  1 116 

Amieni, 1  lé  *f  occ.  60393  i 

Villerfbretonnçim.  fiééi-J  on*    58907I 

Aîhks.  ..#.,....  143^  1    ort,    58354 

SnQmmin,,^,  * , , .  l%\9%    ori.    57iiît 

Hârhmnhrei  *  *  *  ^  iijois    ori.    57744 

Hormj •  »  1  tf I  ly    occ.  f 7<^4^ 

iiAa^j-..  p ...... ..  15S61    ori,    5^4^*41 

Clfâimr/.  ..*.... .  16966^  on.    5fy^^4 

Nf/7f  » .,.,,...,.  1 1 1  3  £    ori.    5  ^716 

H.*w  ...,•..**.  *  Î7116    ori.    5^183 

ArviUers J  ï  5  Ht  ^^f^-    ^  ^  ®*^4^ 

SûurJoïi.. i}i9    on.    4s86î 

/to/f ...........  îfii3ii    orL    4ftîî 

Mûfididitr. ......  8541    ori.    4^410 

Bretiusî 1561    occ.  414371 
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r 


DiftMmm  à  U 


tXtjittMCtJ 

PerpemM" 


Difi^ncei  À  U 


Pcrfendh 


I    t^ifij. 


I      **^fi^*       Il 


f   t^fffr. 


I 


Nojfnn, 

Haliftin 

Coyyrel 

Noyers. ........ 

Bra£#i/diV..  ..«.»* 

Cûmfitgne.'-  .* .  - 
M.  df!  hnqmtrtt* . 

ClermonE 

Tkury • . . 

Morichy*  ........ 

Lianc&urt  .....#. 

S>  ChriHophe. .  - . 

Smlh - . 

S^MartinduTert. 

Dammartin 

Pi^mûifi. ,  4 .....  * 
Gùfîm^e.* 


îçiij  ort. 

kl&^ê  ofi. 

&747  occ. 

^4^^  OCC. 

18275  ûri. 

i4£^o  orL 

f 1 i  occ. 

}  100  occ. 

4*71  ori. 

^7  M  ori. 

93  if  ori* 

i^j^ir  ori. 

85^7  J  ocç* 

41^7  on. 


41404 
40P7I 
403PII 

40g6S 

I4HÎT 

15^784 
tJÎO|j» 

175^75 
14113 
III^J 
Ifî7S?J 

1114^ 
8<f44| 


Vlirr/..,.  •....,  10&18    ori. 

Montmorency  ...  *  ^40    occ- 

Grand  TrtmàUf,,  tjli?    ori. 

MfflWf tO| ;4^  ori. 

Argtmiuil Jîéifocc. 

Tourrïdm........  ifSfT    ori, 

S.  Defifi. 858    ori. 

^<^'B '•":-.■  ïïïfî   «^« 

Tour  de  Momjaï.  11.440    oîu 

S.  Gfrm^fB .*..,•  ^Of  f  î  occ. 

Cl- de  Montmartre  iiiyori. 

Ld  Pyramide fe  ori, 

VAqued.  de  Mariy,  8  4  S  6    occ, 

LeCk.de  Marfy,*,  gpçp    occ, 

N,  D.  de  Paru 47 1 1;  otk 

S.  Cf*«^ , , .  .r  44 i4t  ^^^ 

L'Obfer?atoire,  *  *  © 


8484 

8ig|i 

7t4s^r 
^031 

f*70 

4îi3T 

3^4 

1871 

15^17  t 

li?47i 

1417 

^ff 

408 

o 
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t^ObKrvatoife  • . 

Verfailîtt 

M.  i^^  rùmenay* .. 

Brie  -  - , ,  • . 

T.dcMomlhery,. 

Omtres »... 

Trefou, 

Malvoifîne, . . . . , 

Mcfpitf,.. 

LaChsap.laReinc. 

Pitiviers 

Oimn&id^ndem . .  • 
ArîtnAy  ....#... 
Neuvd  te*ii  u-Ems . 
BoifcommuD ..., 

X^  Courdieu 

Mmtargif 

Oricans 

hnrru^ 

Ger^cau  - 

Çhaccauneuf  > . . . 
CkdnHan'Jw-Leifh 

S.  Benoit 

Smlîy 

Gim * 

Vouzon,*. . . .. . 

SidOifon.. 

Auhtgny*  .*.,.... 


SoSof  ori. 
118)»  occ. 
1017^1  ori, 
1437?  occ, 
534^    occ. 

4T^     OCG. 

i  I  Oji  ori, 
1440}  occ, 
8Si^om 
50S0Ç  occ. 

J3fé3    oii. 

i7îo^   ©ce. 

1081^  occ. 
iBjSfori, 
î^î^îpcc, 

]493t^  oH^ 

W9i^  ûoc, 
44jllf  occ- 

!S7^t  ori,' 
1171  OCC. 
14ÎO    ori. 

IT 1407  ori, 

10730^  occ 
7t8o  ori, 
î9îof  ori. 


o 
I77Ï 
^4*41 

11491} 

>  745  ^4 
17416 

378ojf 

19179 

4IPI4 
4J801 

473*8^ 
■4771^ 

ÎÎ»Î7 

5î477f 

f7748 

<ïîM7f 

£7880 
7*730 

7  (S  y  40 


.^albrif iop7f 

S^  d'Ennordre... ,  1 187^ 

Hen  rkknnom* ...  758a 

SideMery..,,..  147^7 

S*  de  Michavanr. .  864$^ 

Lf #  j^f  jr  Damgito  n .  9  ii  o 

Ur^fm  * , 4*58 

Bourges  >-.,,,,,  14*^4 

ïjfoudim *jî|^ 

UuO'k-Roy.. . . ,  9i66j 

ChdieaureuM 1  f  i  7 1 

S^  des  Preayx . . . ,'  8  3  ^o  ^ 

Morlac. ,.  108 1|^ 

S'dcCiiland 18  pç 

S^  de  S*  Sanirnin . .  4317 

SMeLage. 1031-^ 

Ar^etulfe, '.«..  135 fSJ 

Tour  d*Orgaai*,  •  j»  77704- 

Ckeiitrailiéi , . . .  ^  f  43 1 

S.  Gertâh,  *»,.,  ^  1915* 

Tôui  d  e  ScroiujT , ,  3  7  7 1  f 

CVqÇ , ,,,  liîit 

Arbre  S.  Michel..  313I 

Hermant ^ifir 

SM  e  la  Fagj  tie  rc. ,  3  4^  é| 

S>deBort.« 4^  5  4 


occ. 
ori. 
ori, 
cri. 
ori. 
ori. 
occ. 
ori. 
occ, 
Ofi, 
occ. 
ori. 
occ. 
ori, 

OiCC. 

ori. 
ori, 
ori. 

OCC, 

occ. 
ori, 
ori. 
ori, 
occ. 
ori, 
occ, 

occ, 

ori. 


8*04 17 
804^  ï-J 

87Î17 

87?78|- 

Fo4f4| 

5*344^ 

9^é  1 4 
100067 

I077XT 

I307?4| 
1300^3! 

141660^ 
M8?yi| 

14^5^3  J 

lïîiTof 

'fî3^y 
160109 

l6pi7i 
17Î747 
17585/1! 

I7'^4i^ 


M  m  11} 
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Diftauces  à  U 
lieridienne* 

Difiémces 

à  in 

Perpendi' 

cuidire. 

Diftdmces  àU 
Ikieridienne, 

DifidBcei 

àld 

Pcrtendi' 
cuidire. 

1     ^ifes.          1 

Uifif.      Il                                      1     !«>/.           1        toifei.       Il 

Mauriac, .......       22»    occ.  20647 1 

SM'Ovadlns  ....     7S377  occ.  2083841- 

Pt^atûX A9f9      e\rr .  «. r  1 4. 9  t 

Les  Sies Maries.»  • 

Revel 

5.  FWfjr.  ........ 

86862    ori.  306147 

14358    occ.  30^873 

18565    occ.  30734^ 

12994»    ori.  30743^ 

.112422    ori.  308243 

5233} ori.  308780;- 
1099»  5    ori,  308781 

SUeViolan 

LaBafUde 

Momfalvy 

LaChap.S.Pierre 
Rodés.. 

101831-ori.  211456 
87I9TOCC.  228299T 

^674    ori.  235610 

5224T  ori.  236857} 

^739T  ûri.  2559iy 

4323!  OCC.  25787^1 

[20727    ori.  263929 

12456   ori.  26839^1 

2739   ori.  2748 lO' 

997^1    ori.  27904^ 

8039   OCC.  280026 

83064  ori.  283.915 

95286   ori.  2854^7 

95744   ori.  285711 

7^306    ori.  287567 

609^6  ori.  288022 

[094 2 2   ori.  2^0648 

ii85i^occ.  291169} 
94899   ori.  293058 
8673^   ori.  293305 
16798}  ori.  29399  «t 
114287   ori.  294580 
63847   ori.  297603 
3615    occ.  297661 
42275    ori.  298636 
76820   ori.  299712 
34520   orL  300100} 
13399   occ.  300339 
29x49   ori.  300596 
16392    ori.  302966I 
[17526   ori.  303901 
\i%x6k   ori.  ^05550 

Le  Pilon  du  Roy.»  • 
L'IJIede  Mâragues 
Le  S^deNorc... 

Tour  de  Bùuc 

Pilier  de  Saie* ... 

S.J.deRupeiroux 
MomVentoux**»» 
S^delaGafte.... 
Valgnce, 

Tmrde  $*GeneJl..  96$99    ori.  310464 

Bezierj 3^3î^    ori.  313310} 

FanaldeMarfeille.ixs9t^    ori.  313838 
N.  D.  di  la  Garde»!  16166    ori.  3 14493 

^gdi 47I5P    ori.  314755 

Caflelnmdary. ...   15831    occ.  314856 

A^Hlt*^^. 13439    ori.  3Ï7152 

Tûur de  Brefcûu.» .  46161    ori.  318078 
Tûttr dfPlamtr.»»! t07Q6    ori.  319550 

Carcalfonne 570    ori.  320737} 

Mûnsreal, .......     8090    occ*  3  2 1 600 

Narhotme 27S24    ori.   321236} 

Fanjmtx  - 1 25^4    occ.  321284 

S^d'Alaric 121 56-j- ori.   32452^ 

S'deTauch.....  i43^8yorL  338065 
SMcBiïgarach...     1778    ori.  34074^ 

S.Mdri'lèt'Avig. 

Alh 

Towr  Magne  deVif. 

Bemcaire 

Tarafcon. ....... 

M.deCalviffon... 
S^d»ruyS.ljouf. 
LeS^desHoufies.»] 

Montredon 

Arles 

S.G$liet. 

S^deMontalet... 
Salcn»  ..........j 

Monifellier. 

Cidres... 

Rivefaltes. ...... 

S*  de  Forcerai.... 

Canet .  ^ ....... . 

22585    ori.  345PI4 
1527?    ori.  34«5i7} 
28249    ori.  34^585 
23805}  ori.  3500^7} 
2674P    ori.   355747 
32194    ori.  3S9157 

9  1  «  ^  «      /\rt       4  «  AT  t  A 

Aiguesmortes.  • .  • 
S^deStey$6lQ$re..i 
Fuylaurent 

AtX^m   ..........1 

Perpignan 

EUe 

F§ri  Vendre»*  *  ••  • 
f^ùilîûuyt  ..>.... 

S^de  S. Pons... • 
Berre  ....•.••••i 

J^ourdeS.Elme»*»  319 17    orL  360278    1 
Canieou  »»»»*»..     5027    ori    360427    1 

Ql&  AfCr^ift..  .  .  .  .    d^±x9A^     nn.     9«*aXXa     I 

Lebre  »••••.....] 

'••j"!   *-•-•  3  *jj'^      ^  £  -^,  w_., ^._,^   w«>«   J  f  www  m 
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CHAPITRE    TROISIEME- 

Obfervations  de  la  longitude  &  de  la  latitude  de  fObfervatoire 

Roy  al  de  P  arts, &  calculs  de  celles  des  principales  ailles  qui 

ont  été  déterminées  par  les  Opérations  de  la  Méridienne. 

LA  détermination  de  la  longitude  &  de  la  latitude  de 
rObfervatoire  Royal  de  Paris  eft  celle  gui  nous  inté- 
refle  le  plus  :  ce  lieu  déjà  célèbre  par  les  Obfervations  que 
les  plus  habiles  Aftronomes  de  l'Académie  des  Sciences  y 
ont  feites  depuis  fon  établiflement  y  Teft  devenu  encore  plus 
par  les  diflferens  travaux  que  Ton  a  entrepris  depuis  quel- 
ques années  y  pour  prolonjger  dans  toute  l'étendue  du  Royau 
me  ,1e  Mericuen  &  le  Parallèle  qui  traverfent  cet  Edifice 
c'eft  à  ce  point  principal  >  que  Ton  peut  regarder  comme  le 
centre  de  toutes  nos  Opérations  >  que  nous  avons  jugé  de 
voir  rapporter  la  pofîtion  de  tous  les  lieux  de  la  France ,  qui 
fe  trouvoient  compris  dans  la  fuite  des  Triangles  ;  il  nous 
étoit  donc  delà  dernière  importance  de  bien  conftater  la  lon- 
gitude &  la  latitude  de  rObfervatoire ,  d'où  l'on  devoir  dé 
duire  celles  de  toutes  les  principales  Villes  de  la  France. 


S 


ARTICLE    PREMIER. 

De  la  Longitude- de  rObJhrvatotre  de  Paris^ 

L'On  fçaît  que  les  Géographes  François  ont  placé  le  pre- 
mier Méridien  a  l'Ifle  de  Fer,  pour  fe  conformer  àPtolomée, 
3ui  le  met  à  la  Partie  la  plus  occidentale  des- Canaries  :  il  fau- 
roit  donc ,  poUr^juger  aé  la  diftàhce  du  Méridien  de  Paris  au 
premier  Méridien^  avoir  quelque  Obfervation  feite  à  l'Jfle 
de  Fer  ;  mais  il  ne  s'en  trouve  aucune.  Nous  avons  bien  plu- 
fieurs  Obfervations  faites  au  Cap  Vert,  où  le  Roi  a  envoyé 
exprès  des  Mathématiciens  de  l'Académie  des   Sciences 
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pour  y  obferver  ;  mais  la  différence  de  latitude  entre  ce  Cap 
&  llfle  de  Fer  eft  fi  grande  y  qu'on  courroit  rifque  de  fe 
tromper  confidérablement ,  en  déterminant  la  longitude  d'un 
de  ces  lieux  par  celle  de  l'autre. 

M.  Maraldi  qui  travaille  depuis  long-tems  à  la  TTiéorie 
des  Satellites  de  Jupitct^*-^  qui  a  fait  pour  cet  effet  un  Re- 
cueil des  Obfervations  de  leurs  éclipfes  faites  en  dîfFérens 
endroits  de  la  Terre  ^  en  a  trouvé  plufieurs  dont  on  n'avoit 
fait  aucun  ufage  pour  la  connoilTance  des  longitudes ,  &  entre 
autres  celles  que  le  Pçre  Feuîlléc  a  faites  aux  Ifles  de  Cana- 
ries par  ordre  du  Roi ,  dans  le  deffein  de  déterminer  la  dif- 
férence des  Méridiens  entre  Tlfle  de  Fer  &  Paris.  Comme 
la  Relation  de  fon  Voyage  ;  &  par  conféquent  les  Obferva- 
tions qui  en  ont  été  le  fujct  ^  ne  font  encore  que  manufcri- 
tes ,  &  que  peut-être  elles  ne  paroîtront  pas  fitot  au  jour  , 
M.  Maraldi  a  jugé  devoir  publier  les  Obfervations  qui  regar- 
dent la  longitude  de  Paris ,  dans  un  Mémoire  qu  il  a  lu  à 
f  Académie ,  &  qu  il  a  bien'Voulu  me  communiquer ,  pour 

3ue  j'en  fîlfe  ufage  dans  la  détermination  de  1?  lon^tude  4es 
ifférens  lieux  de  la  France, 
Voici  les  Obfervations  telles  que  M.  Maraldi  les  a  tirées 
d  unç  Lettre  écrite  à  mon  père  ,  datée  de  Marfeille  du  20 
Février  172  j^ 

A  Lorotava,  dans  Tlfle  de  Tenerîf,  le  26  Août  1724, 
imjnerfion  du  premier  Satellite  dans  Tombre 

de  Jupiter  à 7""  10'    38^' 

A  Paris  la  même  imraerfion  obferv-ée  à  . .  •     8     2  j     34 


Différence ^ ,.  .p...     i  14  j6 

Le  2  Septembre  à  Lorotava  immerfion  du 

premier  Satellite  à 9  7  47 

à  Paris. 10  22  46 


Différence ^  .     1      14     yp 

M.  Maraldi  rapporte  auffi  une  autre  Obfervation  faite  par 
le  même  Père  dans  un  autre  lieu  de  cette  Ifle  ,  appelle  la 
Laguna  ;  mais  comme  il  n'a  point  déterminé  la  diftance  de 
la  féconde  Station  à  la  première  ,  &  que  d'ailleurs   nous 


n avons 
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n'avons  point  de  Carte  exaâe  &  détaillée  de  Tlfle  de  Tene- 
rif ,  nous  ne  pouvons  faire  ici  aucun  ufage  de  cette  Observa- 
tion. 

Pour  conclure  des  deux  Obfervations  précédentes  la  diffé- 
rence des  Méridiens  entre  rObfervatoire  &  Tlfle  de  Fer , 
M,  Maraldi  s'eft/ervi  de  quelques  Notes  manufcritcs  de  fon 
Oncle  y  fondées  furies  Obfervations  du  Père  Feuillée. 

Lororava  eft  plus  orientale  que  le  Pic  de  Te- 
|nerif,de o''   6'    32'' 

Le  Pic  de  Tenerif  eft  plus  oriental  que  l'Ifle 
de  Fer,  de i     2,     1$ 

Donc  Lorotava  eft  plus  orientale  que  Tlfle  de 
Fer,  de i     8     47 

Mais  parles  Obfervations  précédentes, on  a  trouvé  b  dif- 
férence des  Méridiens  entre  Paris  &  Lorotava,  de  1*  14'  $^^'^ 
ou  de  i8'^44'2  3^^ 

Donc  la  différence  de  longitude  entre  Paris  &  Tlfle  de 
Fer,eftde ip^   j3'  10'' 

J*obmets  ici  plufieurs  Remarques  curieufesôc  importantes, 
que  M.Maraldifkit,tant  furies  Obfervations  du  Père  Feuillée, 
que  fur  celles  du  Père  Laval  ;  on  les  trouvera  dans  fon  Mé 
jnoire  ,  dont  ceci  n'eft  qu'un  extrait. 


ARTICLE    SECOND. 

Obfervations  de  la  Latitude  de  FObfervataire. 

10  UT  le  différend  des  Aftronomes  fur  la  latitude  de  TOb- 
fervatoire  fe  réduit  à  10'^,  &  ce  neft  que  depuis  quelques 
années,  où  Ton  a  porté  la  précifion  des  Inftrumens  beaucoup 
au-delà  de  ce  qu'on  pouvoir  efpérer^  que  l'on  eft  en  état 
d'entrer  dans  une  difcuffion  aufli  délicate,  ôc  de  réfoudre  les 
doutes  que  Ton  pourroit  avoir  fur  cette  matière.  Une  préci- 
fion de  cinq  fécondes  auroit  été  regardée  autrefois  comme 
imaginaire ,  tandis  que  nous  regardons  préfentement  comme 
exorbitante  une  erreur  de  cette  quantité.  Il  ne  Êiut  que  jet- 

Nn 


282        LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


jter  les  yeux  fur  le  Journal  des  Obfervations  des  Etoiles  qui 

[ont  été  faites  en  dernier  lieu,  pour  déterminer  la  Figure  de  la 

Terre,  pour  être  convaincu, &  en  même-tems  étonné  du 

degré  d'exaûitude ,  où  Ton  eft  parvenu  dans  ces  fortes  d'Opé 

ràtionSr 

Mais  fi  cette  précidon:  eft  due  à  la  conî^ruftion  &  à  la 
grandeur  des  Inftrumens  ou  Sefteurs  que  Ton  a  employés,  ne 
convenoit-il  point  d'étendre  leurs  ufages  ,  en  donnant  plus 
d'amplitude  à  leurs  limbes  ?  Pourquoi  borner  la  précifîon  à 
un  petit  nombre  d'Etoiles  proche  du  Zenith ,  dont  on  con 
nôît  les  déclinaifons  à  deux  ou  trois  fécondes  près ,  tandiês 
que  l'on  eft  en  doute  fur  la  vraye  hauteur  de  l'Etoile  Polai- 
re,  fur  celle  du  Soleil  au  Solftice  d'hyver ,  fur  la  vraye  quan^^ 
tité  de  la  réfradion  ,  que  l'on  déduit  de  deux  hauteurs  méri- 
diennes d'une  même  Etoile  obfervées  l'une  au  Zenith,  où  k 
réfraftion  eft  nulle ,  &  l'autre  à  THorizon  où  elle  eft  la:  plus 
grande ,  enfin  fur  Taberration  des  Etoiles  fort  éloignées  du 
Zenith ,  que  l'on  eft  obligé  de  déduire  d'une  Théorie ,  qui 
quoique  certaine ,  ne  peut  que  gagner  à  être  confirmée  par 
les  Oofervations  f 

Ce  font  ces  confidérations  qui  ont  déterminé  mon  père ,  à 
fe  procurer  un  Inftrument  avec  lequel  il  pût  feire  toutes,  ces 
différentes  Obfervations.  Il  chargea  le  fieur  Langlois  de 
conffrurre  un  Quart-de-Cerele  du  même  rayon  que  le  Sec- 
teur ,  ce  qu'il  a  exécuté  avec  tout  l'art  &  le  foin  dont  cet  ha 
bile  Ouvrier  eft  capable.  Cet  Inftrument  ne  diffère  du  Sec- 
teur, que  par  une  féconde  Lunette  fixe  qui  répond  au  com- 
mencement de  la  divifion.  Le  principal  avantage  de  ces  dçuxj 
Lunettes  fixes,  confifte  à  vérifier  la  divifion  de  l'Infirument , 
&  à  reconnoître  les  altérations  qu'il  peut  éprouver  par  la  dif- 
férente température  de  l'air.  Car  il  eft  évident  que  Tlnftru- 
ment  eft  exaftement  divifé  ,  fi  les  hauteurs  de  différentes 
Etoiles,  obfcrvccs  avec  les  deux  Lunettes  &  comparées  entre 
elles  y  concourent  toutes  à  donner  le  même  angle ,  entre  les 
axes  des  deux  Lunettes  ;  &  que  les  parties  de  Tlndrumcnt 
ne  fouffrent  aucune  altération  ,  Ç\  langlc  des  Lunettes  eft 
toujours  le  même ,  quelle  que  foit  la  température  de  l'ainje  ne 
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ferai  point  ici  la  defcription  des  autres  parties  qui  compofent 
cet  Inftrument  ;  là  figure  eft  exaftement  reprélentée  dans  la 
Planche  IX  :  il  me  fuffira  de  rapporter  ici  les  Obfervations  de 
la  hauteur  de  l'Etoile  Polaire ,  d'où  nous  déduirons  la  latitu 
de  de  l'Obfervatoire  y  qui  fait  le  principal  objet  de  notre  re- 
cherche. )\\ 

Le  2 1  Décembre  1742  ,  j'ai  obfervé  avec  la  Lunette  du 
milieu,  la  hauteur  de  l'Etoile  Polaire  dans  la  partie  inférieure 

de  fon  Cercle,  de 5^12'  38'' 

Le  2  2  on  Pa  obfervée  avec  la  même  Lunette  ,  de. .  6  12  3  y 
&  le  23^  de 6  12  s  s 

Le  milieu  entre  ces  trois  Obfervations ,  donne 
la  hauteur  de  l'Etoile  Polaire  dans  la  partie  infé- 
rieure de  fon  Cercle,  de 6  12  3(f 

Le  2 1  Décembre  delà  même  année,  nous  avons  déterminé 
la  hauteur  de  PEtoile  Polaire  dans  la  partie  fupérieure  de  fon 

Cercle,  de ,  •  •.  ^ 10  20  2p 

la  différence  à «.••«...  i»  • ...  ^ .  • 6  12  35 


donne •••^....^^ • 4     7  53 

dont  la  moitié 2     3  $6-^ 

eft  la  diftance  apparente  de  l'Etoile  Polaire  au 

Pôle ,  à  laquelle  U  faut  ajouter 3^ 

four  la  rérradlion  ,  &  on  a  la  vraye  diftance  de 
Etoile  Polaire  au  Pôle ,  de 2     4     o^ 

Le  22  Décembrejaface  del'Inftrument  étant  tournée  vers 
rOrîent ,  j'ai  obfervé  avec  la  lunette  du  milieu ,  la  hauteur  de 
l'Etoile  Polaire  dans  la  partie  fupérieure  de  fon  Cercle  , 

de..... , •  88  30  27 

le  jour  fuivant  elle  a  été  trouvée ,  de. .  •  •  i 88  30  26 

le  milieu  eft 88  30  26^ 

Mais  par  l'Obfervation  faite  le  21  Décembre  ,  lorfque 
rinftrument  étoit  tourné  du  côté  de  TOccident,  on  a  trouvé 

la  hauteur  de  TEtoile  Polaire ,  de 10  20  2p 

la  différence  eft ^.......,. 78     p  57^ 

dont  la  moitié ••••39     4  5*8^ 

eft  la  diftance  apparente  de  l'Etoile  Polaire  au  Ze- 
nith,  à  laquelle  il  faut  ajouter 4p" 

Nni) 
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pour  avoir  la  diftance  corrigée  par  la  réfratUon  1 

de ÎP^   5' 

d  où  on  déduit  là  liauteur  du  Pôle  de  rObferva- 

roire ,  de * .  .,*,.. .4.8   jo   12 

&  le  point  de  rinflrunient  auquel  répond  le  Ze- 
nith de  la  Lunette  du  milieu ,  de  ..-...•..-. .  *49  2  $  27-I 
&  par  conféquent Fangle  entre  les  Lunettes  5  de. -40  54  %i^ 

Examinons  préfentement  quelle  eft  la  hauteur  du  Pôle  ré- 
fultante  des  Obfervarions  faites  avec  la  Lunetre  j  qui  répond 
au  commencement  de  la  divifion  >  ôc  que  j  appellerai  dans  la 
fuite  fmizomale* 

Le  28  Décembre  >  j'ai  obfervé  la  hauteur  derEtoile  Po- 
laire dans  la  partie  fupérieure  de  fon  cercle  j  de*.,  y  o  j  5   y  j 

Le  2p  elle  a  été  trouvée  de .-,.,....,  .y o  f  f  ^4 

Le  ?o  de.  ••.•....*.....,•........•.,- ,.jo  $$  S^ 

Le  milieu  donne. .  • jo  ff   %^ 

Pour  reconnoître  fi  Taxe  de  la  Lunette  horizontale  répon- 
doit  exactement  au  point  zéro  de  la  divifion  >  j'ai  employé 
deux  Méthodes  différentes.  J'ai  d'abord  obfervé  la  hauteur 
de  la  Claire  de  Perfce  ^  rinftrumenr  étant  tourné  dans  les 
deux  fens  différens»  Cette  Etoile  eft  très- avantageufement 
(ituée  pour  cette  recherche  5  elle  n  eft  éloignée  du  Zenith 
de  rObfervatoire  que  de  quelques  minutes  \  ainfi  dans  les 
deux  fens  où  rinftrumenr  eft  tourné  >  le  fil  à  plomb  peut  être 
toujours  placé  fur  le  même  point  de  la  divifion  j  &  par  con 
féquent  les  erreurs  de  la  divifion  ne  peuvent  pas  influer  fur 
cette  dérermination- 

Par  les  Obfervarions  faîtes  le  1  Janvier  1745  >  nous  avons 
trouvé  la  hauteur  de  cette  Etoile  j  de.  ..•,.*.  S9  J  î  4J 

par  celle  du  2  Janvier ,...., 89  y  y  44 

par  celle  du  ? \ ♦ , 8  jï  y  y  45 

ainfi  par  \m  milieu  ^  nous  la  fu ppo ferons  ^  de* .  • .  .8^;  Jf  44 

Parles  Obfcrvations  faites  de  laurrefensle  4  Janvier  j  on 

a  trouvé $0     6  1 1  ^ 

Le  I y  Janvier po     6  1 1 

Le  1 6  Janvier. • ,*.*.,* , ,  *  ,5^0     6   1 1^ 

ôc  par  un  milieu  ^  on  aura.  ..•.•*,,.,,,.,.,.  .90     6   1 1^ 
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fa  fomme  de  ces  deux  hauteurs  efl  égale  à. .... .  180 

dont  la  moitié  deTexcès  fur  180  degrés, ^'jf 

eft  la  quantité  dont  haufle  la  Lunette  horizontale. 

On  peut  conclure  de  cette  Obfervation  la  diftance  de  la 
Claire  de  Perfée  au  Zenith  de  rObfervatoire^  de  o^  j'  1  ^"\. 

Le  fécond  moyendereconnoîtrela  quantité  dont  haufle  la 
Lunette  horizontale,  eft  fondé  fur  la  connoiflfancé  de  Tangle 
entre  les  deux  Lunettes;  car  il  eft  évident  que  fi  l'axe  de  la 
Lunette  horizontale  répond  exadement  au  point  zéro  de  la' 
divifion  y  les  différences  de  hauteurs  entre  la  Claire  de  Perféje 
&  d'autres  Etoiles  obfervées  avec  les  deux  Lunettes ,  doi- 
vent être  égales  au  complément  de  l'arc  du  limbe,  compris 
entre  le  premier  point  de  la  divifion ,  &  celui  auquel  répond 
le  Zenith  de  la  Lunette  du  milieu. 

Nous  avons  déjà  déterminé  cet  arc  de  40^  34'  52^'^  par  les 
Obfervatîons  de  l'Étoile  Polaire  ;  mais  il  feut  convenir  qu'el- 
les ne  font  point  propres  pour  cette  fecherche ,  parce  qu'el 
les  fuppofent  que  les  deux  points  différens,  où  répondoit  le 
fil  dans  les  deux  Obfervatîons,  foient  exaftement  placés  furie 
limbe,  &  c'eft  ce  qui  eft  en  queftion,  il  falloit  donc  avoir 
recours  à  une  autre  Étoile ,  à  celle  que  nous  avions  déjà  em- 
ployée pour  trouver  le  point  du  limbe ,  où  répondoit  l'axe  de 
la  Lunette  horizontale. 

Le  24  Janvier ,  j'ai  obfervé  la  hauteur  de  la  Claire  de 
Perfée  avec  la  Lunette  du  milieu,  de 45^^20^  \6" 

Le  2  y,  l'Inftrument  étant  tourné  dans  un  autre 
fens  ,  elle  a  été  trouvée ,  de .4p  30  42 

La  fomme  eft p8  50  y  8 

dont  la  moitié  donne  le  point  qui  répond  au 

Zenith .4P  2$  29 

&  par  conféquent  l'angle  entre  les  Lunettes,  de..4o  3431 
à  i''^  près  de  celui  que  nous  avons  établi  ci-deflus. 

Il  nous  refte  préfentement  à  comparer  les  hauteurs  de  l'E- 
toile Polaire  &  de  la  Claire  de  Perfée  obfervées  avec  les  deuxl 
Lunettes ,  pour  en  conclure  ce  même  angle. 

•  Nniij 
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Hauteur  de  TEtoile  Polaire  par  la  Lunette  ho 

rizontale. .  * ,..*«....«* , .  *  .  . . ;o' 

par  la  Lunette  du  miUeu.  .«...*«.«....*..*.  lo  20 


29 


Différence  j  ou  angle  entre  les  Lunettes. .....  ,^0  jj  26 

Hauteur  de  la  Claire  de  Perfée  par  la  Lunette  ho- 
rizontale.  8p  5*^  44 

par  la  Lunette  du  milieu.  .,.«*««..««.•«..  .49  20   16 


Différence^  ou  angle  entre  les  Lunettes .f  o  3  j  28 

II  paroît  que  langle  obfervé  diffère  de  l'angle  conclu  de 
y  y  ou  y  7'';  c'eft  à  peu  près  la  quanrirë  dont  nou3  avons 
trouvé  que  hauffoit  la  Lunette  horizontale. 

Cette  conformité  de  réfultats  prouve  non  feulement  fc- 
xaffitude  des  Obfervations  j  mais  encore  la  précifion  des  di- 
vifions  de  I^InftrumenL  Nous  ne  pouvons  douter  que  lare 
de  40  degrés  marqué  fur  le  limbe  >  ne  réponde  à  un  arc  de 
40  degrés  dans  le  Ciel  ^  puifque  l'angle  obfervé  ne  diffère 
de  l'angle  conclu  j  que  delà  quantité  dpnt  hauffe  h  Lunette 
horizontale. 

Suppofant  donc  que  la  Lunette  horizontale  hauffe  de  fd'^ 
on  aura  lahauteur  corrigée  de  TEtoileFolairejde,. 50  5^4  yjj 
d'où  on  déduit  la  hauteur  du  Pôle  de  FObferva* 

toire ,  de • ..•-.. 48   yo   10 

différente  de  deux  fecondeSjde  celle  que  nous  avons  conclue 
d^s  Obfervations  précédentes. 

Nous  n'examinerons  point  ici>  fi  cette  détermination  s'ac- 
corde à  celle  qui  réfulte  des  Obfervations  des  autres  Aftro 
nomes  ;  fi  la  différence  que  Ton  y  remarque  provient  de  quel- 
que yariation  dans  la  hauteur  du  Pole^  ou  doit  être  rejettée 
fur  les  défauts  des  Obfervations  anciennes  ^  ces  queftions 
n'entrent  point  dans  mon  deffcin  ;  d  ailleurs  cette  matière  a 
été  difcutée  fort  au  long  par  M.  le  Monnier  y  dans  les  Mémoi 
res  de  TAcadémie  de  Tannée  1758. 
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ARTICLE    TROISIEME. 

Calculs  de  la  longitude  &  de  la  latitude  des  principaux  Objets 

déterminés  par  les  Opérations  géométriques ,  &  de  la  vraye 

difeèlion  de  leurs  Méridiens. 

A  Y  A  N  T  établi,  dans  les  Articles  précédens,  la  longitude  de 
l'Obfervatoire  Royal  de  Paris  de  ip^  y  3^  lo^^  &  confirmé  par 
de  nouvelles  Obfer varions ,  fa  latitude  de  48®  ^o'  \o"  ^  telle 
u'elle  a  été  trouvée  dès  les  premières  années  qu'il  a  été  bâti; 
nou£  refte  à  donner  les  réfultats  des  calculs  que  nous  avons 
faits  y  pour  déduire  de  nos  Opérations  la  longitude  &  la  la- 
titude des  principaux  Objets  que  nous  avons  déterminés^ 
Ces  réfultats  font  contenus  dans  la  Table  fuivante.(/?^^^28p.) 

Pour  calculer  la  longitude,  nous  avons  réduit  la  diftarice 
d€  chaque  lieu  à  la  Méridienne ,  en  arc  du  parallèle  de  ce 
lieu>enfuppofântlaTerrefphérique,  &  la  grandeur  du  de- 
gré du  grand  Cercle, itelle  qu'elle  réfulte  fur  ce  Parallèle >  de 
la  eomparaifon  des  Opérations  géométriques  avec  les  Ob- 
fervations  aftronômiques.  Cet  arc  étant  é^al  à  la  différence 
à&s  longitudes  entre  Paris  &  chaque  Objet  ,  nous  lavons 
ajouté  à  ip^  J3^  ^^"  i  oùnousPen  avons  fouftrait,fuivant  la 
pofition  de  l'Objet  à  l'orient  ou  à  l'occident  de  la  Méridien- 
ne ,  &  nous  en  avons  conclu  la  vraye  longitude  de  chaque 
lieu.  Ayant  réduit  ce  même  arc  en  tems ,  à  raifon  d'une  heuxe 
pour  1  j  degrés ,  nous  avons  eu  la  différence  des  Méridiens 
en  tems  entre  Paris  &  chaque  Objet^ôc  nous  l'avons  mife  dans 
la  féconde  colomne  de  la  Table. 

Pour  avoir  la  latitude  des  lictix ,  nous  avôfïs  réduit  en  arcs 
de  grand  Cercle  leurs  dîfhmceS  à  la  Perpendiculaire ,  après  y 
avoir  fait  la  corredion  qui  convient  aux  écarts  des  Parallè- 
les, &  qui  a  été  expli:quée  à  là  page  82.  Ce  calcul  nous  a 
donné  la  vraye  diftance  des  Parallèles  de  l'Obfervatoire  & 
de  chaque  lieu ,  &  par  conféquent  leur  vraye  latitude/ 

Enfin  comme  le  but  de  toutes  les  Obfervatïons  &  de  tou- 
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tes  les  Mefures  oui  ont  été  faites  jufqu  ici  dans  toute  la 
France  par  ordre  au  Roi  ^  a  été  d'établir  d'une  manière  fixe 
&  invariable,la  vraye  (îtuationdes  principaux  Objets  vifibles , 
afin  que  leurs  diftances  réciproaues  puiffent  fervir  de  bafcs 
aux  Opérations  qu'on  fera  dans  la  fuite ,  pour  faire  des  Plans 
&  des  Cartes  détaillées,  &  que  leur  pofition  ferve  à  orienter 
exaâement  ces  Cartes:  nous  avons  mis  dans  cette  Table 5 la 
vtaye  (îtuation  d  un  Objet  vifîble  à  Tégard  du  Méridien  de 
^  *        "    '     trouve 


qui 

pafTe  parle  milieu  du  Clocher  de  Notre-Dame d'Abbeville, 
&  le  Clocher  d'Ailly-hautrClocher  ,  efl:  de  58^  14'  yo^^  verfj 
le  Sud-Eft  :  &  qu'ainfi  pour  qu'une  Carte  des  environs  d*Ab 
beville ,  du  Ponthieu  9  paî  exemple  y  foît  bien  orientée ,  il 
faut  que  le  Clocher  d'AUly  foit  6S^  14^  yo^^  à  gauche  du  Mé- 
ridien qui  palTe  par  le  Clocher  de  Notre-Dame  d'Abbcville^ 
&  n  tous  les  autres  Objets  font  placés  fur  la  Carte  ,  fuivant 
les  angles  vrais  quils  forment  entr  çux,  la  Cartç  fç»  çxsiç^ 
te  ôc  bien  faite. 

Pour  avoir  de  cette  forte  la  vraye  direction  des  Méridiens  ^ 
nous  avons  calcul é^par  les  Triangles  rapportés  dans  le  premier 
Chapitre ,  Tangle  à  chaque  Objet ,  entre  la  ligne  parallèle  i 
la  Méridienne  de  Paris ,  &  le  poinr  dont  il  falloit  avoir  la  po 
(ition.  Nous  avons  fait  enfuite  à  cet  angle  la  corredlion  né 
cefTaire,  à  caufe  de  la  convergence  des  Méridiens >  &  que 
nous  avons  expliquée  à  la  page  60^ 
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Table  dfs  iongimdeî  &  iaîmd€$^&  de  ludtreBion  du  Méridien  des 
principaux  lieux  déterminés  par  les  Opérations  géométriques. 


îinm  dti  tMmit^ 


iMitndf, 


à 


lu.  S.  |a  IVL  S.  ID.  M.  S.  I 


[[>.  M.  S.f 


•  fl  ■  «  «  «  « 


Abbe  ville, 
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Aigu  es  mortes .  « 
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Aix  eïi  Provence 
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Amient  «,,..,, 

Arks-.,- 

Airat^*, 

AubignyiîifNeere 
fiapaiîine ....... 

Beaucaîfe. ...... 

Beau  vais..  4 ..... 
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Bourbourg 
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Brie<....^ 

Calais. 
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Carcaffonne, .  * . . 
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Condc  • 

Dii£niud&  «*••-• 

Dûitay > 

DouTfcs, ....... 
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tp  ti  fO 

4  3^ori. 
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»M4  4l 

o  14  on. 
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047  OCC. 

1^41  U 

s  î7  OCC 

19    8ftf 

0     S  OCC. 
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9  11  on. 

^^  II  10 
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0  ï4^ri. 

1^1^17 

*    îlori. 

ao  14    î 

9  i^  cri. 

*t  l»    7 

I     t   OCC. 

'^37ï» 
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1  ii}ori. 

lo  II  18 

3  30  on. 

»o  45  45 

10  i^fotî. 

la  31 10 

153  OCC* 

J^    $U 
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1^44  4^ 
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'5>îtf3î 
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ao    s>34 

I  $6  OCC^ 
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3  3Ï  on. 
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4    1  on. 
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I3f  OCC 

(?  t^  i7 
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0  léfon. 

10    a  1^ 
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1^1017 

•  ^l  OCC. 

ij»47  5î 
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0  lyiori. 
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1    0  on. 
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f    s  on. 
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10  3?  57 

4    4  OCC 

18  5*    7 

0    jïfori. 

ipîïJî 

1  47  OCC 

f^  Il  x$ 

0  3  i^ori. 

ao    I  17 

I  tSiod. 

ao  ta  48 

50  7  I 
43  i8f7 
43  34  * 
505$  Jt 

43JIÎ5 

4Î  îî  44 
5048  IJ 
45^5138 

414033 


fo  17  30  Saîiiy 


4745  Ï5 
50    ^  la 

43  4S  3Î 
4^  i<î    a 

505743 
5031  5* 
41*041 
43^3  3* 
ÏO43  î» 
505^44 
47  458 
43  11*3 
4841  15 
505731 
50  10  3* 
4*  ao  7 
Ï05Î3» 
4M^Î4 
Î0  47Î4 
45  f^  4 
43  17  10 
4^  4«  45 


Aill/ 

Bcziers^H, , 

MoïitpdJicr. ..., 
TourdeCaflel... 
Le  Filon  d«  Roi* 
Rupeiroux...*.. 


Villerftretonneiix 
Aiguesmortes. . 


Vouzon 

Arles  ■■•«■•••  t< 

Tardonne *< 

DunKente « 

T.deCaflcl...., 

T.  d^Agde 

S.  Mttie*  •-«•-•< 


DufTsence 

T.  d^IiToudua.  .H 
Bezîers.  ,,*.*..  ' 
Montmam^.  • . .  « 

Dun^erKC < 

Douay.  «.**.«.. 

S.  Elmc -.- 

Calai».  ......*•< 

FicdeBugafach,, 
DunicerKe*  «  t . .  < 
CarcalFonne. . . . . 

Montredon 1 

Menetiiol * 

4^48  58  Lihons......... 

4P  11  45 1  S.  Clirifiophe,  «  »  < 


4»3<4f 

49  14  5^ 
îoatf  55 
51    S    é 

50  aa  to 
fi  84* 
%t    a    4 

503044 
46  la  30 

5ï    417 


S.Eime. 

M.  deJonquieieSi 

ValencicDnes. . . . 

CalTel ..«,. 

Carvîn... 

Ctkii, 

Grareliites 

S.  Jofle... ...... 

T.a^Orgnat 

DiitiKeme.  «•.*•< 


^8  f4foS.  E 
81  3«iïN.O. 
79  a^  10  N.O. 
1031  iqN.E. 

3  38  50  S.  E. 

^  a|    o  H»  E, 


83  50 
71  13 
6344 
58  f  I 
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74  î< 

3031 
I?  30 

81  47 
183^ 


10  S.  E 
o  S  O 
10  S.  O, 
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40N.O 
45  S.  o. 

oa  E 
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15  H.O 

tS.  E. 

aoRE 


51  45  lûN.E. 
é^%%  40 S.  O 
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43  45  f  o  N.O. 
70  o  10  H.  E 

3  aâ4oS.  E 
itf  405oN*0 
70  II  %^S,  E 
10 17  »o  N-  E. 
adfi  toN«E. 
^5  3035  N.O. 

44  41  oS.  K 
33  ii5S.  E 
Oïl  15  S.  O. 
13  4t  30  S,  O* 
4518358.0. 
ji  sfoK.O. 
€%  B  50  S.  E, 
7111485.0, 
1744^0  S.  E. 
6B  755SO, 
78  3i?  50  S.  O. 


Oo 


Gien 

Gravelinci 

Ipres* , 

IlTautJuo « . 

Liilç  de  Mtrtjguçï 

Lorris.*-»* 

MarfeiUe.,.-.*. 

Mauriac 

Meaux  ^ 

Moniams  .*•«., 
Montpellier- . . , . 
Mofitrcuil  fur  Mer 

Narbonjie 

Newport - 

Nilines.  ........ 

Noyon «..«. 

Orléans  ««r  •«.... 

Oflende 

Park.*^.*» 

Peronîie*.. 

Perpignati  ^ 

Pitiviers, 

Tûur  àe  Plaïuer». 

PoHîy 

Pofitoifô* .  É  .  4  « ,  « 

l^eQuenoy * 

Rodés.....  «.:.. 

Rue   *   *  •  i  »r4   *«  1   k 

Salon 

S*  AmandenFl*. 
S.  André-lcs-Av- 
S,  Denis  en  France 
T.  S.  Geneft 
S. Germain  en  h. 
S.  Oniex,^.-. - 
S.  Quentin, i  * 
S.  Valéry,.- . 

Seiîiiï. 

filin  ât  Sette 
Tarafcofi**. , 
Thury..*,., 
Valencienncs. 
Verfaiïlef*  -  -  * 


t  5i70rr 

1  i3^occ, 

1     Q    OXh 

1  f7  ori. 

I0  44iori. 

04^  ori. 

I  £    g^rî. 

0  1  ^occ< 

1  îo  oîip 
I  34  orL 
f  ]  t  ori* 
£  iS  occ. 
t  4o|ori* 
t  4Q  cru 
S  I  ori. 
%4$  on. 
I  4îx^cc 
1  ij  ori, 

o 
1 1|  ori. 
t  ]  ë|ori> 

0  i*?iocc. 

II  37  ori. 

1  11  OCQ 
o  ÎT^OCC. 

f  '4  oit 

0  f7fôri. 

1  41  occ 
1 1    4|ori. 

4  13  orî* 
9  43  ori, 
o  5îOri, 
9  1 S  orh 

0  f  t  occ. 

î  îi|<>cc. 

1  o  ori. 
f  i4^ri* 
^  îÊjorii 
o  ^  occ 
4  47  ort, 
o  y  r  occ 


10  11  If 

19  3^  <? 
1023  î 
1037  1^ 
lï  34  ï^ 
io    3  S* 

il  m& 

tO  tî  4î 
ÎO  1^  3S 

11  tf  î4 
1^  18  41 
1033  1^ 
xo  18  6 
il  H  II 
1033  5  3 
i?  17  3^ 
1016  13 
i^53  iû 
£o  iS  f  4 

10  17  15 
î^  48  15» 

1147  iB 
1^  3t  ra 

1 1  11  17 

10  7  30 
19  li  56 

11  19  li 

ïo  çS  il 


47  41  8 
S<ï  îj?    4 

4e  $6  53 
çois  43 
Î037  P 
43  ï4  5 
47  î  3  t4 
43  IÎ4Î 
4f  tî  î 
4S  Î7  37 
47  fi?  fÔ 
43  3^33 
fa  17  47 
4Î1I  13 

51  7  4^ 
43  foJî 
4i?34  37 

47  Î4  4 
îi  17    S 

48  fo  10 

49  S5  3<^ 
4*4t  H 
4S  10  16 

43  Ï4S^ 
48  fî43 
4f  3  ^ 
!o  H  47 

44  1^1  ^ 
fo  16  1^ 

43  3«  i«* 
jo  17  II 


1*  1157,43  yi  n 

4t  î^f  8 
43  im 
4^51  ïî 

50444È 

4jï  JQ  Jl 

foii  î3 
^9  liii 

43  M  3 
43  48  io 
4^11  i» 
fô  it  17 
4a  4&  18 


'S»  54  3*1 

Il  il  40 

1^^3841 

ï^43    7 

10  Î033 

15»  101^ 

ïO    8  10 

tt  14  17 

11  11  4^ 

îyil4i 

11     4^0 

I^40î0 

Cliâteauneuf 
DunRerEC 
Hondicoifi 
Bourges.. 

Bethuûe 

Lens.  .....•*..* 

Pilon  du  Roy..-* 
Boifcommun..^ . 
N.D.  delaG.irdt^ 

S  Mary  p. 

Dammarrin 

Boifcommun .  • .  • 
AieuestnoTtcs  * . . 
S- loffe -.,...,. 

Capeflang 

DynKerRc 

Aîguf  sfîîortes  .  * . 

Chdre^unc-uf, ...» 
DuiiKcrf&e  *.»..* 
Montlhery. ..... 

Lihons «... 

Herm*dc  Leucate. 
C4iap.  la  Reine... 
N.  D-  de  la  Garde 
Pontoife.  -»•.-.- 
S.  Denis......  .. 

Caiûbray..*..  .# 
Rupeiroux.- .  t.  - 
Auviilexi- . ».  > .. 

Lebre. 

Valericicnnes... . 
P-  occ.dciHoup- 
S.  Germain  .  « . 
Les  S  tes  Maries 
S.  Denis....*- 

Lîlions. 

Ativîllers. ,- .. 
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Beziers «  » 

AtI^s- 

Calvaire-»,... 
S.  Amand.,- . , 
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5M>,4^N.E. 
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CHAPITRE    QUATRIEME- 

Conifaraifon  de  la  nouvelle  Méridienne  avec  F  ancienne. 

SU  I V  A  N  T  la  nouvelle  Méridienne ,  la  diftance  de  Paris  à 
Dunkerke  eft  plus  courte  de  37  toifes  \  qu'elle  n  eft  mar- 
quée dans  le  Livre  de  la  Grandeur  &  de  la  Figure  de  la  Terre 
(page  2 17.)  Celle  de  Paris  à  Amiens  plus  petite  de  ^2  toifes^ 
que  M.  Picard  ne  Tavoït  déterminée  .^  &  plus  courte  de  j  i 
toifes^  que  mon  père  nelavoit  déduite  d'une  des  fuites  des 
Triangles  de  M.  ricard  ^  qui  lui  avoit  paru  préférable  à  ceîïe 
que  cet  Aftronome  avoit  adoptée. 

La  diftance  de  Paris  à  Perpignan  eft  plus  coiKte  de  7S3 
toifes.  De  forte  que  toute  l'étendue  de  la  Méridienne  depuis^ 
punk^rkjejufquà  I^erpignan^  fe  trouve  plus  petite  de  Sap 
c^ifes^ 

Cette  (différence  vient  en  partie  de  ce  aue  la  bafe  d'où  rpii 
étoit  parti ,  étoît  trop  grande  de  s^6j  toii^s ,  ce  qui  fur  toute 
]bi,  Méridienne^  a  du  produire  une  erreur  de  près  de  ^qp 

foifes  ;  ôc  en  partie  de  ce  que  l'on  n'avoit  réduit  à  un  môme 
)jfcwi  la  /anime  dç5  angles  qui  en  forment  un  feul ,  que  fé^^  ] 
,  es  extrémités  du  Royaume.  Or  la  fomme  de  deux  angles  i 
formés  par  trois  objets  dans  deux  plans  dîffërens  ^  étant 
)las  grande  ,  que  ne  feroit  Tangle  obfervé  diré^ement  enfte 
es  deux  objets  extrêmes  ,  lî  on  employé  une  telîe  fptn^e  ; 
}ans  w, triangle  dont.un  des  deux  autres  angles  ^  qui  (ont ak>ts 
^df.  àîêtïS  ^  n'ait  pas  été  obfervé ,  l'angle  qu^on  conclura  fççà  ; 
lop  petit  ^  fie  par  conféquent  s'il  eft  oppolé  au  côté  connu  f 
\i  donnera  les  deux  autres  côtés  ^op  grands,  C'eft  en.  effet  ce  * 
que  nous  avons  remarqné  dans  ^quçlqjies  triangles  de  l'an* 
dœne  Mmdienne  j^ï^hote  obfervé  lesitroîsangtés.*  l 

o^Uaiepa^  èhbc  nos  Ôbifeir^ 

varions  &  lëTâiicîênneS  ;  pcùïêtrè  ëiicofë  réjèttée  fur  quel- 
ques erreurs  dans  les  nôtres,  ^ou^  pe  les  en  croyons  pas  ab- 
(olument  exemptes  y  quelques  {Précautions  que  nous  ayons 
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prîfes  5  n  ayant  conclu  aucun  angle  ^  n'en  ayant  admis  aucun , 
s'il  n  étoît  au  moins  de  25?  à  50  degrés >  &  les  ayant  obfervés 
tous  direÊlement  y  de  forte  que  dans  toute  la  Méridienne  5  qui 
eft  compofëe  de  <5p  triangles,  il  n'y  a  que  neuf  angles  obtus 
formés  de  la  fomme  de  deux  angles. 

La  diredîon  de  l'ancienne  Méridienne  eft  aïïez  précifcment 
la  même  du  côté  du  Nord  ^  mais  fur  le  Parallèle  cie  Perpignan 
elle  décline  de  344-  toifes  à  l'Orient,  Cette  différence  vient 
de  la  même  caufe.  Du  côté  du  Nord  il  n'y  a  aucune  Monta- 
gne confidérable  ;  le  plan  de  chaque  Triangle  eft  fenfiblemem 
parallèle  à  Thorizon ,  &  la  fomme  des  angles  obfervés  tout 
autour  d'un  objet  eft  de  j5o  dégrés.  Au  lieu  que  dans  l'autre 
Partie^  les  grandes  inégalités  des  niveaux  des  objets ,  ont  altéré 
les  fommes  des  angles ,  comme  on  vient  de  le  dire. 

En  réduifant  les  Obfervations  d^s  Etoiles  que  nous  avons 
faites  à  Perpignan  ^  au  lieu  où  on  en  a  faites  en  170 1  ;  la  diffé 
rence  des  Parallèles  de  rObfervatoire  &  de  Collioure  3  eft  de 
6^  18'  24'S  plus  petite  de  3  3'' qu'elle  n'avoit  été  déterminée 
Et  la  différence  des  Parallèles  de  Paris  &  de  Dunkerke^  eft  fui 
vantnos  Obfervations^  plus  petite  de  ip'%que  fuivant  celles 
de  1718  ;  ainfi  Tare  célefte  j  qui  mefure  route  l'étendue  du 
Méridien  de  la  France ,  eft  plus  petit  de  $  2'^  Mais  outre  que 
les  anciennes  Obfervations  ont  été  faites  avec  des  Inftjru 
mens  qui ,  quoique  les  plus  grands  dont  on  fit  alors  ufage 
étoicnt  beaucoup  inférieurs  à  notre  Sefleur  ;  on  fçaît  que  la 
Théorie  des  aberrations  des  Etoiles  étoit  inconnue  ,  fie  qu'ainfi 
on  n'a  pu  y  avoir  égard. 

Par  un  hafard  heureux ,820  toifes  répondent  précifément  à 
fa'',  de  forte  que  les  erreurs  dans  les  anciennes  Obfervations 
aftronomiques  ayant  compenfé  celles  des  mefures  terreftrcs  ^ 
les  réfultats  reftent  toujours  à  peu  près  les  mêmes  >  par  rap- 
port à  la  grandeur  des  degrés  du  Méridien, 

Il  eft  vrai  cependant  que  ces  erreurs  n  ont  pas  Iaifl"é  que 
d'influer  fur  la  pofition  des  lieux  ^  qui  fe  trouvent  placés  vert 
les  extrémités  de  la  Méridienne  >  ce  qui  en  rendoit  la  vérifica- 
tion néceflaire  pour  le  plan  général  du  Royaume ,  dont  on 
ne  peut  déterminer  les  dimenfions  avec  trop  de  précifion,      1 
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PAR  DE  NOUVELLES  OBSERVATIONS- 


TROISIEME     PARTIE, 

Qui  contient  les  Obfervations  telles  qu'elles  ont  été  Eûtes 
furies  lieux ,  avec  les  différentes  Réduâions  qu'il  a  &llu 

y  Êire. 


ON  trouvera  dans  cette  troifiéme  Partie,  qui  ejl  corn-' 
me  un  Recueil  des  Pièces  jullificatives ,  trois  fortes 
{^Obfervations  :  Les  premières  font  celles  des  At^les  des 
Triangles  >  dont  on  a  formé  les  d^érentes  faites  »  que  nous 
avons  détaillées  dais  la  première  Partie.  Les  fiUvantes  font 
celles  qui  ont  été  faites  à  chaque  extrémité  de  nos  quatre 
arcs ,  pour  confiater  la  pojition  du  Méridien,  Les  dernières 
font  les  Obfervations  des  Etoiles  qui  ont  fervi  à  déterminer 
t amplitude  de  ces  4rcs ,  ^  à  comparer  les  mefetres  Terrées 
aux  Célejles.  • 
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C  HA  PITR  E     PR  E  M  1ER- 

Obfervatiovs  des  Avales  des  Triangles. 

AVANf  que  de  donner  te  détail  des  Obfervatîons  des 
Angles  9  il  paroît  riëcei&kede£ure  une  courte  defcrip- 
tion  de  Tlnflrument  gui  y  a  été  employé  >  &  d'expliquer  les 
tenB^  dont  on  s'eâ  iervi  pour  les  exprimer* 

Dc'PInJtrument  avec  leauel  m  a  ^hfervé  les  Angles  des 

Triangles.     - 

Tous  les  Angles  des  Triangles  ont  été  obfervés  avec 
un  même  Quart  -  de  -  Cercle  de  deux  pieds  de  Rayon 
d'une  conftruâion  fort  folide  ^  &  fait  exprès  par  le  ficur  Lan- 
glois  en.  iT^ji^- Soir  Limbe  contient  environ  loi  degrés.  H 
ne  difiéreen  rien  des  Quarts-de-Gercles  ordinaires  >  fi  ce| 
n*éft  dans  les  deux  Articles  fuivans. 

I.  Le  Cylindre  autour  duquel  la  Lunette  mobile  ou  FAli- 
dade  tourne  j  eft  toujours  rené  fixé  par  des  vis  \  T-endroit  du 
Centre,  C'étoit  pour  prévenir  Tinconvéhient  des  Centres 
amovibles  des  Inftrumens  ordinaires  ^  inconvénient  qui  peut 
faire  craindre  qu'on  n'ufe  inégalement  ce  Cylindre  ou  les  pa* 
rois  de  fop trou, lorfqu'on  eft  obligé  de  démomer  flc  de  re- 
monter le  Quart-de-Cerclc ,  &  par  conféquent  d'ôtcr  &  de 
remettre  ce  Cylindre  dans  fon  trouj  ce  oui  ne  fe  peut  £ure 
fans  un  frottement  réciproque  afTez  confîaérable. 

II.  Chaque  Lunette  de  cet  Infbruraent  eft  garnie  d'un  Mi- 
cromètre ;  ou  pour  parler  plus  exaâement ,  au  foyer  de  la 
Lunette  immobile  il  y  a  un  fil  horizontal  fixe ,  &  pour  fil 
vertical  il  y  a  un  Curfeur  de  Micromètre  :  &  au  foyer  de 
r Alidade ,  il  y  a  deux  fils  fixes  perpendiculaires  entr'eux  à 
l'ordinaire ,  &  de  plus  un  fil  vertical  mobile ,  qui  eft  aufli  le 
Curfeur  d'un  Micromètre.  j 
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Nous  retirions  deux  avantages  confidérables  de  cette  dif- 
pofition.  Le  premier  y  c'eft  qu'ayant  arrêté  fur  le  point  zéro 
de  la  divifion ,  le  cheveu ,  qui  fert  d'Index  à  l'Alidade  ,  puis 
Tayant  pointée  à  quelque  objet  éloigné  ,  on  faifoit  très-faci- 
lement concourir  le  Curfeur  de  la  Lunette  immobile  avec  le 
fil  vertical  fixe  de  l'Alidade  y  enforte  que  ces  deux  fils  y 
&  par  conféquent  les  axes  de  chaque  Lunette ,  étoient  dans 
un  parallélifme  parfait,  &  en  même -tems très-facile  à  vé- 
rifier. 

Le  fécond  avantage  confiftoit  en  ce  que  la  Lunette  im 
mobile  étant  une  fois  pointée  à  un  objet  y  il  n'étoit  pdS  né 
ceflaire  de  remuer  le  Quart-de-Cercle  y  pour  obferver  tous  les 
objets  qui  étoient  à  droite  dans  l'étendue  du  Limbe  y  au  lieu 
que  lorfque  le  Micromètre  eft  feulement  à  la  Lunette  fixe 
on  n'en  peut  faire  ufage  y  fans  déranger  le  Quart-de-Cercle  à 
chaque  angle  qu'on  veut  obferver. 

Nous  avons  eu  grand  foin  de  vérifier  cet  Infiniment  tou 
tes  les  fois  que  l'occafion  s'en  eft  préfentée  y  ou  que  la  difpo- 
fîtion  des  lieux  a  permis  de  le  faire.  Cette  vérification  confif- 
te  y  comme  on  fçait  y  à  prendre  des  Angles  tout  autour  de 
l'horifon  entre  des  objets  qui  font  à  très-peu-près  dans  le  ni- 
veau apparent,  &  à  examiner  fi  leur  fomme  eft  de  5^0  degrés. 
Nous  avons  prefque  toujours  trouvé  qu'il  s'en  falloir  de  50  à 
40'^  que  notre  Quart-de-Cercle  ne  donnât  360  degrés  juftes. 
Nous  avons  indiqué  cette  vérification  dans  les  différentes  fta- 
tions  où  elle  a  été  faite. 

Tous  les  Angles  qu'on  trouvera  dans  la  fuite,  ont  été  ob 
fervés  avec  le  Micromètre  de  l'Alidade.  Nous  avions  déter 
miné  par  plufieurs  expériences  faites  à  Paris  &  à  Bourges , 

3ue  trois  tours  &  42  centièmes  de  tour  de  la  vis ,  répon- 
oient  exadementà  10  minutes  de  la  divifion  du  Quart-de- 
Cercle. 

Pour  ménager  notre  Inftrument ,  nous  avons  fouvent  né- 
gligé d'obferver  les  Angles  de  pofition  de  plufieurs  Clo- 
chers ou  Objets  voifins  de  nos  ftations.  On  ne  f<çauroit  être 
trop  fcrupulçux  ,  lorfqu'on  veut  faire  des  obfervations  exac- 
tes. 
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§.  IL 
De  P ordre  quon  afuivi  dans  le  dérail  des  Obfervatiom, 

On  a  mis  dans  la  première  colomne  fous  le  titre  y  Angles 
ùbfervh  y  les  Angles  tels  qu'ils  ont  été  extraits  des  Regiftrcs 
de  nos  Obfervations. 

L'objet  auquel  la  Lunette  immobile  étoit  pointée  >  a  tou- 
jours été  nommé  le  premier.  Par  exemple  cette  exprelTion  : 
Entre  Brie  &  Monîlhery  y  fignifte  que  la  Lunette  immobile 
étant  pointée  au  fommet  du  clocher  de  Brie-Conite-Robert 
TAlidade  Tétoit  au  milieu  de  la  Tour  de  Mondhery.  De 
cette  forte  Tobjet  qui  eft  nommé  en  fécond  lieu ,  eft  tou 
jours  à  droite  du  premier  par  rapport  au  lieu  de  la  ftarion  y 
ce  qui  fert  à  connoître  la  difpofition  des  objets  indépendam 
ment  des  figures  &  des  cartes  qu'on  en  a  faites. 

§.  IIL 
Des  RéduBîom  des  Angles  au  centre  de  chaque  Station. 

Comme  il  n  a  pas  toujours  été  poffible  de  placer  le  Quart 
de-Cercle  au  centre  des  clochers  ou  des  Objets  qui  ont  fer- 
vi  de  ftations  >  il  a  fallu  réduire  les  Angles  obfervés  à  côté 
du  Centre  y  à  ceux  qu'on  auroit  obfervés  fi  l'Inftrument  avoir 
été  placé  au  Centre.  Cette  rédudion  fe  fait  par  un  calcul  de 
Trigonométrie  afîez  fimple  >  &  Ton  a  mis  dans  la  féconde 
colomne  >  les  Angles  ainil  corrigés  fous  le  titre  :  Angles  ré- 
duits au  Centre. 

Pour  faire  cette  corre£tîon  y  outre  qu'il  faut  fçavoir  à  peu- 
près  la  diftance  du  Quart-de-Cercle  aux  deux  objets  obfervés 
(  exceptez-en  le  cas  que  nous  indiquerons  ci -après,)  il  faut 
encore  connoître  de  grandeur  &  oe  pofition  la  diftance  du 
centre  du  Quart-de-Cercle  y  au  centre  de  la  ftation.  C  eft  ce 
qu*on  a  eu  foin  de  marquer  à  chaque  obfervatîon  j  toures  les 
fois  qu'on  a  dérangé  le  Quart -de -Cercle.  On  a  mis,  par 
exemple ,  à  la  Tour  de  Montlhery  y  Entre  tObfervatoire  & 
Brie  64^  o'  I  i^'l  ^  drla  direclion  à  2p  pieds  du  Centre  84***  Cela 
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fignifie  qu'étant  impoffible  d*obferver  ces  deux  objets  du 
milieu  delà  Tour  de  Montlhery  5  on  a  été  obligé  de  placer  le 
centre  du  Quart-de-Cercle  à  29  pieds  du  milieu  de  laTour  ,  & 
que  la  ligne  qui  joignoit  les  centres  du  Quart-de-Cercle  &  de 
la  Tour ,  y  faifoit  un  angle  de  84®  à  droite  de  rObfervatoire* 

LesFig.  1  &  2 delà VII.  Planche  repréfententla  difpofition 
du  Quart-de-Cercle.  Le  point  M  eft  le  milieu  de  la  Tour  de 
Montlhery ,  C  le  lieu  où  répond  le  centre  du  Quart-de-Cer- 
cle ;  la  ligne  MC  eft  de  2^  pieds  ;  Tangle  OCB  eft  l'angle 
obfervé ,  qu'il  faut  réduire  à  l'angle  OMB. 

Il  eft  évident  que  l'angle  OMB,  (Fig.  i.)  eft  égalàTangle 
OAB  moins  l'angle  MOA  ou  MOC ,  &  que  l'angle  OAB  eft 
égal  à  l'angle  OCB  plus  l'angle  ABC  ou  MBC  ;  Que  par 
conféquent ,  pour  réduire  l'angle  OCB  à  l'angle  OAlB ,  il 
Ikut  en  retrancher  l'angle  MOC  >  &  y  ajouter  l'angle  MBC. 

Or  if  eft  aifé  de  calculer  ces  angles  ;  car  l'arc  ob  du  Quart- 
de-Cercle  étant  de  6^^  o'  1 1^'^ ,  &  l'arc  om  de  84.^  :  Dans  le 
Triangle  MCB  on  connoît  l'angle  C  de  itfo^,  le  coté  MC 
de  2p  pieds,  &  le  côté  MB  de  1 3 108  toifes  ou.  de  78^48 

Çîeds  y  &  par  conféquent  l'angle  MBC  eft  de  26^'.  Et  dans  le 
Viangle  ÔMC ,  où ,  à  caufe  de  la  grande  diftance  des  points 
M ,  O ,  qui  rend  les  lignes  OC ,  MC  fenfîblement  parallè- 
les y  l'angle  OMC  eft  de  84%  le  côté  MC  de  29  pieds ,  &  le 
côté  MO  de  1 1747  toifes  ou  de  70482  pieds ,  l'angle  MOC 
eft  jpar  conféquent  de  i'  24^7.  Ûayant  retranché  de  6^^  o' 
1 1  T^  &  aurefte  63^  y 8'  47'^ ayant  ajouté  26^%  on  a  l'angle 
réduit  au  centre  de  la  Tour  de  Montlhery  de  63^  $9'  1 3". 

Nous  n'expliquerons  pas  au  long  tout  ce  qu'il  faut  fake 
dans  tous  les  cas  poffibles.  Il  eft  aifé  de  le  trouver  y  en  fup- 
pofant  que  le  Quart-de-Cercle  tourne  autour  du  point  M. 
Nous  allons  indiquer  les  expreiïions  dont  nous  nous  fommes 
fervi  pour  marquer  les  différentes  pofitions  du  centre  de 
l'Inftrument  par  rapport  à  celui  des  ftations. 

I.  Si  le  centre  de  l'Inftrument  eut  été  en  F  ^  (  Planche  VII. 
Fig.  1  &4)  dans  la  ligne  MB;  à  la  fuite  de  l'obfervation  ^ 
c'eft-à-dire  y  après  ces  mots  :  Entre  PObfervatoire  &  Brie  6^^ 
o'  11^7,  on  eût  écrit,  direâiion  de  Brie  à  29  pieds. 


IL  Si  le  centre  du  Quart-de-Cercle  eût  été  vers  I5  {  Fig.  1 . 
&  3  )  en  forte  que  1  arc  GI  eût  été ,  par  exemple  ,  de  30  de- 
grés ;  à  la  fuite  de  Fobfervation  on  eût  mis ,  Et  la  direBion 
à  2p  pieds  du  centre  30*^. 

III.  S'il  eût  été  en  G  ,  (Fig.  i  &  j)  dans  la  ligne  MO  ^  on 
eût  écrit  y  direÛion  de  tObfervatmre  à  2^  pieds. 

IV,  SA  eût  été  vers  H^  (Fig.  1  &  ^)  en  forte  que  l'arc 
HG  eût  été  y  par  exemple  >  de  40  degrés  ,  on  eût  écrite  Entre 
la  direûion  à  25?  vieds  er  rObfervatotre  40**  y  ou  bien  y  &  la  di- 
reÛion  â  j^auche  a  2ç  pieds  40^. 

V-  S'il  eût  été  vers  E  y  (  Fig.  i  &  7  )  en  forte  que  l'arc  EG 
excédant  la  grandeur  du  Limbe  y  fon  fupplément  EQ  eût 
été  y  par  exemple  ,  de  88  degrés,  on  eût  mis  y  &  ladirec 
tîon  en  dedans  à  2^  pieds  88**. 

VL  S  il  eût  été  enN,  (Fig.  i  &  S  )  dansle prolongement  de 
la  ligne  NB  >  on  eût  écrit  y  direèlion  de  Brte  en  dedans  â  2ç pieds. 

VII.  Sll  eût  été  vers  P^  (Fig,  i  &  p  )  en  forte  que  lare 
QP  compris  entre  Tobjet  auquel  la  Lunette  fixe  eft  pointée , 
&  le  point  auquel  répond  le  centre  du  Quart-de-Cercle ,  eût 
été  de  jo  degrés  y  par  exemple  i  on  eût  écrit,  &  la  direchon 
en  dedans  à  29  pieds  jo*^, 

VIII.  S'il  eût  été  en  Q ,  (  Fig.  1  &  10)  dans  le  prolonge- 
ment de  MO  ,  on  eût  mis,  diretlion  de  rOhfervatoire en  dedans 
â  29  pieds. 

IX.  Enfin  5  s'il  eût  été  vers  R ,  (  Fig.  i  &  1 1  )  en  forte  que 
lare  QR  eût  été  de  4f  degrés  ,  par  exemple j  on  eût  mis. 
Entre  la  direâlion  en  dedans  à  2$  pieds  &  PObfervatoire  45*^ 
ou  bien  ,  &  la  direâîion  en  dedans  â  gauche  À  2g  pieds  45^. 

Il  eft  évident  que  lorfque  le  centre  du  Quart-de-Cercle  eft 
dans  la  direâion  dun  des  deux  objets,  comme  aux  Figures 
4>J>8,&io,il  n'eft  pas  alors  néceflaire  de  connoître  la 
dillancc  de  cet  objet  au  point  de  ftation. 

§.  IV. 

Des  Rédu6lions  à  PHorifon. 
S  F  toute  rétendue  du  terrain  que  nous  avons  mefuré ,  n'eût 
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eu  aucune  inégalité  confidérable  y  nous  euffions  pu  regar 
der  le  plan  de  chacun  de  nos  Triangles  ^  comme  un  très-petit 
plan  tangent  à  la  furfàce  circulaire  de  la  Terre  ;  &  par  con 
féquent,  la  fuite  de  ces  Triangles  eût  formé  une  zone  con- 
centrique à  la  Terre.  Mais  comme  nous  avons  été  obligés 
de  chercher  les  points  les  plus  avantageux  pour  la  difpofition 
des  angles  des  Triangles, •&  même  fouvent  les  plus  élevés 
pour  donner  à  leurs  côtés  une  grandeur  raifonnable  ;  il  eft 
arrivé,  fur-tout  vers  les  parties  méridionales  du  Royaume, 
que  prefque  aucun  de  nos  Triangles  ne  s'eft  trouvé  de  ni- 
veau avec  les  Triangles  contigus  :  lare  du  Méridien  que 
nous  aurions  calculé  en  conféquence  ,  au  lieu  d'être  un 
arc  de  Polygone  fenfiblement  circonfcrit  à  la  furfece  circu- 
laire de  la  Terre ,  auroit  été  une  efpéce  de  zic-zac  irrégulier, 
&  qui  n'auroit  été  afTujetti  à  aucun  plan;  il  a  donc  fallu  ré 
duire  le  plan  de  chaque  Triangle,  a  un  plan  exaÊtementpa 
rallele  à  THorizon. 

Nous  n'expliquerons  pas  ici  la  théorie  de  cette  réduftion  : 
on  peut  confiutcr  les  Mémoires  de  l'Académie  (Année 
^13^ y  p2^g»^P-  &fuiv.)  Nous  dirons  feulement  en  général 
que  la  méthode  de  la  faire  confifte  à  réduire  chaque  angle,  ou 

flutôt  chaaue  arc  obfervé  entre  deux  objets  quelconques,  à 
arc  de  l'Horizon  apparent,  compris  entre  les  plans  des  deux 
verticaux  qui  pafTent  par  le  zénith  de  PObfervateur ,  &  par 
chacun  des  deux  objets  :  ou  ,  ce  qui  revient  au  même ,  à 
l'angle  au  zénith  de  TObfervateur  entre  ces  deux  verticaux. 

Or  il  eft  clair  que  fi  on  obferve  les  arcs  de  la  diftance  appa- 
rente des  deux  objets  au  zénith  de  la  ftation ,  &  l'arc  d'un 
grand  cercle  intercepté  entre  ces  deux  objets,  on  a  les 
trois  côtés  d'un  Triangle  fphérique  ,  &  que  par  les  règles  de 
la  Trigonométrie  on  calcule  gifément  l'angle  de  ce  Trian- 
gle qui  eft  au  zénith  de  l'Obfervateun 

On  a  mis  tous  les  angles  ainfi  réduits  dans  la  troifiéme  co- 

lomne,  fous  ce  titre:  Angles  réduits  au  centre  &  à  P Horizon. 

Pour  pratiquer  direûemem  cette  Méthode ,  il  auroit  fallu 

à  chaque  ftation  obferver  la  diftance  apparente  de  chaque 

Ipbjet  au  zénith.  Audi  l'a-t-on  fait  toutes  les  fois  qu'il  a  été 


LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


polTible  ;  mais  il  eft  arrivé  fort  fouvcnt  que  les  circonftances 
des  tems  6c  des  lieux  n'ont  pas  permis  de  faire  ces  fortes  dob- 
fervations  5  qui  exigent  un  Quart-de-Cerclc  dans  une  fitua- 
tion  verticale  avec  un  fil  à  plomb.  Cela  eft  fur-tout  rrès-dif 
ficile  à  exécuter  dans  les  clocliers^  qui  font  ordinairement 
trop  embarrafTés  de  charpente  5  fans  ouvertures  y  &  dans  lef 
quels  on  eft  obligé  de  s'échaffauder^  comme  on  peut ,  avec 
des  planches  ^  telles  qu'elles  fe  trouvent  fur  les  lieux*  Quel- 
quefois aullî  le  grand  vent  ou  quelque  autre  inconvénient 
nous  ont  obligé  de  les  omettre  dans  les  endroits  libres  :  mais 
nous  y  avons  fuppléé  par  un  calcul  équivalent. 

En  effet  pour  faire  la  réduction  des  angles  au  plan  de  THo- 
rizon,  il  n'étoit  pas  néceflaire  de  connoître  les  diftances  des 
objets  au  zénith  avec  une  extrême  précifion  :  il  fuffifoit  de 
les  avoir  à  5  ou  4  minutes  près.  Car  ,  par  exemple  >  il  eft 
évident  quun  angle  obfervé  entre  les  fommets  de  deux 
Tours  éloignées,  ne  doit  pas  fenfiblement  différer  de  langle 
obfervé  entre  les  pieds  de  ces  Tours ,  quoique  la  diftance  du 
pied  au  fommet  de  chacune,  occupe  dans  la  Lunette  un  efpa- 
ce  de  5  ou  4  minutes. 

Nous  fçavions  que  lorfque  d  un  point  quelconque  A ,  on  a 
obfervé  Tare  de  la  diftance  d'un  objet  connu  B  au  zénith  de 
la  ftation,  il  faut  convertir  la  diftance  itinéraire  des  deux  lieux 
A  6c  B  en  arc  de  grand  cercle  y  à  raifon  d'une  minute  pour 
yji  toifes  ;  6c  qu  ayant  retranché  cet  arc  de  la  diftance 
au  zénith  obfervée,  le  fupplément  du  refte,  eft  Tare  de  la 
diftance  apparente  de  l'objet  A  au  zénith  du  lieu  B,  Suivant 
cette  règle ,  nous  avons  conclu  les  diftances  au  zénith  que 
nous  n'avions  pu  obferver. 

Il  eft  vrai  que  la  réfradion  empêche  que  ce  calcul  ne 
foit  exaft  ;  mais  on  peut  y  avoir  égard  ,  en  quelque  fa- 
çon {*),  en   ôtant  deux  ou  trois  minutes  de  Tare  de  la 


(  *  )  Pour  faire  voir  fiir  quoi  eft  fondée  la  correâion  <jue  nous  dîfôns  îcî  qu'on  peut 
faire  ,  nous  altons  rapporter  quelques  obfervations  qui  ont  été  hhçt  avec  un  Inuru 
meiît  vérifie  exprc*  par  le  rcnverfemcn^pour  connoître  la  quantité  de  la  réir4dion  lio 
rîfbntale^qui  ren<i  incertains  les  grands  nivelkmens. 

Au  ^gnal  de  Ste  Victoire,  la  diftance  apparente  <fu  fommet  et  la  Montagne  det 
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diftance  itinéraire ,  s'il  excède  2o';car  lorfqu'il  eft  au-deflbus , 
on  peut  négliger  cette  corre£lîon. 

Nous  avons  donc  eu  grand  foin  d'obferver  la  diftance  de 
chaque  Objet  au  zénith  d'une  des  deux  dations^  lorfqu'elle 
n'a  pu  l'être  réciproquement. 

Nous  avons  commencé  à  obferver  ces  diftanccs  depuis 
Paris  ;  mais  ayant  trouvé  qu'aucune  des  réduftions  à  l'Hori- 
zon y  calculées  depuis  Paris  jufqu'à  la  bafe  mefurée  près  de 
Bourges  ne  montoit  à  2^' ,  nous  n'avons  pas  cru  qu'il  fût  né- 
ceflaire  de  calculer  nos  Triangles  d'après  ces  réduâions  ^  non 
plus  que  depuis  Paris  jufqu'à  Dunkerke  :  nous  n'y  avons  eu 
égard  que  depuis  Bourges  jufqu'à  l'extrémité  méridionale  de 
la  Méridienne. 

Nous  devons  avertir  auflî  que  les  diftances  au  zénith  ,  qui 
font  marquées  à  la  ifîn  de  chaque  ftation^  n'ont  pas  été  toutes 
obfervées  avec  une  précifion  fuffifante  ,  pour  en  conclure  la 
hauteur  des  Montagnes  au-deffus  du  niveau  de  la  Mer  ^  parce 
que  l'incommodité  des  lieux  n'a  fouvent  pas  permis  d'y 
prendre  les  précautions  néceflaires  ;  &  que  d'ailleurs  le 
cheveu  qui  portoit  le  plomb  ,  n'étoit  pas  fulpendu  du  centre 
du  Quart-de-Cercle  ^  mais  feulement  d'un  point  marqué  au 
bout  de  l'axe  du  Cylindre  fixe ,  dont  nous  avons  parlé  aans  le 
^.I,  &  qui  s'élevoit  au-deilus  du  plan  du  Quart-de-Cercle 
d'environ  3  lignes  !• 

Houpies  au  zénith  fîit  observée  de  po*  41'  40^  A  la  Montagne  des  Houpies  la  diftan- 
ce de  Ste  Viâoire  au  zénith  fnt  trovLjée  de  8p®  43'  15'!.  Ùl  fomme  180®  14'  Ç5" 
donne  14'  5  5"  pour  Tare  itinéraire  apoartnt ,  au  lieu  que  le  véritable  eft  de  18'  1 5' 7.  Il 
y  avoir  donc  3'  10' 7  de  réfraâion ,  (ur  un  arc  de  rS'. 

A  Aiguesmortes,  fur  la  Tour  de  Conftance,  diftance  delà  Montagne  des  Houpies 
8p^  50"^  19".  A  la  Montagne  des  Houpies  diftance  d'Aiguesmortes  ^0^40'  to"  :  on 
auroit  donc  30'  39"  pour  U,  diftance  itinéraire ,  mais  la  vraie  diftance  eft  de  3  5'  3  6". 
Donc  il  V  a  voit  4'  5?"  de  réfraâion  impliquée  dans  les  deux  obfervations  ,  fur  un  arc 
de  î5  Tae  diftance. 

A  CarcafTonne  fur  la  Tour  de  S.  Vincent ,  diftance  du  pied  du  fîgnal  d'Alaric  89^ 
1'  1^".  Au  pied  du  fîgnal  d*Alaric ,  diftance  de  CarcaflbnnePi^  10' 5".  La  fomme 
180^  II'  30"  donne  11'  30"  pour  la  diftance  itinéraire  apparente  i  la  vraie  étoit 
de  1 1'  5 1".  Donc  i'  ii"  de  rémiâion  fiir  un  arc  de  1 3'  de  diftance. 

A  Perpignan  ,  fur  la  Tour  de  S.  Jaunies  j  difence  du  pied  de  la  Tour  de  Tautavel 
88^  36'  55".  Au  pied  de  Tautavel  diftance  de  Perpignan  91^  3^'^^"'  Lafomme  180'' 
8'  I  v"  donneroit  8'  15"  au  lieu  de  8'  58"  qui  eu  la  vraie  diftance  itinéraire  :  Donc 
43"  de  lé&aâion  (iir  ^  de  diOance^ 
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Au  Signal  des  Duneî, 
A  Vextrétnhé  orientale  de  U  Bafe  mefurée  auprèi 
de  Dunkerke, 
Au  centre. 

Entre  le  Clocher  de  Handlcote  &  la  Tour  de  Dun* 
kerke 
&  le  Signai  fur  le  Fort  de  Revers 
Entre  la  Tour  de  Dunkerke  &  le  Sigtial  de  Revers. 


La  hauteur  de  la  Dune  ^  far  laquelle  en  avoit  pUcé 
le  Signal  ,  ejl  de  53  fiedj  awdejfiu  du  niveau  de  U 
Plage. 

IL 

jif{  Signal  placé  fur  la  ruina  du  Fort  de 

Revers, 

Entre  le  Signal  des  Dunes  &  le  milieu  îc  la  Tour  de 

Dunkerke ......*. 

&  le  Clocher  de  Hondfcote > 

entre  la  direâion  du  centre  du  Signal  I  i  pied  ^eti 
dedans^  £c  le  Signal  des  Dunes 

ni. 

Sur  la  Tour  de  Dunkerke. 

Entre  Hondfcote  êc  Broolezele, 

&  îa  direâîon  à  1 3  piedî  l • 

Entre  Hondtcotc  &  îa  Tour  de  CaiFei 

ëc  h  dit eâion  a  1  x  pieds  ^ , 

Entre  Caiîel  &  Waie 

&  la  diredion  à  1  z  pieds  ~ 

Entre  le  Moulin  oriental  des  Chats  Se  Broulezcle. . . 

&  b  direàion  à  1 5  pieds, 

Entre  Broulezele  &  Gravelines , 

fit  la  dircdjon  à  S  pieds  f »..,..... 

Entre  le  Signal  de  Revers  &  le  Signal  des  Dunes  . . 

fie  la  diredîon  à  1 1  pieds  9  pouces 

Entre  le  Signal  des'Dunes  &  HonJfcote.-  - 

fit  la  diredion  à  i  o  pieds  9  pouces 

Entre  Wate  Se  Gravelines. 

&:  Notre-Dame  de  Calais 

entre  la  direôion  â  1 1  pieds  &  Watc 


IV. 

jtu  Clocher  d'Hondfcotc» 

Sur  laG^lcrie. 
Entre  Dunkerke  file  le  Signal  des  Dunes 

Se  la  diredion  en  dedans  à  j  î  pieds 

Entre  Broulezcle  fi:  Dunkerke 

entre  la  diredion  à  1 5  pieds  ^  Se  Broulezele, 
Entre  le  Moulin  oriental  des  Chats  Se  B roule xele 

Se  la  Tour  de  CalFel 

Se  la  diredion  à   1  $  pieds 
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Au  Clocher  de  Broulezelc* 

Sur  U  Gallcric. 

Entre  Dunkerke  8c  le  milieu  des  Moulins  des  Chats . 

&  Hondicote 

&  la  direâion  à  1 1  pieds 

Entre  Hondicote  &  les  Moulins  des  Chats 

&  la  direâion  à  1 1  pieds 

Entre  les  Moulins  des  Chats  8c  Helfâut 

&  Fieffé 

&  la  direâion  à  i  z  pieds 


Il  eft  à  rtmarquer  que  les  deux  Moulins  qui  font  fur  le  fommec 
du  Mont  des  Chats ,  |>aroi{lènt  confondus  étant  vu»  de  Broule- 
xele  ;  nuùt  comme  ils  ne  font  pas  parfaitement  dans  la  même  li- 
2;ne  ,  on  a  réduit  les  obrervations  précédentes  au  Moulin  Orien- 
tal id'oà  on  a  obfervé  que  le  milieu  du  Moulin  Occidental  cl\  à 
droite  de  Broulezele  de  50'  à  la  diftance  de  89  toifes  ;  ce  qui  fait 
que  la  ligne  qui  joint  les  centres  de  ces  deu&  Moulins  ,  fait  à 
Broulexele  an  ançle  de  ao'y. 

VI. 

j4u  Moulin  oriental  fur  le  fommet  du  Mont  des 
Chats. 

Entre  Broulezele  &  Hondicote • «... 

&  la  direâion  à  18  pieds « •  • . . 

&  Dunkerke • 

&  la  direâion  à  (^3  pieds «  «  * 

Entre  HeiFaut  &  Broulezele 

&  la  direâion  â  1 5  pieds 

Entre  Fieffé  &  Broulezele 

&  la  direâion  à  1 6  pieds. . .  « 

Entre  le  Signal  de  Rebreuve  &  Fieffé 

&  la  direâion  à  i  f  pieds| 

Entre  le  Signal  de  Bouvigny  &  Helfaut 

&  Fieffé 

&  la  direâion  â  \6  pieds 

Entre  Carvin  &  le  Signal  de  Bouvigny 

&  Bethune 

&  la  direâion  à  1  s  pieds| 

Entre  Bethune  &  Fieffé 

&  la  direâion  à  1 5  pieds- 


VIL 

Au  Clocher  d^ Helfaut. 

Sur  la  Gallerie. 

Entre  Broulezele  &  le  Moulin  oriental  des  Chats. 

&  Caljel.. 

&  la  direâion  à  1 1  pieds 

Entre  le  Moulin  àts  Chats  &  le  S^  de  Bouvigny.. . 

&  Bethune 

entre  la  direâion  à  to  pieds  &  le  Moulin 


angles 

•bfrvés. . 


D.  M.  5. 


100  17  48 


15 
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66 

86  49 
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o 
Il  4îf 
o     o 

18 


70   10  44 
1^00 


angles  réduit t 
étH  centre. 


D.  M.  S. 


100  17  11 
44  15  o 

$6   12  24 

S6   48  20 
70  10  p 


U  18  vr 

54  »7  51 

86     0    0 

i*  58  57 

32  55>  10 

142     0     0 

35>    0  ici 

3«  5P  48 

26    0    0 

7»  3^   »7 

7*  30  5P 

66     0     0 

30     I     6 

30    0  53 

200 

71    17   19 

7»   17  14 

37-4^  »6 

37  46  r9 

pi  40     0 

33   55   i8î 

33  55   14 

V  3»  *3 

37  3*     8 

41  30    0 

34  10     0 

34    ^  43 

82     0    0 

54  n  53 

38  3^  SS 

10  o  o 

é4  10  35 

51  *  34 

47  o  o 


54  lï  40 
38  3^  4* 

^4  10  36 
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VIIL 
Swr  la  Tour  4$  S*  Vaat  de  Bithunf. 


Entre  Fieffé  &  Heifeut.,  ..••«.* 

fie  Caflei .  -   . .  - , ,  - 

Entre  Calîd  &  le  Moulin  Oriental  des  Chats. ...... 

Entre  le  Moulin  des  Chât$  &  Carvin..  * • .  «^ 

Entre  Carvin  S:  le  Signal  d?  Bouvipiy. , . , 

£nire  le  SigJtal  de  Bauvig  ny  &;  Fietlei  *..... 

La  fomme  de  ces  cin^  derniers  angles  Fait  le  Tour  de 
rHorixon  »  &  eft  de  1^9^  55»'  i'^ 

Sur  ht  T&ur  de  Carvin, 

Au  centre. 

Entre  le  S^  de  Bomigny  Si  le  Moulin  des  Chats* .... 

&  fiet hune.  .»,.,*.. — 

Entre  Monchi preux  Se  le  S'  de  Bouvigny * , .  * 


j4u  Cl&cher  de  F$ijfe, 

Entre  Brouleï^ele  &  k  Moulin  des  Chats, .  »  « . 

&  la  direcliôii  1 1  piedsf  -  * .  * 

Encre  le  Moylin  des  Chats  &  le  ^'  de  Rebrcuve* 

&  la  direâign  à  z  pieds| 

Entre  le  Signal  de  Rebreuve  Si  Saucy»  - 

&  la  direction  à  »  ^ieds^^  *** 

Entre  Sauty  &  Bonmeres *  • « 

^  h  diredion  à  j  pied&4*  •  •  ' 
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^u  Signal  de  Rebreuve. 


Au  centfti 


Entre  Sauey  &  Brias 

Entre  Bms  Âc  Fiefïe. 

Entre  FieSe  &  le  Moulin  des  Chats. 


I  XIL 

»     Jlu  Signal  de  Sûuvigny* 

Au  centrât 

Entre  Helfâut  &  le  Moulin  oriental  des  Chatf . 
&  S.  Vaat  de  Bethune,  ...*,...,..-...*. 

Entre  le  Moulin  des  Chats  &  CarTÎn 

Errtre  Caryin  Se  Monchi  preux*.  ......,,»«*» 

Encre  Monchipreux  &  Sauty ..•••.«.. 


D,  Af,  S. 


41  10  i€ 
78  19  1^ 
ïj  47  ÎÊ 
y#  ÎP  ^7 
71  14   P 


7^  1^  7 
|i  fS  10 


17  18  îtf 
î^  o  o 

71  î* 

1^   o 

41     * 
1»  o 


lé  o 


tAmgtn  ¥fd*nti 
Mit  ttmrr. 


D,  M,  S. 


41  JO  lé 

7«  JS  îî 
13  47  J6 
94  5j^  17 
7|  14  ^ 
S  iî 


8$ 


44  M  Ï3 

es  $B  1$ 
67  id  î 

67  i»  5Î 


7?  té  7 
31  li  ta 
S6   45   û 


S7  1»  f4 

7»  fî  îl 

43  *  H 

H  I*  4» 


^^  f^  ïl 

^i^  S9  Sj 

31  31  ît 

3»  31   51 

77     î     4 

77     1     4 

44  ît   fî 
3«ï  3  3  o 

*6  3?  if 
é?   26      I 

*7  ^  îf 
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XIII. 
j4u  Clocher  de  Sauty. 

Sur  U  Gjllerîe. 

Entre  Bonnieres  &  Fieffé 

&  la  direâion  à  1 1  pieds  du  centre 

Entre  Fieffé  &  le  Signal  de  Rebrcuve 

&  le  Signal  de  Bouvi^ny 

&  la  direâion  à  1 1  piedsj. 

Entre  le  Signal  deBouvigny  &  Monchipreux 

&  la  direâion  à  1 3  pieds 

Entre  Monchiprevx  8c  le  Clocher  de  Mailly 

&  la  direâion  à  1 3  pieds 

Entre  Mailly  &  Beauquénc 

8c  la  direâion  à  3  pieds 

Entre  Beauquéne  &  Bonnieres 

&  la  direâion  à  3  pieds 

Les  deux  dernières  Obfervations  ont  été  faites  dans  la 
charpente  d:i  Clocher. 

La  forome  de  tous  ces  angles  réduits  (  excepté  le  fé- 
cond )  6ût  le  tour  d'Horizon ,  &  eft  de  3  5^®  j  8'  43". 

XIV. 

Au  Clocher  de  Bonnieres. 

Entre  Fieffé  &  Sauty *. 

&  la  direâion  à  3  pieds 

Entre  Sauty  &  Beauquéne 

&  la  direâion  à  %  pieds^ 

XV. 
Au  Clocher  de  Monchipreux. 

Entre  Sauty  &  le  Signal  de  Bouvigny 

&  la  direâion  en-dedans  à  7  pieds 

Entre  le  Signal  deBouvigny  &  Carvin 

entre  la  direâion  en-dedans  à  7  pieds  &  le  Signal. . 
Entre  le  Moulin  de  Pofîerc  &  Sauty 

&  la  direâion  à  9  pieds 

XVI. 
Au  Clocher  de  Mailly. 

Entre  Beauquéne  &  Sauty 

&  la  direâion  à  3  pieds 

Entre  Villeribretonneux  &  Beauquéne 

&  la  direâion  à  3  pieds^ 

Entre  Lihons  &  ViÛeribretonneux 

&  la  direâion  à  x  pieds 


oifervés. 


D.  M.  S. 


54  45  34 
80  o  o 
34  ^6  II 

47  3»  8 
4^     o     o 
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67  59   II 

96     0     0 

78  53  15 

78  53  " 

147  0  0 

37  4»  Ht 

37  4*  13 

m  0  0 

angles  réduits 
OH  centre* 


D.  M.  S. 


54  45  4 

34  1^  i 

47  31  5» 

54  43  4* 

8f  14  i6 

5»  57  o 

64  16  19 


90  4^ 
11  0 
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0 
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51  57 

66     0 

0 

51  56   53 

58  6     3 

58  6   11 

3^  0  0 

55  4«  15 

55  48  17 

14  0  0 

5»  44  58 

51  44  i9 

31  0  0 
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XVII. 

jiu  Moulin  de  Pofiere. 

Entre  Sauty  &  Monchipreux • •  •  • 

&  la  diredion  i  i^  piedsf •  •  • 

Entre  le  Moulin  Je  Lealvîilers  &  Sauty.  •  • 

&  la  *Jire<ftîoii  i  14  pieds j. •  • 

Entre  Ville rfbretonneux  &:  ieMoulin  de  Lealviilers. .  • . 

entre  la  diredion  en-dedans  Â  I7pieds7&  Viiiers.  • 
Entre  Li lions  Se  VilkTlbretonneux* 

&  la  direâion  à  8  pieds^.  ••...•• 

XVIII. 
Au  Cheher  de  BcauquSne. 

Entre  Bonnieres  &  Saunr.  • .  •  • 

&  la  direétion  à  6  pieds 

Entre  Satit^  &  Mailiy .^ 

difedion  de  Sautv  en-dedans  à  i  pied. 
Entre  Mailiy  &  ViUerlbretonneux 

ëc  La  dire^ion  à  4  pieds.  ••..•.••.•••• • 

Entre  Villerfbreto mieux  &  Vignacourt.  • . .  # •  •  - 

&  ladireâion  à  4  pieds •  • 

XIX. 

jfu  Moulin  de  Lealviilers. 

Entre  Sauty  &  le  Moulin  dePofiere 

Entre  le  Moulin  de  Pofiere&  Viilerfbretonneux 

Entre  Villerfbretonneux  &  Amiens 

La  direôion  étoit  toujours  60^  à  droite  de  l'objet  au- 
^uel  pointoit  la  Lunene  fixe ,  â  8  piedsy. 

XX. 

Au  Clocher  de  Vtffîocouru 

Entre  Villerfbretonneux  &  Sourdon.  •  • • 

&  Amiens ^  •  • . 

&  le  Clocher  de  Bovelles 

&  le  Clocher  de  Pifly , 

&  le  Clocher  de  Revelles 

&  la  direâion  à  1 1  pieds 

Encre  Beauquéne  &  Villerlbretonneux 

entre  la  direâion  à  1 4  picdsy  &  Beauqucne 


êhjèrvés. 


D.  M.  S. 


4i  1  31 
38    o    o 

♦7  3  18 
84  o  o 
57  10  II 
44  o  o 
43  47  »P 
54  o  o 
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XXI.  , 

jf  Awàtns  ,fur  la  féconde  GalUrie  de  la  FUche 
de  tJotre^Damu 


£iicre  Vignacourt  &  Talmas • 

&  le  Clocher  de  Villèrfbocage 

&  la  direâion  à  9  pieds  \  , 

Entre  Villerlbocage  &  Villeribretonneux 

Entre  Talmas  &  Villeribretonneux. 

&  la  direâion  à  y  pieds  \ 

Entre  Villerfbretonneux  &  une  pointe  d'arbre  A 

&  une  autre  pointe  B* • 

direâion  des  arbres  à  10  pieds. 

Station  auprès  delà  LucarnCy  fiti  tJïà%o  pieds  environ 
au'dejfus  de  la  Çallerie ,  avec  le  Micromètre  de  PA^ 
lidade. 

Entre  la  pointe  A  &  Sourdon • 

Entre  la  pointe  B  &  Sourdon 

diredion  de  Sourdon  à  3  pieds  environ. 

Donc  enue  Villeribretonneux  &  Sourdon 


XXIL 

j4u  Clocher  de  Villerfbretonneux. 

Entre  le  Moulin  de  Lealvillers  &  le  Moulin  dePofiere* 

direâion  du  Moulin  de  Po(iere  â  3  pieds  |. 
Entre  Vi^acourt  &  Beauquéne ^  •  • .  • 

&  la  direâion  à  3  pieds 

Entre  Beauquéne  &  Mailly 

&  la  direôion  à  3  pieds  ^ 

Entre  Mailly^iSc  Uhons 

&  la  direâion  à  3  pieds?* 

Entre  le  Moulin  de  rofiere  &  Lihons • .  •  • . 

&  la  direôion  â  3  pieds? 

Entre  Lihons  &  Sourdon. 

&  le  Moulin  de  Quir^ •  •  • . 

&  la  direâion  à  3  pieds 

Entre  Lihons  &  Arvillers 

&  la  direâion  à  3  pieds  ? 

Entre  Arvillers  &  Sourdon 

&  la  direâion  à  3  pieds  j • 

Entre  Sourdon  de  Amiens 

&  Piflv 

&  le  Clocher  de  Revelles 

&le  Clocher  de  Clairi 

entre  la  direâion  â  %  pieds  &  Sourdon 

Entce  Amiens  &  Vignacourt • 

&  la  direâion  à  3  pieds? 

Entce  ?i(fy  &  Vignacourt 

Entre  le  Clocher  de  Revelles  8c  Vignacourt 


Uftrvés. 


D.  M.  S. 
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xvnj         LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


Suite  au  Clocher  de  Villershretonneux^ 


Entre  le  Clocher  de  Clairi  &  Vignacourt 

ac  la  diredion  en  dedans  à  i  pied 

Donc  entre  Sourdon  &  Vi^nacourt  *  •  • 

Entre  le  MouHn  d'Harbonnieres  &  Arrillers 

&  la  direâion  â  i  pieds-f •  •  •  • 

La  (bmme  des  fix  angles  à  câté  font  le  tour  de 
THorizon ,  qu'on  trouve  de  35^®  5^  »j". 


XXIIL 
Au  Clocher  de  tAbbé^e  de  lAhons^ 

Entre  Sourdon  &  Villerlbretonneux. • .  •  » 

direôion  de  Villers  à  1 1  pieds  y  • 
Entre  Villerlbretonneux  &  Mailly 

entre  la  direâion  â  9  pieds  &  Villers 

Entre  Villerlbretonneux  &  le  Moulin  de  Pofîere 

&  la  direâion  en  dedans  à  %  pieds»  •■ 

Entre  CoYvrel  &  Sourdon » 

&  le  Moulin  de  Quiry ••• 

&  la  direâion  a  1 1  pieds 

Entre  Arvillers  &  Villerlbretonneux. 

direâion  de  Villerlbretonneux  à  1 1  pieds. 
Entre  le  Moulin  de  Quiry  &  Villerlbretonneux ; 

direâion  de  ViUers  â  1 1  pieds  ^« 

XXIV- 

Ah  Moulin  iHarbonmores^ 

Entre  Anrillers  &  Villerlbretonneux 

&  la  direâion  à  8  pieds 

Idem 

&  la  direâion  en  dedans  i  5  piedsf 

XXV. 

Au  Clocher  d'ArviUerr. 

Entre  Vtllerfl>reC3nneux  &  le  Moulin  d'Harbonnieres  • . 

&  la  direâiott  à  gauche  à  10  pieds  ^ 

Et  Lihons 

&  la  direâion  à  1 2  pieds 

Entre  Sourdon  &  Villcrfbrctonneux 

&  la  direâion  à  1 1  pieds 

Entre  Coyvrel  Se  Sourdon. 

&  le  Moulin  de  Quiry 

&  la  direâion  à  10  pieds 

Encre  le  Moulin  de  Qoiry  &  Villerlbretonneux 

&  la  direâion  à  1 1  pieds 


Ufervés» 


D^  M.  S. 
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XXVL 
Au  Mâulin  de  Qmry* 

Entre  Vîlledbretonneux  Sr  Lihons. ..«.«. 

3l  Arvilkrs , ^  •  •  « 

&  la  ^reâion  i  9  fi^à%  ^  - ,  -  p  -  - , , - . . 

£ntre  Lihons  &  Co)'yrcl.  «.*.•«  ^  ^ « 

&  la  ^Ireâïon  à  ^  pîed^  |« 

Entre  Coyvrel  &  Nof ers .................... 

&  ta  dirediûn  à  i  o  pieds  4-  ••<*•*-•••-••••«  « 

XXVIL 

Alt  CUchcr  de  Smîrdm* 

Entre  Coyvrel  &  Nojj^ers • •  • 

&  la  d ÎTe^ion  à  é  pieds »<,... 

Entre  Villerfbretonneux  &  ArviUcrs .  -  •  • - 

&  la  diredion  à  f  pieds* .  ^  >  « .  «  *. . .  +  «  « 

Et  Lihons. 

entre  la  direflion  i  j  pieds  &  Villerfbretonneux. 
Entre  Lihon»  & Coyvrcl*  -.*-.- 

&  la  djreûion  en  dedans  k  1  pieds  |. 

Entre  Vi|nacotir  8c  Vilierfbretonnetix 

&  !a  direftion  à  f  pieds 7 •  • . 

Entre  Amiens  &  VillerfbrctonneiiE- 

&  la  diredion  à  f  piedg| 

Entre  AnriUers  &  Coyvrel,  •>..*..... •  « 

dt  la  dircdion  â  ï  pieds . .  -  « 

XXVIIL 

Au  Clocher  de  N^yerr^ 
Encre  CoyTrel  &  Clermont^ , 

&  k  dlredion  a  4  pieds , , 

Entre  Sourdon  Se  Coy^rrel. 

Se  la  dirc^ion  à  3  pieds  7  .  » 

Encre  le  MouUti  de  Quiry  &  Go^vrel 

Si  la  direflion  à  5  pieds  f  ..«,...,«<..«,... . 

XXDC. 
Au  CUchit  di  C&yvTiU 

Entre  Clermont  &  Noyeirs.  .«.....* .*.,, 

entre  la  direûion  à  i  pîeds  7  &  Clermont. . . .  * 
En  rte  le  Moulin  de  Jonçjuiereg  &  Clermotit 

&  la  direâion i  y  piedi  | ««..tH,* 

Entre  S.  Chriûophe  &  Clermont. ............. 

fie  la  diredion  à  &  pieds  f  « 

Entre  Noyn's  &  Sourdon ••. 

@t  la  direÛion  à  z  pieds  7 

Entre  Sourdon  &  Arvillcr* 

Se  Lihons. t 

&  la  direâion  à  3  pieds  -f *  «  - 

Entre  le  Moulin  de  Quiry  &  Lihons.  « 

&  la  dîreâion  à  4  pieds. 
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Au  Clocher  de  S.  Samffan  de  CUrmom. 

Entre  Noyers  &  Coyvrel 

&  la  diredion  à  1 4  pieds  \ 
Entre  Coyvrel  &  le  Moulin  de  Jonquieres 

&  k  direction  i  14  pieds 

Entre  le  Moulin  de  Jonquieres  Si  S.  Chriftophe 

entre  la  dire^ion  à  1 3  pieds  i  &  le  Moulin 

Entre  Dammartin  &  S.  Marûn  du  Tertre. 

&  la  direâion  ï  1 3  pieds  \ - 

Entre  îe  Moulin  de  Jonquiercs  U  le  Pavillon  de  Dam- 
martin*. ; • , . .  - . 

&  la  diredion  à  gauche  à  1 1  pieds  \ 

Et  le  Clocher  de  Dammartin .  • 

&  la  diredion  à  1 4  pieds ,....•.•.. 

Entre  S.  Chriftophe  &  S.  Martin  du  Tertre 

&  la  direâion  a  1 3  pieds  7 • •  • .  < 

XXXI. 
Au  Moulin  de  Jmquieref* 

Entre  Clermont  &  Coyvrel - 

entre  la  di région  a  S  pieds  {  &  Clermont . . 

Entre  S,  Cliriflophe  &  Clermont. • 

&  la  diredion  a  7  pieds  -j  .  • 

Entre  le  Clocher  de  Dammartin  &  Clermort 

Entre  le  Pavillon  de  Dammartin  &  Clermont. ....... 

Entre  le  Clocher  de  Dammartin  &  S,  Martin  du  Tertre 

&  la  dire^ion  a  8  pieds. • 

Entre  S.  Martin  du  Tertre  &  Clermont • 

&  la  dîreâion  à  8  pieds  \  *>* * •  *  * 

XXX  IL 

Au  CUcher  de  S,  Chr'tflofhc* 

Entre  Clermont  &  Co^'vrel 

&  la  direction  a  1  pied 

Et  le  Moulin  de  Jonquieres, .  • .  < •  • . . 

&  la  direâion  a  i  pieds *....« 

Entre  S.  Martin  du  Tertre  &  Clermont 

&  b  direâion  à  3  pouces 

Entre  le  Clocher  de  Dammartin  &  S«  Al^rdn  du  Tertre 
Entre  le  Pavillon  de  Dammartin  5c  S.  Martin  du  Tertre. 

&  la  direâion  à  t  pied  .....*.......,.... 

Entre  le  S*  de  la  Tour  de  Montjai  &  S.  Martin^.  *.*.♦* . 

&  la  direâion  a  i  pied ..^»..*.. 

xxxin. 

Au  Clùcher  de  S*  Martin  du  Tertre» 
Entre  Qermom&  Dammartin. . 
8i  la  direâion  à  4  pieds 4  . .., . 
Et  le  Moulin  de  Jonquiercs.^.. 

&  S.  Chriftophe. 

&  la  direâion  à  5  pieds. . .  « . 
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Suite  au  Clocher  de  S.  Martin  du  Tertre. 

Entre  Dammartin  &  le  Signal  de  Montjai 

diredion  de  Montjai  à  3  pieds  -J-. 

Et  le  Clocher  de  Montmartre 

&  la  Pyramide  de  Montmartre ; 

&  le  Tourillon  de  Notre-Dame  de  Paris 

&  la  direâion  à  3  pieds 

Entre  le  Moulin  de  jonquieres  &  Dammartin 

entre  la  diredion  à  i  pieds  f  &  le  Moulin •• . 

Entre  S.  Chriftophe  &  Dammartin 

entre  la  direâion  à  1  pieds  7  &  S.  Chriftophe 

Et  le  Signal  de  Montjai 

8c  la  direâion  en  dedans  à  i  pied  7 

Entre  le  Signal  de  Montjai  5c  le  Cloch.  de  Montmanre. 

&  la  Pyramide j» 

&  la  direâion  à  6  pieds  r 

XXXIV. 
jIu  Clocher  de  Dammartin. 

Entre  le  Signal  de  Montjai  &  Montmartre 

&  la  Tour  de  Montlhery « 

&  la  diredion  à  gauche  à  4  pieds 

Entre  Montmartre  &  S.  Mamn  du  Tertre 

&  la  diredion  à  4  pieds| 

Entre  S.  Martin  du  Tertre  &  S.  Chriftophe 

&  Clermont * 

&  le  Moulin  de  Jonquieres 

&  la  diredion  à  4  pieds. 

Entre  Clermont  &  le  Moulin  de  Jonquieres 

&  la  direâioB  à  4  pieds  7  .  • 

XXXV. 

Sur  la  Tour  de  Montjai , 

oh  t on  a  f  lacé  un  Signal  à  lipitds  de  t extrémité  orien- 
tale des  Ruines. 

Entre  le  Clocher  de  Montmartre  &  Dammartin 

&  la  direôion  du  Signal  à  4  pieds  7 

Entre  Brie  &  Montmartre 

&  Montlhery 

&  la  direâion  à  4  pieds • 

Et  le  Moulin  de  Fontenai, 

&  la  direâion  à  8  pieds. • 

Entre  Montlhery  &  Montmartre 

&  la  direâion ï  Spieds 

Entre  S.  Martin  du  Tertre  &  S.  Chriftophe.  • 

direâion  de  S.  Chriftophe  à  1  pieds. 
Entre  Montmartre  &  S.  Martin  ciu  Tertre  (  au  centre.  ) 
Entre  Brie  &  la  Pyramide  de  Villejuive 

&  la  direâion  à  i  pieds.  ». 
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Au  militst  du  parapet  de  la  face  miridionah  derohfervâ' 

toire  ,fm  la  T€rra£c  fuf  trieur e  ,  oit  tmafîacé  un 

SignaL 

Entre  le  Clocher  de  Brie  Se  Montlhery 

Vérifications  du  Quan-de^CtrcU  à  5  fiedi  du  milieu  du 
farapet  dans  la  direCHan  de  la  Méridienne, 
Au  îTioiî  d*Avril  173P- 
Entre  une  pointe  fur  la  Tour  dcMontlherj'  &  un  Pavîilon 
Entre  le  Pavillon  &  le  Clocher  de  Montmartre,  .,...< 
Entre  Montmartre  &  le  Donjon  du  Château  de  la  Landre, 
Entre  le  Donjon  &  la  pointe  de  Montlhery, • . . 

Somme  &  Tour  d'Horizon - . 


Entre  la  Pvram.  de  Montm.St  une  Flèche  vers  S.  Maur. 
Entre  la  1: lèche  &  le  milieu  de  la  Tour  de  Montlhery . . 
Entre  le  milieu  de  la  Tour  de  Montlhery  &  un  Pavillon- 
Entre  le  Pavillon  &  la  Pyramide  de  Montmartre 

Somme  &  Tour  d'Horizon 


V  •     •    «    •    •     I 


Var  ces  deux  dernières  OhfervamnSyOn  conclud  l'an- 
gle entre  la  Tour  de  Montlhery  &  la  Pyramide  de  Mcni- 
martre  ,  en  faifant  la  rédu^ion  au  milieu  du  mur  ^  & 
ajoutant  9"  à  caufe  des  ii"  qtd  manquent  fur  le  Tour 
d'Horizon ^  de  168°  i'  îj\ 

A  1  picdi  7  du  mur»  co  Juin  1740. 

Entre  Montlhery  &  un  Arbre  vers  S.  Cloud, 

Entre  TArbrc  &  la  Pyramide  de  Montmartre 

Donc  entre  Montlhery  &  la  Pyramide..  ....*. 

Entre  Montlhery  &  le  Pavillon  obfervé  en  tf^ç 

Entre  le  Pavillon  &  la  Pyramide  de  Montmartre 

Donc  entre  Montlhery  Se  la  Pyramide 


Par  un  milieu ...» 

Entre  la  Pyramide  &  le  Donjon  duChâteau  de  la  Landre. 

Entre  le  Donjon  &  Montlhery 

Somme  &  Tour  d'Horizon 

Donc  en  réduifant  au  centre  du  mur  t^  ajoutant  16"  a 
caufe  des  5^7'»  qui  manquent  fur  le  tour  d^ Horizon  >  on  a 
entre  Montlhery  &  la  Pyramide  de  Montmartre,  1*8**  t* 

Par  un  jmueu ,  entre  MontUiery  Se  h  Pyramide 

Dijiances  au  Zenith. 

f  Brie • 

Montlhery*  •••••••••.. 

le  Pavillon 

le  Clocher  de  Montmartre.  • .  • 
la  Pyramide 
^  k  Donjon 
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XXXVII. 
j4u  CUcher  de  la  Paroijji  de  Montmartre. 

On  a  obfenré  tu  centre.  . 
Entre  5.  Martin  du  Tertre  &  Dammartin  .....•••••< 

&  le  Signal  de  la  Tour  de  Montjai , 

Entre  Dammartin  &  le  Signal  de  Montjai 

&  Brie 

Entre  le  Signal  de  Monijai  de  Brie 

Entre  Brie  &  la  Tour  de  Montlhery 

de  le  Moulin  de  Fontenay 

Entre  le  Tourillon  de  N.  D.  &  le  Moulin  de  Fontenay 
Entre  rOblèrvatoire  &  le  Moulin  de  Fontenay 

&  la  Pyramide  de  Montmartre 

Entre  Montlhery  &  le  Clocher  fiir  le  Mont  Valerien . . 
Entre  le  Mont  Valerien  &  S.  Martin  du  Tenre 


Tour  vérifier  It  Qjêart'de-Ccrcle. 


XXXVIIL 
A  la  Pyramide  de  Vdlejuive. 

Entre  le  Signal  de  Juvifv  &  le  Moulin  de  Fontenay.  • 
&  la  diredion  en  dedans  à  z  pieds  ^.  • 

Entre  Brie  &  le  Signal  de  Juvify 

&  la  direâion  en  dedans  à  i  pieds  |- • 


XXXIX. 

Au  Signal  de  Juvijy. 

Entre  le  Moul.de  Fontenay  &  la  Pyramide  deVîllejuîve, 
&  la  diredion  en  dedans  à  i  pieds  y 

Entre  la  Tour  de  Montlhery  &  le  Moulin  de  Fontenay . 
&  la  direâion  à  4  pieds  ~ • 


XL. 

Au  Moulin  de  Fontenai-attX'Rofef. 

Entre  la  Pyramide  de  ViUejuive  &  le  Signal  de  Juvîfy 

entre,la  direâion  à  14  pieds  7  &  la  Pyramide 

Entre  Brie  &  Montlhery 

&  la  direâion  à  37  pieds 

Entre  le  Signal  de  juviCy  &  Montlhery 

&  la  direâion  à  17  pieds 

Entre  le  Qocher  de  Montmartre  &  la  Pyramide  de 

Villejuiye • 

Entre  la  Pyramide  de  Montmartre  &  celle  <le  Ville- 
juive •.•..««•«««««••«««^^••« 

&  la  direâion  i  i $  pieds. «•«.*•«« 

Entre  le  Signal  fur  rObfbrYatûice  &  ia  Pytamtde  de 

Villeiuive.f  •••••..  «^««« «..««•••»  «r**- 

entre  la  direâion  à  1 5  pieds  &  rOblêrvatoire* 


êbf.rués. 


D.  M.  S. 
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LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


XLI. 
j4u  Clocher  de  S.  Etienne  de  Brie-Comte-Roberu 

Dans  la  lanterne. 

Efltre  Malvoifine  &  Montlhery 

&  la  diredion  â  i  pied 

Entre  Montlhery  &  rObfcrvatoire 

&  la  diredion  à  i  pied 

Entre  rObfervatoire  &  le  milieu  de  la  Tour  de  Montjai. 

&  la  diredion  à  i  pied 

Entre  le  Clocher  de  Montmartre  &  le  milieu  de  la  Tour 
de  Montjai  (aucentre") 

Et  le  Signal  fur  la  Tour  de  Montjai  (  au  centre) . .  •  • 
Entre  Montlhery  &  Montmartre 

diredion  de  Montlhery  à  i  pieds. 

Et  le  Moulin  de  Fontenai 

&  la  diredion  à  i  pied 

Idem 

&  la  diredion  à  i  pied^ 

Donc  par  un  milieu  entre  Montlhery  &  le  Moulin 
de  Fontenai p 


,A»gUs 

êkfervét. 


D.  M.  5. 


XLII. 
ji  la  Tour  de  Montlhery. 

Au  pied  de  la  Tour. 


Entre  rObfervatoire &  Brie ...•..• 

&  la  diredion  à  zp  pieds  du  centre 

Entre  Montmartre  &  brie 

Et  le  milieu  de  la  Tour  de  Montjai 

&  la  diredion  à  y  pieds 

Entre  le  Moulin  de  Fontenai  &  le  Signal  de  Juvify . 

&  Brie. 

&  le  milieu  de  la  Tour  de  Montjai. . , 

&  la  diredion  à  1 1  pieds 

Entre  le  milieu  de  la  Tour  de  Montjai  6c  Brie.  • .  • 

même  diredion  &  diftance. 
Eptre  Brie  Se  Malvoifîne • . 

&  la  diredion  à  1 511  pieds.  •  • 

Entre  Malvoifîne  &  Tréfou 

entre  la  diredion  à  1 8  pieds  Se  Malvoifîne 


Dijiances  au  Zenith. 

/•L'Obfèrvatoire. 

I  Brie 

<  Montmartre. . . . 

I  Malvoifîne 

V.  Tréfou 
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xxr 


XLIII. 
A  Malvoifine* 

On  s^tftfervi  de  la  cheminée  méridionale  y  à  la  flace 
du  Pavillon  qui  eft  abatiu. 

Entre  Tréfou  &  Montlhery 

entre  la  dire^on  à  lo  pieds  &  Tréfou 

£ntre  la  Chapelle^la-Reine  8c  Me(puy 

&  la  direâion  â  9  pîeds 

Entre  Mefpuy  &  Trcfou 

même  direâion  &  diftance. 
Entre  Montlhery  Se  Brie 

&  la  direâion  â  2 1  pieds  f 


Dijiances  au  Zenith. 


/-Montlhery 

iTréfou 

J  Mefpuy 

I  la  Chapelle-la-Reine . 
VBrie ..., 


XLIV. 
Au  Clocher  de  Trifou* 


Entre  Montlhery  &  Malvoifine.  • .  •  • 

&  la  direâion  à  3  pieds 

Entre  MalYoifine&  la  Chapelle-la -Reine.  • 

entre  la  direâion  à  6  pieds  &  MalvoifSne. 

Et  le  Clocher  de  Mefpuy 

&  la  direâion  à  5  pieds  \ 


Dijlancei  au  Zenith. 

rMontlhery. 
<  Malvoi/ine. 
(.Mefpuy.,.. 


XLV. 

Au  Clocher  de  Mefpuy. 

Entre  Tréfou  &  Malvoifine 

&  la  direâion  à  4  pieds 

Entre  Malvoifine  &  la  Chapelle-b-Reine. 

&  la  direâion  en  dedans  a  i  pied 

Entre  la  Chapelle-la-Reîne  &Pithiviers. 

&  la  direâion  en  dedansâ  i  pied 


Dijlanees  au  Zenith. 


iTréfou 

JMalvoifine 

j  la  Chapelle-la-Reine. 
Pithiviers 


•ijervés. 


D«  M •  S. 
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XLVL 


Au  Chchcr  de  la  CbapcB^'ta'Rmr^ 


EntreMefpwy  &Mdvoifine.*.» • *. 

entre  la  dire^Hon  i  3  pieds  &  NU^ay. ,  -  • 

Entre  Phhi viers  &  Melpuy. .  *r .  • , 

Et  Malvôirme «..,...»,,>.....***...•>< 

direclion  de  Pîthivîers  à  3  pieds» 
Entre  Boircommtîii  &  Pithiviers  .**.....«,...*.»> 

êi  ïa  dire^'lion  â  3  Çied»» * t 

Entre  BromeiUç  Se Fkhivîen »*....... 

&  la  direftioîi  à  ^  pieds* .*.•*«..> *•• 

Entre  Montargis  &  Hoîfcomjnun ..»...*i«é 

a  kdtipdionà  3  piedj »»... 

XLVIL 
jI  la  fUchc  de  Tuhwtirtw 

Entre  k  Chapelle-la-Rëne  &  Boi£oinntiiii «  * .  #  ««  é  . 

Et  BromeiUe» * • *•♦,...- 

direaion  de  b  Chapelle-la-Reine  i  i  picft. 
Encre  Bromeilb  &  Boifcommun  -  »  * ^ 

&  la  diredion  i  i  pied , .  • * 

Entre  Mefpuy  &  la  ChapeUc-la-Heine., . .......«« 

Et  Bromeille^ **».»,,.,».,,,•  ^*. . # * *» . 

difedion  de  BrometUe  à  x  pied. 
Entre  Boi&ommnn  &  U  CouMÎey .  ..*«..*...»..... 

&  la  direâfbn  à  t  pied 

Four  vànfitr  rinjlrummi*  *♦ •. 

ïHfimçts  ^u  Zeniik, 

fh.  ChapeUe4a*Rane,  ..•  p 

c  BromeiUe^ *•>•-. ■•«..é 

I  Merpvy  « • 

Xla  Courdieu*.  ..>.«.*.. 

XLVUI, 

Ddnf  ta  lanterne  de  la  Tour  de  P  Horloge  du 
Château  de  Mmuargis^ 

Entre  Baifcommun  9i k Clmpclle<la-Reiiie. .  » . . .  ^ . 

Ac la diredton  à  |  meds  j- ...«.• 

Entre  Lorris  &  BoilcQtmniiJ] ,. 

Et  BronaeiUe.».». »««•.. p. »»,.*•.. r.. 

St  h  dtre^ion  à  3  pieds f- .  *  1. .  < . .  • • , 

Entre  le  Signal  dn  HauE  du  Turc  Sz  Boifcommun .  ^  - 

^  k  direclion  â  5  pieds  -fp  <  • ..,*,,.*.  »^* 

Di»i£  U  gruidc  Salle  à  caufe  du  vcK» 
Diffames  asê  Ztnttlu 

§Chapelk-k-Retne^ .  •- 
:>rns 
roiiwiile,  **,,*,,,,,», 


êhjfrvéi* 


D*  M*  S^ 
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TROISIEME    PARTIE. 


XXVI) 


XLIX. 
Au  Clocher  de  Bat/commun. 

Entre  ChStéauneuf  &  la  Courdieu 

&  la  diredion  à  i  pied  | 

Encre  la  Courdieu  &  Pithiviers 

&  la  direâion  à  ipicd  { 

#Entre  le  Signal  du  lurc  &  Châteauneuf 

direâion  de  Châteauneufii  i  pied  7. 
Entre  Montargis  &  le  Signal  du  Haut  du  Turc. 

&  la  direôion  â  i  pied < 

Entre  la  Chapelle-la-Reine  &  Montargis 

&  la  diredion  â  %  pieds 

Entre  Pithiviers  &  la  Chapelle-la-Reine.  •  •  •  • . 

diredion  de  Pithiviers  à  i  pied. 
Entre  Lorris  Bc  Châceauneuf  (au  centre).  • .  •  • . 
Entre  Montargis  &  Lorris , 

&  la  direâion  à  i  pieds 

Entre  Pithiviers  &  Bromeille*  •  ^ 

&  la  diredion  à  1  pieds. 


oèfervés. 


MH  centre» 


ha  hmme  desfix  frtrmtrs  AmgUsùùi  le  Tour  di  FHo^ 
z<m,&eJi(kiS9''S9'S3''i 

Dijiançes  au  Zenith. 

'  Chskeauneuf. 


la  Courdieu 

Pithiviers 

le  Signal 

Montargis 

la  Chapclle4a-Reine. 

Lorris 

Bromeille •  •  • 


j4u  CUcher  de  Châteauneuf. 

Entre  Boilcomtnun  &  le  Signal  du  haut  du  Turc* 

&  la  diredion  à  i  pied 

Entre  le  Signal  du  Turc  &  le  Signal  d'Oifon 

&  la  diredion  à  i  pied 

Entre  le  Signal  d'Oilon  &  Vouzon 

&  la  diredion  à  i  pieds  {• 

Entre  Vouzon  &  Orléans 

Se  la  diredion  à  i  pied. .  •  • 

Entre  Orléans  &  la  Courdieu • 

&  la  diredion  à  ^pied 

Entre  la  Courdieu  Se  Boifcommun. • 

diredion  de  la  Courdieu  à  i  pied. 

Somme  &  Tour  cT  Horizon • .  • 


D.  M.  S. 
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Lh 


Au  Ckcher  de  t  Abbaye  de  la  Courdieu. 


Entre  Boifcommun  Se  Châteauneuf* •• 

Et  le  Signal  du  haut  du  Turc *.«••* 

&  b  direâion  à  3  pieds  1 

Entre  Châteauneuf  &  Orléans 

Bc  la  direâion  à  4  pieJs 

Entre  Piihîvîers  8c  BoiTcommun.  ..•*,, *  • .  • 

&  k  direcîion  à  i  pied  7 • 

LIL 

Au  Signd  du  Haut  du  Turc* 

Dmi  U  Forêt  dOritam  tmrt  Lorris  &  hi  Bùrâet. 

Entre  le  feu  Fait  au  Signal  d'Oifon  &  Argens.  ...*.,. 

Et  le  Clocher  deViUttiierlîn  à  10345  toifcs 

&  la  direâion  a  3  pieds  f> 

Entre  Argens  &  Châteauneuf. » 

diredîon  «i'Argens  à  j  pieds  | . 

Entre  Villemerhn  &  Châteauneuf. • 

entre  la  direction  à  %  pieds  &  Villemerlin.  ..,*.. 
Donc  »  par  un  milieu ,  entre  le  Signal  d'Oilbn  & 

Châteauneuf. .  * # . 

Encre  Châteauneuf  &  la  Courdieu.  .«•»••••. 

Et  Boilcommun.^ »... 

&  la  direâion  en  dedans  à  s  pieds. .  «  «^  * • .  • . 

Entre  la  Courdieu  &  Bolicominun.  »•••»...•. 

&  la  direâion  en  dedans  à  1  piedt ••«••*.«, 

Entre  Boiicommun  &  Montargis , . 

entre  la  direâion  à  i  pied  7  en  4€dans  â£  BoilcommuD 
Dijîancct  aitZennL 

/Aryens*.- 

j  Châteauneuf. 

1  Boifcomniun 

[^Montargis.*  •*•••*..»••., 


LUE 
Au  Oocher  de  Saime-Crmx  d'Orkanu 


Entre  la  Courdieu  &  Châteauneuf.* .  ........ 

Se  la  direction  à  9  pieds  | ..,*•* 

Entre  Châteauneuf  &  Vouzon .*..•. 

&  la  diredion  en  dedans  â  i  pieds  £••*,.*.. 
Entre  Châteauneuf  &  Chaumont.. 

entre  la  diredion  à  10  pieds  Si  Châteauneuf . 
Entre  Vouzon  Se  Chuumont», «.•  •  • 

êc  la  direôion â  6  pieds ...«^«•.•.*....«. 
Entre  Vouzon  Se  Beaugency , , 

Si  la  diredion  en  dedans  a  9  piads  | «  • 

Entre  Chaumont  Se  Beaugency 

&  b  dirtâion  en  dedans  â  y  pieds. ........ 


û'  ffri-é). 
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ï 


LiV. 

,    jiu  Clocher  de  Vauzûrr^ 

Entre  Salbris  &  le  Signal  d'Ennordre.  .«.*•*,«.,«.<< 

$i  la  direction  â  5  pàeds  f - 

Entre  Pierrefite  5c  Chaumont*  •  • ,,.••.«..*., 

entre  la  direâion  en  dedans  a  T  P^^^^^s  &  Pieirrcfîîe.  • 
Entïe  Cbateauncuf  Si  le  Signal  d*Oi(ôB .  - - , 

&  la  diredion  en  dedans  à  4  pieds  .-..• ..«..h 

Entre  le  Signal  d'Oifon  &  Sall>ns*  *»*.«,.«. 

diredion  de  Salbris  à  |  pieds  J. 
Entre  Orléans  &  Châteauncuf- * ■ 

direftion  d'Orléans  i  3  picdî. 
£ntre  Chatimonc  &  Orléans  .<....*.... 

diredion  d'Orléans  à  4  pieds.^ 
Entre  le  Signal  deMer^ Se  Salbris.. * 

ôtiadiieâioii  i  1  pieds  ^-. .»....*.... 

Difiancrs  au  Zenith. 

r  Salbris 

i  CKaiimont- 

L  Châteatmeuf 

LV.  ' 

j^u  Cl&eher  de  Chaumùnt* 

Entre  Vou2on  &  le  Signal  de  Merj  >....* 

Et  Pierrelite. * 

Et  Salbris* •.* **»m^^ 

&  la  direâJon  a  9  pouces. 

Entre  Pierrefite  &  Salbris ..,.  ^ ...... . 

Entre  Orléans  &  Vouxon • « . 

&  la  direâion  à  i  o  pouces ♦,,.,.  +  ♦.., 

Fûur  vérifier  U  Qmrt'ât'Ctwcîu 

Un  Arbre  fie  Orléans,  ....,.«...• * , 

Orléans  &  VoQz.on 

Vouzon  &  Salbris » i 

Salbris  &  Tremblevif. - . . 

Tremblevif  &  TArbre •.*••..•.*... 

LVI. 
Au  Chcker  de  Pierrefite* 

Entre  le  Signai  d'Ennordre  $c  Salbris ^. .  < 

Ht  le  Signal  de  Mcry. 

&  la  diredton  à  1  pieds  *  ^  ** ;.....;**.... 

Emre  le  Signal  de  Mery  Se  Salbris, 

&  la  direction  à  i  pied.s ^  » > 

Entre  Chaumont  8i  Vcuzon .*....»«•«.,..., 

di région  de  Chaumont  a  [  pied  ^, 
Entre  Salbris  &  Chaitmont.  1--... »«•*».*.•■ 

&  la  direction  en  dedans  à  i  pied 


D.  M.  S, 

I?.  M.  5p 

44   ^9   i6i 
47      0     0 

44  i9  49 

î?tf   31    5^ 

3Ï     0    0 

Si?     t   18 
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14    0    0 

éî  ly  14 
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31  ^3   îo 
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70 
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3^     4 

14  41 

18  aSj 

o     o 

3  40 

»3  37 
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100 

0 

^3 

70 

*3 

37 

83 

iS 

i8i 

iê 

i% 

14 

9% 

iS 

ÎP 

1^9 

îi^ 

4li 

97 
î4 

48 

7* 
lé 

34 

Bi 
90 


8  44-1 
17     4 

a    o 
41   49 

o     o 
13      6 

31    11 

O     o 


^3  3^  ^ 
41?  14  3^ 
80  18  a£ 

31  3  38 
70  13  33 


97     8   31 
»4  *7     1 

7X  41   îjî 

34  13     31 
81  31   17 


Lvn. 

Au  Clûchcr  de  Salbrlu 

Entre  le  Signal  d'Ennordre  &  le  Signal  de  Meiy * 

&  la  dîredion  à  3  pieds •  •  • 

Entre  Vouzon  &  le  Signal  d'Ennordre •• 

Et  le  Signal  d'Oiion 

Se  la  diredion  i  3  pieds  4- 

Entre  Pierrefite  &  le  Signal  de  Mery - 

&  la  direâion  à  3  pieds. • . 

Entre  Pierrelîce  &  le  Signal  d'Ennordre. .  < 

entre  la  direâion  à  j  pieds  ât  Pierrefite •••... 

Entre  Chaumont  3c  Vouzon •* ••«• 

Et  Pierrette ...*,....«. 

&  la  diredion  a  5  pieds 

Entre  Vouzon  &  Pierrefîte. .....•••..... 

&  k  direction  à  5  pieds  | * 

LVIIL 
Ali  Signal  dOifon, 
Sur  ii  grand  chemin  étAubigny  k  Conçrejfault  * 
On  i  oMtTvé  au  ccnttc. 

Entre  Salbrîs  Se  Vouzon« • 

&  ChateauneuF. <.... ••••*««*•*•«••*.••. 

&  le  Signal  du  Turc ....*• •  * 

Entre  Vouzon  Se  Châtcauneuf» • 

8l  le  Signal  du  Turc. .  * • 

Entre  Cliâtcauneuf  &  le  Signal  du  Turc 

Diflances  au  Zeniih^ 

{Youzon.  .*. 
Salbris 
Signal  du  Turc  ..,,.*.,. 
Chiteaunetif. 

LIX. 

Au  Signal  dEnmrdre* 

A  l'fjetrémlté  Stftcnirhndt  de  ta  Bafe, 

On  y  *  plinrc  un  pilier  de  bois  pour  fervir  de  marque. 

Entre  le  Signal  de  Mm  &  Salbris  (  au  centre  ) 

Entre  Salbns  &  Pierrefite  (  au  centre) 

Et  Vûuzon  fau  centre  ), 

Entre  le  Signal  de  Michavant  &  le  Signal  de  Mery. . . , 
&  la  diredion  à  ^  pieds. . .  * . , , 

Dijiancfj  au  Zenith. 

fMery *••.. 

I  Salbris 

<  Pierrefite,  ..•,.... 

1  Vouzon. , , 

vMichavant 
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Ju  Signal  de  Mery-ès-Bois. 

A  rextrémté  méridêonale  de  la  bafe^  oit  un 
ajUnté  un  poteau  à  dmcwre. 

Au  centre. 

Entre  Salbrîs  &  le  Signal  d'Ennordre.  • .  • 

Entre  Vouzon  obfcur  &  le  Signal 

Fnf  rp  Pîprr«*fife  &  le  Signal ••••••• 

,A»gl^^^fi^ 
véu 

redmts  mh 
cemn. 

^ngiis  reâutts 
M  c€»tn 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

5^  30    3t 
19     X  30 

3*  »4  4^ 
58     9  49 

U     3   ro 
137     0     0 

16  30     Si 
%9     %  30 
3*  »4  i6 

58     9  4P 

SI     3  «o 

III   II  59 
éé  31  19 

/ 

34     9  34 
76     5   3* 
34  18  4* 

9| 
34  18  i6 

%6  }o    7 
^6  3X  3Î 

7<^     f  ï7 
34  18  38 

Entre  le  Signal  d'Ennordre  &  Yvoy-le- 

Les  angles  fidvêm  n'ons  pas  été  obfervés 
au  centre. 

Entre  Yvoi  8c  le  Signal  de  Michavant .... 

&  la  diredipn  à  ç  piedsj 

Donc  entre  le  Signal  d'Ennordre  &  ce- 

Entre  le  S^  de  Michavant  &  Bourges 

direâion  de  Bourges  à  i  pieds. 

Difiances  a»Zenith. 

/"Ennordre 

ISalbris 

66  31  37 
90  17     0 

90    21      0 

89  49     0 
S9  48    a 

90  i4    ù 

34    f  34 
76     S  3* 
34  18  41 

34  18  13 
i»o    0    0 

^Yvoi 

i  Michavant 

VBourges.  ••..••••» 

LXI. 

jfu  Signal  de  Michavant. 

Dans  un  Bois  proche  du  Hameau  de  ce  mm  , 
entre  Henrichemons  &  Paraffis. 

Entre  le  Signal  de  Mery  &  celui  dïnnor- 

dre  f  au  rentre  ^  •••..••••••••.••■• 

Entre  Bourges  &  le  S^  de  Mery  (au  centre). 
Entre  Dun-le-Rov  &  Bourses  .......... 

diredion  de  Bourges  à  i  pied  {  en  de- 
dans» 
Fntre  Dun-le-Rov  ic  Bourcres.  • 

Ar  la  /lireAîon  À  a.  Dieds ............. 

Donc ,  par  un  milieu  ,  entre  Dun-le- 
Rov  &  Bourfires. •••...»•••••.»•.■ 

Dijlances  au  Zenith. 

fMery •••••^ 

90  17    0 
90  %7    0 
9o  14;    0 
90  10     0 

Ennordre.  ..«....• 

\  Bourges.  ••••••••. 

(^Dun-le-Roy 

Entre  Dutt-lc-Roy  &  Morlac 

ëi  la  cîireflion  à  1 1  pieds 

Et  la  Tour  d'Illbudun 

&  la  direâioii  à  1 7  pieds 
Entre  Morlac  &  Ilfoudun 

Et  Menetreol  €îi  Charîipsgnc 

&  la  dîredion  à  1 7  pieds  y  . . . 
Entre  la  Tour  d'IlFoudun  &  Menetreol, . 

entre  la  direâion  â  1 7  pieds  &  Ilfoudun . 
Entre  Menetreol  &  le  Signal  de  Mery.. . . 

même  tîireftion  Se  diftance. 
Entre  le  Signal  de  Mery  &  le  Signal  de 

Michavant ..,.....*. 

Se  la  diredion  à  7  pieds 
Entre  le  Signal  de  IVlichavant  &  Sainte 

Soulange 

Et  une  Tour  A  fort  loin • . . 

Entre  Sainte  Sou  langea  Dun4e-Roy 
Entre  la  Tour  A  Se  Dun-k-Roy,-  - . 


Ces  4  angkî  ont  été  oBfervés ,  enfirn 
que  U  centre  du  Quars-de-Cerde  répm^ 
doit  toujours  aa  même  point  éloigné  âe  7 
pieds  Y  du  TouriUon^dans  une  direiiion  é^*^ 
à  droite  du  Signai  de  Mkkavant, 

Donc,  par  un  milieu  ^  iî6**  if  i^' 
entre  le  Signal  de  Michavant  &  Dun-le 
Roy  ;  réduiram  ces  angles  au  centre  &  â 

un  même  plan ,  on  a * 


Four  vérifier  le  ^têort-àe-Cercle  * 


Dijlames  au  Zenith* 


Dtm-le-Roy.*.. 

Morlac , 

IHoudun. 

Menetreol 

Mery...... 

Micnavant 

Sainte  Soulange. . 
la  Tour  A- 
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LXIII. 

Dans  la  Tour  de  tHorUge  de 
Dun^le-Rcy. 

Entre  Bourges  &  le  Signal  de  Mery . . . . 

&  la  direaion  à  3  pieds 

Entre  Bourges  &  le  Signal  de  Michavant 

&  le  feu  nÀt  à  2 1  pieds  de  ce  Signal  dans 
la  direâion  de  Bourges 

&  la  direâion  à  3  pie(» 

Entre  Morlac  &  Chezal-Benoît(au  centre.) 
Entre  Chezal-Benoit  &  Bourges 

&  la  diredion  a  i  pied  \  en  dedans.  • 

Donc  entre  Morlac  &  Bourges 

Entre  le  Signal  des  Préaux  &  Morlac. . . 

&  la  dir^ion  à  4  pieds^ 


Difiance  au  Zenith, 
Morlac.  •  • 


LXIV. 

j4n  Clocher  de  Morlac. 

Entre  Bourges  &  Dun-le-Roy 

&  la  diredion  à  3  pieds  f 

Entre  Dun-le-Ro^  &  le  S*  desPrcaux. . . . 

&  laxiireôion  a  3  pieds  7 

Entre  le  S^  des  Préaux  Se  le  S^  de  Culand . . 

&  la  direâion  à  3  pieds 

Entre  le  S*  de  Culand  &  le  S>  de  S.Satumin, 

8(,  la  dircdion  à  4  pie4s  7 

Et  Thou  Sainte-Croix 

&  le  S*  de  LageCheralier. 

&  la  diredion  à  4  pieds 


Diftance  au  Zenith. 

S  Saint  Saturnin 

LXV. 

j4u  Signal  des  Préaux. 

Sur  une  hauteur  à\de  lieue  de  5.  Amand , 
au  Sud-Efl  de  cette  Ville. 

Entre  TArbre  de  Ronciere  qui  efl  à  14301 
toifcs  &  le  Signal  de  Culand 

&Thou  Sainte-Croix..  • 

&  le  Signal  de  Lage  Chevalier 

&  Morlac. 

&  la  diredion  en  dedans  â  3  pieds  |. . . . ,    _  ^ 
Entre  le  S*  de  Culand  &  Morlac. j  j 

&  la  diredion  en  dedans  à  3  pieds. . . .  |   60 


Angles 
•bfrrvis. 


D.  M.  S. 
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Angles  réduits 
émcemtre. 


D.  M.  S. 


12  28  32 

29  i6   10 

29  z6   12 

31  47  o 
70  X  18-J 

roi  48  184- 
41  58  4» 
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45  5  »i 

33  »»  47 

ipo  yi  54 
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Angles  réduits 
MU  centre 

a 

à  tHvri^on, 


D.  M.  S. 


19  z6   10 

29  lé   12 

31  47  o 
70  1  19 

ICI  48  19 
41  58  40T 


37  44  t6 
35  34  15 
73  5»  ^T 
37  »^  o 


55  9   4IT 


xxxîv        LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


Suite  au  SiptéddesPreaux. 


angles 
tifirués» 


D.M.  S. 


Entre  Morlac  &  Chezal-Benoh.  • 

&  la  direôioii  en  dedans  à  3  pieds.  •  • 
Entre  Chezal-Benoit  &  Bourges 

Et  Dun-le-Roy  •  •  •  •  • 

même  direâion  &  diflance. 

Donc  entre  Morlac  &  Dun-le-Roy*  • 

Difiémces  ém  Zenith* 

/Rondere 

iSideCttland 

^  Morlac 

IChezal-Benolt.... 
vDun-le-Roy^ 

LXVI. 
jtu  Signal  de  Culand. 

ShtU  Momiéme de Ripûl ,  Faroiffide 
VefduH. 

On  a  oblêrvé  au  centce. 
Entre  Morlac  &  Bourges • 

Et  le  Signal  des  Préaux 

Entre  le  Signal  S.  Saturnin  &  Morlac  •  •  •  • 
Entre  Lage  &  le  Signal  S.  Sacumin 

Et  Thou  Sainte-Croix * 

Entre  le  S^  desPreaux  &  l'arbre  de  Rondere 

Entre  l'Arbre  de  Rondere  &  Lage 

Entre  le  Qocber  d'Arphetiille  &  Lage. 

Pour  vérifier  le  Quart-de-CercU*  •  •  • 
Diftémccs  au  Zeniik 

'S.  Saturnin 


"  49  Se 

34    o    o 

79  l^  48 


Morlac 
^  leS>  des  Préaux.. 
'  Thou 

Lage 

^Arpheiiille 

Lxvn. 

Au  Signal  de  S.  Saturnin. 

A  i  lieue  du  Village  de  ce  nom  ^fur  le  chemin 
de  Boujfac  à  Bourges. 
On  a  ob(crvi6  au  centre. 

Entre  le  Signal  de  Culand  &  Lage. . , 
Entf  e  Morlac  &  le  Signai  de  Culand. , 
Dijlances  au  Zenith, 

f  Culand , 

Lage 

Morlac , 


i! 
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LXVIII. 
Au  Clocher  de  T^ou- Sainte-Croix. 


Entre  le  Signal  de  Culand  &  Lage 

&  la  dîre^ion  à  3  pieds 

Enue  t*age  &  k  Tour  de  Sermur  obfcure . 

&  la  direûton  à  %  pieds  \ 

Entre  laTour  de  Sermur  &  laT.d'Orgnat. 

&  la  diredion  à  1  pieds  \ 

LXIX. 
Au  Signal  de  Lage  Chevalier. 
Sur  la  Roche  appellée  Pierregirault. 

Entre  le  S^  de  S.Satumin  &  celui  de  Culand. 

&  la  diredion  à  8  pieds. 

Entre  le  Signal  de  Culand  &  l'Arbre  de 
Ronciere ,  qui  eft  à  143 17  toifes.. . . 

&  k  diredion  I  g  piedsi 

Entre  TArbrc  de  Ronciere  &  le  Clocher 
d'^Arpheuilie • 

8c  la  diredion  en  dedans  à  1  pieds  {. .  • . 

Donc  entre  le  Signal  de  Culand  &  le 

Clocher  d'ArpTieLiille.  •••• 

Entre  le  S*  de  Culand  &  une  Flèche  A. . . . 

Entre  la  Flèche  A  &  ArpheinUe 

diredion  de  la  Flèche  à  9  pieds, 

Donc  entre  le  SMe  Culand  &  Arpheiiîlle 

El  par  un  jnilleu 

Entre  ArpheùiUe  6c  la  Tour  de  Sermur.. . 

êL  la  dir.  à  gauche  en  dedans  à  2  pieds^. . 
Entre  Sermur  &  la  Tour  d*Orgnat 

Si  la  diredion  à  1 1  pieds •  • 

Et  Thou  Sainte^Croix •  •  • 

&  h  diredion  en  dedans  à  7  pieds 

EntrcThou  &  un  arbre  B  à  f  lieues  environ. 

Et  un  Arbre  C  à  même  diftance 

&  la  dir  â  gauche  a  7  pieds  en  dedans. . . 

Entre  r  Arbre  B  &  le  S^  de  Culand 

Entre  l'Arbre  C  &  le  S*  de  Culand 

&  la  diredion  â  9  pieds 

Donc ,  par  un  milieu  ,  entre  Thou  &  le 
S»  de  Culand 


Pour  vérifier  le  Quart-de-Cercle 

Dtftances  au  Zenith. 

le  SUe  Culand.. 


S.Satumin.. 
Ronciere.  . . 
Arpheiiîlle.  • 
la  Flèche  A. 
Thou 


•èfervés. 


D.  M.  S. 
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xAngles  réduit 
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LXX. 

Ah  Moulin  iOrgnat , 

âtmilm  refit  oui  la  Towr  à  \àe  Ihmi  à 
tOuefi  de  Oameréttlki. 


Encre  Thou  &  Lage < 

&  la  direâson  â  1 5  piecisi • 

Entre  Lage  &  Sermur 

&  la  direûion  à  1 5  pieds  t 

Donc  entre  Thoa  8t  Sermur..  •  • 
Entre  Sermur  Se  l'Arbre  S.  Michel. 

&ladireâionâ  17  pieds. 

Difiâftces  ém  ZeniA. 

fhou 
^g« 
nrnur  •  •  •  • 
Michel.. 


.ÂMgks 


D.  M.  S, 


11  31  5 
71  o  50 
8^  ^6  S9 
18    o    o 


LXXL 


Au  Clocher  iAtfhéme. 


Entre  Sermur  &Lage 

&  la  direâion  à  ^  pieds  \ 

Entre  Lage  &  le  Signal  de  Culand. .  •  • 

&:ladireâionà  %  pieds. 

Difiémcii  eu  Zenith. 

/leS^deCttland. 

lLag« 


LXXIL 

Au  Signai  de  U  Fagitiere. 

Proche  Soudée  Pareiffe  de  iVnc,  eu  mime 

endroit  frécifément  ou  on  evoit  flêHté 

un  Sigmale^  1700, 

Entre  Sermur  &  Hermant 

Et  l'Arbre  S.  Michel • 

8c  la  dir.à  gauche  en  dedans  â  ^  pieds  f 

Entre  Hermant  &  le  S^  de  Bort 


&  la  direâion  à  6  pieds  i 

Entre  le  S' de  Bort  8c  celui  de  Meimac  • 
8c  la  direâion  à  7  pieds. 


On  a  frit  la  direiHon  far  raffort  au 
foim  ou  réfondoit  la  tête  du  Signal ,  qtti 
depuis  quit  avoit  été  obfen  é  de  Sermur , 
avoit  été  fanché  far  le  vent  dam  la  direc- 
tion iHermant  à  la  défiance  de  5  fieds  ^  de 
fonfied. 

Difiancet  au  Zenith, 

rHermant 

2  Sermur 

(^Meimac 
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44     o    o 

8y  4^  o 
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$9  51  o 

8^  43  « 
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^0x0 
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18  41  45 
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69  ai  55t 
100  o  o 
50  I  ai 
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D.  M.  S. 
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D.  M.  S. 
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84  8  %é 
il  49   15 


58  54  il 

69  XX  44 
50  I  3 


TROISIÈME  PARTIE. 


xxxvi^ 


LXXIII. 
j4  la  Tour  de  Sermur. 

Entre  le  Clocher  d*Hennant  &  le  S^  de  la 
Fagitiere 

Et  l'Arbre  S.  Michel 

&  la  direâion  à  1 1  pieds  \ 

Entre  la  Fagitiere  &  la  Tour  d'Orgnat. 

&  la  direâionà  18  pieds 


Vans  tous  les  angles  ftdvans  le  centre  de 
Vlnftf  liment  étoit  à  1 9  fieds  i  du  centre  de  la 
Tour  dans  une  dire^iton  de  86^  en  dedans 
à  droite  de  Lage. 


Entre  le  S*  de  Lage  &  Arpheiiille 

Entre  Thou  &  Lage 

Entre  la  Tour  d'Orgnat  &  Lage 

Entre  l'Arbre  de  S.  Michfcl  &  un  Arbre  A. 

Et  un  Arbre  B 

Entre  l'Arbre  A  &  la  Tour  d'Orgnat. . . . 
Entre  l'Arbre  B  &  la  Tour  d'Orgnat .... 

Donc ,  par  un  milieu ,  entre  PArbre  de 
S.  Michel  &  la  Tour  d'Orgnat,  réduisant 
au  centre  &  à  un  même  plan..  » 


Dijlances  au  Zenith. 


Thou 

le  S^  de  Lage 

la  Tour  dn3rgnat. 

les  Arbres 

S.  Michel 

^  Arpheiiille 


LXXIV. 

j4  t  Arbre  frès  de  la  Chamelle 
S.  Michel. 


Entre  Sermur  &  Hermant 

&  la  diredion  à  1 4  pieds  f .  •  • 

Entre  Thou  oblcur  &  Sermur 

&  la  direâion  à  14  pieds 

Entre  Orgnat  &  Sermur 

&  la  diredion  en  dedans  à  z  i  pieds  7 . 


angles 
Mtrvés» 


angles  réduits 
éut  centre. 


D.  M.  S. 
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D.  M.  S. 
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II  17  9 
50  17  46f 


101  31  4^i 


80  J8  S9 
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angles  réduits 
étuceutre 

Cr 

a  PHtrhiM 


D.  M.  S. 


45  ^6  38 


3P  »y  18 
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80  38  99 


-43  34  »7 
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invi^    LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


tX3CV. 

DdmslaLMterne  du  CUcbn 
iHtrmumu 


Entre  la  Faridere  &  Sermor. 

ftladirâionà  ipîed... 
Enfre  &  Michel  &  Sermiir.. 

&  la  dîreâion  à  p  pouces. 
Encre  le  9de  Bon  &  S.Mkliel  (au  centre.) 

Et  le  Signal  de  la  Fagitiere 

jcladiieâionii"- 


VifiêHces  âu  Zemtlu 

rSermor..  •  •  • 
'.laFagîtiere. 
UflAicheL.. 


tXXVL 

Au  Signal  de  Mrimac.  ' 

Sur  une  Momâgne  i  wu  ptitt  Heui  âm 
VwdrOmefi  de  U  Ville  de  Meinuic. 

Entre laFagitiere  Se  le  9de  Bon^u  centre) 
EntreleSQeBort&le9<rOYaàGnf 

Et  l'Arbre  de  Dron  ofafoir 

&ladireâionài  pied^ 

Difiémces  âm  Zemtk. 

rlaFagitiere 

^Bort. 

tleS^d'OTaflins.... 

Lxxvn. 

Au  Signal  du  Puy  JtOvaffmf. 

Ailicued^AuriMc&à^S9  mfet  auSuA-Efi 
de  F  Arbre  qui  afcrvi  en  1700. 

Entre  Dron  $c  le  pan  occidental  du  Qo- 
cber  de  la  Éaftide  ,  qui  a  i»  pieds 

d'épaiflèur  (au  centre.j 

Entre  le  S^deMeimacacle  S^deBort.  • . . 

direâion  de  Bort  à  1  pieds. 
Entre  Bort  &  le  S>  de  Violan  (au  centre.  ) 
EntreViolan  &  le  pan  occid.  de  la  Baflide. 

direâion  de  la  Baftide  à  i  pieds. 
Entre  Bort  &  Dron 

&  la  direâion  â  y  pieds 


Dijlanccs  au  Zenith. 

/'Dron 

I  la  Baftide 

^leS^deMeimac. 
Ile  S»  de  Bort.... 
vie  S»  de  Violan.. 


D.  M.  5. 
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D.  M.  S. 
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TROISIEME    PARTIE. 


xxjAtc 


LXXVIII. 
A  t Arbre  iOvaffins  , 
otf  Von  a  oèfervé  en  1 700. 


Entre  Bort  &  Dron 

Et  Violan ^ 

Si  h  dire^ion  i  8  pieds • .  • .« 

Entre  Dron  &  le  pan  occid.  delà  Baftîde.  • 

Et  le  bout  orienral  du  Bâtiment.*  •  •  •  •  • 

&  la  diredion  en  dedans  à  6  pieds .  •  •  • 
Entre  Violan  8c  le  bout  oriental  de  la 

Baftide 

&  la  direôion  en  dedans  à  6  pieds. .  •  • 


LXXIX. 


Au  Signal  du  Puy  de  Sert. 

A  4  fieds  du  trou  oit  étoit  planté  le  Signal 
en  1700  dans  ladireClion  de  Meimac. 


Entre  la  Fagitiere  &  Hennant. 

&  laditemon  en  dedans  i    pied| 

Entre  Meimac  &  la  Fagitiere 

Et  Hermant 

U  là  difeâîon  en  dedans  à  z  pieds 

Entre  le  S^d'Ovaffins  Bt  Meimac • 

Entre  TArbre  d'Ovaflîns  &  Meimac 

&  la  diredion  à  3  pieds  | 

Entre  l'Arbre  de  Dron  &  l'Arbre  d'O- 
vaffins 

Et  le  Signal  d'Ovadins » 

^  la  diredion  à  i  piedsi 

Donc  entre  l'Arbre  de  Dron  &  le  Signal 

de  Meimac.       * 

Entre  le  Signal  de  Violan  &  le  Signal  d'C- 
valfiiu 

&  la  dirediun  à  5  pieds 

Et  r Af Dre  d'Ovarfins. 

&  la  diredion  à  ^  pieds 


Dijiances  au  Zenith. 


Hermant w>.. 

la  Fagitiere 

Meimac 

Signal  d'Ovadins.. 
l'Arbre  d'Ovailins.. 

Dron 

Violan 


êkjSvés. 


D.  M.  S. 
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L3CXX. 

jt  fArhre  méridional  de  Dron. 

Dmu  HH  petit  Village  de  ce  nom,  &  m  lieu 
m  on  avait  obfervé  en  1700. 

Entre  le  milieu  An  Clocher  de  la  Bafiide 
&  l'Arbre  d*Oviffiiu 

Et  le  Signal  d'Oiraflinf 

&  la  direâion  i  7  pieds 

Entre  le  S*  de  Bore  &  celui  de  Violan. .  • 

&ladireâionà93pie^i 

Entre  r Arbre  d'OyalIins  &  Bort 

Entré  le  S^d'OTsABntft  Rort 

&  la  direâion  à  93  pieds.  ••« 

Entre  le  SM*Ovai&ns  &  le  S*  de  Meimac. 

&  la  direâion  à  7  pieds 

Donc  exf$xe  le  Signal  de  Meimac  &  ce- 
lui de  Bort • 


AmgUt  êèfir^ 
viu 


D.  M.  S. 


Difianees  att  Zemtk. 

/'laBaftide 

I  rArbre  d'Ovaflins. 
^leS>d*Oyaffins.... 
ileS^deBort.... 
VleS>  de  Violan. ... 

LXXXI. 
Au  Sigmd  4^  Ft^  de  Vieian. 

A  I  lieue\à  fOriem de Sders. 

Entre  l'Arbre  d'Ovaflins  &  le  S  Me  Bort  •  • 
Entre  1^  S^  d'OvaflSns  &  le  S^  de  Bort .... 

&  la  direâion  à  1  pieds ^ 

Entre  le  Clocher  de  la  BaiUde  &  le  Signal 

Q  X^VailinS  •  •  mj»  •^•••••*  m,m^  .^  .  •  •  « 

direôionduSM'OvaiSns  à  3  pieds. 

Ajoutant  t^  1 1'  14" ,  on  a  entre  la  Bafti- 
defcPAjbred'QvaffiQs.., 


Entre  le  milieu  du  compoft  de  l'Arbre  & 
de  la  Chapelles.  Pierre  &  la  BaAide 

&  la  direâion  ï  3  pieds ^... 

Entre  Drom  &  le  Signal  de  Bojt 

&  la  direôion  à  »  pieds 

Entre  Rodés  &  la  Baftide 

direâion  de  la  Baftide  à  x  piçds^. 

pijlanccs  au  Zenith. 

leSM'Ov4Ens..., 
I  le  S*de  Bort , 

la  Baftide 

ICh.  S.Pierre 
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TROISIEME    PARTIE, 
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LXXXII, 

A  la  Chapelle  S.  Pierre. 

Proche  Montffdvi. 

Entre  la  Baftide  &  le  Signal  de  Violan. .  * 
&  la  diredion  du  centre  de  la  Chapelle 
â  1 1  pieds « . .  ^  •  • . 

Entre  Rupeiroux  &  la  Baftide.  • 

&  la  direâion  à  i  x  pieds 

Entre  Rodés  &  Rupeiroux 

&  la  direâion  â  1 5  pieds 


Vijlances  an  Zenith. 

lia  Baftide... 

I  Violan..*.. 

I  Rupeiroux. . 

Rodés.. ... 


onglet 
oifervés. 


D.  M.  S. 
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Il  o  o 

97     6  z6 

109    o    o 

37  45  »7 
^000 


90     i  o 

S9   13  o 

yo  4  o 

yo  10  o 


Le  milieu  du  compofé  de  l'Arbre  &  de  la  Cha^ 
pcUc  S.  Pierre  qu'on  a  obfenré  du  Puy  de  Violan 
eft  éloigné  de  9  pieds  du  centre  de  la  Chapelle , 
dans  une  direâion  qui  €ût  au  centre  de  cette  Cha- 
vche  ,  on  angle  de  6a*  à  droite  du  Puy  de  Vio- 
lan. 

LXXXIII. 

Au  Clocher  de  la  Bajfide. 

Entre  le  S*  de  Bort  8c  Violan. .  * * 

Entre  le  S*  d'O vaflins  &  Violan. 

Et  le  S*  de  Bort 

Et  l'Arbre  de  Dron # 

&  la  direâion  à  10  pieds  | •' 

Entre  l'Arbre  d'Ovaflins  &  Violan. . .  • 

Et  l'Arbre  de  Dron 

même  direâion  &  diftance. 

Entre  le  Signal  de  Violan  8c  la  Chapelle 

S.  Pierre • ••••••.. 

8i  la  direâion  i  1 1  pieds 

Entre  la  Chapelle  S.  Pierre  &  Rupeiroux.. 

entre  la  direâion  à  9  pieds  -f  &  o.  Pierre  r 
Entre  Montfâiyi  8c  Rupdroux 

Et  Rodés  ob(cure. . . .  J 

même  direâion  8c  diftance. 

Vijlances  au  Zenith. 

J  Bort. ^ 

Violan 

leSM'Ovaffins... 

Arbre  d'Ovaifins.. 

Dron 

^  la  Ch.  S.  Pierre. 
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10  19     4 

18  48  i\ 

46  41  41 
»^  47  Ji 


71  l^A9 

50  a  i9r 

1^  9   35 
30  Si    9i 


4»  centre 

V 

à  rHMr!%9n. 


D.  M.  S. 


69   30  34 

97     6   15 
37  45  «8 


45  45  54 


4^  45  4 
tP  4^  S9 


n  «4  33 

50  o  \Z 
S6     P  37 

30  n  ai 


Entre  Biipeiroux  &  la  Ch.  S,  Pierre. 

&  la  Jul'Uce  de  Billor^es. 

&  h.  direâiorr  à  j  i  pieds ^. 

Et  le  Signal  de  Clairvaux.- 

&  Ja  diiedion  à  13  pieds  j. 
Entre  le  S* de  Clairvaux  &  Billorgues. 

&  la  direâion  à  lo  pieds. 
Idem. 

Se  la  diredlon  à  1 4  pieds. 

Donc  par  un  milieu. 
Entre  Billorgues  &  le  S*  orient,  de  la  Baie. 

&  la  diredion  a  1 1  pieds.  .,..,,*...< 
Efître  le  S*  de  la  Gafle  &  Rupeiroux* 

&  la^eôioti  a  1 3  pieds , 

Entre lip de  Clairvaux  &  Je  S^  Oriental.. 

Si  la  diredion  à  1  o  pieds  f 

Dijiancft  ait  Zenith^ 

'Rupciroux 


I 


Clairvaux. 

Billorgues 

la  Ch.  S.  Pierre.. 

S^  Oriental 

laGaûe*. 


LXXXV. 

j4u  Signal  de  Billorgues  . 
qnï  ift  lepHicr  occldcmalde  la  Juflke» 

Entre  Je  Signal  oriental  de  Ja  Bafè  (  qui 
f  anche  de  i  pûdi  |  dant  une  direfîion  qui 
fait  a  [on  centre  1 6^  à  gauche  de  Rodés,  ) 

&Rodés 

&  Ja  direâion  1 4  pieds .  *  « • . . , 

Entre  Rodés  &  Rupeiroux. .  • , . , , 

Et  le  S*  de  Clairvaux 

&  la  diredion  en  dedans  à  ^  pieds !• .  •  ♦ 

Entre  le  S*  de  la  GafteSr  Rupeiroux 

jncme  diredion  &  diftance. 
Dijlanees  au  Zenith. 

fS^  Oriental  • 

j  I  Rodés..... 

^  Rupeiroux 

I  Clairvaux 

UiGaûe 


34  47  o 

x6  30  o 

94  il  To| 

5*8     o  o 

84  17  i8t 

71     o  o 


8p  49 

89  57 

90  18 
90  I 
90  It 
8i?  15 


7i   U  4^ 
Sx     o     û 

S^    20    20 

79      é    Jy 

III       O      o 

66  45  ji 


po  6 
99  30 
89  s8 

89  5» 


7*  J4  47 

^9   10    19 
79     ^1* 

^^  45   50 


4 


7i  Î4  40 
é^  10  37 
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LXXXVI. 

Au  Signal  oriental  de  la  Bafe. 

A  \  lieue  de  Beffones  vers  le  Midi. 

Entre  Rodés  &  le  S^  de  Billorgues 

£c  le  S^  de  Clairvaux 

Et  Rupeiroux 

direâion  de  Rodés  à  ;  pieds. 

Dijlancet  au  Zenith, 

(Rodés 

]  Rupeiroux 


Clairvaux. 
Billorgues*. 

LXXXVII. 

Au  Signal  de  Clairvaux. 

Sur  la  Montagne  à  x  lieue  à  POue/l  de  la 
fetue  Ville  de  ce  nom. 

Entre  Billorgues  &  Rodés 

Entre  le  Signal  Oriental  &  Rodés 

Entre  Rodés  &  la  Gafle 

Entre  la  Gafte  &  Rupeiroux 

Entre  la  Chapelle  S.  Pierre  &  Rodés 

Dans  ces  Ohferv osions  le  centre  du  Quart- 
de-Cercle  étoit  éloigné  de  %  pieds  dans  une 
direction  de  64^  à  gauche  de  Rodés  en  de 
dans, 

Difiances  au  Zenith, 

rRodés :.., 


Billorgues. 
Rupeiroux. 
la  Gafle... 


LXXXVIII. 

A  la  Chapelle  de  S.  Jean  de  Rupeiroux. 

Entre  l'extrémité  orientale  de  la  Baftide 
(  éloignée  de  9  S  fieds  du  milieu  du  Clo- 
cher dans  une  dtreClion  qui  fait  au  Clo- 
cher ,  un  angle  de  17^  à  fauche  de  S. 

Pierre)  &  la  Chapelle  S.  Pierre. 

On  ne  dijlinguoit  pas  le  Clocher  de  la  Baf- 
tide ,  qui  ne  s* élevé  que  de  9  à  10  pieds  a»- 
dejfus  du  toU  de  VEglife. 

£t  Rodés « 

&  la  direâion  à  10  pieds  \ 

Entre  le  S*  de  Clairvaux  &  Rodés 

&  la  diredion  à  10  piedsf 

Entre  la  Chaçelle  S.  Pierre  &  Rodés. . . 
&  la  diredion  à  10  pi(^s 


Angles 
•ifnvét. 


D.  M.  S. 


71  ^9  17 
54  54  ^ 
4»  53  50 


8p  51  o 

S9   50  o 

S9   }y  o 

^9  59  O 


51  13  18 
40  40  7 

31  »7  XI 
78  43  10 
99   18  10 


90     9  o 

90   38  o 

S9   47  o 

8^  50  o 


3*  51  15 


^o  19  18 
5100 
37  58  1* 

12   o   o 

$7  38  57 
33  O  O 


Amglts  rtdmts 
MMiCiUrâ. 


D.  M.  S. 


AmgUs  ridmu 


D.  M.  S. 


72  19    X 
54  53  584 
4»  53  4^ 


Si   13  S9 
40  40  17 
31  »7  3t 
78  43  3i 
99   18  33 


3*  Si    « 

90  30  41 
37  57  5ÏT 

57  38  39 


7*  19.     I 


3*  5J  » 


90  30  45 


57  38  41 


fii 


Entre  le  S*  de  Billorgues  &  Rodes. 

à.  ladiredian  à  lo  pieds. 
Entre  Ckirvaux  &  un  îeu  Bit  à  fîilJorgues. 

diredion  de  Billorgues  à  lo  pieds. 
Entre  Rodés  &  le  Signal  de  la  Gafte* . .  * 

entre  la  direôion  ait  pieds  &  Rodés.  « 
Entre  la  Gaûe&  le  Clocher  de  S,  Georges. 

Et  le  bout  occidental  de  cette  Eglile. .  • 

&  la  direâion  k  ii  pieds*. 

Et  Montredon 

&  la  diredîon  â  1 1  pieds  |«  *  •  - -  • 

Entre  le  CK  de  S.  Georges  &  Pyilaurent., 

même  diredion  &  diitance. 

Dijianca  âu  Zenith^ 

{h  Baflide 
Rodés 
le  S^  de  Billorgues. 
Qairvaux 
la  Gaûe. ...•••.. 
S.  Georges..,. ,.. 
Montredon.,..  t*« 


LXXXIX. 

j4u  Signal  de  la  Gafie* 

Sur  la  Mmiamc  de  ce  nom ,  Paroijfe  d^Au- 
riaç,  k  i  lictte  au  Ncrd  de  Duren^ue^ 

On  a  obfervé  au  ccutre* 

Entre  Rupeiroux  Se  Rodés 

Et  le  Signal  de  Clairvaux 

Entre  Montredon  Se  Ruwiroux 

Et  le  Clocher  de  S*  Georges 

Entre  S  Georges  &  Rupeiroux • . 


Entre  le  S'  de  Montalet  &  Montredon.. . . 

Et  le  Clocher  de  S.  Georges. , ... 

dîreftion  de  Momalet  a  j  pieds  t  pour 
les  deux  derniers  angles. 

Dijlancei  au  Zenith, 


{Rupeiroux.. 
Rodés 
Montredon- 
S.  Georges. 


40  I 
14  o 
51   ^6  5t 

8f     o     o 

fi  3"  4Î 

87     o    o 
iS     %  14 


^0  I^ 

0 

90   18 

0 

90  16 

0 

90   î6 

0 

SP  Î7 

Q 

90   38 

0 

^0  17 

0 

4f  37   3é 

9t    10     o 

u  45  n 

Î7  ^l  ii 

40  35  48 
74  15   37 


po  tî  o 

90  3^  o 

90  34  o 

90   ^j  o 


î^  |î  3î 
18     1      £ 


4Î  37  3^ 
15  18  I 
pi    10     o 

35  48  Î3 
Î7   it    il 

40  3?  4Ï 
74  »i   30 


fi  31  17 


45  Î7  5<î 

01     10    10 
33    49      t 

M  il  IJ 

40  13  17 
74  H   i« 


. 
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xc. 


Au  Signal  de  MomaUt 


Entre  Nore  &  Montredon. . 
Entre  S.  Pons  &  Nore 

Et  Montredon 

&  la  direâion  à  6  pieds. .  < 
Entre  Montredon  &  la  Gafie. 


Diflâncei  au  Zenith. 


{Nore 
S.  Pons...- 
Montredon . 
la  Gafie.... 


XCI. 
A  la  Tour  du  Château  de  Montredon 

Encre  le  coin  orient,  de  la  Ch.  S.  Georges 
&  la  Gafie 

Entre  Rupeiroux  &  la  Gafie .' 

Entre  la  Gafie  &  Montalet 

&  la  direâion  à  7  3  pieds 

Entre  Montalet  &  le  S^  de  S.  Pons 


Entre  Montalet  &Nore 

Entre  S.  Pons  &  Nore 

entre  la  direâion  â  7 1  pieds  &  Nore.  • . 

Donc  entre  Montalet  &  le  ^^à^S,  Pons. 


Entre  Montalet  &  Nore 

Entre  S.  Pons  &  Nore 

&  la  direôion  i  38  pieds 

Donc  entre  Montalet  &  le  S*  de  S.Pons 
Par  un  milieu  angle  vrai 


DiJlanciS  au  Zenith. 


[la  Gafie 

J  Montalet. 

1  le  S^  de  S.  Pons.., 
[Nore...... 


.Angles 
•bjtrvis. 


D.  M.  S. 


60  54  6 
35  16  z6 
96   18  4^ 

19  30  O 
71  ^6   38 


po  II  o 

90  47  o 

91  II  o 
90   33  o 


15  19   38 

16  18  10 
O  33 
o  o 

58  31 


58 

83 
24 


^i  4  n 
3^  7  13 
5100 


61   3  13 

16     6   17 
83  o  o 


89  48  o 
8^10 
8y  2y  o 
8y  ^  o 


AngUs  réduits 
émcitÊtre. 


D.  M.  S. 


60  53  57 
35  »^  I» 
^6  18  zz 

71  x6   4ii 


35  38  5» 
16   18  37i 
^7  5^  »4 

i4  57  3^ 

^l  %   fo 
3^  ^  4i 


6t     X   J3I 
3(J  ^  7 


Angles  rednits 
Mm  centre 

à  rHêri\9n. 


D.  M.  S. 


^o  SS  59 
96  19  33 
71  »7     5 


35  38  4» 
^6  18  33 

67  S9  »4 
»4  57  30 

61     3  20 
3<^     ^     7 

*4  57  13 

61     3  23 
^669 

*4  57  14 
i4  57  19 


fiij 


LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


CXIL 

j4h  Signûl  de  S.  Fûns  : 

ufimmet  di  U  M^matm ,  prêt  au  chtmin 
de  €  eue  ville  km  Sanvetat, 

rie  &  Norc.  *.•..•... * . 

.  région  à  7  pieds 4*  ------**•** 

q         re &  Montr^iion *** 

î         iHEredon  &  Montalcr,  • 

j'c  I    Donjon  <ie  b  Tour  mérictionale 

^arbonne  3c  Nore.  * 

t(îc.*..i . ' ..,.« 

Bffiéma  an  ZenitL 


E 


XCIIL 

j#w  Signal  de  N^n: 

èi  du  çhemm  de  S*  Amand  a  Carcajfonne^ 
à\de  litue  de  Vrûàeileu 

trc  Motitalei  &  Narbonne .* 

re  Narbonne  &  Alaric .«**.,»«. 

re  Alaric  &  CarcaJTofine.  •  •  *  »  •  •  1  •  •  •  « 

iLfe  Moncredon  Sr  Montalct. 

lire  Alaric  &  Bugarach. . ,  • , * 

entre  Narbonne  &  Tauch .  * , 

Et  là  Tour  de  Tautavel 

direâion  de  Narbonne  en  dedatu  a  j  p. 


Entre  S*  Pons  &  Alaric. ,  • .  < 

&  la  direâion  à  7  pieds. .......... 

Entre  Montredon  &  S*  Pons  (  au  centre), . 
DiJIances  au  Zenith» 

rMontalet.  «.«•>•.. 

i  Montredon 

(^Alaric , . 


XCIV. 


Au  Sigi^al  £  Alaric  tfarmfe  deMous  : 


Entre  Carcaflbnne  &  Nore. 

entre  Nore  &  la  dir,  en  dedans  â  j  pieds. 
Entre  le  S*  de  Tauch  &  Bugarach 

Si  la  direélion  en  dedans  à  f  pieds,  • . .  * 
Entre  Bugarach  &  Carcaironne  *  ^ 

encre  Nore  &  la  diredion  à  B  pieds.  <  * . 
Entre  Nore  &  S,  Pons. -  •  - 

St  la  direâion  a  3  pieds «  ^ . . ,  • . , 


D,  M,  S. 


et 
^^ 

9 


o 

44 

4«> 


30 

o 
44 
*f 

g 


4t 

48 

9Q   44 


4f 
ï8 


81  îé   47 

H  1?  ** 

t  44 
3  16 

^«^  ^4  iS 
43  11  14 

}9    ^O   17 


3^3  4^  3T 
î^  o  o 

81  p  47 


^1 


48 
So 
41 

7! 
8? 
Î4 

8f 


X 

10 


D.  M.  S^ 


SI  lî  17 


41 


o 

46 

o 

41 

o  o 

fo  45 
o  o 


44 

3? 


4t 
18 


«n  cr»trt 

a 


D.  Af-  S. 


fi  11  41 


81  îS  f3 


3Î 
4f 

S8 


17  îfT 
l  48Î 

5  18 


£9  14  18 
43  ^^  iS 
i^   10  18 


53|  4^  îl 
81  30  47 


£1 
41 


13 
41 

40 


1£ 

18 

13 
i 


, 


I 


4Î 
î8 


fi 


48  11  40 
41  S}   45t 
75  31  51 
34  jo  38^ 


FI  4^  53 
81  31  19 


48  5?  5 
4ï  Î3  5Q 

75  3«  33 


14  5<^  3<^ 
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Suite  au  Signal  tCAlaric. 


Entre  S.  Pons  &  Narbonne 

&  la  dire^ion  à  8  pieds 

Entre  Narbonne  &  Tauch ....... 

direâion  de  Narbonne  â  8  pieds. 
?our  vérifier  le  Quart-de-CercU  • . 
Dtftances  au  Zenith. 

'Tauch 

Narbonne. . . 

Nore 

CarcafTonne. 
Bugarach . . . 
la  Mer 


XCV- 

Ah  Donjon  de  la  'tour  méridionale  de 
S.  Jufi  de  Narbonne  : 

Entre  Tauch  &  Alaric 

&  la  diredion  à  6  pieds  i 

Entre  Alaric  &  le  Signal  de  S.  Pons. . . 
diredion  de  S.  Pons  à  6  pieds  {. 
Dijlances  au  Zenith, 

r  Alaric 

<  Tauch 

lia  Mer :... 

XCVI. 

Sur  la  Tour  de  Saint  yincent 

de  Carcajfonne  : 

Entre  Nore  &  Alaric. 

&  la  direâion  â  5  pîeds^ 

Entre  Alaric  &  Bugarach 

&  la  diredion  à  6  pieds 

Dtftances  au  Zenith» 

rNore 

<  Alaric 

(.Bugarach 

XCVII. 

Sur  le  Pic  de  Bugarach  : 

Entre  CarcafTonne  &  Alaric •  • 

Entre  Alaric  &  Tauch 

Entre  Tauch  &  Forcerai 

Dijlances  au  Zenith. 

{Canigou 
Tauch 


angles 
•bjervés. 


D.  M.  S. 


70  56  $6 
58  o  o 
88  41   2zi 


8^  30  o 
pc  ^  o 
S9  6  o 
51  10  o 
8p  II  o 
90   44  30 


41  29  20 
97  o  o 
67   24  13 


85  7  o 
S9  II  o 
90  16     o 


S4   46  14 

109  o  o 

68  24  5Î 

57  o  o 

87  4^  o 
8p  2  o 

88  34  o 


36  3  36 
45  »o  4P 
4«  57  »« 

87  fo  20 
90   54  o 


*AmgUs  réduits 
étm  centre. 


D.  M.  S. 


70  56  22 
88  41  1 


41  29   II 
67   24  o 


86  4^  16 
68  24  4ii 


$6  3  36 
45  10  4P 
41  17   »8 


angles  réduits 
MU  centre 

a 

à  rH^ri^M. 


D.  M.  S. 


70  55  17 
88  40  26 


88  40  26 
41  53  50 
75  30  33 
48  9  5 
34  50  30T 
70  55  17 


35P  19   41t 


41  29   38 
67  14  58 


B6   48  30 
68  1$  41 


36  4  o 
45  il  8 
41  57  48 


xîviîj       LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


XCVUL 
Au,  Signal  de  Tauch  : 


D,  M.  S. 


ttc  Perpignan  Si  Forcerai • .  - 

tre  Taucaveî  Se  Forcerai , , .  • 

"tte  Forcerai  &  Bugarach ^ 

tre  }  Ligarach  Se  Âlaric.  ..*,.,*,.*,. 
tre  .  laric  &  Narbonne ..«* *..•«»..* . 
C        Forcerai  &  h  diredion  a  4  pieds  \ 

I      Signal  du  Nord  de  la  Bafe  &  For- 
Bugaj 


31 


9 

17 


17 
6 

4P  4y  4*^ 
^8     0     o 


9^  4Î 


S  4^  «5 


D,  M.  S. 


Il  9  »4 
»î  l«  4 
81  5f  54 
9*  4î  4î 
45?  4J?   51 


Î3   4^   19 


& 


D,  M.  5* 


Cï  ►«-. 
L;!  r* .  * 
TfiuidVeL  # 

fiugarath . , 
Aiaric  •**. 
Perpignan, 
NarboQJie,' 


XCÎX. 

^«  Signal  de  Fcrceral  : 

A  tixtrémné  critmaU  de  la  Mgmagne  , 
fris  de  l'Hcrmhage  di  ce  nom* 

Entre  Tauch  Se  le  S^  du  Nord  de  k  Bafc^.     8^  38  î  ç 
Se  la  direûiotr  â  1 1  piedsy*  ..«^i,^»,,,,     70     o    o 

Entre  le  Signal  du  Nord  &  Perpignan.  ^ . , .     i  j  jo  4? 
même  direâion  &  diftance. 
Donc  entre  Tauch  Se  Perpignan  *,-.,. 

Entre  Bugarach  Se  le  Signal  de  Tauch .  *  • 
Si  la  dire^ion  à  6  pieds.  «...««*.««,,, 

Entre  le  Signal  du  Nord  Si  le  Signal  du 

Sud  de  la  Bafe » |  |o  f  7 

entre  la  diredion  à  1 3  piedî  j  Se  Pcr 

55     o     o 

tS  47     o 
8ji     4  40 

#i   Î3  30 
85   ji  40 


S7  H 

ïï 

9^    Î3 

0 

i?i  38 

0 

8j?   19 

0 

90  4« 

0 

iii   40 

0 

511     £ 

0 

fï     ^  f4 

17     o     o 


pignan.  1  * 

Diftanccs  au  Zenith, 

f  Rugaraeh. . 

J  Tauch 

[  Perpignan. 
[CanJgou .  - 


t 


^9  37      S 
11    ïô    lê 


n  9  43 

81  T4  î8 

î^î  45    13 

4j^  SO  13 


f3   47  10 


1 


5Î     7  10 
3^  37    9 


8^  3  5  î^ 
ïf  50  If 

105  16  11 
55     7  45 


C. 
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c. 

Au  Signal  jlaci  dans  talïignemint 

Ac  la  Bafe  du  Rouffillon ,  à  47  6o 

toifes  du  terme  au/bral  : 

Les  Obfervations  fuivantes  ont  été  faites 
dans  la  direClion  de  Perpignan  à  z  pieds  x 
du  iisgnal  en  dedans. 

Entre  le  Signal  du  Sud  de  la  Ba(è  &  un 
Tourillon  de  S.  Jaumes  de  Perpignan. . . 

Encre  ce  Tourillon  &  le  Signal  du  Nord. . 

Donc  entre  le  Signal  du  Sud&  celui  du 

^ord  •••••••••••••■•■•••••••■• 

Entre  le  Signal  du  Sud  &  un  autre  Tou- 
rillon de  S.  Jaumes- ••• •••••■ 

Entre  ce  Tourillon  &  le  Signal  du  Nord. . 
Donc  entre  le  S^  du  Sud  &  celui  duNord 

Entre  le  S^  du  Sud  &  le  Moulin  de  las 
Guilles 

Entre  le  Moulin  &  le  Signal  du  Nord .... 
Donc  entre  le  S^  du  Sud  &  celui  du  Nord. 

Et  par  un  milieu.^  •...•« 

Supplément. 

Entre  le  S^  de  Tauch  &  celui  du  Nord  • . . . 

CI. 

j4u  s  du  Nordde  laBafe  duRouffillon  : 

On  a  obfervé  à  1 1  fUds  du  Signal  dans  la 
direction  de  la  Baje.    . 

Entre  Forceml  &  Tauch-: 

Entre  le  Signal  dans  l'allisnement  delà 

Baie  ^  S.  Jaumes  de  rerpignan 

Et  Forcerai 


Ilfautéter  i'  s  i"  de  ces  deux  derniers  00^ 
glespottr  les  rédmre  au  Signal  du  Sud. 

Dijhmees  au  Zenith. 

r  Perpignan 

<  ForceraL 

(,rHorîzon  de  la  Mer. 

CIL 

Au  ^  du  Sud  de  laBafi  du  Rouffillon. 

Entre  Forcerai  &  le  Signal  dans  l'alligne- 

ment  de  la  Balê 

&  la  direâion  à  gauche  à  4  pieds 

Il  faut  ûter  i  '  1 8''  de  cet  angle^four  le  ré- 
duire à  celui  qu*on  eût  obfervé ,  fi  on  eût 
vu  le  Signal  du  Nord. 


êbfinfés. 


D.  M.  S. 


^i  34  4« 

88  zi  .10 

179  SS  f« 

91  j8  II 

8^  17  S9 

179  56  10 

81  té   19 

98  %9  47 

179  %é     6 

179  ^6     S 


SI  37    3 


16  16  17 

61  38   18 
83  41  19 


^9  43     o 

89  4   15 

90  4  40 


6$  4f  1^ 
Î7     O     o 


^i^Usredmits 
MM  tentre. 


D.  M.  S. 


179   5^  44 


179   5^  5^ 


179  $6   51 

179  %é   51 

03^ 


16  )6   X3i 

61   37  loi 
«3  40  50 


^S   44  19 


Angles  redmits 


D.  M.  S. 


36  36  4ii 


g 
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Oh  fervations  faites  pour  d/terminer  la  grandeur 
du  degr/en  Longitude* 


An  Signal  di  Sainte  VîSaireé 

Ont  obfcTvé  jka  ccmre. 

Entre  Gardclaban  &  le  pan  occidental. . . 

Sl  le  pan  oriental  du  Pilon  du  Rof  •  *.  *  ■ 

&  le  pan  boréal  du  Cl.  de$  Stes  Maries 

éloigne  de  1 4  pieds  du  centre.  *-,»•.,' 

Entre  le  pan  du  Clocher  des  Stes  Maries  & 

le  S^  des  Houpies , 

Entre  Aiguesmortes  &  les  Houpies 

Entre  Lebre  &  les  Houpies. ,,,»,., 

Entre  le  pan  oriental  au  Pilon  du  Roy  Se 
Lebre 

8c  le  Signal  des  Houpies ._,-..•. 

Entre  le  Saint  Pilon  &  Gardelaban .,-,.. 

&  rauae  pan  }  ^^  "'°"  •*"  ^''7 

Dfjianca  ait  Zenhk 


Gardclaban .  * . . 
le  Pilon  du  Roy. 
les  Stes  Maries. . 

Lebre>^ 

les  Houpies .  «  « . 

le  S.  Pilon . . . , , 

^  Ja  Mer 


A  tangli  de  UTerraJfe  de  PHermitage 
de  Sainte  VUloire. 


Entre  le  S.  Pilon  &  Gardclaban 

&  les  pans  du  Pilon  du  Roy.  -  ^ ,  ♦  *  »  - .  - 

EntreGard elaban  &  les  pans  duPilon  duRoy 

entre  la  di  région  du  Signal  qui  €Ûké<^j 
loilfis  &  le  Pilon  du  Roy- ,  • , 


Difiances  m  Ztnith, 


\ 


rS.  Pilon 

i  Piton  du  R07. 

(.Gardelaban.., 


D.M,  S. 


xt  41   4j 

l3    JQ    Jt 

19  n  4* 

17   ïi   îi 

^%  lï  11 

34  17   14 

44  ïB   |o 
78  4t  43 

3^    a  ^8 

f*7  3^  *3 
1*7  ïo  3^ 


^o  41  30 
9o  %^     o 

90  ïl     o 

91  1 1  o 
90  41  40 
8j?  S9  4 
i>o  ï7  3i 


3S  fS  to 

f67    31   47 
{éf    II    50 

^8  34  41 


lOI    IQ      0 


89  yi 

90  4r 
50  3^ 


^iglti  rtdmtt 


D-  M,  S. 


18  4t  43 
î8  50  31 

7i>  »3  3? 

17  fi  r 
M  lî  37 
34  17  *4 

44  18  30 

78  4Ï  43 

39  8  î8 

67  Î9  13 

67  fO  Je 


^S  f8  TO 

^7  51  47 

^7  11  30 

î8  i|  i5 

*8  34  43 


C7 


D.   M-  5, 


ïS  41  49 
18  |o  |7 

7P  14  î3 

17  ît  13 

34  17  iSf 

44  J8  44 
78  4^  14 


gi) 
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V. 
jiti  Signal  de  la  Montagne  des 
Houpies. 
Sur  U  foime  oecidemale. 

Entre  Sainte  Vidoire  &  Lebre 

&  ladireàion  à  7  pieds| 

Entre  Lebre  &  les  Stes  Alaries 

Et  le  S^  de  la  Crau^  ^ui  eft  panché.  •  • 

&  la  direâion  â  7  Pieds 

Entre  Salon  &  le  S*  de  la  Crau 

Et  Lebre 

&  la  direâion  à  7  pieds  \ 

Entre  les  Stes  Maries  &  le  feu  feit  au  Motr- 

lin  de  Gilvilfon •  •  •  « 

entre  la  diredion  à  €  pieds  ^ôc  les  Stes 
Maries 


Le  grand  vent  étOueft  quil  avoit  fait  la 
veille ,  avoit  fanché  le  Signal  de  la  Crau  de 
4  fieds  ~  vert  Salon  ^  dans  une  direâlio» 
perpendiculaire  à  la  ligne  tirée  du  Signal  à 
la  Montagne  des  Houftes, 

Difiances  au  Zenith. 


VL 

u4u  Clocher  des  Stes  Maries.^ 


»  •'«r  •  •••   •  •  •  •   < 


Entre  les  Houpies  &  Lebre. 

&  la  direftion  à  6  pieds  f, 

Entre  le  Moul.  de  Calyiflbn  &  letHoupiet . 

&  la  direôion  i  14  pieds  7 

Entre  le  feu  Êiit  autour  du  Pilier  de  Sette 
le  Moulin  de  Calviflbn. 

&  la  direâion  â  7  pieds. . . 


Diflamees  au  Zenith. 


lesHoupies 

^  leM.deCalyiiibn. . 
iLebre 

^Sette 


angles 
•bftrvis. 


D.  Mr  S. 


58  11  8 
8^  o  o 
66  40  37 
57  $9  19 
40  o  o 
97  »8  If 
19  5}  l^i 
64  o  o 

19   4«  13 
10  o  o 


^mgles  réduits 
M»  centre. 


D.  Ai.  S. 


«9  4J 
90  48 

90  48 
9%   10 

91  4P 


33  9     5 
48  o  o 

«5  7  »57 
54  o  o 

^<î  A%   47t 
^000 


8^  40  o 

8p  59  o 

^o  o  a 

po  X  o 


58  IX  6i 

^^  40  13 

57  3^  43î 

97   17  39i: 
39  53  o 


39  48  9 


angles  redmti 
M»  centre 

cr 

à  tH*ri\9n. 


D^  M.  S. 


58  XI  35t 

66   40  4P 
57  40  ^7 

97  3»  »47 
39  51  56 


39  48  ii>i 


33  P  « 

85  ^  37i 

^^  45  44 


33  8  S6 
85  6  17 

^^  45  44 


&^n 


lîy 


LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


1 


VIL 
Au  M^u^n  di  Cdv^on, 

Sur  nm  Mmtagnt  à  VOueft  àx  la  Vîlh. 

Entre  les  Secs  Maries  &  le  feu  fkit  à  Sette 

El  le  Fanal  d'Aiguës  mortes*  ,--*.•-* 

&  la  ïiiredion  i  i a  pieds-  •  -•  •  < 

Entre  les  Hcwpies  &  les  Stes  Maries.  • ,  * 
Si  la  direftioii  à  1 1  pic^lsî-,  *,..-•**•• 
Défiances  am  Zenith* 

ries  Houpies. , , . . . 

les  Sies Maries,-* 

ISette 


D.  M.  S, 


YUL 
Au  fiUtr  de  Scite* 

Sur  hhmtic  h  Montagne^  frt^che  VHtrmi^ 
tage  de  S.  OfniV. 

Entre  le  Moulin  de  Calviflbn  Se  lei  Sics 

Maries  ..*...-.--.-►.-.*.*..-. 

&  k  Fanal  d'AiguesmoEtes,  -...•.-. 

&la  dirc^on  en  dedans  a  3  piedil*. . 

DiftanceJ  au  Zenith, 

le  M.  de  CalvifTon 
les  StesMarifE.  • . 


{! 


73.  14 

tj  I  I 

46  O 

10^  o 


50 

o 

I 

o 


^9  n 

^ù  10 


4t     013 

100    o    o 


^Mglcf  r'dmiij 


D.  M.  S^ 


71    H  ï* 


îî     î     î 


90    3(0 


41 


ill 


D.  M*  5. 


71   Jf  M 


îî     T 


41     o  i^f 
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CHAPITRE     SECOND- 

Obfervations  faites  pour  déterminer  la  direSlion  de  la  Méridienne. 

CE  s  Obfervations  ont  été  faites  avec  le  même  Quart- 
de-Cercle  de  deux  pieds  y  dont  nous  nous  fommes  fer- 
vis  pour  obferver  les  angles.  La  Méthode  que  nous  avons 
employée  pour  déterminer  la  direftion  de  la  Méridienne  y 
confifte  à  marquer  à  une  Pendule  exa£lement  réglée  au  tems 
vrai  y  les  inftans  aufquels  les  bords  du  Soleil  à  l'Horizon  y 
faifoient  avec  un  des  points  des  triangles ,  ou  avec  quelque 
autre  objet  connu  y  un  angle  mefuré  par  le  Quart-ae-Cer- 
cle.  Ayant  enfuite  réduit  cet  angle  au  plan  de  THorizôn , 
lorfque  le  Soleil  ou  TObjet  ne  s'y  trouvoient  pas  y  on  cal- 
culoit  par  les  Tables  aftronomiques  TAmplitude  y  ou  plu- 
tôt TAzimuth  du  Soleil  pour  Tinftant  marqué  ;  &  en  com- 
parant Tangle  obfervé  avec  TAzimuth  calculé  y  on  en  dé- 
duifoit  l'angle  à  l'Horizon  compris  entre  la  Méridienne  & 
r  Objet  obfervé. 

La  Pendule  dont  nous  nous  fommes  toujours  fervis^avoit 
été  conftruite  exprès  par  M.  Julien  le  Roy  .Indépendamment 
des  avantages  qu'elle  a  de  commun  avec  celles  de  fa  nou- 
velle conftrudion^  elle  a  encore  celui  de  pou  voir  être  pla- 
cée indifféremment  dans  tous  les  lieux  qui  fe  rencontrent , 
fans  avoir  befoin  d'être  appuyée  ou  attachée  contre  un 
mur ,  au  moyen  d'un  pied  de  fer  qu'il  a  imaginé  y  &  qu'on 
peut  caller  par  des  vis  y  à  peu  près  comme  on  calle  un  Quart- 
de-Cercle. 

On  regloit  chaque  jour  cette  Pendule  par  des  hauteurs 
correfpondantes  du  Soleil.  Comme  nos  obfervatoires  étoient 
fouvent  affez  éloignés  des  Tours  aufquelles  les  fuites  des 
triangles  font  terminées ,  on  a  eu  attention  de  la  placer  de 
manière  qu'un  même  Obfervateur  pût  entendre  compter 
les  vibrations  de  la  Pendule  y  &  voir  en  même-tems  les  fi- 


Lj4  MERIDIENNE  DE  PJRIS, 


gnaux  qu'un  autre  Obfervatcur^  placé  fur  la  Tour,  lui  iài- 
foit  aux  inftans  aufquels  les  bords  du  Soleil  touchoient  les 
fils  verticaux  du  Quart- de-Cercle- 

Nous  avons  tiré  des  Tables  aftronomiques  que  mon  Père 
vient  de  publier  ^  les  Elémens  nécenkires  aux  calculs  des 
Azimuths  du  Soleil. 


ARTICLE    PREMIER. 

Oljervatiom  faites  â  PObfcrvaîoire  Royal  pour  déterminer 
la  Pofuion  du  Méridien^ 

PO  u  R  déterminer  la  direflion  de  la  Méridienne  de  Paris  , 
on  s'eft  attaché  principalement  à  obferver  la  déclinaifon  de 
la  Tour  de  Montlhery  ,  &  à  vérifier  la  pofition  de  la  Pyra- 
mide j,  qui  a  été  élevée  à  Montmartre  >  dans  le  point  de 
THorizon^  qui  termine  de  ce  côté4à ,  la  vue  de  rObferva- 
toire  >  ôc  qui  en  marque  le  vrai  Nord. 

Recherche  de  la  Déclinaifon  de  la  Tour  de  Aîontlhery^ 

La  Pendule  dont  on  s'eft  fervi  j  eft  celle  qui  eft  placée  à 
demeure  dans  le  Cabinet  oriental  de  rObfervatoire  ;  elle  eft 
du  même  Ouvrier  &  de  la  même  conftrudion  que  celle 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Son  exaftitude  a  été  re- 
çonnuçpar  une  longue  fuite  d'Obfervations.  Elle  étoit  ré- 
glée chaque  jour  au  rems  vrai,  par  robfervation  du  paflage 
du  SoleîU  pat  le  plan  du  Quart-de-Cercle  Mural  qui  eft  dans 
le  même  Cabinet,  Nous  avions  trouvé  par  des  hauteurs  cor- 
refpondantes  du  Soleil  >  que  ce  Quart-de-Cercle  déclinoit 
à  l  Orient  de  5''  de  tems  >  dans  les  points  oii  paflbit  le  Soleil 
au  tems  des  Obfervations  fuivantes  ;  elles  ont  été  faites  fur 
la  TerrafTe  fupérieure  de  TObfervatoire ,  au  lieu  q\x  le  fignal 
avoir  été  placé. 


Li 
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Le  12  Avril  ij 4^0. 

Ae^^i'  $9"  Temsvraî.  Entre  le  milieu  de  la  Touf  de  Mondherj  8c 
(du  foir.)  le  centre  du  Soleil  91®  o'  o". 

Donc  (uppofant  la  déclinailbn  du  Soleil  de  8^  $9'  41" 
boréale ,  &  la  hauteur  du  Pôle  de  48^  50'  10"  ^  on  a  la 
déclinailbn  de  la  Tour  de  Montlhery  â  l'Occident 
^« 11*58'  7" 

Le  ij  Avril. 

6     ^i  S9     '^cins  ^^î*  Entre  la  Tour  de  Montlhery  8c  le  bord  pré- 
cédent du  Soleil  couchant  91°  30'  o". 
^    43  4^     &  le  même  bord  pt^  j8'  46''. 
6    44  5  d     &  le  bord  fuivant  du  ooleil  91^  zo'  o". 

Donc  en  fuppolânt  le  demi-<iiametre  du  Soleil  de  1 5'  59% 
ÙL  déclinaifbn  de  9^  21'  13"  &  la  même  hauteur  du 
Pôle  ^  on  a  les  déclinaisons  fuivantes  de  la  Tour  de 

Montlhery it  ^8  20 

XI  58  14 
II  58  23 

Le  14;  Avril. 

6    4f  44     Le  centre  du  Soleil  eft  dans  le  vertical  du  Pavillon  qui 

fait  avec  la  Tour  de  Montlhery  un  angle  de  pi^  58' 

38". 
Donc  ûippofànt  la  déclinailbn  du  Soleil  de  9^  42'  55") 

on  a  celle  de  la  Tour  de  Montlhenr  à  TOccident  de. .      1 1  f  8  40 
6    45  50     Entre  Montlhery  &  le  centre  du  Soleil  93**  o'  o". 

donc  déclinaiton  de  Montlhery 11  $9  i6 

Le  2  1  Avril. 

6    57  *4     Entre  Montlhery  &  le  bord^  précédent  du  Soleil  97® 
o  o  • 

6     5818     &  le  même  bord  97®  »  o'  o". 

6     59  1  i     &  le  bord  fuivant  96^  jo'  o". 

Donc  fuppolânt  le  demi-diametre  du  Soleil  de  1%'  58", 
&  (à  declinaiibn  de  1 1*  8'  44" ,  on  a  les  déclinaUbns 
fuivantes 11  58  37 

II   58  47 
II   58  54 

On  a  négligé  dans  ces  calculs  de  réduire  les  angles  observés  au  plan  de  l'Horizon , 
parce  qu'il  lont  fort  approchans  de  90® ,  &  que  la  Tour  de  Montlhery  n'eft  élevée  que 
de  7  à  8'. 

Prenant  un  milieu  entre  ces  neuf  Obfervations ,  on  trouve 
la  déclinaifon  véritable  de  la  Tour  de  Montlhery  à  l'Occident 
de  11^  58' 31/'. 


LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


§,1L 

Pour  la  Pyramide  de  Montmartre- 

On  a  réglé  la  Pendule,  que  nous  avions  portée  avec  nous 
des  hauteurs  correfpondanrcs  du  Soleil  j  qu'on  a  prifes 
A  très-grand  nombre  chaque  jour  avec  un  Quart-de-CercIe 
e  2  pieds  7  de  rayon  j  afin  de  donner  aux  obfervarions  fuj- 
mrcs  toute  la  précifion  poffible*  Elle  étoit  placée  dans  un 
^rît  logement  conftruit  dans  la  Tour  découverte  de  TOb 
rvatoire ,  de  forte  qu*on  entendoit  très-diftinflement  comp- 
T  les  Secondes ,  pendant  le  tems  des  Obfervations. 

Le  23  Juin  1740. 

'31"  Entre  le  bord  précédent  du  Soleil  couchant,  &laP^- 
miile  de  Montmartre  f  3^  o*  o", 
M  Suppofàoe  le  demi-diimetic  du  Soleil  de  i  ^*  4^"  Fangle 

j^  obfèrvè  entre  le  centre  du  Soleil  5c  la  Pyramide ,  &  ré- 

èuh  irHonzon,  parce  que  la  hauteur  apparente  dit 
Soleil  étoie  de  48'  Se  celle  de  b  Pyramide  de  1 8%  eu  de 
îj^  lî*  fo".  On  trouve  par  le  calcul,  en  fuppoiant 
auffi  la  déclinai  Ion  boréale  du  Soleil  de  ij°  16'  çô"^ 
que  le  complément  de  fou  amplitude  erf  de  ^3"  m' 
id"  ,  qui  eft  plus  pedc  de  14"  que  l'angle  obfervé:  d'où 
U  fuit  que  la  Pyramide  décline  à  i*Onent  de.  .•*•-••  •     i 

Le  24  /wfw. 

7  u  S^  Entre  le  bord  précédent  du  Soleil  couchant ,  &  k  Vyt^- 
mide  ii°  Ï9'  ^f\ 
Suppolànt  le  demi-diametre  du  Soleil  de  t  v'  4S'* ,  fa  dé- 
clinaifon  de  i  j**  1.5'  40"  ,  on  trouve  le  complément  de 
Tamplitude  du  Soleil  de  55^  î<  6"4  ;  l'angle  réduit  à 
l*Horiz.on  ,  entre  le  centre  du  Soleil  5c  h  Pyramide 


o'  14" 


étoit  de  fit**  jî'  45";  d'où  on  concJud  la  déciinaiibn 

de  h  Pjrrïimîde  à  fOrient  de ...... , ».  -     o 

Il     f  3     Entre  le  bord  précédent  du  Sokîl  &  la  Pyramide  5 1*^  o'  o"* 
Par  Je  calcul  le  complément  deramplirude  eft  de  5 1^  1 5' 
j  I  ".  Donc  dcclinaifon  â  TOccident • .    o 

Le  27  Juin. 

7     jS  ip     Entre  le  centre  du  Soleil  couchant  &  la  Pyramide,  n^ 

Déclinaison  du  Soleil  t^^  ip'  i%'\  Donc  complément  de 
Tamplitude  f  t*^  i9*  yo'*,  &  par  confcquem  déclinaifon 
oricmaie  de  k  Pyramide »... -•,•,.*.♦    o 


o  38i 


o    7 
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Le  2%  Juin. 

A  7*»  y8'27"  Entre  le  centre  du  Soleil  couchant,  &  la  Pyramide  jj^ 
o'  o". 
Déclinaifon  du  Soleil  23°  16'  jo".  Donc  complément  de 
l'amplitude  $  3  ^  o'  o'%  &  déclinaifon  de  la  Pyramide  • .  •     o^ 

Le  2  Juillet. 

7  $7  29     Entre  le  centre  du  Soleil  couchant ,  &  la  Pyramide  de 
Montmartre  5  j**  10'  o". 
Déclinailbn  du  Soleil  23^0'  46'\9c  complément  de  l'azi- 
muth  53°  1  y'  56".  Donc  déclinaifon  de  la  Pyramide  à 
l'Orient ; o    o    4 

Le  3  Juillet. 

4    414     Entre  la  Pyramide  &  le  centre  du  Soleil  lerant  î  3  **  4©'  o"- 
Déclinaifon  du  Soleil  ti^  $9^  10".  Complément  de  l'am- 
plitude î3°  40'  22'y.  Donc  déclinaifon  de  la  Pyramide  ^ 
a  l'Orient o    o  ni 

4    4  42     Entre  la  Pyramide  &  le  centre  du  Soleil  levant  53^ 

45   ®  •                                                                      ,    .     . 
Complément  de  Tamolitude  n®  4î'  io"«  Donc  déclinai- 
fon de  la  Pyramide  a  l'Orient o    0x0 

Le  17  Juillet. 

7  4^  41     EntreiecentreduSoleilcDUchant&laPyramide56^4oV. 

Déclinaifon  du  Soleil  xi^  6'  o".  Donc  complément  de 

l'amolitude  56°  40'  8".  Et  déclinaifon  de  la  Pyramide 

à  l'Occident  de o    o    8 

7  43»     ^ï  Entre  le  bord  fiiivant  du  Soleil  &  la  Pyramide  56^17'!  8". 
Le  complément  de  l'ampHrade du  Soleil  eft  de  $6^  i*  18". 
Suppolànt  le  demi-diametre  du  Sokil  de  15'  48" ,  on  a 
la  déclinaifon  de  la  Pyramide  à  l'Occident o    o  ix 

Le  iS  Juillet. 

4  15     o^  Entre  laPyramideSc  le  centre  du  Soleil  levant  çé^  50' o", 
4  i^  a?!  Entre  la  Pyramide  &  le  centre  du  Soleil  5  6<^  n'o". 
4  1 8  1 2-J  &  le  bord  fuivant  du  Soleil  57^10'  o", 
4   1 8  3  6Î.  &  le  même  bord  du  Soleil  Ç  7®  1 5'  o". 

Donc  fuppofànt  la  déclinaifon  du  Soleil  de  21**  2'  17"  & 
faifant  les  reduâions  néceifaires  ^  on  a  les  déclinaifon^ 

orientales  de  la  Pyramide  de o    o       x 

008 

o    o     15 
002^ 

7  4î  22     Entre  le  centre  du  Soleil  couchant  &  la  Pyramide  56® 
50' o". 
Déclinaifon  du  Soleil  2o*>   55'  23".  Donc  déclinaifon 
orientale  de  laPyramide ^    Q     ^ 


hij 


Ix 


LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


Le  ip  Jmikt, 

A4'*  1^*45' t  E"fï*^  1^  Pjrramide  &  le  bord  Cuivant  du  Soleil  levant 

Syppofant  la  déclinaifon  du  Soleil  de  20^  f  1'  30"  &  Con 
demi-diamètre  de  i^'  49"  ,  on  a  le  complément  de 
Tamplitode  de  57**  16*  ig\  Donc  la  Pyr.imide  décline 

a  rOrient  de - o**  o*  lé" 

4  18  31  j  Entre   la  Pyramide  &   le  bord  fuivanc  du  Soleil  57*^ 
20'  o". 
Complément  de  famplitude  s 7*^  36'  15"  ,  5t  déclinaiiôn 

oriencale  de  la  Pyramide o    021 

4  <7  nf   Entre  la  Pyramide  &  le  centre  du  Soleil  î7°  lî'  o". 


Complément  de  l'amplitude  ^  7**  15'  10''.  Donc  déclinai- 
Ibn  onencak  de  la  Pyramide.  ...*....«..*......«.     o 


o  18 


La  diflFérence  2ij'^  entre  242'%  fomme  de  taures  les 
déclinaifons  orientales  >  &  27''  ^  fomme  de  toutes  les  occi* 
dentales  ^  étant  divifée  par  18  ^  qui  eft  le  nombre  des  Obfer- 
varions  ^  donne  à  très-peu  près  1 2^*  pour  la  décHnaifon  orien- 
tale de  la  Pyramide  j  moyenne  entre  toutes  celles  qui  ont  été 
obfervées- 

Suivant  les  Obfervations  de  M.  Pîcart  ,  rapportées  dans 
THiftoire  Celefîe  par  M,  le  Monnicr  (page  14?  &  144)  le 
Pilier  qu  il  avoir  fait  planter  à  Montmartre  déclinoit  de  f 
6''  à  rOrient.  La  Pyramide  a  été  confttuite  précifémem  dans 
la  même  ligne  que  ce  Pilier  j  à  Tégard  de  rObfervatoire- 

Les  différences  qu'on  trouve  ici  entre  les  réfultats  des  Ob 
fervations  qu'on  vient  de  rapporter  >  ne  doivent  pas  les  rendre 
fufpeftes.  Elles  ont  été  faites  avec  tout  le  foîn  pofTible.  On 
ne  s'en  étonnera  pas,  fi  on  confidére  qu'une  feuk  Seconde 
de  tems  de  différence  dans  les  iiiftans  des  Obfervations ,  en 
caufe  une  de  12''  dans  Tamplitude  :  &  qu'une  minute  d  er- 
reur dans  la  déciinaifon  du  Soleil  ,  en  apporteroir  une 
de  5î^'. 

Nous  établirons  donc  la  déciinaifon  de  la  Pyramide  de 
Montmartre  de  12''  de  degré  à  l'Orient ,  à  légard  de  l'Obfer- 
vatoire. 

Ayant  déterminé  ci-deffus  (pagexxij)  Fangk  entre  la 
Tour  de  Montlhery  &  la  Pyramide  de  168°  1'  47",  on  a  la 
déciinaifon  occidentale  de  la  Tour  de  Montlhery  de  i  ï 


TROISIEME    PARTIE.  Ixj 


j8'  2$".  Mais  nous  avions  déterminé  immédiatement  cette 
déclinaifon  de  ii®  y  8'  ^i"  (  voyez  page  Ivij  )  donc,  par  un 
milieu,  on  peut  prendre  1 1®  j8^  28'' pour  la  véritable  dé- 
clinaifon occidentale  de  la  Tour  de  Montlhery  à  Tégard  àv 
Méridien ,  qui  paffe  par  le  milieu  du  Parapet  de  la  face  méri- 
dionale de  rObfervatoire ,  &  qui  répond  à  très-peu  près  au 
Zenith  de  la  grande  Méridienne  tracée  dans  la  Salle  fupé- 
rieure. 


ARTICLE    SECOND. 

Obfervations  faites  à  Dunkerke  pour  déterminer  la  pojttion 

du  Méridien  de  cette  faille,  &pour  vérifier  la  direBion 

de  la  Meiridienne  de  Paris  ^ 

Le  12  Août  1740. 

A7i>i  i'  41"     Tems  vrai.  Entre  la  Tour  de  Wate  &  le  centre  du  Soleil 
couchant  87^  55' o". 

Le  centre  de  rinftrument  éhint  dans  la  direâion  de  Wate^ 
il  n'y  a  pas  de  réduâion  â  faire  a  cet  angle.  Supposant 
donc  la  déclinaison  du  Soleil  de  14^  46'  s6"  boréale, 
la  hauteur  du  Pôle  de  5 1^  x'  10",  on  aura  la  d^linai- 
fon  deWateàrOccidem  de  15®  20'  lo^ 
7  1 1  1 1  Le  bord  précédent  du  Soleil  &  la  Tour  de  Wate  font  un 
angle  de  88®  ç'.o". 

Supposant  le  demi-diametre  du  Soleil  de  1 5'  5 1'',  on  aura 
avec  les  £lemens  précédens  la  déclinaifon  de  Wate  de 
25®  lo'  11".  Il  n'y  avoit  pas  de  rédudion  à  l'Horizon  , 

Î>arce  que  la  hauteur  de  Wate  n'étant  que  de  30"  ^ 
'angle  efi  près  de  90  degrés. 

Le  17  Août. 

7    ^  i^     Tenus  vrai.  Entre  le  Clocher  de  Gravelines  &  le  bord 
précédent  du  Soleil  couchant  38®  55'  5 1\ 

7     6  t^     &  le  même  bord  3 y®  .10' o"« 

7     6  %6     &  le  mcme  bord  3^®  i  y'  5 1". 

7     8  xof  &  le  même  bord  3^®  30'  o". 

7    8  40     &  le  même  bord  35^®  35'  51''. 

710    4     &  le  bordfîiivant  39®  10'  o". 

7  10  34     &  le  même  bordfiiivant  39^  ^5*^  ^l'V 

Ces  Obfervations  ont  été  &ites  â  1 1  pieds  du  centre  de  la 
Tour ,  dans  une  direction  de  1 1®  à  gauche  de  Gravel»^ 
nés,  d'où  il  fuit  qu'il  faut  ajouter  3  5''  â  tous  ces  angles. 

hii) 


LÀ  MERIDIENNE  DE  PAKÎS, 


Suppofant  b  ni(:me  hauteur  du  Pok ,  le  demi -diamètre 
du  Soleil  de  I  ç'  f  3"i  fa  dédmaiibn  à  7^  8'  de  1 3"^  j  i' 
l'*i  Ayant  obfervé  râbailTement  du  Clocher  de  Gra- 
^xlines  de  7' ,  on  trouve  d  abord  ^ue  ks  d>flincei 
sipparentcs  du  cefitre  du  Sokilau  Zeniih  étoienrdans 
les  fept  ObfèrvatJOns  précédentes  de  8^?^  9\%9^  io\ 
8^«M%  8y°  îç\  S^ï^js»'  ,  S5>*^53S0y^  ir,  &  par 
conlequent  les  réductions  â  rHoriz-OO  ,  d«  |9'\  ^5"  * 
3,1*' ,  T  i"  ,  9"  I  i"  f  o"  fouftraârives  ;  d'où  on  conclud 
lei  dédinaJIbns  tui?ante$  de  Gr%veU«es  à  TOccident  de 


71 

1  ] 

V 

17 

53 

4f 

Î4 

%% 

î' 

Ayï"  r  3  S" 


4  <î 
7  M 
7    îî 


Entre  Gravelines  &  le  centre  du  Soleil  couchant  ^  3  S^ 

Idem-  jfe**  H'  ft'. 

&  le  bord  précédent  du  Soleil  |y°  10'  o"p 

&  le  même  bord  douteux  |^^  1 1' ç  l'^ 

Le  centre  de  Tlnfèrunient  ctoit  à  7  pieds  de  celui  de  U 
Tour,dans  une  diTetHon  de  sio°  i  droite  de  Gravelines  : 
d'où  ii  fuit  qu'il  faut  ôter  16"  de  ces  angles* 

Failànt  les  mêmes  fuppoiltionf  que  les  précédentes  «  ex^ 
ceptCT.  la  déclinai  ion  du  SoldJ ,  qui  ctoit  alors  de  1 1** 
5 1.'  Ï4"  ,  oA  trouve  les  liauteurs  apparentes  du  centre  du 
Soleil  aux  inflj\ns  marqués  cideifus  de  Ç3' j  ^%\  17'» 
I  a\  Se  par  conlcquefii  les  réii unions  à  THoriz^on  fouf- 
traâivesde4i",  31'',  7"?  4"*  &  ks  déclinaifons  oc- 
cidentales de  Gravelines  de* « •  •  •  •  •  • fs  1  %     1 

7»  I*  4 
71  11  48 
71   1%     t 

Le  19  Août* 

é  45     Entre  Gravelines  8c  le  centre  du  Soleil  3  8*  5  f'  o". 

7  17t  Idem.  3  8°  40'  51". 

C'était  au  même  endroit  que  le  jour  précédent, 
Supporant  la  déciinailbn  du  Soleil  de  1 1°  j  i'  f  V%  on 
trouve  les  hauteurs  appartîntes  du  Soleil  de  f  '  &  de  o'^ 
&  par  conféquent  lei  rcduciioos  I  l^Horizon  tbuflradi- 
ves  de  1''  &  de  o"  :  d'où  on  tire  les  déclin aifons  occi- 
dentales de  Gravelines  de..  ..*.*..,  ^ «• 7%  j  t  4t 

7*   '«    Î4 

4  50     Entre  Gravelines  5r  !e  bord  fuivant  du  Soleil  i;**  40'  0". 
4  57     ât  le  même  bord  57°  4s'  o*\ 
77     &  le  même  bord  i  %^  1  o'  o*'. 
7  ll\  &  le  même  bord  3 8"^  1 5*  o". 


tf 


TROISIEME    PARTIE.  Ixuj 


Le  centre  de  rinflrument  étoit  â  1 1  pieds  de  celui  de  la 
Tour  dans  une  direâîon  de  47®  à  gauche  de  Graveli- 
nes  :  d*où  il  fuit  qu'il  faut  ajouter  30"  à  ces  angles. 
Supposant  la  déclinaison  du  Soleil  de  12^  13'  o"^  on  a 
lesreduâions  à  l'Horizon  de— 4",— i"— o",-f-i", 
&  par  conféquem  les  déclinailbns  de  Gra vélines  de     71^11' 15" 

71  II  38 
71  II  57 
7t  II     4 

En  prenant  un  milieu  entre  ces  17  Obfervations ,  on  con- 
clue! Que  la  Flèche  de  Gravelines  décline  à  l'Occident  du 
Meriaien  qui  paffe  par  le  milieu  de  la  Tour  deDunkerke  y  de 
72^  11^48^ 

Mais  on  a  obfervé  (  voyez  page  xij  )  que  l'angle  entre 
Broulezele  &  Gravelines  eft  de  61^  J3'  ^^"'  La  différence 
donne  la  déclinaifon  occidentale  du  Clocher  de  Broulezele 
à  regard  du  Méridien  de  Dunkerke ,  de  10®  18^  2$". 


ARTICLE^    TROISIEME. 

Obfervations  faites  à  Bourges  pour  déterminer  là  pojition  du 

Méridien  de  cette  faille  y  &  pour  vérifier  la  direSlion 

de  la  Méridienne  de  PObfervatoire  Royal. 

Le  i  Juinij^^. 

A  7^  47'  3"  Tems  vrai.  Entre  le  milieu  de  la  Tour  dlflbudun  &  le 
bord  précédent  du  Soleil  couchant  60°  o'  o", 

La  diredion  du  centre  de  la  Tour  Eiiibit  41^2  droite  iV- 
foudun  à  1 8  pieds  de  diflance. 

Donc  retranchant  ii"!  pour  k  rédudion  au  centre,  & 
fuppolant  la  déclinaifon  du  Soleil  de  ii®  ç'  6"  boréale , 
fon  demi-diametre  de  1 5'  50" ,  &  la  hauteur  du  Polc  à 
la  Cathédrale  de  Bourges  de  47^  s' o" ,  on  a  l'angle  en- 
tre la  Méridienne  de  Bourges  &  le  milieu  de  la  Tour 
dliToudun  de ^4^  16'  i  f  ' 

Le  2  Juin. 

7  47  40  Tems  vrai.  Entre  le  milieu  de  la  Tour  d'Iflbudun  &  le 
bord  (ùivant  du  Soleil  ^p®  40'  ©".Obfervé  au  même  en- 
droit que  le  jour  précédent. 
Donc  faifànt  la  même  réduôion  de  ii'^j  ,  &  (lippofànt  la 
même  hauteur  de  Pôle  ,  le  même  demi-diametre  du 
Soleil  &  fà  déclinaifon  de  2 1®  1 3'  4" ,  on  a  entre  la  Me- 

^ ridienne  &  Iffoudun 64  26   14 


A/**  $o'  i8"|  Tems  vni.  Fmre  b  Tour  dltlouduti  &  !e  ceittre  du  Soleil 
couchant  6o°  40'  o".  Donc  en  enfiployant  les  mêmes 
Elemens  que  dans  les  Obfervauons  précédentes ,  ex- 
ceptez la  dé  clin  ai  fou  du  Soleil ,  que  nous  fuppolbns  de 
11**  ^4'  44'^j  on  a  entre  la  Méridienne  &  IfToudun. .  * ,  ^4^1 5'  ix* 
751  Cl  Le  bord  fuivant  du  Soleil  fait  avec  la  Tour  d'IUbudun  un 
angle  de  60°  31'  14", 
Donc  en  fe  fèrvant  des  mêmes  Elemens ,  on  trouve  l'angle 
entre  la  Méridienne  &  IUbudun  de ,..»•. *     6j^  z6    9 

Le  6  Juin. 

7  yo  51     Entre  îflbiidun  &  le  bord  préccdent  du  Soleil  ^i*^  o*  o". 
L'Obfervatîon  a  été  faite  toujours  au  même  endroit ,  6c  à 

travers  les  nuages  qui  bordoiçni  THorizon, 
Donc  faiiant  la  rcdudion  de  h't»  S:  (iippolant  la  dccli- 
naifon  du  Soleil  de  n'^  41'  1",  on  trouve  l'angle  en- 
tre la  Méridienne  &  îifoudun  de. ,...,,*.      ^4  x6  17 

7  $1   14     Entre  lïfoudun   &  le  même  bord  du  Soleil  éi^  lo*  o" 

Donc  entre  la  Méridienne  &  Uloudun 6^  z6     4 

7  5*  i8     Entre  lifoudun  &  le  bord  fuivant  du  Soleil  éo**  ço'  o". 

Donc  entre  la  Méridienne  &  lifoudun. ^4  té  1 1 

En  prenant  un  milieu  entre  ces  fept  Obfervations ,  on  con- 
clud  que  le  milieu  de  la  Tour  dl0budun  décline  à  l'Occi 
dent  j  par  rapport  à  la  Méridienne  qui  pafTe  par  le  milieu  de 
la  Tour  de  S.  Etienne  de  Bourges  j  de  64**  26'  1 2". 

Mais  comme  nous  avons  réduit  toutes  nos  Obfervations 
au  Pélican  ou  Tourillon  de  THorloge  placé  au  coin  de  cette 
Tour  ^  vers  le  Nord-Oueft^  il  faut  retrancher  2  j''  de  cet  an- 
gle ^  parce  que  nous  avons  obfervé  que  le  milieu  de  ce  Tou 
rillon,  qui  eft  éloigné  du  centre  de  la  Tour  de  17  pieds>  fait 
à  ce  centre  un  angle  de  1 3  1**  à  droite  dlffbudun. 

Et  puifque  le  Quart  -  de  -  Cercle  ne  donnoit  que  îfp** 
yp'2o''pour  le  Tour  d-Horizon>(  voyez  page  xxxij^)  il  faut  en- 
core ôrer  7^'  de  cet  angle  ^  parce  qu'il  aéré  déduit  du  complé- 
ment de5  angles  obfervés  ^  qui  ont  parus  trop  petits  de  cette 
quantité- 

D'où  il  fuit  que  la  déclinaifon  véritable  de  la  Tour  d'If- 
foudun  3  par  rapport  à  la  Méridienne  qui  paffe  par  le  Pélican 
de  la  Tour  de  Bourges,  eft  de  6^"^  2;  40*^ 


ARTICLE 


fRôïsiEAiE  Partie.    O 


ARTICLE    j^UATRIEME. 

Obfervations  faites  à  Rodés  pour  déterminer  la  direâlion  du 

Méridien  de  cette  faille  ,  &  pour  vérifier  celle  de  la 

Méridienne  de  Paris. 

Les  Obfervations  fuivantes  ont  été  laites  fur  la  Tour  de 
Notre-Dame  de  Rodés,  à  13  pieds 7  du  centre,  dans  une  di- 
reftion  de  47^  à  droite  du  Clocher  de  la  Chapelle  de  S.  Jean 
de  Rupeiroux« 

Le  ^\  Août  173p. 

A  6i>  37'  o"    Tems  vrai.  Entre  le  Clocher  àt  la  Chapelle  de  Rupei- 
roux  &  le  bord  précédent  du  Soleil  couchant  zo^  40'  o". 

Donc  en  fuppoUnt  la  hauteur  du  Pôle  de  Rodés  de 
44^  1 1  '  o" ,  le  demi-diametre  du  Soleil  de  1 5  '  s  ^'^  9  & 
declinaiibn  boréale  de  8^  3  8'  40"  ;  la  réduâion  de  Tan- 
sle  obfervé  au  centre  de  la  Tour  de  1 5  "  fbuftraâive ,  & 
la  réduâion  de  ce  même  angle  au  plan  de  THorizon 
de  i"  auffi  fouftradive,  parce  que  le  centre  du  Soleil 
^it  alors  dans  THorizon  apparent ,  on  aura  l'angle 
entre  la  Méridienne  de  Rodés  &  S.Jean  deRupeiroux  de  8 1^  x  3'  $  1" 
^  37  4Pt  Et  le  même  bord  du  Soleil  10*^48'  25". 

Donc  en  fùppo^t  tous  les  mêmes  Elemens ,  exceptez 
la  réduébon  à  THorizon  qui  eu  de  12"  (bufiraâive ,  à 
cadè  que  le  Soleil  paroiHoît  1 1' au-deffous  de  rHori— 
zon,onaura« ••••* • 81  23  f4 

Le  I  Septembre. 

^16  6i  Entre  le  Clocher  de  S.  Jean  de  Rupdrouxft  le  centre  du 
Soleil  couchant  xo^  o'  o'':  {kfecondhorddu  Soleil  qu\n 
voyait  à  peine  emre  Us  nuages ^rend  cette  Obfervation  un 
feu  dottteufe.  ) 
En  ùàÊmt  les  méinec  (uppofitions  que  dans  rObfêrvatîoii 
précédente ,  exceptez  la  declinaiibn  du  Soleil  qui  étoit 
alors  de  8°  17'  48",  &  la  réduôion  à  FHorizon  de  6"* 
(bufiraâive ,  parce  que  le  Soleil  paroiflbit  abaiflé  de 
4' ,  on  trouve  la  déclinaifbn  de  S.  Jean  de  Rupeiroux  à 
l'Occident  de • •  •  • .  •     3^  i^  ^^ 

6  i^  187  Entre  le  même  Qocher&  le  bord  précédent  du  Soleil  ao^ 
8*  47' T.  Obfirvation  exaâfe. 
Donc  fùivant  les  mêmes  Elemens ,  exceptez  la  réduction 
de  Tangle  au  plan  de  THorizon  ,  qui  n'étoit  que  de  z" 

fniiftfiimYrftmrrfijiiifilaSnlrrt  nnnjiiffnir/lnrr  rir  î'  ■ 

on  aura  la  decHnaiion  a  lOcadent de •••»••.•     8a  14  ix 


Le  Soleil  paroifToit  alors  élevé  de  1 1' ,  &  par  conséquent 
la  réiluâîon  au  plan  de  PHorizon  étoit  nulle.  Donc  en 
employant  les  mêmes  Elcmens  que  dans  TOb  fer  va  don 
précédente  ,  on  déduira  ta  déclinail'on  de  S.  Jean  de 
Rupeiroux  à  rOccidem  de 82^ 

Le  2  Septembre. 

61^  p  Entre  S.  Jean  deRupeiroux  &  le  bord  précédent  du  So- 
leil couchant  i>**  50'  o**. 
Le  Soleil  paroifloit  abaiHc  de  ro'-j,  ce  «jui  fnit  la  réduc- 
tion à  THorizon  de  1 1"  fouflraâive  ;  la  déclinaifon  du 
Soleil  étoit  de  7**  55'  H"  boréale  :  Donc  en  fe  fervant 
des  autres  Elemens  énoncés  ci-delFus ,  on  aura  la  décli- 
naifon de  ce  Clocher  à  f  Occident  de Sx  14  24 

^  li  S9     Entre  le  même  Clocher  &  le  rnéme  bord  du  Soleil  19^ 

Le  Soleil  étoit  alors  abaiffé  de  10' ,  ce  qui  faifbit  la  rcduc- 
I  tion  à  l'Horizon  de  14"  Ibuûraâive ,    &  la  déclina jlbn 

àrOccidentde • •..      81  14  367 

En  rejettant  la  quatrième  Obfervation  >  &  prenant  un  mi 
lieu  entre  les  fix  autres^  qui  font  très-exa6tes ^  on  a  la  décli- 
naifon occidentale  du  Clocher  de  la  Chapelle  de  S.  Jean  de 
Rupeiroux ,  à  regard  du  Méridien  qui  paiTe  par  le  milieu  de  la 
Tour  de  Notre-Dame  de  Rodés  ^  de  82^  14^  14^^ 


ARTICLE     CINQUIEME. 

Obfervatîons  faites  à  Perpignan  pour  déterminer  la  pofition 

du  Méridien  de  cette  PWey  &  pour  vérifier  celle  de  la 

Méridienne  de  Paris. 

Les  Obfervatîons  fui  vantes  ont  été  faites  fur  le  Clocher 
de  S.  Jaumes  ,  le  Quart-de-Cercle  étant  au  centre  de  ce  Clo- 
cher, 

Le  2  OBobre  173P* 

A é** II'  55**  Tems  vrai.  Entre  le  Clocher  de  rHermit^ge  deLeucate 
6t  le  bord  précédent  du  Soleil  levant  6^^  &'  47"» 
6  II   II     &  le  bord  fuivant  éé^  ço'  o*'- 
614     6     Ôcle  mçrne  bord  66**  $8'  47". 

Suppofant  la  hauteur  du  Pôle  de  41** 41'  îî",  le  demi- 
diametredu  Soleil  de  16'  4",  la  déclinaifon  aufirale  de 


1 
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3®  11'  %6'\  Et  flûlant  les  réduétionsau  plan  de  THorî- 
zon,  f<^avoir  7"  (buftraâives  pour  le  premier  angle, 
14"  pour  le  fécond ,  &  17"  pour  letroificme ,  on  trouve 

Î>ar  le  calcul  que  Leucate  décline  du  Nord  à  THft  par 
a  première  Obfèrvation  de 27®  J7'  41" 

par  la  féconde  de 27  37  41 

par  la  troifîéme  de »7  37  55 

Le  3  OStobre. 

A  éhi  3*5  i't  t.  V.  Entre  Leucate  &  le  centre  du  Soleil  levant  éj^^o'o". 
^  14  45     Entre  Leucate  &  le  centre  du  Soleil  67^  38'  47". 

Suppofant  la  même  hauteur  du  Pôle  &  le  même  demi- 
diametrc  du  Soleil ,  fa  déclinaifbn  de  )^  47'  ii^aul^ 
traie  ;  faifànt  les  réduâions  (ouftraAivcs  de  6*'  pour  la 
première  Obfërvation  ^  &  de  i  2"  pour  la  (èconde,  on  ^ 

trouve  les  dédinaifons  fuivantes  de  Leucate <  ^^  ^Z  ^^ 

\  »7  38  *o 

Le  4  Oâtobre. 

6  13  33t  Entre  Leucate  &  le  bord  précédent  du  Soleil ley.^S^o'o''. 

6  14  36|  &  le  même  bord  68®  8' a6^, 

6  15  4ÎT  Et  le  bord  fuivant  du  Soleil  67^50' o". 

6  16  17 {  &  le  même  bord  67®  f  8' 46". 

Donc  en  emplo7ant  les  deux  mêmesElemens  que  ci-defTus» 
&  la  déclinaifon  du  Soleil  de  4®  10'  30"  auftrale  ;  fài- 
fant  les  réduâions  à  THorizon  de  3",  6",  10",  15" 
Ibuftraâives  ,  on  a  les  déclinailbns  niivantes  de  Leu- 
cate  ••      27  3S     I 

17  38  17 
27  38  20 
%7  38  28 

En  prenant  un  milieu  entre  ces  neuf  Obfervations ,  on  trou- 
ve la  déclinaifon  de  Leucate  de  27®  38'  ^"\  mais  comme  le 
lieu  où  étoit  la  Pendule  étoit  plus  occidental  que  le  Clocher 
de  S.  Jaumes  dé  3pi  toifes  y  qui  font  environ  2"  18^'Me 
tems ,  il  faut  ajouter  23'^  à  cet  angle ,  poiu:  le  mouvement  azi- 
mutal  du  Soleil ,  qui  répond  à  ce  tems.  On  a  donc  la  vraie 
déclinaifon  orientale  du  Clocher  de  THermitage  de  Leucate 
à  regard  du  Méridien  qui  paffe  par  le  milieu  du  Clocher  de 
S.  Jaumes,  de  27^  38^27^'i  les  retranchant  de  6^^  21^  48^' 
angle  entre  le  Signal  de  Tauch  &  THermirage ,  (  voyez  page  I) 
refte  la  déclinaifon  occidentale  de  ce  Signal,  de  37®  43^  2 1^^ 


lij 
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Obfervamns faites  fur  le  Mont  de  Sainte  f^iStoire  paur  déterminer 
la  dire^ion  de  fm  Méridien. 

5.1. 

Au  Signal* 
Le  ip  Décembre  173P* 

fi^  ifi'43' T  T.TT»  Entre  le  milieu  des  ruines  de  l'Herinkage  de  Gardc- 
laban  &  le  centre  du  Soleil  couchant  5 1**  i  o'  o". 

SappûfaDi  la  hauteur  du  Foie  de4  j*^!  l' o" ,  la  déclinailbit 
QU  Soleil  de  v^^  16'  îo",on  trouve  par  le  calcul  la  dî fian- 
ce apparente  du  Soleil  au  Zenith  de  90°  »4',&  par  con- 
lequent  la  rédudion  de  Tangle  à  l'Hopxon  de  /''addi- 
tive^razimutli  duSoleilde  î7%5*3'*<  Donc  déclinai- 
son occidentale  de  Gardelaban .  * ...•,..      ^  ^4'  5^* 

4     *^  3^1  Entre  Gardelaban  Se  le  centre  du  Soleil  51**  i%*  4^"< 

Suivant  le  même  calcul  le  Soleil  paroît  abaiilc  de  %^  é\ 
la  réduâion  â  l'Horiz-on  eft  de  10"  additive  ,  &  Taii- 
muth  du  Soleil  de  57^  54'  5".  Donc  déclinaison  occi- 
dentale de  Gardelaban  <*... ... .,..,.....,.      f     j4  f^ 

X^  r  Janvier  1740^ 

4    1  j  13.4  Tems  icraî*  Entre  Gardelaban  &  le  bord  fuivant  du  Soleil 
couchant  y  t^  o'  o" 


Le  centre  de  Tlnârument  étoti  à  |  pieds  d^u  Signal  dans 
une  dire^on  66^  à  droite  de  Gardelaban.  Syppofant  la 
déclinaison  du  Soleil  de  ij^i'  |o"auflrale^  ïbn  demi- 
diamètre  de  i6'  zo";  on  trouve,  toutes  réduélions  hx- 

tes ,  la  déclinai  Jbn  de  Gardelaban  de f     M  3  5 

i8  37^  Entre  Gardelaban  ^  le  même  bord  du  Soleil  f  i^  8'  46''. 

Donc  dcclinaifon  de  Gardelaban  a  l'Ocddent . .  *  ^^  • . .,  •  *-     f    3  5  151 

Par  un  milieu  ,  la  déclinai fon  occidentale  de  THermîtage 
de  Gardelaban  eft  de  $^  jj'  iç'%  à  Tégard  du  Méridien  q^ui 
pafle  par  le  Signal  de  Sainte  Victoire- 

§.  IL 

Obfervaïwns  faites  àPangtefaillant  de  la  Tèrrajfe  de  rHermitage 

de  Sainte  f^iÛoire^ 

Comme  il  étoît  affez  difficile  d'entendre  du  Signal  compter 
a  la  Pendule  placée  dans  IHermitage  de  Sainre  Victoire  ^  à 
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moins  que  le  tems  ne  fut  extrêmement  calme  ,  nous  n  avons 
pu  y  feire  d'obfervations  exaûes  y  que  celles  qu'on  vient  de 
rapporter.  Nous  les  avons  vérifiées  par  les  obfervations  fui- 
vantes  ^  faites  auprès  de  la  Pendule. 

Le  2  Janvier  i740r 

A 4!'  31'  Al"  T.y.  Entre Gardelaban  8c  le  centre  du  Soleil  couchant 

53°  xo'o". 

Supposant  la  même  hauteur  du  Pôle ,  la  déclinaifbn  du 

àoleil  de  zx^  p'  xo" ,  on  trouve,  toutes  rédudion» 

£iites,la  déclinaifbn  occidentale  de  Gardelaban  à  l'égard 

derangiedelaTerraflederHermîtagede ••..      5®  15'   6" 

4    1^34     Entre  Gardelaban  &  le  centre  du  Soleil  5  3^  tt'  4^^ 

Donc,  par  un  même  calcul,  déclinai(bir....^...r. ......     f    15    ^ 

Le  5  Janvier^ 

4    31  19     Entre  Gardelaban  &  le  Soleil  couchant  53^30*0''. 

La  déclinaifbn  du  Sq)eîi  étant  fiippofée  de  11^  5 1' é^^"  , 
on  trouve^  par  le  adcili,ra*dêclinaifbn  occidentale  de 

Gardelaban •• •• %     \%    9 

4    53  I  '  T  Entre  Gardelaban  &  le  Soleil  couchant  5  3^  38'  4^"* 

Donc  èfdinaifbn  occidentale  de  Gardelaban ^    if  15 

Le  4  Janvier^ 

4    i^  S^    T.v.EntreGardelal>an&  le  centredu  Soleil  couchant  f  3^ 
30  o  • 
Suppo&nt  la  dédihai&n  db  Soleil  Se  %x^  45' 40"  &  les 
autres  Elemens ,  on  trouve  par  le  calcul  Ja  dêclinai- 

ibn  occidentale  de  Gardelaban  de 5     if  xx 

4    32  4Sf  Entre  Gardehban  &  le  Soleil  53^  38'  é^6". 

Donc dédinaifbadb Gardelaban •• 5     if  3^ 

En  prenant  un  milieu  entre  ces  fix  Obfervations  ,  qui  font 
fort  exades ,  on  a  la  déclinaifon  occidentale  de  Gardelaban , 
à  regard  du  Méridien  qui  pafle  par  Tangle,  qui  eft  vers  le  mi- 
lieu du  parapet  de  la  Terraffe  de  THermîtage  de  Sainte  Vie- 
foire,  dey''  15^  i6'\ 

Nous  avons  déterminé  par  plufieurs  Obfervations,  que  la 
diflance  horizontale  du  pied  du  Signal  à  cet  angle  >  étoit  de 
:5p  toifes  Y  y  &  que  cette  ligne  fàifoit  à  ce  même  angle ,  72® 
40^  avec  Gardelaban,  qui  eft  éloigné  du  Signal  de  1 1348 
toifes  :  D'où  il  fuit  aue  pour  réduire  les  Obfervations  faites 
fur  la  Terrafle,à  ceÙes  qu'on  eût  dû  faire  au  Signal, il  feut 
ajouter  à  celles-là,  20^  6^^:  ôc  par  conféquent,>  on  a  la  dé-| 


In 
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clinaifon  occidcnralc  de  Gardelabaa  à  l'égard  du  Méridien 
du  Signal^  de  j^  3J^  22'%  au  lieu  de  j^  jj'  ly",  que  nous 
avons  trouvée  immédiatement.  Nous  la  fuppoferons^  par  un 
milieu,  de  y*^  3)'  15?'^ 

Ajourant  cet  angle  à  28^  30'  37'%  angle  réduit  à  THori- 
zon  entre  Gardclaban  &  le  pan  oriental  du  Pilon  du  Roy  ^ 
&  à  78**  45'  14''  angle  réduit  entre  ce  pan  du  Pilon  du  Roy 
&  le  Signal  de  la  Montagne  dcsHoupies  ;  (voyez  page  Ij  ),  le 
Supplément  de  la  Somme  donne  6'j^  7'  yo'^  pour  la  déclinai- 
fon  occidentale  du  Signal  de  la  Montagne  des  Houpics  ^à  Té- 
gard  du  Méridien  qui  pafTe  par  le  Signal  de  Sainte  Victoire. 
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CHAPITRE   TROISIEME- 

Obfervations  des  Etoiles  y  faites  en  differens  endroits  du  Royaume  y 

pour  déterminer  les  différences  des  Latitudes  entre  ces  lieux, 

&  pour  comparer  les  Arcs  mefurés  géométriquement  fur  le 

Méridien  de  Paris  y  aux  Arcs  Celé f  es  correfpondans. 


ARTICLE    PREMIER. 
Du  Se6teur  qui  afervi  aux  Obfervations  des  Etoiles. 

LA  conftruftion  de  ce  Seâeur  ne  diffère  en  rien,  par  rap 
port  à  la  carcaffe  &  à  fon  pied  y  de  celui  dont  M.  Picart 
a  donné  la  defcription  dans  Ion  Livre  de  la  Mefure  de-  la 
Terre.  On  en  jugera  par  la  comparaifon  de  la  figure  du  nôtre 
(  voyez  Planche  8  )  avec  celle  de  M.  Picart.  Mais  les  difFé 
rentes  additions  qu'on  y  a  faites  y  par  rapport  à  fon  ufage  y  le 
rendent  infiniment  fupérieur  à  celui-là,  &  méritent  que  nous 
en  faffions  ici  la  defcription, 

La  Lunette  de  cet  Inftrument  eft  pofée  derrière  le  Lim- 
be y  vers  fon  milieu.  Elle  excède  un  peu  la  longueur  du 
rayon  y  qui  efl  de  fix  pieds.  Elle  efl  armée  d'un  Micromètre 
ordinaire.  Les  fils  qui  font  fixés  au  foyer ,  &  le  Curfeur  du 
Micromètre,  font  ats  fils  d'argent  tendus  par  des  refforts. 

Le  Limbe  y  qui  a  $7?\  d'étendue  y  efl  divifé  par  des  points 
très-fins  de  lo  en  lo  minutes.  Pour  faire  cette  divifion  avec 
çxadlitude ,  on  avoit  arrêté  dans  le  plan  du  Limbe  y  à  une 
diftance  convenable  y  un  morceau  de  cuivre  poli  y  enforte 
que  la  même  ouverture  du  Compas  à  verge  y  qui  devoit  dé- 
crire l'Arc-de-Cercle  fur  le  Limbe  >  devoit  aullî  fervir  à  dé- 
terminer deux  points  éloignés  de  60  degrés  ;  afin  de  trouver 
enfuite  tous  les  autres  points  par  les  fubdivifîons  ordinaires. 

La  pointe  du  Compas  à  verge  a  marqué  le  point  du  cen- 
tre fur  un  clou  d'or  d!urci  par  un  alliage  y  &  loudé  dans  un 
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Cylindre  de  cuivre  y  fixe  à  Texti  émité  des  règles  de  fer  >  qui 
forment  la  carcalTe  du  Se£leur»  Car  on  avoir  remarqué  que  le 
rrou  du  centre  fait  fur  du  cuivre  eft  trop  facile  à  érailler  ^  & 
fujet  à  être  altéré  par  le  verd  de  gris. 

Pourfefervir  de  cetinftrument ,  on  fufpend  du  centre, 
au  moyen  d  une  aiguille  uès-fîne ,  un  fil  d  argent ,  portant  une 
boule  de  cuivre  d  environ  dix  lignes  de  diamètre.  Ce  fil  efl 
renfermé  dans  un  garde-filet ,  qui  le  met  à  Tabri  de  lagita- 
tion  de  l'air.  Le  même  gardc-filer  porte  une  cuvette  d'eau , 
dans  laquelle  on  fait  nager  la  boule  pour  en  arrêter  les  ofcil- 
lations  y  une  lampe  ,  afin  d'éclairer  le  Limbe  ^  &  une  forte 
loupe  dont  le  foyer  eft  fur  rArc-de-Cercle. 

Une  règle  de  fer,  femblable  à  celle  d'un  Compas  à  verge, 
fait  mouvoir  verricalement  tout  rinftrument.   Elle  traverfe 
un  chafTis  de  cuivre  qu'on  peut  fixer  à  lune  ou  à  Taurre  des 
extrémités  du  Limbe  ;  elle  y  peut  couler  &  y  être  arrêtée 
au  point  où  Ton  veut ,  au  moyen  d'un  reffort  &  d'une  vis. 
Cette  règle  eft  terminée  en  une  longue  vis  >  engagée  dans 
un  écrou  à  oreille,  porté  par  un  autre  chaflis,  fixé  à  un  col 
let  de  cuivre ,  ce  collet  embrafl^e  Tarbre  du  pied  de  Tlnftru 
ment,  &  donne  à  la  règle  la  facilité  de  fe  mouvoir  horizon 
talement  &  verticalement. 

Lorfqu*on  fait  tourner  rinftrument  fur  fon  axe  pour  diriger 
la  Lunette  à  une  Etoile  ,  la  règle  de  fer  coule  dans  fon  chaf- 
fis  ;  &  quand  le  fil  à  plomb  fe  trouve  à  peu  près  fur  le  point 
de  la  divifion  qui  répond  à  la  hauteur  de  TEtoîle ,  on  ferre  la 
vis  qui  arrête  la  règle  dans  (on  chaffis ,  Ôc  qui  afliijerrit  l'Inf 
trument  dans  cette  polition*  Enfin  pour  placer  le  fil  fur  le 
point  5  on  tourne  doucement  Técrou  de  lautre  chaffis ,  ce 
qui  fait  avancer  ou  reculer  la  règle ,  &  en  même-tems  le 
Sefteur ,  autant  qu'il  eft  néceflaire. 

JitLjj  jj  >j  2A^  .sa  AL; 

ff!  -T.  'V  ^'  'T  -f!  !V 

-A  - J -  ri:  vl. l'ilr^l 

yr^  >T"'  'T"'  ■T*  -^  'Tv 

r'É'-i^'iÉ  ^  W. 


J 
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ARTICLE    SECOND. 

Des  précautions  qu^on  a  prïfes  pour  faire  les  Obfervattons 

des  Etoiles. 

A  Va  NT  que  défaire  ufagedu  Sefteur  ,  il  éroit  néceffaire 
de  déterminer  le  rapport  des  tours  de  la  vis  du  Micromètre 
avec  les  minutes  &  fécondes  des  degrés  de  la  divifion. 

Nous  nous  fommes  fervis  pour  cet  effet ,  d  une  Bafe  que 
M.  le  Monnier  a  mefurée  dans  le  Jardin  du  Roi ,  &  dont  il  a 
déterminé  la  longueur  de  184  toifes  8  pouces  y  lignes.  Une 
de  Ç^s  extrémités  répond  au  milieu  du  cordon  qtii  règne  au- 
deflbus  de  la  fenêtre  méridionale  du  Cabinet  d'Hiftoire  Na- 
turelle y  &  Tautre  à  une  barre  de  fer  dreflTée  &  fcellée  fur  le 
Parapet  du  mur  qui  termine  le  Jardin  du  Roi  du  côté  de  la 
rivière.  Cette  barre  eft  divifée  par  points ,  de  forte  que  Tin 
tervalle  de  chacun  eft  d'une  minute  de  degré.  La  ligne  (Ur 
laquelle  ils  font  marqués  y  fait  avec  la  dire£lion  de  la  Bafe  un 
angle  de  70®  y'  au  premier  point  de  la  divifion.  On  pofe  fur 
ces  points  des  mires  fiiites  exprès  avec  beaucoup  de  foin. 

Ayant  pris  un  milieu  entre  les  réfultats  de  Teftime  de  cinq 
Obfervateurs  diflférens,  on  trouva  que  30  minutes  répon- 
doient  à  22  tours  &  ~  de  la  vis  du  Micromètre  du  Sefteur 
&  qu'ainfî  ^z-  de  tour  valoient  une  minute. 

Dans  les  différens  voyages  que  notre  Inftrument  a  fait ,  il 
a  toujours  été  porté  par  des  mulets  ou  par  des  chevaux  fur  un 
brancart  de  litière.  Il  étoit  enfermé  dans  une  caiffe  très-folide, 
&  nous  fommes  aflurés  qu  il  ne  lui  eft  arrivé  aucun  accident 
dans  le  chemin. 

Lorfqu'il  étoit  arrivé  au  lieu  où  nous  devions  nous  en 
fervir,  nous  fkifions  conftruire  un  petit  bâtiment  de  plan- 
ches, capable  de  le  contenir ,  &  bien  fermé,  afin  que  ni  le  vent 
ni  la  moindre  agitation  de  lair  ne  puffent  caufer  aucun  obf- 
tacle  à  l'exaftitude  des  Obfervations.  Llnftrument  étant  une 
fois  placé  dans  le  plan  du  Méridien ,  au  moyen  de  quelque 
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Etoile  aiTez  éloignée  du  Zenith^  &  dont  on  connoifToit  exac- 
tement l'heure  du  paflage  par  le  Méridien  y  on  tendoit  un  fil 
parallèlement  au  plan  du  Limbe  ^  &  à  la  diftance  de  5^  à  6 
pouces.  De  forte  que  toutes  les  fois  que  Ton  étoit  obligé 
de  déranger  llnftrument  pour  le  diriger  à  une  autre  Etoile, 
on  examinoit  Çi  le  plan  du  Limbe  étoit  encore  parallèle  àce  fil. 

Un  des  deux  Obfervateurs  étoit  occupé  à  placer  le  fil  à 
plomb  fur  un  àcs  points  de  la  divifion  5  pendant  que  l'autre 
tournoit  la  vis  du  Micrometre^jufqu'à  ce  que  le  Curfeur  cou- 
pât en  deux  parties  égales  le  difque  de  l^Etoile^  à  Tinflant 
au'elle  fortoit  de  delTous  le  fil  vertical  j  qui  étoit  dans  le  plan 
u  Méridien. 
Lorfqu'U  étoit  néceflaire  déclairer  Tobjectif  de  la  Lu- 
nette pendant  la  nuit  y  pour  diftinguer  les  fils  y  on  ne  s^en 
fervoit  que  pour  approcher  de  l'Etoile  le  curfeur  du  Micro- 
mètre ^  &  pour  reconnoître  dans  quel  fens  il  falloit  tour- 
ner la  vis  :  quand  TEroile  étoit  fort  près  du  Méridien  y  on 
éloignoit  la  lumière  y  &  il  étoit  facile  de  prendre  fa  hauteur 
au  moment  de  fon  paflage. 

Enfin  dans  toutes  les  Obfervations  des  Etoiles  y  nous 
avons  tourné  la  face  de  rinftrument   vers  l'Orient  &  vers 
rOccident,  de  forte  que  leurs  diftances  au  Zenith  ont  tou 
jours  été  conclues  diretlement. 

On  trouvera  à  la  fuite  des  Obfervations,  les  vérifications 
que  nous  avons  faites  des  divifions  du  Seâeut, 
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ARTICLE     TROISIEME. 

De  tordre  dans  lequel  on  a  rapporté  les  Obfervations  des  Etoiles , 
cr  du  choix  qiCon  en  a  fait* 

LEs  titres  des  colomnes  font  affez  connoître  Tordre  que 
nous  avons  fuivi  dans  l'expofition  des  Obfervations* 

Dans  la  troi fi éme  colomne  on  a  marqué  exactes  les  Ob- 
fervations dans  lefquelles  il  ne  nous  a  paru  rien  à  défirer 
pour  leur  précifion. 
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On  a  mzrc^é pajjables y  celles  qui,  quoique  faites  exacte- 
ment, Tauroient  été  davantage  fans  certaines  circonftances , 
comme,  par  exemple,  filejour  n'avoir  pas  été  trop  grand; 
fi  TEroile  n  avoir  pas  paru  agitée  par  les  vapeurs ,  fi  pendant 
rObfervation  le  fil  à  plomb  étoit  demeuré  fixe  fans  ofcil 
1er ,  &c.  Nous  avons  fait  ufage  de  ces  Obfervarions  ,  parce 
ue  tous  ces  accidens  ne  laiffent  qu'une  légère  incertitude 
ur  leur  précifîon. 

Enfin  on  a  marqué  médiocres  y  celles  qui  ont  paru  défeftueu- 
ks  en  quelque  point ,  comme  lorfque  l'Etoile  n'a  paru  qu'un 
moment  à  travers  les  nuages ,  lorfque  la  hauteur  n'a  pas  été 
prife  à  Tinftant  du  paflage  par  le  Méridien ,  lorfqu'après  l'Ob- 
fervation  on  s'eft  apperçu,  ou  que  le  fil  à  plomb  nerépondoit 
pas  exaftement  au  point  de  la  divifion ,  ou  qu'il  étoit  trop 
appuyé  fur  le  Limbe  ou  trop  écarté.  Nous  n'avons  pas  fup 
primé  ces  Obfervarions ,  parce  que  nous  nous  fommes  im- 
pofé  la  loi  de  les  rapporter  toutes ,  telles  qu'elles  ont  été 
faites  ;  mais  nous  n'avons  pas  jugé  en  devoir  faire  ufage  dans 
la  détermination  de  nos  Arcs. 


ARTICLE    QUATRIEME. 

Des  RéduSHons  qui  ont  été  faites  aux  Obfervations  des  Etoiles. 

N  Ous  avons  réduit  chacune  de  nos  Obfervarions  au 
Janvier  1740.  afin  de  pouvoir  les  comparer  toutes  d'une 
même  manière.  Il  eft  évident  que  lorfqu'on  veut  examiner 
ce  qui  réfulte  de  deux  Obfervations  faites  ,  par  exemple  , 
après  un  intervalle  de  deux  mois  ,  on  doit  trouver  précifé- 
ment  la  même  chofe ,  foit  qu'on  fafle  dircftement  les  réduc- 
tions qui  conviennent  à.  cet  interv^alle,  foit  qu'on  réduife  ces 
deux  Obfervations  à  une  époque  à  volonté ,  pourvu  que  dans 
ces  deux  cas  on  employé  les  mêmes  Elemens. 

Nous  avons  fiiit  trois  réduftions  à  nos  Obfervations.  Nous 
avons  eu  égard  i®.  au  mouvement  apparent  des  Etoiles  en  dé- 
clinaifon  caufé  par  l'aberration  de  la  lumière  ;  2^.  A  leur  mou- 
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vement  apparent  caufé  par  la  préceffiondes  Equinoxes  \  j^.  A 
la  Réfra£lion* 

S.  L 

Des  Reduâiions faites  à  caufe  de  P aberration  de  la  Lumière. 


i 


La  Théorie  des  mouvemens  apparens  des  Etoiles  caufés 
ar  le  mouvemenr  fucceffif  de  la  lumière  y  eft  expofée  dans 
es  Tranfa£lions  Philofopliiques  ,  N®  ^06.  par  M,  Bradley 
qui  en  a  fait  la  découverte.  Elle  eft  expliquée  dans  les  Mé 
moires  de  rAcadéniie  Royale  des  Sciences  (  Année  I7î7> 
page  2oy  )  par  M*  Clairaut,  C'eft  pourquoi  nous  n'en  don 
nerons  ici  qu'une  légère  idée  ^  avecles analogies  du  calcul 
que  nous  avons  employé  à  cette  réduèlion. 

Il  eft  certain  y  par  la  Théorie  des  Mouvemens  compofés , 
que  fi  un  Corps  vient  dans  une  direâion  quelconque  frapper 
un  plan  qui  foit  lui-même  en  mouvemenr  fuivant  une  autre 
diredion  ,  rimprcftlon  du  coup  fur  ce  plan  n'eft  ni  dans  la 
dire£lion  du  mouvement  du  Corps  >  ni  dans  celle  du  plan^ 
mais  dans  la  diagonale  d'un  parailélogramme  ^  dont  les  côtés 
qui  font  dans  les  deux  directions ,  expriment  te  rapport  des 
vitefles  du  corps  &  du  plan,  D  où  il  fuit  ,  que  puifque  la 
Terre  entraîne  rœil  de  rObfervateur  ^  tandis  qu  un  rayon 
de  lumière  parcourt  avec  une  ^  itefle  finie  Tefpace  compris 
enrre  lEtoile  &  la  Terre  ,  rimprellion  de  ce  rayon  fur  Focil 
ne  fe  doit  pas  faire  dans  la  direèlion  du  rayon  ^  mais  dans  la 
diagonale  a  un  parallélogramme  formé  fur  les  efpaces  que  le 
rayon  &  la  Terre  parcourent  en  un  même-rems  :  &  par  con 
féquenr  fœil  doit  rapporter  le  lieu  de  rEtoilcdans  cette  dia 
gonale  ,  &  non  pas  dans  la  diretlion  véritable  du  rayon  lu 
mineux  qui  la  lui  fait  voir. 

L'Angle  compris  entre  la  vraie  direQion  du  rayon  lumi- 
neux ,  Ôt  la  diagonale  y  s'appelle  l'angle  de  V Aberration  de 
t Etoile.  Il  eft  fenfiblement  conftant  y  parce  que  le  mouve- 
ment de  la  Terre  ^  &  celui  de  la  Lumière  font  (enliblemenr 
uniformes.  JVL  Bradley  l'avoir  conclu  de  30''^  fut  des  Obfer- 
vations  très-exa£les  qu'il  rapporte  dans  fon  Mémoire  ;  il  la 
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réduit  depuis  à  20^^ ,  après  un  nouvel  examen  de  fes  Obler- 
vatîons.    . 

Dans  la  révolution  annuelle  de  la  Terre ,  cet  angle  change 
de  plan  à  tout  moment ,  parce  qu'il  eft  dans  le  plan  de  la 
Tangente  de  Torbe  annuel  au  point  où  fe  trouve  la  Terre. 
C*eft  pour  cela  qu  il  fait  appercevoir  des  variations  inégales 
dans  les  longitudes  &  latitudes  ^  dans  les  afcenfions  droites 

déclinaifons  des  Etoiles^  qui  paroiffent  décrire  tous  les 

s  une  petite  Ellipfe  autour  ac  leur  vrai  lieu  :  le  grand  axe 
de  cette  Ellipfe  eft  de  40^^ ,  &  le  petit  axe  eft  au  grand ,  dans 
la  raifon  du  Sinus  de  la  latitude  de  TEtoile ,  au  Sinus  total. 

Ces  inégalités  font  toujours  en  raifon  des  Sinus  des  arcs 
de  la  diftance  de  la  Terre  ou  du  Soleil  aux  plans  des  cercles 
de  longitude  &  de  latitude  de  chaque  Etoile  ^  ou  aux  plans 
perpendiculaires  à  ceux-ci  :  parce  que  c'eft  dans  ces  plans 
que  les  aberrations  font  nulles  ou  plus  grandes. 

A  l'égard  de  l'aberration  en  déclinaifon ,  la  feule  dont  nous 
ayons  befoin  ici  ;  elle  eft  nulle  lorfquc  la  Terre  eft  dans  le 
point  T  (  voyez  Planche  6  Fig.  j  )  où  PEcliptique  AN  fe 
trouve  coupée  par  un  grand  cercle  OET  y  mené  du  lieu  E 
d'une  Etoile ,  perpendiculairement  à  fon  cercle  de  déclinai- 
fon PED.  Dans  le  Triangle  reftangle  CET^  le  point  C  eft  le 
lieu  de  l'Etoile  dans  l'Ecliptique ,  CE  fa  latitude ,  &  Tangle 
CET  eft  égal  au  complément  de  l'angle /;EP ,  formé  à  l'Etoi- 
le par  les  cercles  de  latitude  &  de  déclinaifon..  Ayant  donc 
calculé  l'angle  pEP ,  on  peut  trouver  Êicilement  le  poinr  Te 

Voici  les  Analogies  dont  nous  nous  fommes  fervis. 

I.  Comme  le  Sirm$  de  complément  de  la  latitude  de  P Etoile  y  efi 
au  Sinus  de  fon  afcenfton  droite  comptée  depuis  le  colure  des  Solfii--^ 
ces;  ainfi  le  Sinus  de  F  obliquité  du  PEciiptique ,  ift  aa  Sinus  de 
P angle  à  P Etoile  pE^. 

II.  Comme  le  Rayon ,  efi  au  Sinus  de  la  latitude  de  P Etoile  ; 
ainfi  la  Tangente  de  complément  de  P angle  à  PEtoile,  ejl  âla  Tan- 
gente de  Parc  CT,  qu'il  Jàut  ôtcr  du  lieu  de  l'Etoile  pour  avoir 
le  point  T ,  où  fe  trouve  la  Terre  5  quand  Tabcrration  en  dé 
clinaifon  eft  nulle.  A  trois  lignes  de  part  &  d'autre  du  poînfl 
T>  l'aberration  çft  la  plus  grande. 

^  Il  ■   -iriiiiii  iiVi  1'  =s= 
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m.  Comme  le  Sinus  de  tare  QT  ^  au  Sinus  de  fangkFEp; 
ainfî  20**  font  à  la  plus  grande  aberration  en  déclwaifon, 

IV.  Enfin  >  Comme  le  Rayon  y  ejî  à  la  plus  grande  aberration  ; 
ainfî  le  Sinus  de  la  di fiance  de  la  Terre  ou  du  Soleil  au  point  T , 
on  àfon  oppofite ,  ejl  â  P aberration  qui  convient  au  lieu  oùfe  trouve 
la  Terre  au  tems  de  PObfervation  de  t  Etoile. 

On  peut  voir  dans  le  Mémoire  de  M.  Clairaut  (  page  126) 
les  diftérens  cas  fuivant  lefquels  TEtoile  paroît  s'éloigner  ou 
s*approcher  du  Pôle.  Nous  joignons  ici  (page  Ixxx)  une  Table 

f)articuliere  que  nous  avons  calculée  pour  chacune  des  Etoi- 
es  dont  nous  allons  rapporter  les  Obfervations,  On  y  trouve 
raberrârion  de  TEtoile  en  déclinaifon  qui  convient  aux  vrais 
lieux  du  Soleil  de  f  en  y  degrés.  Les  Lettres  E >  A  qui  font 
dans  chaque  colomne  >  fignifient  que  TEtoile  s'éloigne  ou 
s'approche  du  Pôle  ,  fuivant  la  pofiîioa  de  c^s  deux  Lettres  : 
celle  qui  eft  à  gauche  ^  a  rapport  aux  lignes  de  l'EcIiptique 
qui  font  à  gauche  dans  la  première  coloninc:  &  la  Lettre  qui 
eft  à  droite  ^  a  rapport  aux  fignes  qui  font  à  droite  dans  la 
première  colomne» 

Des  ReduÛions  faites  à  caufe  de  laprécejjtûn  des  Eéjuinoxes, 

Nous  avons  calculé  une  Table  du  mouvement  apparent 
des  Etoiles  en  déclinaifon  ,  caufé  par  la  préceflion  des  Equi* 
no;ces  ;  on  la  trou  vera  ici  (  page  Ixxxj)  de  10  jours  en  10  jours 
Les  Lettres  E  ^  A  fignifient  ^  comme  dans  la  Table  de  laber- 
ration  ^  que  T  Etoile  s'éloigne  toujours  ,  ou  s'approche  tou 
jours  du  Pôle  ardique. 

Il  faut  remarquer  que  les  meilleurs  Catalogues  ne  donnent 
pas  la  quantité  précife  du  mouvement  annuel  en  déclinaifon 
de  la  plupart  des  Etoiles ,  parce  qu  il  n'y  eft  calculé  qu'indi 
rectement.  Nous  l'avons  déterminé  par  cette  Analogie,  {foye: 
les  Mémoires  de  P Académie ,  année  1 74 1 .  page  247.  ) 

Comme  le  quarrédu  Rayon ,  au  produit  du  Sinus  de  P  obliquité  de 
f  Ecliptique  par  le  Sinus  de  P afcenfion  droite  de  P Etoile  ,  comptée 
depuis  le  colure  des  Solfiées  :  ainfi  la  précejfwn  annuelle  en  longi- 


TROISIEME    PARTIE.  Ixxk 


tude ,  que  nous  avons  fuppofëe  de  "io^'  ycfi  au  mouvement  an- 
nuel en  déclinaifon. 

§.  ni. 

De  la  RéfiaSHon. 

Enfin  nous  avons  corrigé  toutes  nos  Obfervarîonsjpar  la 
Réfradlion.  Car  il  eft  certain  par  toutes  les  Théories  Phyfi 
ques,  qu'elle  s'étend  jufqu'au  Zenith  précifément;  &  toutes 
les  hypothefes  s'accordent  à  la  faire  à  peu  près  proportion- 
nelle aux  diftances  au  Zenith ,  depuis  o®  jufqu'à  ly  ou  20®. 

Entre  toutes  les  hypothefes  de  Réfîraflion  que  difFérens 
Auteurs  ont  tâché  d'établir ,  nous  avons  choifi  celle  de  M, 
Bouguer  (  Méthode  d'obferverfur  mer  la  hauteur  des  Afires  y  page 
J7  &  fui  vantes)  tant  à  caufe  de  la  fecilité  avec  laquelle  on  la 
peut  calculer  en  tierces  y  oue  parce  qu'elle  s^accorde  parfaite- 
ment vers  le  Zenith ,  à  celle  que  M.  D.  BernouUi  a  aonnée  y 
comme  on  le  peut  voir  y  en  comparant  la  Table  fuivante 
(page  Ixxxij)  avec  celle  qu'on  trouve  dans  l'Hydrodynamique 
(page  222.) 

Au  refte  le  choix  d'une  hypothefe  étoît  allez  indifférent. 
Quelle  qu'eût  été  celle  que  nous  eu  (fions  adoptée  y  nous 
n'aurions  pas  trouvé  des  réfultats  fenfiblement  différens  de 
ceux  que  nous  employons  ici. 
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Table  de  faberration  en  déclinai/on  pottr  les  Etoiles  qui  ont  été 
ùbfervées  en  différens  endroits  du  Royaume^ 
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exaâe. 


IP 

43 

I?  43 

19 

43 

19 

43 

^9   43 

19 

43 

i9 

43 

33 

33 

33 

33 

33 

3J 

33 

7   5<5 

—  é  21 

—  7  i8 

10  21 

-  ^  37 

—  7  30 

9   40 

-  6  53 

—  7   5» 

9   12 

—  80 

—  7  40 

J3  48 

—  10  48 

—  8  2 

14  58 

—  Il  1 

—  8  4 

17  4 

—  II  44 

—  8  10 

H  iS» 

H-  8  lé 

-f-7  44 

55  10 

-f-  8  31 

-f-7  4^ 

53  ^ 

-f-  P  2 

-f-7  48 

54  43 

-♦-  i>  35 

H-7  5i 

55  30 

-+-  5>  48 

H- 7  54 

53  35 

-f-io  4 

-h7  5^ 

51  12 

-H  10  20  -f- 7  58  1 

I5>  41  54 
iP  41  5^ 
ly  42 
ly  42 


55 


ij?  4»  54  58 
55   53 


19  42 
ly  42 


33 
33 

33 
33 
33 
33 


57  10 

10  %9 

11  27 


Par  on  milieu. 


\l9 


3 
9  4* 


8 

12 
35 
30 

»4 
18 


Diffêrence 13  20  16 

Moiûé  &  diftance  apparente  au  Zenith 6  40    8 

Point  du  Seâeur  où  répond  le  Zenith 

Réfraâion  ...•••..«. •.....•••. 


i6  23 


Dift.  vraie  de  la  Queue  du  Cygne  au  Zenith . 


6  40  15  36 


1740. 


Ohfervations  de  la  Chèvre. 


Août,  18 
Sept.    2 

Août.  20 
»3 


21        Q. 
21       O- 


.24} 
•246J 


31    4o-t-t5^2i 
31    40-*-ii?iT 


palTable. 
exaâOr 

pa(rabte. 
exaâe. 


21   2  47  45 
21   2  50  7 

-f-8 
-H7 

0 

57 

—  3  *3 

—  3  17 

31  43  »î  3» 

31  43  21  42 

—  8 

2 
4 

-H3  M 
4-3  ^8 

21 

21 


2     52    22 

*    54  »7 


Par  un  milieu. 


31  43  «^  55 
31  43  17  ^ 
o 
3   *4 


/3ï  43  17 
l^i     >  53 


Différence • ....  r. .... . 

Moitié  &  diflance apparente  au  Zenith.. . . 

Point  du  Seâeur  où  répond  le  Zenith xé  23     5  12 

Réfraâion ! 6    i 


10  40  23  16 

5  20  I 1  48 


Difiance  vraie  de  la  Chèvre  au  Zenith . 


5  10  17  4P 


In; 
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Q^fcfvMftH* 


Aéerrs 


I  -  ^dxvicf  1 740. 


D,   M.  S.   T, 


S.  T. 


S.  tJd.  m,  s.  r. 


«739- 


Obfcrvations  de  la  Lyre* 


IVbrs 

14 

AvrU 

lî 

^û 

ii> 

Mars 

ïT 

Avril 

%é 

J7 

10 

*3 

1$  40  ^  li 
lé  40 —  J^ 
|é  40 —  \9 
^6  40—  lly 


16    1  Û  - 


■  3*3 


exade. 

paf  fable, 

exade. 
exaâe. 

exaâe. 
exai^e. 


Jt'  jy  ti-  î" 

3d  3P  4«  î3 

—  '  45, 

J^  3^  4«^  Î4 

—  ly  15 

-r  ï  40 

lé  19   44  3<^ 

--Ï4  4^ 

—  t  3? 

if  é  ij»  41 

"hi7  17 

-hl  $7 

lé  6  ï»  ï3 

^iS   30J 

H-r  43 

t6     6   iS  19 

H-ï^  ï7 

-h  i  41 

lÉ  6   to     0 

-4-i^  4 

-h  [  4* 

t6     6  lû  0 

-Hlf  îo 

|h-i  41 

3-5  39  if   40 

^^  39  30  J7 
3<^  $^  ^9  S8 
3^  SS  18     5 


1(5 
16 

lé 


Far  un  milieu » • 1    ^ 


38  5Î 

3^  »7 
37  4^ 
57  3' 

39   it  14 
*  37   î 


Différence •  • •  •  * ^^^ 

Moittc  &  dilknce  apparente  au  Zenith ......  ]  ^ 

Zenith  du  Sedeur en  Avril  1739 ..  » , .  %é 

Réfradion. 


31  îo  4i 
16   a  f   ï I 


13     3    i5 
II    43 


Juin,  !o 

18 

1» 

10 


Dillance  vraie  de  la  Lyre  au  Zenidi 101^37     4 


i^  10 

î6  ïo 

16  JQ 

î6  10 

16  to 

té  10 


— '  î7ï| 


178 

S77 


exaâe. 


exade. 

exade. 
2.é9j.^3fhblç 
169     txade. 
iiîiï|  exade. 


■  ^^7 


4iÇ  40  — 4^^ 
$6  40  —  477 
^6  40  — 4^1 
3^  40  — 5 1 
3é  40—51 


exade. 
paifable. 

exade. 

exade, 
exacte. 
paJïable* 
exade. 


lé    é  fi 

T7 

—  l 

57 

—  î   ]g 

f^  é  4S 

J7 

-4 

1% 

^i  18 

ié    é  43 

î3 

^î 

xB 

~  I  ^9 

lé  é  54 

9 

—  8 

f 

—  l    i4 

t6  é  Î4 

30 

-^» 

21 

—  1  14 

té  é    f6 

I^ 

—  8 

3P 

—  1  15 

i6     é   ît 

4T 

—  8 

î* 

--^  1  iS 

î6     é   îï 

î^ 

—  ^ 

II 

—  i  lé 

5^  39  iS 

7 

H-î 

45 

-H  1  îo 

3^  3^  3^7 

14 

H-é 

17 

-è-  1  11 

1^  39  *^ 

33 

-H<S 

48 

H-i  11 

3'^  35^  14 

» 

-h7 

5 

-h  I  11 

|6  îp  14 

% 

-h7 

37 

^I  IJ 

6  46  41 
6  41  44 
é  4L 
é  44  40 
^  44  44 
£  4é 

tf  4* 

é   45 


iç 
14 
14 


jé  39  35  II 

3«  3?  34  f* 

3*  35»  34  41 

3^  35  31  35 

3é  19  13  8 


Far  un 


™^- {i.^  Il  it  A 

Différence ..,.,..     10  31  4p  ^4 

Moitié  8c  diAatice  apparente  au  Zenith lo  16  14  51 

Zenith  du  Sedeur  en  Juillet  1 740  ..*«..«..«     1623     914 
Réfradion ..*....... 1 1  43 


Diftance  vraie  de  la  Lyre  au  Zenith 10  lé  36  35 

En  prenant  un  mîlini ,  on  a  la  dilîance  vraie  de  la  Lyre  au  Zenith  pour  le  1  Janvier 
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lxxx\r 


OBSERVATrÇWS  DES  ETOILES  A  PARIS. 


ICircwttflém- 
tes  des 
Oirjervdi. 


Obfervatiêns 
rèUHet 


A.btnéUiênsn 


l*rke}ji9Hs 

des 
E'^mmxes 


Objet  jMtiofis 

rédmtes  sm 

t,yanvier  i  •'40. 


.  l^w^SJ:"] 


D.  M.  S.  T. 


S.     T. 


S.  T. 


D.  M.  S.  T. 


Obfcrvations  de  la  Chèvre. 


n39' 


Mars    1 3 
Avril  10 

«4 

Mars   T^ 
16 


19  3o-4-r2t 
29  30 -H  m 
19  30-1-  127 
iP  3o-Hii4 

exafte. 
paflable. 
pa'ffable. 
paffable. 

23   io-*-4ooi 
23   IO-H40OT 

exafle. 
paflable. 

-t9-f^'*$   17 [-f- 7  19\ — 4  19 

19  51  "ij  »7  -f-y  17 3  T? 

iP  3'   »7  35, -♦-4  57. — 3  5^ 

19  3t  ^5  3M-^"4  50—3  5* 


23   14  3^  12—7     14. -♦-4  1? 
23   14  }é  I2|— 7     »i.-4-4  «7 


2)?  31  26  37 
29  31  24.49 
19  31  i8  3y 
29  ^31   26  19 


*3    ï4  33 
»3   H  33 


Par  un  milieu. 


{19  31   1^  38 
»3   14  33     7 


DifFérence ^  lé  55  31 

Moitié  &  diftance  apparente  au  Zenith 3     8  26  45 


ZènithduSeâeuren  Avril  1739 1^  £2  59  52 

Réfradion 3   33 


1740  : 

Janv.  iéU3 


Diftance  vraie  de  la  Chèvre  au  Zenith 3     83018 


Feyr. 
Mars 


1^,2^ 

*7^3 
7*3 


10- 

JO- 

10- 
16- 
10- 
16- 

10- 


exade* 

exade. 

exaâe. 

paiValile. 
iiof-  paflaUle. 
4ijj  patikbk. 


•fî4 
•41Ï 


Janv.  17  [29  30 -H 

i8  iP  30  + 
Fevr. '"4:19  30 -f- 


121 


paflable. 

exâdè, 

exade. 


14  5* 

14  5» 

ï4  53 

»4  S3 

14  51 

14  ÇO 
U  53 


19  3'  il 
iP  31  24 

29  3ï  »3 


24 

-6     34 

:— 0  13 

14 

—  7      IP 

—  0  2i 

5 

—  8       2 

-i-  0  4e 

5 

—  7     5^ 

—  0   JÔ 

43 

—  7     44 

—  0  58 

0 

—  7     4e 

-0  5^ 

i5 

—  7      37 

—  I     .1 

)  : 

»3 

-f-7      21 

■4-0   23 

8 

'^7     lé 

-H-o  14 

»7 

-f-7     44 

-f-O    2P 

^3 
*3 
»3 
*3 

^3 
*3' 
*3; 

ip 
*p 

tp 


Par  un 


milieu • <  ^^ 


14  45  37 
M  44  43* 
14  44  i3j 
14  44  i^ 
14  43 
14  41 
14  44 

31  »P     I 

31   3"   5^ 
31   31  4<> 

31  30  5* 
ï4  44     I 


Différence 

Moitré âc diftanceapparente  au  Zenith. 


16   46    $4 
8  23   t7 


Zenith  du  SedeUf  ^n  Février  i  740 *  •  •     26 

Réfradion. ... ..;.......... 

Diftance  vraie  de  la  Chèvre  au  Zenith 


^3     7  iS 
3  35 


3     8  »7     o 


En  prenant  un  milieu  ^  on  a  la  diftance  vraie  de  la  Chèvre  au  Zenitli  pour  le  1. 
Janvier  1740  ,  de  3*^  8'  28"  39'". 


des        I       rédniiêM  «» 


*Micram 


D.  M.  S,  T* 


!>•  M,  S.  T. 


17Î9' 


Offerifations  de  tEtolk  ^  à  rEpank  du  Cocher* 


Mars  ji 
H 


tt  lo- 
is 30- 


exaâe. 
exade. 


exaûe» 


30  10     4  50 

-H7 

15? 

—  I   11 

30  £0     5  4ii 

H-7 

18 

l    iz 

ii   stf      t      3 

—  7 

isU-ï   11 

îl    2f    f6    10 

—  7 

J7.+  1   11 

Par  un 


.,.  fiQ  10  10  iç 


jo  to    10  47 
|o  10     i?  44 

Il  tf   T5     é 

is  it   50  14 


Différence  *..«*. .,,..,,..       7  54  17   30 

Moitié  &  diflancc  apparente  ati  Zenitli 157     84c 


1740: 

Jinv,  16 
Fevr,    7 
M 
16 

ÏVtars  7 
S 
9 

Janv, 17 
3* 


Zenîrh  tîu  Sedeur  en  Mars  1739 *  •  •  •     16  ij     t    jo 

Rcfraâîon  .*.......,.,,« 4  17 

Dill,  vraie  de  TEt.  ^  du  Cocher  au  Zenith ,  • .  •       3   57   (5    t  j 


12  10  < 

1£    IrO  ' 

Il  ZQ- 

Zl  £0' 

£2  20  - 

£2  2Q> 

jO  20' 
30  20« 

30  |o. 


paiïible. 

pairible. 

paffable* 

exude. 

exaâe. 

exade. 

U^i 

pailxbîe* 

16 

exaâe. 

16 

pariable. 

«nt 

cxatte. 

£2    tS 

f 

H 

H^ 

iS 

—  0   7 

22    Z6 

8 

57 

—  6 

U 

— -0      5? 

12    2^ 

S 

17 

--6 

4Î 

0     12 

22    Z6 

» 

%7 

—  $ 

46 

^-0    12 

iz  z6 

8 

%7 

—  7 

18 

—  0  17 

22   1$ 

S 

1% 

—  7 

iS 

018 

22  26 

II 

2  1 

—  7 

19 

»g  18 

30  20 

II 

Z 

-Hî 

n 

H-o     7 

30  to 

II 

Z 

H-î 

18 

4-0     8 

30    ZQ 

9 

Î4 

-Hî 

4» 

-ho     8 

22  i6 
22  t6 

zz   1^ 

tz 

zt 


9 
34 


z6 
z6 

21  16 


z 
i 

2  2 

1  22 

o  39 

3  44 


30  10  fé  I» 

30  10  ï6   38 
30  20  15  44 


Par 


un  mi 


ilieu 1^*"  "^  '' 

1^21  26   1   4 


DifFcrence*  .•...,.,, ,,,•••.. 7  ^ 4  14  14 

Moitié  Se.  diftance  apparente  au  Zônith 357     7     7 


Zenith  du  Seéleuf  en  Février  1 740 26  23    ^  tt 

Réfradion •  • 4  27 

Dift.  vraie  de  VEt,  ^  du  Cocher  au  Zenith |  57  n  34 

En  prenant  tin  milieu  ,  on  a  la  diftance  vraie  au  Zefiiih  de  l'Etoile  0  du  Cocher 
pour  le  1  Janvier  1740 ,  de  ^^  57*  îi'  » j'% 


OBSERVATIONS 
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Ixxxîx 


OBSERVATIONS  DES   ETOILES  A  PARIS. 


Jmrs 

dit 
Um 


JxQrcêHftém'ï    Oèfinuaimi 
Oèfirvéimu,     \  tes  dies    \        tédmsies 


I  ObferuéH. 


I  PfkfJfUmsX  Ohferoéitiom 
AherféÊUêmA  4ks  I  ridmites^tm 
I  Equinêxes*  1 1 .  Jdtnn»  1 740. 


Ii>-M.îî2ii1"]      1 


j>.  M.  S.  r. 


s.  T.     5.  r 


\\d. 


M.  s.  T. 


173p.     OifinrvationsdcrEtêiU^dernieredelaSlucuedelaffr.Ourfe. 


Avril  15 
27 
30 


H  40  —  37» 
14  40  —  37^1 
*4  40— 3^8t 


paflable. 
medioc. 
paflàble. 


»4  35  43  *8 
24  35  40  22 
»4  35  45  5» 


Mai   3  28  xo-f*3of  exaâe.  t8  lo  20  55 
Par  un  milieu^ 


—  o    45 

—  o      8 
•0    45 


>I2  30 
>  12  24 
•  12  15 


»4  Î5  55   13 
24  35  58  5» 


—  X      40  —  12    6  28    10 

{28    10 
»4  35 


7     9 

7     9 
57     3 


Difiërence. 3  34  lo    6 

Moitié  &  diibuice  apparente  au  Zenith i  47     5     3 


Zenith  du  Seâeur  en  Avril  173^ i^  23     2    6 

Réfraâion i   58 


1740. 
Juin    1% 

17 

18 
»3 


Dift.  vraie  de  l'Et.  9  delaQ.de  la gr.Ourfe*.       x  47    7     > 


28  io-f.34i 
28  10 -H  29 
28  10 +  31 


»4  40  —  350 
14  40  —  351^ 


exaâe. 

paiTable. 

très-ex. 

pafTable. 
exade. 


28  10  23  48 

28  10  20    o 
28  10  21  23 


24  1%  58  38 


—  13  1 

—  13 14 

—  13  x6 

H-8  18 
•4-8  11 
H- 8  14 

.H-Ï4  31 

—  8  t7 
-8  41 

Par  un  milieu* 


28  10  i^  4 
28  10  15  7 
28  10  16  II 

H  3^  3  47 
14  3^    3  15 


{28  10  16  31 
>4  3^     3  31 


DifR^rence « 3  34  '3     o 

Moitié  &  diftance  apparente  au  Zenith i  47    ^30 


Zenith  du  Sedeur  en  Juin  1740 %6  23  10 

Réfraâion i  58 

Dift.vraiederEt.9delaQ.delagr.Ourre..«       x  47    8  28 

Par  un  mUien,  on  a  la  diftance  vraie  de  TEcoilev  au  Zenith  de  rOb(èrvatoire 
pour  le  I  Janvier  1740  «  de  1®  47'  7"  4r'» 


m 
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OBSERVATIONS  DES  ETOILES  A  PARIS.                1 

dm 

Q&Jêrvatimt, 

1      Okfitvdtitm 
rHmm 

^htnmimiw 

dn 
Eqmitttxri: 

7  «^rfiyv^er  1740-1 1 

1740. 

D.  M.  S.  T. 

S.     T. 

S,    T,    D,  M 

5.  T.  1 

Obfirvmhnj  de  tEmk  ^  du  Dragon, 

Juin.  10  |o    0  +  ^844 
II   jo    Q-\-ïBul 
Jî  30    0-+-  iM^ 
%7   30     o~^%96 
iB  30     0-h  *97 
30  |o     û  *+-  i^By 

l6  11  4o-hi47 
18  II  40 -h  t^lj 
ao  %%  5o<— ^10  1 

Par 

ex  3  de. 

exaâe* 
exade, 
exade, 
exaâe. 

exaâe. 
exade. 
palfable. 

uD  mille 

30     3  lé  1^ 
50     5   li?     8 
30     f    ï7   14 
30     3    14     7 

30       3     14    JO 

5^^    3  M  4Î 

1%   41    fO   %l 

Il  4*  JO  3î 
Il  41  51  if 

U.*<<...f  *•*. 

—  8  34 

—  S  !î 

—  ?  47 

—  13   17 

—  13  41 

H-  ÎO    lé 

-4-  ÎO  43 

4-1    38  3<>     3 
-hi   38  3«>     1 
4-1  4»  30     3 

4-t  47  30     3 
4-t   48  ÎO     J 
4-  1   49  30     1 

—  I   41    II  4* 

—  I   41   II  41 

—  I  43  *i  4î 

/30    1 

1»*  43 

ji    17 
11    fi 

9    it 
Il    fi 
13    iJ 
Il   13 

59   3* 

a     0 

il  #7 
0  10 

DiflTérçnce- ,......,.. • 

MaitJc  Su  didancc  apparente  au  Zenitl^ 

••••'•       7  10 
'-•'"       3  40 

îi  37f 
5  48 

Eenîih  du  Semeur  en  Juillet 
Réfradion -..-,.. - 

Di{lance  vraie  de  /B  du  Drag< 

I  7  JkO  lia. 

té    Ij 

3   4'3 

4     6 

9    î^ 

[ïn  au  Zçnhh 

1740. 

Obfsrvanmi  de  t Etoile  y  du  Dragm.                                1 

JuilL  jo 
1 1 

té 

18 
1         10 

at 

\9    oH-4ii 

Z9      04-417 
19     O-H413 
ly     04-41SI 
19     oH-4^^:î 
19     ©H- 45* 

13   40+  tiof 
13  40 -H  liiî 
13  404-113 
îj  40-+-  mi 
i*3  40  4-iii»i 

Pa 

exade. 

mcdïoc. 

exade, 

palî^ble, 

çxade. 

mcdioc. 

pafTable. 

exade. 

cxade. 

cxade* 

paffabk. 

tr  un  iBÎIi 

19     4  SI      1 

î9     4   Ï4    18 
19     4   ÎJ   43 
19      4    îl    ï^ 
19     4   5^      I 
*i?     4   Î7    ÏT 

13  4i    M     ^ 
13  41    14  19 
13   41    14  50 
15  41    ï4  18 
13  41    11  2^S 

—  74 
^    7    1^ 

—  8    ïé 

—  u    l? 

—  M    47 

—  Il      4 

4-8      4^ 
H-9      19 

H"  10  II 

,4-il   lî 

4-0  i8 
4-0  18 
4-0  18 
-ho   30 
4^0  5EO 
4-0  3<ï 

0   19 

—  0   t9 

—  0    19 

—  0  JO 

—  ô  30 

■! 

ï5>     4  44    tï 

if     4  43    ^î 

îi»     4  4*    *? 
19     4  44    44 

iJ  41    31    M 
»3  41   33   ^9 
13   4)    34  >^ 
13    41   34    > 
Z3    4ï  33  lô 

ip     4  43   50' 
>3   41   33   ï^ 
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Août  30 
Sept.    I 


i6  50-^-410 
z6  50-f-4i3 


»y  50-M30 


palTable. 
paflable. 


paflable. 


16  54  4t  45 
»^  5  4  44  ^9 

ly   51   19  40 


-f-7 
-+-7 


■  o  33 
o  33 


—  7     l^;— o  30 


16  54  50  24 
16  54  51  30 

lî  JI  II   5 


Parut! 


...  fi6  J4  51  17 

^^C" \zS  U  II  fi 


Différence i     3  *^  3^ 

Moitié  &  diftance  apparente  au  Zenith 31  44  4^ 

Zenith  du  Seâeur  à  Rodés 16  1$     6  19 

Réfradion o  33 

Difi.  vraie  de  rEt.ifi  à  TEp^du  Cocher  au  Zen.  31  45  ii 


1739- 


obfervations  de  P Etoile  y  du  Dragon. 


Sept.  13 
14 


19  10+ lyojlexaÔe.   \i9  ii  ix  16 
il  3o-*-338Tlexaae.  I33  33  53  »7 


-+-i^  loj — o  16 
'— 19  i»l-4-o  16 


\9  II   30  10 
33  33  34  3 


DiÔérence 14  11     411 

Moitié  &  diftance  apparente  au  Zenith 7  10  31  10 


Zenith  du  Seâeur  à  Rodés 16  13     1  10 

Réfraâion 8     8 


Diftance  vraie  de  TEt.  y  du  Dragon  au  2^nsth.      7  i  o  40  1 8 


Obfervation  de  P  Occultation  £une  Etoile  par  la  Lune. 

A  Rodés  le  14  Septembre  à  5^4'  o't  <^u  (bir,  Immerfîon  de  l'Etoile  y  du 
Capricorne  dans  la  partie  obfcure  de  la  Lune ,  dans  la  ligne  qui  paiTe  par  Dionydus , 
&  par  la  partie  inférieure  en  apparence  de  la  Mer  des  Cri(ès. 

La  Pendule  étoit  parÊistement  réglée  à  Theure  vraie^par  des  hauteurs  correspondan- 
tes du  Soleil  prilès  ce  jour-là ,  &  les  précédens. 


n 


ïCvHj     LA  MERIDIENNE  DE  TJRIS, 


OBSERVATIONS  DESETOILESA  PERPIGNAN.          1 

réd*'tej 
ett 

A^rfjiimi- 

a»               wtdmkei  *m           1 
E^Mwxa .  1 1 ,  ymwter  1 7  4^*    | 

1739^ 

D.  AL  .î.  T. 

5.    tJ 

S.  T.  j 

D.  Al.  s,r.  \ 

Obfirvmiùns  de  la  Lyre,                                         1 

Sept  19 
30 

oaoK  1 

1 

16 
17 

3 
4 
é 
8 
II 

11    ïOH-437 

11   fo^-4î8^ 
11  10  «h  43  si 
ïi   IOH-43S 
11   ioH-433r 
11   io-+-43i{ 
li    io-h4j4| 

30  3o  +  io7i 
30  30+  1  <o 
10  30H-  107 
30  30-»-  loS 
JO  30 -i-  lo3 

Pai 

paifabk. 

exade. 

exaâe* 

exade, 

exade. 

medioCp 

exade, 

exade. 
exade, 
Êxade. 
exade, 
exade. 

run  mille 

11   if      ï    11—17   39 
il   lî     î   17  «^17  58 
ïi   ij     0  10  —  17  37 
il   iî      1     3—17   36 
il    H    jS    J7  —16  4s? 
11  14   î8   19  — J6  43 
il   14  i9  3S  ~ié  37 

30  ji   !4     a  -h  17  3Ï 
|o  31  is   fî  H-17  33 
30  31    15  47  -h  17  ii» 
30  31    14  18  -4-^7   îf 
JO  J4    14  i3i|4-  ï7   if 

U....... ...».,.. 

H-o  37 
-ho  37 
-ho  36 

-HO  31 

H-o  30 
H-o  30 

—  û  3ç 

—  C)  3f 

—  0  34 

—  0  33 

—  0  ji 

{ 

11   14  44  io 
11   14  4%   ié 
»î    14  41    ^9 
Il   14  4t      3 
li  14  41  3y 

t*  ï4  43  3V 
30  31  31     S 

30    31    3»     ÎO 

30  3t   30  41 
JO  3t  31   10 
30  31   ji   11 

'|o  31   |t   a« 
11   14  44     l 

Diflirence... , *******       |  16  47   iç 

Moitié  &  d^Ûance  apparente  au  Zsciûi 4    8  13  41 

H                                  Zenith  du  SeÊieur  à  Perpignan *,.•,,,,     **  *3     74?. 

1                                   Réfradion ..,......*.,,**...                   4  4c 

1                                   DiÛance  yraie  de  la  Lyre  au  Zenith . 

.......       4     S   iS   îi 

1739- 

ObfiTvamns  de  ta  Ctaire  di  Pcrfù, 

oaoK  j 

3 
If 

it 
1% 
14 

"31  30-^4^^! 

31  ^o-hiUi 
31  3o-|-4îff 

1*    30H-4^«T 

31  |oH-4^6j 
10   to-h8^ 

Pi 

exâde, 

exade, 
exade. 
exade. 

paiîabk. 

exade. 
exade. 
eifade. 

ir  un  mil 

3*  3Î   ï4  U 
31   3T    '*  44 
3t  3Ç   »4  H 
JA  jî   tg  ié 
31  3Ï   11   13 

aO   ÎO   5^   18 
10    ÎO   jt    37 

10  10  S7    4 

-hj     Mi-l-3   14 

-4-î      ij|-H3   il 
H"  3       ij^-3  10 
-HO     4!lH-i    f3 
-ho     33  -4-1  fj 

—  I     ji  -3     * 

—  1     isr— 3     0 

—  0     yé^  — a  îf 

^ 

n  31   11  43 
3*  3f  i^  ^9 
31  31   *o  3f 
3*  îf  li   14 
3^  3î   M   '7 

lo   10  î4  4T 
ta  JO  T4  J8  j 
10  10  î3  13 

'3^  3f  »î  45 
10   10   54     5 

Différence. - .  - 

Moitié  &  dillance  apparente  au  Zenith 

Zeniih  eu  Scieur  a  Perpignan  ,,,.•.• , 

Réfradion.  - , . .,, ,,..,. 

1 1  14  ir  40 
é  11  13  îû 

i^   13     7   U 
7      1 

D 

îÛ.  vraie  t 

fe  la  Chite  de 

^erfée  au 

Zenith.- 

e  M  ic  51 

TROISIEME  PARTIE. 


XCIX 


OBSERVATIONS  DES   ETOILES  A  PERPIGNAN, 


ObfervéUmtt. 


CircùHJèém' 
ces  des 


OkJervdtUm 

réduites        ]  Aherratsms, 


l»rke0uns 

des 
Eqminûxes, 


Obfetvédimt 

réduites  au 

i.  janvier  i74o< 


I73P- 


D.  M.  S.  T. 


S.  T. 


S.  tAd.  m.  s.  T, 


Ohfervations  de  la  Chèvre^ 


Sept.  28 

^       ^° 

Odob.  I 

17 
18 

4 

8 

II 

II 


19  io-*-»34t 

paffable. 

19  10 -f-  219 

douteuf. 

29  20 -f-  230 

exade. 

29  20 -f-  234 

exaôe. 

29   204-131 

à  la  hâte 

29    20-f-23|f 

exade. 

29   204-234 

exade. 

29    20+234 

exadc. 

23   20 -4- 305  T 

medioc. 

23     204-307 

exade. 

23    204-307 

exade. 

23    204-306 

exade. 

29  22  41    14 

4-6 

45 

4-1  22 

29  22  37  ^6 

4-6 

3^ 

4-1  10 

29   22  38  37 

4-  6 

3» 

4-  I   20 

^9  11   41    23 

-+-6 

26 

4-1    19 

29   22  40     0 

4-6 

20 

4-  1    18 

29   22  42   18 

+  5 

12 

4-  I     7 

29  11  41    tl 

4-5 

0 

4-1     6 

19   12   41     4 

4-4 

54 

4-1      5 

13   23    30   30 

— "  6 

M 

—  I    17 

»3  »3  31  43 

—  5 

55 

—  I    14 

t3  »3  31  43 

—  T 

38 

—  III 

23  23  31     2 

•~"  î 

3* 

—  I    10 

29    22    49  31 

29  22  46  28 

29  22  49  8 

29  22  47  38 

19  11  48  37 

19    21   47  19 

19  1*  48  3 


Par  un  milieu. 


■{ 


*3  »3  »4  34 

23  23  24  54 

23  23  24  20 

19  12  48   8 

13  13  14  36 


Différence 

Moitié  &  diflance  apparente  au  Zenith. 

Zenith  du  Sedeur  à  Perpignan 

Réfradion 


5 

59 

^3 

32 

1 

^9 

41 

46 

16 

*3 

6 

11 

3 

24 

Diftance  vraie  de  la  Chèvre  au  Zenith 1  ^9  45  i  o 


1 73p.  I         Ohftrvations  de  P Etoile  fi  à  l'Efaule  du  Cocher. 


Sept.  18 

Odob.  I 

1 

3 

15 
16 
18 

4 

6 

II 

14 


18  304-341 

paflable. 

28  30  4-344T 

paflkble. 

*8  3o-f-343i 

exadc. 

28  304-340! 

exade. 

18  304-345 

exade. 

28  3o4-34^T 

exade. 

28  304-35^7 

bonne. 

»8  304-343 

trcs-ex. 

24  104-  192 

medioc. 

24  X0  4-1034: 

exade. 

14   I0  4-I97T 

exadc. 

14  104- 101 

nuages. 

2S  33  5S   10; 

2^8  33  57  35 

î8  33  57    3 

18  33  54  48 

^S  33  57  55 

28  33  58  57 

18  34  5  51 

28  33  ç6  41 

114  II  II  15 
14  II  10  »o 
£4  II  16  II 
14  II  18  37 


!"*■' 

4 

4-0  16 

-t-7 

X 

-f-o  15 

-«-< 

58 

4-0  ij 

-H< 

56 

-f-o  15 

-t-«5 

54 

4-0  15 

-f-< 

M 

4-0  12 

-t-< 

II 

4-0  21 

•^6 

3 

4-0  11 

—  6 

51 

—  0  14 

—  6 

46 

—  0  24 

—  6 

15 

—  0  23 

—  6 

10 

—  0  11 

18  34  *  40 

18  34  5     » 

28  34  4  16 

18  34  1     9 

18  34  5   14 

i8  34  5  34 

28  34  3     ^ 


14  II  13   10 
24  I»     9  14 


-.0  11  14  11  11   55 


ParunmiUcu /^^  ^^    ^     * 

\i4  II   II   30 

Différence 

Moitié  &  diftance  apparente  au  Zenith. . 

Zenith  du  Sedeur  a  Perpignan 

Réfradion 


4 

11 

51 

31 

1 

10 

56 

15 

.       16 

»3 

7 

45 

1 

^5 

Difi. vnie de  TEt. /S  du  Coch.au Zenith x  lo  58  40 


nij 


9 


Lj^  MERIDIEN N^E  DE  PARIS, 


OBSERVATIONS  DES  ETOILES  A  PERPIGNAN. 


OffftTViUiinu 


rti  det 


TédmteM 


^htrwétvÊm* 


Pfétfjjunt 
dti 


1  ..J^am'ter  174a, 


1739- 


D,  M.  S,  r. 


s-   T.  U>.  Af,  5,  T, 


Oèfervamnî  de  la  Queue  du  Cygne, 


Sept*  30 
Odoî>.  i 

z 

14 

17 

B 
4 
S 
é 

1 1 


[iS    04-177 

exaâe. 

iS     0-H177 

exaâe. 

iS     o-hi7f 

exaae. 

iS     oH-ï8o| 

exaâe. 

iB     o-hi8| 

exade. 

^%     o-+-ïSô 

tres-ex. 

18     04-178^ 

exaâe. 

1+  40-+-17Ï 

exaâe* 

14  40-1-174 

mctîioc* 

14  40  H-  î5B    ! 

fûihle. 

1+  40H-Î7ÏT 

exa^c. 

14  40  H- 174  T 

ex^ae. 

14   4o-Ht7i 

trcs-ex. 

14  40-1-174? 

pallkble. 

i8 
i3 


3  il     1 

}  1 1      : 

î  ^  40 

3  13     ^ 

S  1*   H 


i4  43 
M  43 

14  ^j 

14  4Î 
M  43 
^4  43 
14  43 


—  16  4ÎH-3      ^ 

—  i^  4y,H-3     4 

—  1^  ç^  -(-,  3     t 

—  17    4fi,"f"  *    3S 

—  17    5o'"h  i    lé 

—  17    Sl|+i    H 

—  17  î3  4-1  31 


17 

17 
17 
17 
17 
t7 
1? 


—  3 

—  1 

—  X 

—  1 

—  1 

—  1 

■ — ■  X 


18 

18 


1    S7    îf 

X    Î7    Î7 
1    i%   4^ 

*   58    17 

»   Î7  48 


H  43  n  41 


Par  un  milieu. 


1^4 


4Î  *4  ^^ 
4J  M  Î7 
43  i»  3' 
43   *4  15 

1   Î7   34 
43   ij   50 


DîËf^rence ^  •  « .  » | 

Mokié  &  di  fUnc^  apparenie  au  Zenith  ^ . . .  ^  «       t 


ty  3Î  44 
19   4<S    fi 


ZniJih  du  Seâeur  à  Perpignan ,*•..-     xé 

Réfraétion* *  « .  •  i . 

Difl;ince  vraie  de  la  Q  tlu  Cygne  *iu  Zenith.  * 


ïj   jo  41 
I    fO 


î    ;g  48  4^ 


1759.        Obfervamns  de  t  Etoile  «  ^f  /  Gémeaux^  â  ta  Tête  de  Ca/f&r, 


Odob.  4 
8 

11 
H 

lî 

lé 

*    17 


36    40~6I 

p;illabie. 

3^  40—  éz 

exafte. 

^ê  4-^— î7t 

niedioc. 

J6  ^0  —  64 

exadc. 

î$   10 —  t^î^ 

exade. 

tê  lû  — ifB-î- 

exaâe. 

[6    10  —  lét 

exaâe. 

16   io~^i6o 

exaâe. 

3^  3^ 

3*  3j? 


16 
lé 


J7    î6 

—  5 

8 

H-i    î« 

17   M 

—  3 

lO 

+  1    5* 

IQ    10 

—  ^ 

3^ 

-hl    *7 

If     ID 

-"  3 

3^ 

-hi    *T 

ï   43 

H-3 

39 

—  1    13 

I    4? 

-H  î 

4^ 

ï      ÏO 

fy  Iti 

-H3 

44 

—  I    18 

q    4* 

H- 3 

4^ 

--1    lé 

é    }9 

3^    3^ 


té 


3<s  3S^  *3     « 


Par  un  milieu  h 


l£     7 
îé     7 

itf     7 


,f3'^  5^ 
\ié     7 


3  tv 

4  4 
I  44 
3    *^ 

M      o 
3    M 


Différence. -..-.,.-.*„,..,     lo  31 

Moitié  8c  ïiiftance  apparente  au  Zenith  -.,..,      10   ï6 


1 1 


4* 


Zenith  du  Seâeur  à  Perpignan.  - ..  p  ...... .      1613      9 

Rcfraâion.  -,<.,,, ^ , , , ...,.*.,,  1 1 

DiOance  vraie  de  TEf.  *  des  Gem  au  Zenith.    10   lé   i? 
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TROISIEME    PARTIE.  q 


ARTICLE    CINQUIEME. 

yérifications  des  divifwns  du  Secteur. 

JLE  Sefteur  avec  lequel  les  Obfervations  précédentes  ont 
été  faites,  ayant  été  divifé,  comme  nous  avons  dit  (page  Ixxj) 
par  le  moyen  du  rayon,  qui  avoir  fervi  à  décrire  Tare  de  Cer- 
cle fur  fon  limbe  ,  nous  étions  afiurés  qu'il  n'y  avoir  pas 
d'erreur  dans  les  principaux  points  de  fa  divifion ,  trouvés 
immédiatement  par  la  bi-fe£lion,  c'eft-à-dire,  dans  les 
points  de  o%  7""^ ,  ij%  22^^,  3.0%  37°T^4r-  Mais  il  étoit 
nécefTaire  de  fçavoir,  fi  leurs  intervalles  avoient  été  partagés 
en  parties  égales. 

Nous  avons  employé  pour  cela  deux  fortes  de  vérifica- 
tions. La  première  confifte  en  ce  qu'après  avoir  obfervé 
un  grand  nombre  d'Etoiles  de  différentes  déclinaifons  ,  & 
dont  les  hauteurs  répondoient  par  conféquent  à  différens 
points  de  la  divifion ,  nous  avons  comparé  les  obfervations 
de  chaque  Etoile  faites  dans  les  deux  lens ,  dans  un  même 
lieu ,  &  nous  avons  trouvé  qu'elles  donnoient  fur  le  limbe  le 
même  point  pour  Zenith ,  le  plus  fouvent  à  2^'  près  ;  rare- 
ment la  différence  a-t-elle  été  à  4^%  fi  ce  n'eft  dans  les  ob- 
fervations qui  n'ont  pas  été  faites  avec  toute  la  précifion  re- 
quife ,  &  dont  nous  n'avons  pas  fait  ufage.  C'eft  ce  qu'on 
peut  reconnoître  en  examinant  les  réfultats  fuivants,  qui  font 
extraits  des  Obfervations  que  nous  venons  de  rapporter 

Points  du  limbe  du  Seâteur  où  répondoit  le  Zenith. 

A     DUNKERKE. 

Par  les  Obfervations  de  VEu  fi  du  Dragon.  z6^ 

Par  celles  de  y  du  Dragon 16 

Par  celles  de  la  Lvre %6 

Par  celles  de  la  Claire  de  Perfèe 16 

Par  celles  de  la  Queue  du  Cygne i6 

Far  celles  de  la  Chèvre i6 


n  llj 


9.9' 

<" 

IX" 

»ç 

to 

II 

11 

II 

<âi 


LA  MERIDIENNE  DE  PARIS, 


A     PARIS. 

En  J7I?, 

P^Af  tel  Obfêfvaiîons de  la  Lyre*  «...,•.*  lé^ 

Par  cellcf  de  la  Chèvre, , , t€ 

Par  celles  de  TEpatile  du  Cocher.  ..,*»#.  %€ 

Par  celles  de  n  de  la  Grande  Ourfe»  ».«*..  t€ 

Far  celles  de  k  Teite  de  Caftor, , vé 

En  1740. 

Far  les  Oblervations  de  la  Lyr« i€ 

Far  celles  de  la  Chèvre. <«..•*.•«   £é 

Far  celles  de  TËp^ule  du  Cocher.  ......  ^é 

Far  celles  de  i;  de  la  Grande  Ourrc«**«<*  %€ 
Par  celles  de  la  Tefle  de  Caftor«  .•>•*••  zë 
Far  celles  de  ^  du  Dragon  ....,*,,,  i» ..  «  ad 

Par  celles  de  y  du  Dragon, #  *  * .  *  ^^ 

Par  cellci  de  m  de  Perlée ♦ a^ 

A     BOURGES* 

Par  les  Obfervarîons  de  la  Lyre,  *<...*<.  %4 

Far  celles  de  k  Qiieue  du  Cygne »  \é 

Far  celles  de  n  delà  Gratide  Ourle. ......  ié 

Par  celiei  de  la  Chèvre ,,,,,.  p  p , ,  id 

A     RODES. 

Parles  Obfervâtions  de  la  Lyre , , ,   i<ï 

Far  celles,  de  la  Queue  du  Cygne.  .,.*.,*  %S 

Far  celles  de  la  Claire  de  Pertèe , ,  t .   %€ 

Par  celles  de  la  Chèvre* , , -  %$ 

Par  celles  de  ^  du  Cocher.  ......•..•,..   t$ 

Par  celles  de  y  du  Dragon , .  xS 


A    PERPIGNAN. 


*î' 

r 

«î 

11 

5* 

ft 

»î 

1 

j« 

»J 

a 

6 

lî 

f 

»f 

»î 

5» 

14 

*J 

7 

18 

*î 

9 

11 

»3 

to 

t 

»3 

ÏO 

4f 

»3 

î 

î8 

>î 
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3i 

*J 

7 

td 
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0 

41 

»î 

J 

ai 

H 

1 

44 

n 

î 

34 

M 

i 

Tf 

^î 
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37 

»i 

f 

7 

n 

f 

51 

n 

tf 

1? 

n 

1 

10 

Par  les  Obfervatîons  de  la  Lyre. ,  24 

Far  celles  de  «  de  Ferfcc. %é 

Far  celles  de  la  Chèvre «•*•<...  t€ 

Far  celles  de  ^i  du  Cocher^  .,..,*,,..,.  aé 

Par  celles  de  la  Queue  du  Cygne.  ..**..  xé 

Par  celles  de  «t  des  Gémeaux ,  p .  x6 


n 

-3 


r 
7 

6 

7 


4î 
îf 

aa 

4r 

41 

7 


La  féconde  vérification  confifte  à  comparer  les  diftances 
des  parallcles  des  Etoiles  obfervées  dans  les  cinq  Stations 
nue  nous  avons  faites.  Il  eft  clair  que  ces  diftances  étant  dé- 
duites de  plufieurs  Obfervations  faites  en  y  employant  diffe 
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rens  points  de  la  divifîon  du  Se£leur  y  elles  ne  peuvent  s  ac- 
corder enrr'elles ,  à  moins  que  tous  ces  points  ne  foient  pofés 
fur  le  limbe  précifément  comme  ils  doivent  Têtre  à  l'égard 
les  uns  des  autres.  On  verra  à  l'infpeftion  de  la  Table  fuî- 
vante ,  qu'on  ne  pouvoit  gueres  défirer  un  plus  grand  accord 
dans  des  Obfervations  faites  avec  un  Inftrument  de  fix  pieds 
de  rayon. 

Nous  mettons  ici  cette  Table  d'autant  plus  volontiers , 
qu'elle  peut  être  utile  aux  Aftronomes ,  à  qui  elle  donne  une 
époque  des  véritables  différences  de  déclinaifon  de  plufieurs 
belles  Etoiles  de  notre  Hémifphere. 
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Table  diî  différences  deDedimilfm  entre  flufimr  s  Etoile  s  ^f  ourle  i  Janvier  1740; 
demmïmes  par  Us  Objhrz^athn  s  jattes  en  differenr  HeMx  du  K&yaame* 

1     No  M  s 

DES 

Eroi  LMs* 

DuKitEiimi:. 

Paris* 

A 

Bourges. 

A 

4 
Peepighak. 

D. 

M.  S,  r. 

D,  Aï,  S,  T. 

D.  JM,  S,  r. 

D,  M,  S,  T. 

D.  AJ,  S-  T. 

àki^.da  Cygne. 

6 

40  H   Je 

»  3ï   îj?  40 
X  41   if   la 

i  47  38  3tI   4    8   *S  lï  1 
0    0  3î   54    I   35»  48  41  1 

î 

48   13   31 

ï  lS  14  30 

î  48   14  19 

5   48  17    4 

Emrr  h  Lyre.- 
&  la  Chèvre,,,.,, 

II 

iS  ï9     4 

io   17  4ï? 

10  lé  ;f  fo 

3      M  zS   19 

S  3 1   Xi»  40 
t   13   11  17 

ï  47  38  3f 
t    to   js   35 

4     S  z8  ti 
1  59  4T    "0 

7 

S   11   J5 

7     8     8   II 

7     8     7    13 

7      8    II    10 

7     8   ij   11 

EmrebLyrc.v 

il 
z 

rS  1^     4 
7   40    fî 

10  lê  lé  îo 

0      4    îf      tf 

î  47  3S  3ï 
4  33    i«  37 

4     8  z8   Kl 
f   iz  io   51 

ro 

£0    4$    J  L 

10   £0   51    fé 

10  ao  50  II 

10  10  49   13 

Entre  Ij  Lyre,. 

10  lé  lé  50 
î   Î7   II  13 

S   47   3S  3T 
0  31   4f   tr 

4     8   z8  11 
â   lo  fS  40 

é   19  14  17 

6  19  i|    %é 

f   1^  17     1 

Emre  la  \  j^tc^. 
&çderOiirfë-* 

10  jé  5^   fO 

I   47     7   4S 

831   19  40 
3  3*  *ï  ^f 

ïi     3  44  H 

Il     3  44  ÎJ 

Entre  b  Lyre» 
&  y  du  Dragon.. 

II 
0 

îg   ï5?     4 
lî?  4»  5^ 

10   |(î   jtf   fo 
1  41    38  10 

S   47    3S   35 
7   10  40   l8 

11 

sa  17  5<^ 

l^  58   tf   10 

ti  $B  j8  fj 

Emrcla  lyre., 
&  ^  dt]  Drag^iti.. 

1 1 
r 

18  î^     4 
ïS   lé  5S 

10    lé   ^é   fO 
3   40     9   î^ 

«1 

^é   4Ç    41 

13  5*  4^  ié 

Entre  la  tyit*. 
ôt  «  des  Gcm.... 

10    tf    ^é    fO 
If   *4   31    44 

4     S  z8   »i 
lu   t£  17  37 

^     7   54   54 

f      7  4P   M 

Encre  11  Chèvre 
&  bQ.du  Cygne. 

10    17   45? 
40    ïî    Je 

1   13   11  17 
î  43   H   40 

i  10  51  3s 

0     <5    3î    f4 

1   5y  41    10 
I    35^  48  4ï 

JP    57  47 

1   15»  SI  43 

I    1^  lé  41 

t   zo  31  35 
4  3J   1'    37 

1   ip  fS   U 

Enrrc  h  Chèvre 
^*de  Peifée.,,. 

f 

10   17  49 

7  40  n 

3     «  18    3? 
0     4    lî     f 

*   ÏP  4î    ïo 

é  II  10  fi 

5 

Il  36  fé 

3    II  43  4 ï 

3   II  3i^     1 

3    »^   If   4î 

1     EnirûUChrvrc 
&  ^  du  Cocher. 

3   Ï7    II  13 

I    zo  31   35 
Q  jr  45  ti 

z   55?  4f   iO 
z   10  58  40 

0  48  43  44 

0  4S  47   14 

0  48  4^  |o 

Table 
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tabU  des  différences  deDèclinaifon  entreflufieursEtoUes.vourlei  Janvier  1740; 
déterminées  par  Us  Obfervations  faites  en  différens  lieux  du  Royaume. 


Noms 

DES 

Etoiles* 


Entre  la  Chèvre 
&  y  du  Dngon. 


Entre  la  Chèvre 
&i8  du  Drageon. 


Entre  la  Chèvre 
&  «  des  Gcm.... 


Entre  la  Q.  du  C. 
&«dcpcrfée.... 


Entre  «dePerféc 
&  ^  du  Cocher. 


Entre  «dcPerfée 
&  y  du  Dra^^on^ 


Entre  48  dcPerfée 
&^duDragon.< 


Entre  «dePerféc 
&  «  desGem.... 


Entre  y  diiDrag* 
&  laQ.du  Cygne. 


Entrey  duDrag. 
&  ^3  du  Dragon.. 


Entrela  Queue da 
C.&jl  du  Cocher. 


DUNKERKE. 


D.  AT-  S.  T. 

5  »o  17  49 
0  19   48  51 

5  50  6  41 

5  10  17  49 
I  18  i^  38 

6   48  34  17 

*  7  40  53 
^40  15  16 

4  3»  34  43 

»  7  40  53 
0  19  48  51 

1  37  »9  45 

1  7  40  53 
I  i8  16   38 

3  35  57  3' 

0  19  48  52 
^  40  15  3^ 

7  10  4  28 

0  19   48  51 

1  28  i^  38 

0  58  27  46 

A 

Paris. 


D.  M.  S.  T. 


3     8  28  35> 
1  41  38  10 


5   50     6  ^9 


3     8  18  35> 
3  40    95^ 


6  48  38  35 


3     8  28  39 
»^  *4  31  44 


Il   16     i     5 


O    4 
î  57 


15     6 
^*  *3 


4     I   17   19 


o     4 
»  41 


«5     <^ 

38  10 


2  37  13   i4 


o     4 
3  40 


15     ^ 

9  Se 


3  15   54  50 


o     4 
i^  14 


15     6 
31  44 


i^  iZ  46   50 


1  41   38  10 
3  40     9  5^ 


o  58  3»  3^ 


BOURGBS. 


D.  M.  s.  T, 


A 

Rode*  S. 


D.  M.  S.  T. 


I  10  32  35 
7  10  40  18 


5  50     7  43 


4  33   ''  37 
o     o  35  54 


4  3»  35  43 


4  33  II  37 
o  31  45   i^ 


4     i  26  21 


4  33   I*  37 
7  10  40  18 


1  37  18  41 


7 
0 

10  40  18 
0  35  54 

7 

10  4  14 

0 
0 

0  35  54 
V   45  11 

031     y  27 


Perpignan. 


P. 

M. 

s. 

T. 

1 
10 

59  45 
11^  27 

10 

37 

'3 

16 

'   1 

47 

6 

I 

Il  10 
39  48 

SI 
41 

4  3» 

3» 

9 

II 
10 

10 
58 

51 
40 

4 

I 

11 

II 

6  II  20  51 
10  16  17  37 


16 

28 

38 

18 

1 

2 

35> 

10 

48 
58 

4» 
40 

o  3^1    9  58 
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Réflexions  far  la  Table  précédente* 

En  examinant  les  comparaîfons  des  Etoiles  qui  font  dans 
la  Table  précédente  ^  nous  avons  reconnu 

P.  Que  la  diftance  au  Zenith  de  ^  du  Dragon ,  obfen^ée 
à  Paris j  &  déterminée  (page xc)  de  5**  ^o^ 9^^  ?5'^S  ^ft  ^^? 
grande  de  3  à  4  fécondes.  Car  le  point  du  Zenith  du  Seûeur  y 
qui  réfolte  de  ces  Obfervations, cûk  26^  2^*  j''  j8'",  au  lieu 

3ue  par  les  autres  Etoiles  obfervées  dans  le  même  tems  ,  il 
evoit  être  à  26**  2  5' 5?''  (  voyez  page  cij,  )  Et  fi  on  fuppofc 
la  vraie  diftance  de  cette  Etoile  au  Zenith  de  5**  40'  7" ,  non- 
feulement  les  différences  de  déclinalfons  entre  cette  Etoile 
&  les  autres  obfervées  à  Paris  ,  s'accorderont  beaucoup 
mieux  avec  les  mêmes  différences  de  déclinaifons  déduites 
des  Obfervations  faites  à  Dunkerke;  mais  encore  la  diffé- 
rence des  parallèles  de  Paris  &  de  Dunkerke  3  fera  plus  con- 
forme  à  celle  qui  réfulte  de  la  comparaifon  que  nous  avons 
faite  {  page  6 1  )  des  Etoiles  y  du  Dragon  ,  de  la  Lyre  >  &  de 
la  Chèvre» 

li  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  font  les  Obfervations 
du  16 ,  18  &  20  Juillet  1740  qui  n'ont  pas  été  faites  avec  la 
même  exactitude  que  les  autres:  car  fi  on  retranche  26^  25' 
9'^  vrai  point  de  Zenith  du  Setlcur  ,  de  30°  5'  1 1^  47'''  qui 
eft  le  milieu  entre  les  autres  Obfervations  ,  on  aura  3**  40^ 
2''  47'''' >  &  en  y  ajoutant  la  réfraàlion  4^'  S^'%  la  vraie  diftan- 
ce de  cette  Etoile  au  Zenith  fera  de  5^  40'  5'^  yç''^- 

IF*  La  diftance  de  <*  de  Perfée  au  Zenith  de  Paris  >  qui  eft 
marquée  (  page  xcîj)  de  4^"  ly''  6'^^ y  eft  trop  grande  de  5  à 
4  fécondes  j  quoiqu'on  fe  foit  fcrvi  du  même  point  de  la  di- 
vifion  pour  la  déterminer.  Car  Ci  on  la  fuppofe  de  4'  1 2^%  on 
accordera  de  même  les  Obfervations  célcftes  comparées 
entr'elles  ,  &  les  différences  des  parallèles  de  Paris  &  de 
Dunker^ke  ,  de  Paris  &  de  Rodés  ^  de  Paris  &  de  Perpignan  , 
avec  celles  qui  ont  été  déduites  par  les  comparaiions  des 
autres  Etoiles.  Au  relie  les  Obfervations  de  cette  Etoile 
nom  pas  été  répétées  à  Paris  en  1740  y  autant  de  fois  qu  il 
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auroît  été  néceflaire  pour  s'aflurer  de  fa  vraie  diftance  au 
Zenith  ;  &  celles  qui  ont  été  faites  dans  le  même-tems  6c 
dans  la  fuite  y  avec  d'autres  Inftrumens  ^  s'accordent  toutes  à 
la  donner  plus  petite* 

IIP.  La  diftance  de  la  Chèvre  au  Zenith  de  Bourges  eft 
auffi  trop  grande  d'environ  3'^^  pour  les  mêmes  raifons  :  mais 
comme  on  n'en  a  fait  que  peu  d'Obfervations  y  &  que  cette 
Etoile  paflbit  alors  au  Méridien  fur  les  onze  heures  du  matin, 
il  n'eft  pas  poffible  que  cette  diftance  foit  bien  exade. 

Ce  (ont  ces  raifons  qui  nous  ont  empêché  de  faire  ufage 

des  Obfervations  de  ces  Etoiles,  pour  en  conclure  les  arcs 

céleftes  y  correfpondants  à  ceux  que  nous  avions  mefurés  fur 

la  Méridienne. 


oij 
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OBSERVATIONS 


D'HISTOIRE  NATURELLE. 

: 

Fmtes  dans  les  Provinces  Méridionales  de  laFrance pendant  f  année 

MDœxxxix. 


OBSERVATIONS 


D'HISTOIRE  NATURELLE. 

Faites  dam  les  Provinces  Méridionales  de  laFrance pendant  tannée 

MDCCXXXIX, 
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OBSERVATIONS 

D'HISTOIRE     NATURELLE, 

Faites  dans  les  Provinces  Méridionales  de  la  France^ 
Par  M.  LE  Mon N z£R  te  Médecin. 

MONSIEUR  Cassini  le  fik  ayant  communiqué  à  TAcadé'- 
mie  le  defleîn  qu'il  avoit  de  vérifier  par  de  nouveaux 
Triangles  la  Méridienne  de  rObfervatoirejôc  de  faire  fur  les 
Montagnes  d'Auvergne  &  des  Pyrénées  ,  quelques  expé- 
riences du  B^ométre;  feu  M.  du  Fay ,  Intendant  dujardm  du 
Roi ,  propofa  d'envoyer  un  Botanifte  quiherboiîferoir  fur  ces 
Montagnes ,  tandis  que  M,  Caflini  feroît  fes  Opérations  géo- 
ménriques.  Je  fos  choifi  pour  remplit  cette  partie  ,  &  après 
avoir  reçu  les  ordres  de  M.  k  Comte  de  Maurepas,  je  me  dif- 
pofai  à  faire  ce  voyage.  Je  devois  non-feulement  obfcrver 
les  Plantes  particulières  aux  Montagnes  &  en  peupler  le  Jar- 
din du  Roi  y  mais  je  me  propofai  aufïi  d'examiner  les  diffé- 
rentes Mines ,  Cavernes ,  Pétrifications  ,  Fontaines  minéra- 
les f  &  généralement  toutes  les  Curiofités  naturelles  qui  fe 
Orouveroient  à  ma  portée*^ 

M  étant  donc  pourvu  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour 
faire  différentes  Expériences ,  je  partis  vers  la  fin  du  mois  de 
Mai  I73P ,  &  j'arrivai  bientôt  à  Bourges  où  nous  devions  fé- 
purner  quelque-tems.  J'employai  les  premières  femaiiies  à 
parcourir  les  environs  de  cette  Ville ,  &  à  faire  un  Catalogue] 
des  Plantes  qui  y  crofflcnt  ;  mais  ayant  reconnu  que  je  ne  de- 
vois pas  efperer  d'en  trouver  beaucoup  d  autres  que  celles 
cpiinaiifent  aux  envurons  de  Paris  ^  je  panai  le  refte  du  texxxsà 
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obferver  les  carrières  de  Bourges ,  qui  font  remplies  de  Pétri-^ 
fications  affez  finguliéres  ;  la  Mine  dont  on  rire  VOcre ,  & 
qu'on  dît  être  la  leide  qui  foit  çn  France  î  enfin  les  Mines  de 
Fer  dont  le  Berri  eft  rempli. 

Cependant  les  difficBltés  qu  épronvoîem  Meffieurs  les  Af-I 
ttonomes  à  faire  leurs  Opérations  j  nous  avoient  déjà  arrêté 
près  de  deux  mois  dans  cette  Provirjce ,  &  je  yoyois  avec 
regret  écouler  la  faifon  la  plus  favorable  pour  amaffer  des 
Plantes  y  fans  être  à  portée  d  en  profiter.  Je  témoignai  à  M 
CajTmi  rimpatienceque  javois  d'être  bientôt  fur  les  Mon- 
tagnes d'Auvergne  ;  &  dès  le  lendemain  je  partis  avec  un  Se- 
crétaire f  qui  devoir  faire  planter  un  Signal  au  fommet  du 
Puy  de  Domme.  Nous  y  arrivâmes  à  la  fin  de  Juillet,  &  je 
paflai  tout  le  mois  d*Aofit  &  une  partie  du  mois  de  Septem- 
bre^ à  herborifer  fuf  cette  Montagne  j  fur  celles  du  Cantal  & 
du  Mont-d'Or  :  je  vifital  aufTi  les  Mines  de  Charbon  ,  où  j'ob- 
fervai  les  Phénomènes  d  une  vapeur  fort  extraordinaire ,  qu'on 
appelle  ia  Poujfe  6c  dont  on  verra  ici  l'hiftoire.  J  examinai  en 
cote  les  Mines  d'Antimoine  ^  de  Plomb  ^  d'Améthyfte  ,  les 
Fontaines  minérales  %  les  Bains  d'eau  chaude  j  &  générale- 
ment toutes  les  Curiofités  d'Hilloire  Naturelle  dont  je  pus 
avoir  connoiflance  :  cette  Province  en  eft  remplie ,  &  une 
année  n'auroit  pas  fufîi  pour  les  bien  examiner.  Ayant  appris 
que  M.  Caffini  étoit  déjà  depuis  quelque  tems  à  Rodés,  & 
même  que  fes  Obfervations  étoient  bientôt  achevées  >  je 
m^empreffai  de  l'aller  rejoindre  ;  mais  n'ayant  pas  trouvé  dans 
le Rouergue  beaucoup  de  Plantes  différentes  de  celles  que  j'a- 
vois  remarquées  en  Auvergne  ^  j'en  partis  auffi-tôt  pour  me 
rendre  aux  Monts-Pyrénées  ^  afin  du  moins  d'y  faire  quel 
ques  herborifarions  avant  la  chute  des  neiges*  Nous  monta 
mes  au  Canigou^  vcrs^  les  derniers  jours  de  Septembre  >  &  nous 
pafsâmes  fept  ou  huit  jours  à  la  cime  àherborifer  &  à  fei 
re  différentes  expériences-  Les  Plantes  étoient  déjà  prefque 
toutes  paffées  ;  j'en  ramaifai  cependant  aflez  pour  regrer- 
ter  de  n'y  être  pas  venu  dans  une  faifon  plus  fevorable 
Lorfque    les  neiges   nous  eurent  chaffé  des  Montagnes  ^ 
je  defcendis  fur  les  bords  de  la  Mer    &    dans  ia  Plaine 
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du  Rouirtlion;  6c  après  y  avoir  héirborifé  encore  quelque 
tems,  jepaffaile  moisde  Novembre  à  i^ifirer  les  différentes 
Mines  des  Pyrénées  y  comme  la  Mine  de  Bernadel/e  travaillé 
autrefois  par  les  Romains ,  les  Mines  de  cuivre  de  la  Prefte  j 

auelques  Mines  de  fer  d'une  nature  plus  par&ite  que  celles 
e  nos  Provinces  >  la  Mine  Jayet  de  Bulgarach  ^  les  Fontai- 
fîps  Talées  j  les  Carqeres  de  Sarm  Pùns  ;  enfin  après  avoir 
tfs^verfi^  Iç  Languedoc  &  la  Pix^vence  p  nous  tevîûnics  à 
Paris  au  commencement  de  1740*  nu  à\uÀ  ,  d;i»i  ^.i 

Je  n*ai  pu  faire  d'Obfervations  un  peu  fiiîvîes  qiie  dâhs 
les  Provinces  daios  lefqueiles  j'ai  &it  quelque  féjour  ;  fça- 
VQÎr  j  en  Berry  ,  en  Auvergne ,  6c  en  Roufîillon  j  celles  que 
j'ai  faites  en  Auvergne  font  les  plus  curieufes  &  les  plus 
étendues  j  tant  parce  que  cette  Province  eft  plus  féconde  en 
çuriofités  naturelles ^  que  parce  que  j'ai  fait  mes  Obfervations 
clans  une  faifonplus  favorable.  D'ailleurs  j*ai  eu  pour  cette 
province  un  fecours  particulier  dans  les  Mémoires  que  M, 
Chomelj  Membre  de  FAcademie^  fie  qui  avoit  autrefois 
beaucoup  herborifé  en  Auvergne  ,  ma  bien  voulu  commu- 
niquer. 


0  BSER  VA  T  ÎO  N  S  DE    BOTAN  I  j^U  E 

ET    D'HISTOIRE    NATURELLE, 
Faite f  dartf  la  Province  de  Berry. 

La  Province  de  Berry  eft  bornée  au  Nord  par  la  Solo- 
gne ^  Ôc  au  Midi  par  le  Bourbonnois  &  par  la  Marche  : 
elle  s'étend  de  rOrient  à  TOccident  depuis  la  Loire  juf- 
qu  a  la  Touraine  ;  la  partie  méridionale  de  cette  Province 
eft  affez  fertile  &  très-bien  cultivée  :  outre  les  grains  nécef- 
faires  à  la  vie  ^  elle  produit  encore  abondamment  des  foins  ^ 
des  pâturages  exceliens>  des  chanvres ,  du  lin  ;  enfin  il  y  croît 
beaucoup  de  bois ,  comme  dans  tout  le  refte  de  la  Province^ 
c*eft  encore  dans  cette  partie  méridionale  j  principalement  ^ 
qu'on  élevé  cette  grande  quantité  de  moutons  ^  dont  la  laine 
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efl  très-eftiniée  ^  &  fait  Tobjct  d'un  Commerce  confidera- 
ble.  La  partie  feptennrionale  au  contraire  5  fça\  oîr  celle  qui 
confine  a  !a  Sologne  >  participe  de  la  fterilité  dont  le  nom 
feul  de  ce  Canton  entraîne  l'idée  :  la  terre  y  eft  aride  3  mai- 
gre &  fabloneufe  >  &  dans  quelques  endroits  fa  furface  eft 
couverte  de  petits  cailloux  blancs  ,  arrondis^  brillans  quand 
on  les  caffcj  mais  qui  ne  font  point  aflez  rranfparens ,  pour 
être  employés  à  aucun  ufage.  Si  la  terre  devient  plus  hu- 
mide c*eft  une  autre  extrémité  ;  les  eaux  ^  qui  n'ont  pref- 
3ue  pas  d'écoulement  5  s'amaffent  6c  forment  des  mares  pro- 
igieufes ,  quinoyent  une  gtande  étendue  de  Pays ,  &  ren- 
dent les  terres  3  froides  &  fteriles  ;  le  peu  qu'on  y  en  cultive 
produit  de  l'orge,  du  feigle  &  de  1  avoine,  6c  quelquefois 
du  bled  ;  mais  les  récoltes  m'ont  paru  11  claires  ôc  fi  mai- 
gres ,  qu'à  peine  peuvent-elles  dédommager  des  frais  j  qu'on 
eft  obligé  de  faire  pour  fiiconner  les  terres. 

Ces  récoltes  font  fouvent  endommagées  par  des  vents 
humides  Ôc  chauds,  qui  régnent  pendant  les  mois  de  Juin 
ôc  de  Juillet ,  &  on  voit  alors  beaucoup  de  fromens  niellés 
ou  ergotes*  Les  Habitans  redoutent  extrêmement  ce  dernier 
accident  •  6c  ils  font  très-perfuadés  que  les  maladies  violen- 
tes qui  ravagent  aflez  fouvent  le  Pays ,  n'ont  d'autre  origine 
que  lùèied  cornu  ou  nieUé  ^  qu  ils  mangent  fans  s'en  apper- 
cevoit  dans  leur  pain.  On  m'a  fait  voir  cette  année  à  Mery- 
ès-Bois,  où  les  vents  chauds  ont  régné  pendant  long-tems  , 
du  bled  dont  les  ergots  av oient  plus  d  un  pouce  &  demi  ;  ce- 
pendant on  entendoit  déjà  parler  5  dès  le  mois  de  JuiDet  (tems 
auquel  la  récolte  n'étoit  pas  encore  faite  )  de  fièvres  putri- 
des femblables  à  celles  qui  a  voient  régné  les  années  pré- 
cédentes ;  6c  j  ai  appris  depuis  que  cette  épidémie  avoir  été 
très-confiderable.  La  même  affettion  de  Tair  qui  corrompt 
ainfi  les  moîflTons  ,  feroit-elle  capable  dé  corrompre  auffi  les 
humeurs ,  6c  de  produire  ces  maladies  épidemiques  ? 

Ces  accidens  arrivent  principalement  dans  la  grande  Lande 
de  Mery-ès-Botî  f  qui  a  plus  de  deux  lieues  de  diamètre  ;  cette 
plaine  eft  entourée  de  bois ,  Ôc  la  plus  grande  partie  qui  refte 
inculte  produit  une  grande  quantité  de  fougères  ,  dont  les 
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racines  donnent  des  peines  prodigieufes  à  ceux  qui  veulent 
les  défricher. 

Une  autre  Plante  non  moins  ficheufc  par  Tétendue  de 
fés  racines  que  par  fa  facilité  à  fe  multiplier  y  achevé  d'in- 
feâer  ces  terres  ;  c'cû  le  grand  yisfodele  blanc  ^  appelle  par 
les  Botaniftes  Afphodelus  albus  ramofusMas  C.  B.  Ses  racines 
qui  font  conune  de  groflfes  bottes  de  navets ,  &  dont  la  fub- 
fmnce  cft  de  couleur  foufrée  ,  répandent  autour  d'elles , 
quantité  de  filets  y  remplis  de  petits  tubercules  y  qui  devien 
nent  par  la  fuite  de  groffes  racines  y  ôc  produifent  autant  de 
pieds  d'Asfodeie.  J'ai  appris  que  dans  une  difette  y  dont  le 
rays  a  été  aâfligé  il  y  a  quelques  années  y  les  Payfans  qui 
avoient  voulu  fe  nourrir  de  ces  racines ,  en  avoient  été  fort 
incohimodés  y  &  étoient  tombés  dans  une  efpece  d'aflfeâion 
fcorbutique. 

La  Province  de  Berry  eft  extrêmement  riche  en  bois  , 
mais  il  n  y  a  point  de  Rivière  navigale  qui  puifle  en  faciliter 
le  Conmierce  ;  &  les  Forges  y  quoiqu'en  grand  nombre  y  ne 
font  pas  capables  de  confommer  ce  quelle  produit;  cepen- 
dant il  efl  aifez  rare  d'y  voir  de  beaux  arbres  :  les  Chênes  y 
croifTent  afiez  droits  y  mais  ne  deviennent  jamais  forts  ^  fans 
doute  à  caufe  du  peu  d'étendue  que  peuvent  avoir  leurs 
racines  dans  ces  forêts  y  dont  le  fond  eft  fouvent  pierreux  : 
j'ai  vu  dans  la  forêt  d'Alloigni  quantité  d^arbres  que  le  vent 
avoit  abbatu ,  &  qui  n'avoient  pour  ainfi  dire  que  du  che 
velu  pour  racines  ;  le  fond  de  celle-ci  eft  très-pierreux  y  ex- 
cepté en  quelques  endroits  où  il  eft  noyé  d'eau.  Il  y  a  ap- 
parence que  toutes  ces  eaux  qui  croupiflent  &  gâtent  la  fo- 
rêt ,  avoient  autrefois  un  écoulement  libre  dont  on  fe  fer- 
voit  avantagèufement  pour  travailler  le  fer  :  car  on  trouve 
dans  plufteurs  endroits  des  monceaux  de  Littier  (  c'eft  ainfi 
qu'on  appelle  les  fcories  du  fer  )  femblables  à  ceux  qu'on 
voit  autour  des  Fonderies  ^  &  on  apperçoit  encore  le  lit; 
d'un  ancien  ruiflfeau  qui  paroît  avoir  été  alfez  confîderable  : 
à  peine  trouve-t-on  aujourd'hui  dans  cette  forêt  quelques 
filets  d'eau  qui  vont  fe  perdre  dans  des  mares.  La  plupart 
de  ces  eaux  ont  un  goût  ferrugineux  y   &  bruniffent  avec 
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la  noix  de  Galle  ;  fie  j'ai  ramaJTé  quelquefois  au  fond  de  ces 
ruiflfeaux  un  Saffran  de  Mars  auITi  fubtilifé  qu'aucun  de  ceux 
qu'on  prépare  par  les  moyens  chimiques. 

Le  fer  eft  fi  commun  dans  cette  Province  >  que  je  ne  croîs 
pas  qu'on  puiffe  affigner  aucun  endroit  dont  on  n'en  puifie 
tirer  ;  auffi  travailie-t-on  beaucoup  ce  métal  ^  &  fait-il  lob- 
jet  d'un  Commerce  important.  On  ne  le  cherche  pas  bien 
profondément  dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  ôc  il  n  eft  pas 
diftribué  par  Filions  comme  les  autres  Métaux,  il  eft  répandu 
fur  la  furface ,  ou  tout  au  plus  à  quelques  pieds  de  profon- 
deur :  on  choîfit  dans  les  bois  ,  les  endroits  oîi  Ton  juge 
qu'on  en  pourra  tirer  davantage  ,  &  fur-tout  qui  foient  voi- 
fins  des  mares  qui  font  nécefFaires  pour  laver  la  Mine  :  on 
creufe  jufqu'à  quatre  ou  cinq  pieds  de  profondeur  ^  &  on 
en  tire  une  terre  jaune  mêlée  de  cailloux  j  &  de  petites  bou- 
les rougeâtres  ,  grofles  comme  des  pois  >  c'eft  la  Mine  de 
fer  ;  la  meilleure  eft  celle  qui  eft  la  plus  ronde  ,  pefante  > 
rouge  &  brillante  en  dedans,  6c  non  pas  noire.  On  débar- 
ralTe  cette  Mine  de  la  terre  jaune  (  qui  eft  une  efpece  d'ocre  ) 
en  la  mettant  dans  des  corbeilles  ,  que  Ton  promené  dans 
les  mares  y  Feau  délaye  &  emporte  la  terre  >  &  ne  laifTe  que 
la  Mine  ôc  les  cailloux  ;  par  une  autre  Opération  ,  mais  fort 
grolTiere >  on  fépare  les  cailloux  d'avec  la  Mine,  en  forte 
qull  en  refte  toujours  une  quantité  confiderable.  CcrreMine 
en  grains  donne  un  fer  très-doux ,  mais  fournir  peu  :  on  la 
mêle  avec  une  autre  qu  on  tire  en  gros  quarriers  dans  des 
Carrières  au  Village  d^Sans ,  près  San  ferre  ;  on  cafte  celle-ci 
en  petits  morceux  d'un  pouce  cubique  pour  qu'elle  foit  plus 
facile  à  litter. 

Tout  le  monde  fçaît  que  pour  fondre  le  fer  on  met  or* 
dinairement  les  matières  dans  un  grand  fourneau  quarré , 
qu'on  fait  plufieurs  lits  fucceftifs  de  charbon  de  bois  ,  de 
Mine  &  dune  pierre  à  chaux  qu'on  appelle  Cafiine ;  Qu*à 
l'aide  de  deux  énormes  foufHets,  que  l  eau  fait  mouvoir, 
on  excite  un  feu  capable  de  fondre  ces  matières  i  que  le  fer 
fondu  fe  précipite  au  fond  du  fourneau  comme  pluspefimt, 
tandis  que  les  fcories  vitrifiées  >  furnagent  au-deffus  ;  Que 
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ron  fait  au  fourneau  ,  un  trou  pour  Técoulement  de  ces  fco- 
ries  i  enfin  que  quand  la  matière  eft  en  bon  état  y  on  fait  au 
bas  du  fourneau  ^  un  autre  trou  par  lequel  le  fer  fondu  s'é- 
coule dans  une  goutiere  de  terre  triangulaire  y  &  forme  un 
prifine  de  même  figure  >  qu'on  appefle  la  Gueufe  ;  en  un 
mot^  qu'on  refond  cette  gueufe  y  pour  la  purifier  davantage 
&  en  former  des  barres  fous  le  marteau. 

Mais  ce  procédé  ^  quoique  confirmé  par  une  expérience 
journalière^  &  pratiqué  depuis  une  longue  fuite  d'années  y  ne 
me  paroît  pas  encore  porté  à  fa  perfeâion  :  je  crois  qu'on 
conlomme  dans  chaque  fonte  beaucoup  trop  de  charbon  >  & 
qu'on  laifle  perdre  une  quantité  deier  aflezconfîderable^qu'on 
pourroît  conferver  y  en  employant  quelques  petits  foins.  J'ai 
eftimé  le  volume  àxxLittier  au  moins  quadruple  de  celui  de 
la  Gueufe  ;  de  plus  j'ai  trouvé  la  pefanteur  fpecifîque  de  ces 
fcories  très -^approchantes  de  celle  du  fer^  ce  qui  prouve 
qu'elles  en  contiennent  une  affez  grande  quantité  :  car  la 
combinaifon  des  cendres  >  de  la  cafiine  &  des  autres  ma- 
tières y  qui  ne  font  point  fer  y  ne  fçauroient  faire  un  tout  dont 
la  pefanteur  foit  fi  confîderable  y  que  Teft  celle  du  Li- 
tier  yZ  moins  y  qu'il  ne  s'y  mêle  du  fer  :  or  cette  quantité  de 
fer  ainfi  enveloppée-  dans  le  Littier  efl  en  pure  perte. 
Pour  la  conferver  y  du  moins  la  meilleure  partie  ^  il  ne  s'a- 
giroit  que  de  mieux  féparer  de  la  Mine  ^  avant  de  la  porter 
aulR^urneau  >  cette  quantité  de  cailloux  y  qui  ne  fe  vitrifiant 
qu'avec  peine >  donnent  lieu  ^  à  un  feu  delà  dernière  vio- 
lence y  (  &  par  conféquent  à  une  grande  confommation  de 
charbon  )  &  qui  étant  ime  fois  vitrifiés  ,  retiennent  &  em- 
barraffent  beaucoup  de  petites  parties  de  fer  y  &  les  empê- 
chent de  tomber  librement  y  au  fond  y  pour  fe  joindre  avec 
la  matière  y  qui  doit  former  la  Gueufe  :  cette  précaution  n'en- 
traîneroit  pas  y  dans  de  grandes  dépenfes  >  &  je  crois  qu'on 
en  feroit  bien  dédommagé  par  le  fer  que  l'on  conferveroit. 

J'ai  fait  ces  Obferx^ations  aux  Forges  d'Yvoy  le  Pré  y  qui 
parmi  celles  que  j'ai  vues  y  m'ont  paru  conduites  avec  le 
plus  de  foin:  je  dois  à  Monfieur  le  Marquis  de  Putanges  ^ 
a  qui  elles  appartiennent  y  la  facilité  que  j'ai  eu  d'obfer- 


P^ 


cxvig 


OBSERFÂTIONS 


ver  tout  le  détail  y  des  Fonderies  ,  &  à^s  Forges  ;  il  a  même 
eu  la  complaifance  de  me  mener  à  £cs  Forges  ,  &  de  m  ex- 
pliquer le  détail  de  plufieurs  procédés.  La  Mine  que  l'on  y 
fondfe  tire  &  fe  prépare  dans  une  grande  &  belle  Forêt ,  ap- 
pellée  le  Randonay;  elle  eft  d'une  très-bonne  qualité  &  fort 
abondante.  Les  promenades  que  jai  faites  dans  cette  Forêt 
qui  eft  une  des  plus  belle  du  Berry  ,  &  dans  celle  d' AUoi* 
gny  y  qui  n^eft  éloignée  de  Bourges  que  de  quatre  lieues  y 
m  ont  donné  lieu  de  remarquer  quelques  Plantes  qui  ne  font 
pas  communes  aux  environs  de  Paris ,  &  que  je  rapporterai 
ci-après. 

Les  herborifations  que  j  ai  faites  auflt  dans  la  forêt  de 
ykrzons y  m'ont  conduites  fi  près  dune  Mine  d'Ocre,  que 
je  n'ai  pu  me  difpenfer  d'aller  Texaminer  ;  On  n'en  voit  pas 
beaucoup  de  cette  efpece  >  6c  j'ai  même  oui  dire  qu'elle  étoir 
fa  feule  qui  fut  en  France  :  elle  appartient  à  un  Marchand 
de  Tours  qui  la  fait  exploiter  ;  elle  eft  fituée  dans  la  Sei- 
gneurie de  la  Beuvriere  y  Paroifle  de  S*  George  y  à  deux  lieues 
de  ï^^ierzons  ,  fur  les  bords  du  Cher^  Lorfque  j*y  fuis  arrivé  y 
les  puits  étoient  remplis  d  eau^  à  Texccption  d'un  feul  dans 
lequel  je  fuis  defcendu  ;  il  eft  au  milieu  d'un  champ  ,  dont 
la  fuperficie  eft  un  peu  fablonneufe  y  blanchâtre  y  fans  que 
la  terre  foit  cependant  trop  maigre.  L'ouverture  de  ce  puits 
eft  un  quarré ,  dont  chacun  des  côtés  peut  avoir  une  toife 
6c  demie  \  fa  profondeur  eft  de  1 8  ou  20  toifes.  Ce  neYbnt 
d'abord  que  différens  lits  de  terre  commune  >  6c  d'un  fable 
rougeâtre  y  où  traverfe  enfuite  un  maffif  de  Grès  fort  tendre  y 
dont  le  grain  eft  fin  ^  6c  fe  durcit  beaucoup  à  lair  :  cette 
maffe  eft  épaifTe  d'environ  24  pieds  ;  fuivent  enfuite  diffé- 
rens lits  de  terre  argilleufe  ôc  de  cailloutage  ;  enfin  vient  un 
banc  de  fabion  ^  très-fin  >  blanc  6c  derépaifleur  d'un  pied; 
c'eft  immédiatement  au-defTous  de  ce  banc  de  fable  y  que  fe 
trouve  la  première  veine  d'Ocrexette  veine  a  la  même  épaif- 
feur  que  le  banc  de  fablon  ;  elle  eft  horizontale  >  autant  que 
j'en  ai  pii  juger  ;  &  comme  on  l'ap perçoit  tout  autour  du 
puits  y  je  n'ai  pu  décider  fi  elle  court  du  Midi  au  Nord^  ou 
(\  eiie  fuit  une  autre  direftion. 
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^  Ce  lit  d' Ocre  cft  fuivi  par  un  autre  banc  de  fabion  y  & 
celui-ci  par  une  autre  veine  d'Ocre  >  &  le  Mineur  m'a  affuré 
qu'en  creufant  davantage^on  voyoit  ainfi  différens  lits  d'Ocre 
&  de  fable  fe  fuccéder  les  uns  aux  autres  ;  je  n'en  ai  vu 
que  deux  lits  de  chacun  y  parce  que  le  puits  où  y'ai  defcendu 
étoit  tout  nouvellement  feiit.  L'ocre  eft  molle ,  grafle  ,  & 
parfaitement  homogène  ;  c'eft  une  chofe  aflez  fmguliere 
que  la  nature  ait  ainfî  réuni  les  deux  contraires  y  le  fable  & 
rOcre  y  fçavoir  >  la  matière  la  moins  liante ,  avec  celle  qui 

{)aroît  avoir  le  plus  de  duôiiité  y  ôc  cela  fans  le  moindre  mê- 
ange  ;  car  la  féparation  des  veines  de  fable  &  d'Ocre  eft  par- 
faite, &  n  eft  pour  ainfi  dire  qu'une  ligne  géométrique.  Quand 
je  dis  que  les  veines  d'Ocre  font  (i  pures ,  j'entends  qu'il  n'y 
a  aucun  mélange  de  fable  ,  ôc  je  ne  parle  pas  de  quelques 
noyaux  durs  y  ferrugineux ,  &  de  la  groffeur  du  poing  y  qui 
font  de  véritables  pierres  otites ,  car  on  en  trouve  aâez  fré- 
quemment dans  l'Ocre  :  leur  furface  eft  à  peu  près  ronde  , 
&  l'épaiffeur  de  la  croûte  d'environ  deux  lignesjeUes  contien- 
nent un  peu  d'Ocre  mêlée  d  une  terre  ferrugineufe  &  friable. 
On  n'employé  point  d'autre  machine  pour  tirer  TOcre  de  la 
Carrière  y  que  le  toumiquet  finiple  y  dont  fe  fervent  nos 
Potiers  de  terres  des  environs  de  Paris  :  elle  eft  pâle  &  pref- 
que  blanche  dans  la  Mine  y  &  jaunit  à  mefure  qu'elle  le  fe- 
che  ;  mais  elle  ne  devient  rouge  que  quand  on  la  calcine.  Le 
fablon  qui  l'environne  n'a  de  particulier  que  quelques  brillans 
Talcueux  dont  il  eft  femé  y  &  fon  goût  vitriolique  affez  con- 
Hdérable  :  toute  cette  Mine  eft  fort  humide  y  &  malgré  la 
largeur  de  l'ouverture  >  l'eau  qui  diftilloit  des  côtés  formoit 
au  bas  une  pluyc  fort  incommode;  cette  eau  fenroit  aufE  le  vi- 
triol y  &  rougiflbit  avec  rinfrifion  de  noix  de  Galles* 

Je  n'avois  encore  trouvé  dans  le  Berry  aucune  pétrifica- 
tion fmguliere^ lorfque  le hazard  y  m'en  fit  découvrir  un Ma- 
gafin.  En  pafTant  un  jour  à  Bourges  y  pardevant  un  bâtiment 
neuf,  j  apperçus  dans  un  bloc  de  pierre  de  taille^  une  belle 
coquille  bivalve  très^nticre  y  &  dont  les  couleurs  naturelles 
étoient  très-bien  confervées  :  je  m'arrêtai  pour  examiner  les 
autres  pierres ,  &  je  vis  qu'elles  en  étoient  femées  ;  je  quef-  [ 
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tionnai  auiTi-tôt  un  Tailleur  de  pierres  5  qui  m  apprit  que  les 
Carrières  5  dont  ces  pierres  étoient  forries  ,  n'étoient  éloi^ 
gnées  que  de  ~  lieues  de  Bourges^  fur  le  grand  chemin  de 
Dun-le-Roy  ;  que  ces  coquilles  étoient  fort  communes  >  ôc 
qu'on  y  en  trouvoit  de  plufieurs  efpeces  y  enfin  qu'outre  ces 
coquilles  on  y  trouvoit  encore  des  pierres  de  différentes  figu 
res  ;  je  me  déterminai  à  y  aller  dès  le  lendemain  :  on  y  entre 
par  plufieurs  ouvertures  de  iç  ou  20  pieds  au- delfous  du  ni- 
veau de  la  campagne  ,  &  qui  conduifent  par  des  rues  diffé- 
rentes au  fond  de  la  Carrière.  La  pente  de  ces  rues  eft  pref- 
3ue  infenfible  y  en  forte  que  le  fond  de  la  Carrière  peut  être 
e  40  pieds  au-deffous  du  rez-de-chaulfée  ;  leur  plus  grande 
longueur  efl:  peut-être  d'une  centaine  de  toifes:  au  refte  elles 
fe  communiquent  par  àcs  rues  de  traverfe  pour  la  comme 
dite  du  tranfport  des  pierres.  La  terre  qui  recouvre  la  Car- 
rière eft  une  terre  franche  mêlée ,  de  cailloux  &  de  boulettes 
ferrugineufes  femblables  à  celles  du  Randmnay  ,  mais  plus 
exaftement  fphériques. 

Je  fiis  d  abord  iurpris  du  frais  qui  règne  dans  ces  Carriè- 
res ;  car  la  liqueur  de  mon  Thermomètre  ne  s'y  tenoit  éle- 
vée qu'à  huit  degrés  au-deflus  du  terme  de  la  congellation  > 
tandis  qu'au-dehors^la  chaleur  de  Pair  la  faifoit  élever  à  27  d* 
J  avois  peine  à  comprendre  ce  phénomène  y  tant  à  caufe  du 
peu  de  profondeur  de  ces  Carrières  y  que  du  grand  nombre 
d'ouvertures  dont  elles  font  percées  (  il  y  en  a  bien  ij  ou 
20  )  &  par  lefquelles  l'air  extérieur  peut  librement  circu 
1er*  J  ai  répété  cette  expérience  plufieurs  fois  ;  j  ai  même 
laiffé  mon  Thermomètre  24.  heures  de  fuite ,  ôc  j'ai  conf 
tamment  trouvé  la  température  de  ces  Carrières  de  huit  de 
grés  au-deflus  de  la  congellation  i  fçavoir ,  deux  degrés  Ôc 
un  quart  plus  bas  que  dans  les  caves  de  l'Obfervatoire  à 
Paris. 

La  pierre  eft  d'un  grain  plus  fin  que  celui  de  la  pierre  d'Ar- 
cueil  ;  elle  approche  affez  delà  pierre  de  S.  Leu  ,  mais  elle 
eft  beaucoup  plus  dure ,  même  clans  la  Carrière,  Les  pierres 
du  lit  fuperieur  ont  beaucoup  de  difpofition  à  s'exfolier  à 
l'air  ^  ôc  a  fe  carier  à  l'humidité  ;  mais  celle  qu'on  tire  un  peu 
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plus  profondément  eft  d*ime  meilleure  qualité  ;  &  Ton  peut 
voir,  par  le  magnifique  bâtiment  de  TEglife  de  S.  Etienne 
de  Bourges  y  qu'elle  eft  d*un  excellent  ufage.  Dans  les  inter- 
valles qui  réparent  les  difFérens  lits  de  pierre  y  on  trouve  une 
I  ^fpece  de  Bol  brun  qui  prend  une  couleur  rouge  aflez  vive 
par  la  calcination;  c^eft,  je  crois,  le  même  que  celui  qui 
eft  en  ufage  du  coté  de  Sancerre ,  pour  marquer  les  moutons. 

La  maffe  de  pierre  eft  parfemée  de  coquilles  bivalves  de 
toute  efpece  ;  j'y  ai  reconnu  des  cames ,  des  pétoncles  ,  des 
sœurs  y  des  moules  ,  des  huitres  ,  &c.  elles  font  pour  la  plu- 
part entières  ,  &  ont  confervé  leur  couleur  &  leur  poli;  leur 
cavité  eft  tantôt  remplie  d'une  matière  criftalline  taillée  en 
pointes  de  diamans ,  tantôt  d'une  craye  blanche  &  fine  y  & 
jfbrt  fouvent  de  tous  les  deux.  On  trouve  conftamment  les 
deux  pièces  de  chaque  bivalve  unies  enfemble  y  mais  fans 
être  jamais  parfaitement*  articulées  ;  on  diroit  qu'elles  au- 
roient^té  luxées  dans  leur  articulation. 

Au  refte  on  les  trouve  à  toute  forte  de  profondeur  y  &  elles 
n'afFeftent  aucune  fituation  particulière.  J'ai  quelquefois 
rencontré  une  forte  de  coquillage  gigantefque  y  irrégulier  y 
femblable  à  une  Huitre,  ou  plutôt  à  hipinna  marina;m3\s  avec 
cette  différence  bien  finguliere  y  que  les  fibres  y  au  lieu  d'ê- 
tre parallèles  au  plan  de  la  coquule  y  lui  font  au  contraire 
perpendiculaires  y  ce  que  je  n'ai  jamais  vu  dans  aucun  co- 
quillage ;  on  diroit  des  fibres  de  l' Amianthe.  ^ 

Avant  que  d'entrer  dans  la  Carrière  y  on  voit  au-dehors  de 
groffes  maffes  de  pierres  de  1 2  ou  i  j  toifes  cubiques,  ifolées  y 
&  qui  paroiffent  avoir  été  les  piliers  d'anciennes  voûtes 
dont  on  a  enlevé  la  pierre.  Leur  fommet  eft  couvert  d'un  lit 
de  terre  &  de  cailloux  y  femblable  à  celui  qui  couvre  le 
refte  de  la  Carrière:  les  faces  de  ces  piliers  qui  regardent  l'O- 
rient &  le  Nord  y  font  très-blanches  y  tendres  &  raboteufes  ; 
celles  au  contraire  qui  font  expoféès  au  Midi  &  à  l'Oueft  y 
font  falies  de  la  pluie  &  très-dures.  Ces  piliers  font  moins 
une  maffe  de  pierre  homogène  y  qu'un  amas  de  petites  pierres 
de  toute  forte  de  figures  y  cimentées  enfemble  par  le  moyen 
d'une  Craye  alTez  tendre  y  mais  qui  eft  devenue  très-dure  du 
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côté  du  Midi,  Le  vent  6c  la  pluie  qui  font  venus  du  côté  du 
Nord  ont  enlevé  la  craye  i  &  pour  ainfi  dire  décrafré  les 

f lierres  qui  éroient  enfouies  j  enforte  qu  on  les  apperçoir  dans 
eur  entier  j  &  qu'il  efl  affeiS  facile  de  les  féparer  ;  Û  y  en  a 
beaucoup  de  figurées. 

La  plus  commune  eft  une  pierre  rougeârre  >  dont  la  fur 
face  eft  ondoyée  &  étoilée  i  comme  VAjtmte  :  cette  furfàce 
n'eft  qu'une  croûte  épaifTe  de  2  ou  3  lignes  ^  qui  renferme  un 
amas  de  petits  criftaux  femblables  à  ceux  qu'on  trouve  aflez 
fouvent  dans  les  coquilles  bivalves  dont  j  ai  parlé  :  ces  crif- 
taux font  très -clairs,  mais  tendres  ,  &  n'excèdent  gueres  en 
grofleur  les  Grenats  dont  on  fait  les  colliers» 

On  trouve  encore  fléquemmem  des  Eckinites  ou  Bùutom 
de  Mer,  Celles  -  ci  font  bien  différentes  des  Echînites  dr* 
dinairesj  qui  font  pour  la  plupart  des  pierres  polies ,  dures 
comme  du  marbre  3  &  fur  lefquelles  on  voit  feulement  l'im 
prefTion  de  Tintéricur  de  la  coquille  de  VEchinm  .*  les  Echî- 
nites de  nos  Carrières  font  les  coquilles  elles  mêmes  pétri^ 
fiées  ,  &  dont  r intérieur  eft  rempli  de  craye.  Quand  on  a  la 
patience  de  délayer  cette  crayc  en  la  lavant ,  on  reconnoît 
aifément  la  coquille  de  TOurfin.  J'en  ai  dîftingué  deux  efpc- 
ces  ;  Tune  qui  refiemble  fort  à  ce  petit  éckimts  commun  ftir 
les  Côtes  de  Saint  Domîngue  3  6c  cfont  il  y  a  un  fi  grand  nom- 
bre au  Cabinet  du  Jatdîn  du  Roi  ;  rautre  ma  paru  erre  la  co- 
I  quille  de  VHyJIrix  maritimes  Impératif  J'ai  trouvé  jufquaux 
épines  ou  tuyaux  qui  s'articulent  fur  les  boutons  de  la  co* 
quille  de  VOurfm  ;  &  il  s'en  faut  bien  que  ces  tuyaux  foient 
cievemis  des  Belemmres  j  comme  la  reffemblance  de  ces  pier- 
res avec  les  myaux  d'Echînus  Ta  fait  croire  à  plufieurs  Naru- 
raliftes* 

J*ai  trouvé  encore  dans  la  même  craye  f  quelques  royaux 
ramifiés  ,  femblables ,  par  leur  figure  j  à  des  branches  de  co- 
rail ;  leur  fubftance  corticale  eft  mince  y  &  conferve  en  cer- 
tains endroits  une  petite  couleur  rouge  ;  leur  intérieur  eft  un 
amas  de  ces  petits  criftaux  réguliers  donr  j*ai  déjà  parlé:  j'ai 
eflayé  de  dérachcr  quelques-unes  de  ces  ramt(icarions  ;  mais 
il  m'a  été  impoflibfe  de  tes  confer\er  entières:  elles  font 
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extrêmement  fragiles  >  &  le  moindre  effort  les  fait  rompre. 

Mais  rien  n  a  fadsfait  ma  curiofité  y  comme  une  efpece  de 
Pierre  Judaïque  qui  y  eft  afTez  commune  :  fa  figure  eft  diffé- 
rente des  pierres  judaïques  ordinaires,  qui  font  des  corps  OU- 
vaires  ftr^és ,  &  qui  ont  un  pédicule  :  le  corps  de  celles-ci 
eft  prefque  cylindrique  ;  elles  font  quelquefois  longues  de 
deux  pouces  &  demi  >  &  ont  3  à  4  lignes  de  diamètre  :  elles 
font  cannelées  daos  les  deux  tiers  de  leur  longueur  y  &  ces 
cannelures  ne  font  pas  des  filions  fimples  &  uniformes  ;  ce 
font  des  filets  de  petits  tubercules  pofés  fort  près  &  à  égale 
diftance  les  uns  des  autres  :  cette  cannelure  n'occupe  qu'en- 
viron les  deux  tiers  de  la  pierre;  elle  dégénère  tout  d'un 
coup  en  un  colet  délié  ,  cylindrique ,  poli  y  terminé  par  un 
bouton  renflé  y  régulier ,  légèrement  convexe  y  orné  d  une 
petite  moulure*  Cette  pierre  eft  très-coinmune  dans  ces  Car- 
rières ;  mais  elle  fe  trouve  rarement  entière  y  à  caufe  de  fa 
grande  fragilité  :  elle  ne  fe  rompt  jamais  qu'obliquement, 
en  forte  que  fa  fe£lion  repréfente  toujours  imeEllipfe:  elle 
paroît  compofée  d'une  infinité  de  feuillets  EUiptiques  appli- 
qués les  ims  fur  les  autres  y  dont  il  réfulte  un  cylindre  y  de 
manière  que  le  plan  de  tous  ces  feuillets  eft  iilcliné  à  l'Axe 
de  la  pierre. 

Il  étoit  naturel  de  penfer  y  que  puifque  ces  piliers  £ii 
foient  voir  à  leur  furface  extérieure  tant  de  pierres  figurées  y 
leur  intérieur  en  devoir  être  rempli  y  &  même  qu'elles  y  de- 
vroient  être  mieux  confervées  ;  mais  l'expérience  m'a  fait 
voir  le  contraire  :  car  ayant  fait  éclatter  un  de  ces  rochers 
avec  delà  poudre,  Tintérieut  n'étoit  qu'une  maffe  de  pierre 
de  taille,  homogène  &  très-dure ,  fans  la  moindre  apparence 
de  pierre  figurée  ;  j'ai  feulement  apperiju  quelaues  canaux 
tortueux ,  ftriés  intérieurement ,  à  Textrémité  aefquels  j'ai 
trouvé  im  noyau  de  pierre  de  la  groffeur  d  une  olive  ,  ftrié 
auflî ,  &  qui ,  par  fon  mouvement ,  avoit  vraifemblablement 
formé  les  ftries  du  canal  pendant  que  la  matière  étoit  encore 
molle. 

Les  Carrières  de  Bourges  ne  font  pas  le  feul  endroit  où 
j'aye  trouvé  des  pierres  figurées  &  des  coquilles  pétrifiées  ; 
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ent&lapluiequilonr  ^^^"  de  Bourges  à 
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côté  du  Midi.  Le  vent 

Nord  ont  enlevé  la  craye^ ,  %*. j.^»*        ^^^  coquilles  cf  une 

nierres  qui  ^toiem.^^^^^^^     f'^'^jiVts ,  des  Cornes  d^Am^ 

beaucoup  de  fiçrécs.  ..-  .^^  J^  diamètre.  Les  autres 

La  plus  commune      .r-f^^^  d'Iffoudun,  &  celles  de 

faceeftôndoyec^     .;  ^ent  rien  de  curieux. 

n  eft  Qtt  une  cf^     ^•.■:^  ^^ticle  des  Carrières  de  Bourges  fans 

amas  de  jer      ;  ;;/^^^  qui  s  y  renconnre-  Sa  diretlion 

i^       /  ',V^''5.  £•  fa  pente  ,  vers  la  Ville  ;  &  la  longueur 

^^''^     >v"  ^'''  %3o  on  40  toifes  :  la  hauteur  de  la  voûte  eft 

ff™^     Àjrffla  largeur  de  la  Gallerîe ,  de  5  pieds  ;  la  largeur 

A/ fondeur  du  Canal  eft  d'un  pied  &  demi  ;  il  eft  bâti 

^y^/^|l5  pierres  revêtues  d'un  ciment  très-dur  &  très-fin.  Le 

î'i^fc^nd[  eft  enduit  comme  celui  de  tous  les  vieux  Aque- 

^fj}  d'un  fédiment  pierreux  femblable  à  celui  qui  fe  dépofe 

^ns  celui  d'ArcueH  L'Aqueduc  a  été  rompu  quand  on  a 

(ouvert  la  Carrière  ;  car  il  paflbit  par-deffus  ;  par  confcquent 

ii  eft  plus  ancien  qu'elle  :  il  devoir  être  d'un  grand  fecours  à 

cette  Ville  où  on  ne  boit  que  de  l'eau  de  puits ,  qui  n'eft  pas 

par-tout  également  bonne. 

Pendant  le  féjour  que  j'ai  faità  Nevers,  où  j'étois  allé  faire 
fouflfter  des  tuyaux  de  toute  forre  de  calibre  pour  les  expé 
riences  du  Baromètre  que  nous  projettions  de  faire  fur  difFé 
rentes  Montagnes ,  j'ai  eu  occafion  de  voir  les  fofles  dont  on 
tire  la  terre  à  fayence  :  elles  font  fur  une  hauteur  à  un  quart 
de  lieue  de  Nevers  aux  environs  d'un  Vignoble  ,  &  n'ont  rien 
d'extraordinaire  ;  on  diroit  d'une  efpecc  de  marne  y  qu'on 
trouve  fous  un  lit  de  fable  épais  de  3  à  4  pieds  :  cette  terre 
eft  affez  dure  dans  la  Carrière  ;  mais  elle  sliumeftc,  fe  fend 
&  s'amollit  à  l'air  :  quand  clic  eft  fuffifammcnr  humccl<?c ,  on 
l'emporte  pour  la  travailler  :  on  en  diflingac  de  deux  efpc- 
ces,  dont  Tune  fert  à  faire  la  faycncc  qui  va  fur  le  feu  ;  mais 
elles  m'ont  paru  de  même  nature  ,  exceprc  que  celle-ci  cTî 
moins  pure  &  plus  mêlée  de  fable  que  celle  donr  on  fait  la 
fuycnce  fine.  J  ai  vu  au  même  endroit  une  efpece  de  plà.Ti. 
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qu'on  apporte  de  Décize-fur-Loire ,  6c  qui  eft  clair  &  tranf- 
parent  comme  de  Talbâtre  ;  on  y  apperçoit  des  fibres  on- 
doyées;il  a  une  légère  teinte  de  rouge  comme  ÏAIun  de  Rorne^ 
qu'il  conferve  même  après  qu'il  a  été  calciné  ;  il  m'a  paru 
plus  beau  y  lorfqu'il  eft  employé ,  que  celui  de  nos  environs 
de  Paris. 

Le  voifinage  de  la  Rivière  S  Allier  m'invitoit  à  aller  her- 
.orifer  fur  fes  bords  ;  je  pris  pour  cet  effet  le  chemin  de  S 
Pierre  -le-  Moujlier  jufqu^au  Village  de  Plagny.  Un  peu  en- 
de-çà  j'apperçus  dans  une  ornière  >  6c  fur  lalar&ce  de  la  terre 
aux  environs  y  quantité  de  pierres  Bélemnites  ;  la  terre  fur  la 
quelle  j'en  trouvai  une  plus  ^nde  quantité  étoit  jaune  ,  ar 
gilleufe ,  &  fort  hum=eftée  :  j'en  trouvai  aufli  quelques-unes 
un  peu  plus  bas  dans  une  terre  différente  ;  j'en  ai  vu  même 
qui  étoient  enchaffées  &  feifoient  corps  avec  de  greffes 
pierres:  je  fis  fouiller  daœ  cette  terre  jaune,  &  à  la  profon- 
deur de  5  ou  4  pouces ,  on  en  trouvoit  encore  quelques-unes^ 
mais  moins  qu  a  la  furface:  à  la  profondeur  d'un  pied  on  n'en 
trouvoit  plus  ,  &la  terre  devenoit  noire  6c  fablonneufe.  Il 
y  avoir  de  ces  pierres  qui  étoient  entièrement  folides ,  6c  d'au- 
tres (lui  étoient  creufes  en-dedans  ;  cetle$-cr  ne  fe  trouvoienr 
que  aans  la  terre  humide  6c  graffe  ;  leur  cavité  étoit  conique 
comme  la  furface  extérieure  de  ces  pierres  y  avec  cette  dif- 
férence cependant  5  que  l'axe  du  cône  extérieur  étoit  double 
de  celui  du  cône  intérieur  y  de  forte  que  la  partie  pointue 
de  la  Bêlemnite  étoit  entièrement  folide  y  6c  cette  folidité  al- 
loit  toujours  en  diminuant  en  approchant  de  la  bafe  oit  elle 
n'étoît  plus  qu'une  lame  tranfparente  Ôt  mkice  comme  une 
feuille  de  papier  ;  cette  cavité  conique  étoit  remplie  d'une 
terre  jaune,  graffe  6c  très-fine  :  il  femble  que  cette  terre  jaune 
6c  humide  foit  pour  ainfi  dire  la  Matrice  des  Bélemnipeî  ;  car 
je  n'en  ai  jamais  ramaffé  que  dans  cette  efpece  de  terre  y  fur- 
tout  à  Dive  en  Normandie, où  ces  pierres  font  communes.  Je 
rapporte  toutes  ces  circonftances  ,  parce  que  je  ne  vois 
pas  d'apparence  que  ces  pierres  foient  des  parties  d'animaux 
pétrifiées,  comme  les  tuyaux  dHériJJons  de  Mer  ,  non  plus  que 
dc%  dents  de  Souffleur^  comme  quelques  Naturalifîes  l'ont 
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prétendu  ;  il  fembieroit  au  contraire  que  ce  feroit  des  pro- 
ductions de  la  terre  i  comme  font  les  Stala^lhes  &  les  Pyri- 
tes zuiïi  peur  être.  Cette  conjecture  eft  appuyée  fur  ce  que 
cette  terre  jaune  &  humide  ne  fe  trouve  plus  dans  les  Bciem- 
mtei  incruftées  dans  les  pierres  ou  dans  la  craye  ^  c^ell-à^dîrej 
qui  n*ont  plus  de  vie  ^  sll  eft  permis  de  fe  fervir  de  cette  ex- 
preflîon  ;  que  par-tout  ou  Ton  trouve  de  cç.s  pierres  en  une 
quantité  raifonnable  >  on  y  voit  auiTi  cette  terre  humide  & 
argilleufe  :  enfin  que  ce  feuillet  mince  >  rranfparent  ôl  fi  fra- 
gile y  qui  termine  les  Eélemnheî  dont  je  viens  de  parler ,  peut 
être  regardé  comme  un  ouvrage  en  train  &  auquel  la  nature 
n'a  pas  encore  mis  la  dernière  main.  Je  ne  diffimulerai 
pas  cependant  que  c^%  pierres  font  auflî  prefque  toujours 
accompagnées  d  une  autre  {  fçavoir  >  la  Cûrne  dAmmùn  ) 
que  tous  les  Naturaliftes  s'accordent  à  regarder  comme  la 
pétrification  d'un  coquillage  Marin  tel  que  le  Nûutik  & 
autre. 

J'ai  fait  les  mêmes  Obfervatîons  fur  des  Bélemnhei  <^mcYzi 
trouvées   dans  une  Ravine  de  la  montagne  des  Préaux  où 
M.  Caillm  a  établi  un  Signal.  Ces  pierres  étoient  aufli  dans 
une  terre  grafiTe  &  humide:  j'en  ai  remarqué  plufieurs  qui 
av oient  ce  feuiËet  mince  &  tranfparenr^  &  ce  limon  jaune>  qui 
fembierélément  des  Béiemnhes.  Mais  elles  étoient  de  même 
accompagnées  de  plufieurs  aurres  pierres  figurées  ,  qui  paf- 
fent  généralement  pour  des  corps  maritimes,  fcjavoîr  de  cor- 
nes d^Ammon ,  de  différentes  efpeces  >  de  pétoncles ,  de 
cames ,  &  de  cette  coquille  d'huitre  fiépaine  qu'on  voit  très- 
communément  à  la  Côte  des  Vaches  mires  en  Normandie , 
&  que  quelques  Naturaliftes  appellent  Gryphites.  Cependant 
j'ai  trouvé  parmi  ces  Pétrifications  du  Gyps  &  des  Pyrites , 
qui  bien  certainement  n  ont  pas  la  même  origine.  Le  Gyps 
et  oit  de  la  même  nature  que  la  pierre  fpéculaire  de  Mont- 
martre y  mais  plus  irrégulier  dans  fa  figure  &  beaucoup  moins 
rranfparent  :  les  Pyrites  étoient  rondes ,  d'un  pouce  de  dia 
métré  ,  ayant  leur  furface  chagrinée  de  la  même  manière  pré- 
cifément  que  les  fruits  de  PArboufier.  Quelques-unes  étoient 
pattagées  en  deux  parties  égales  par  une  bande  circulaire  ; 


I 

I 
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mais  les  deux  moitiés  de  celles-ci  nëtoient  jamairafiez  éxac 
tement  pofées  lune  fur  raurrc^  pour  faire  une  boulle  auflî 
ronde  que  celles  qui  n'avoient  point  cette  bande. 


PLANTES  ^UI  CROISSENT  DANS  LE  BERRY 
&  qui  ne  font  pas  fi  commums  aux  emAn>n$  de  Paris.. 

ALSïifB  foiliis  linearibus ,  acuminaris}petaiis  fiomm  integris  y 
calyceduplo  longwribns. 

Alfine  Caryophylloides  fubfnrfuta ,  CapiUaceofi^l.pulchro flore 
albo.LR.H? 

Cette  efpece  de  Morgelîne  croit  abondamment  le  long  du 
chemin  d'Orléans  à  Bourges ,  &  fur-tout  dans  la  Forêt  oAl 
loigni  :  comme  je  ne  trouve  nulle  part  de  defcription  qui  lui 
convienne  ^  en  voici  une  courte  que  je  joins  ici. 

Sa  racine  eft  fîbreufe^  chevelue  y  &  divifée  en  quelques 
Rameaux  :  elle  produit  plufieurs  tiges  qui  rampent  a  abord  à 
terre  y  &  dont  les  extrémités  fe  redreflent  par  la  fuite  pour 
porter  les  fleurs.  Chaque  tige  n'a  qu'un  quart  de  ligne  de 
diamètre  ^  &  7  ou  8  pouces  de  longueur  ;  elle  eft  creufe  & 
marquée  de  nœuds  à  1  origine  des  feuilles  ;  elle  produit  quel- 
ques branches  qui  naiflent  de  ces  nœuds  ^  &  font  ^  avec  la  tige 
un  angle  aflez  coi^érable  :  ks  feuilles  naîflent  deux  à  deux 
dans  toute  Tétendue  de  la  tige  ;  elles  font  ovales  ^  allongées  ^ 
terminées  en  pointe  y  &  pour  l'ordinaire  un  peu  courbées 
dans  leur  milieu  comme  k  lame  d  un  fabre  ;  elles  n'ont 
qu'une  ligne  dans  leur  plus  grande  largeur  ^  àc  leur  longueur 
n'eft  que  de  7  ou  8  lignes  ;  l'intervalle  d'entre  chaque  nœad 
eft  d'environ  un  demi-pouce  :  les  fleurs  naiflent  tout  au  haut 
de  la  tige  ;  îl  n'y  en  a  ordinairement  que  deux,  chacune  fur  un 

i)édicule  fort  long  qui  fort  d'entre  les  feuilles  du  fommet  de 
a  tige  ;  elles  ont  bien  le  caraôere  de  MAlfine  ;  leurs  pétales 
font  deux  fois  plus  grands  que  le  Calyce ,  &  fans  aucune 
échancrure  :  le  fruit  s'ouvre  par  le  haut  en  fix  parties ,  conune 
dans  les  autres  efpeces  de  ce  genre* 
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AspHODBLUS  catile  nudo  ,  foliis  iaxis.  H.  Cliff   127* 

Afphodelus  albm  ramofus  mat  C  B.  Pin.  28.  J*ai  déjà  parlé 
de  cette  Plante;  ceftelle  qui  eft  fi  cooimune  dans  k Lande 
de  Mery-ès-bois. 

Belladona  majorihus  foiîis  &  flùribm  ^  ïnf  77, 

AîTùpa  Linnei  Hort,  Ciiff»  y  7.  Elle  n  eft  pas  rare  dans  le 
Randonnay* 

Campanula  caule  anguiato  ^  calycibm  pedunculatisfimplïcï 
bm,  iacinulii  ciUatis  Linn.  ViridarnCHffort,  16, 

Campanula  vulgatwr  j  foim  urtica'  >  vel  major  dr  ajperior  ^ 
C.  B.  pin,  5^4,  Cette  Plante  vient  dans  le  Randonnay  ,  d'une 
hauteur  extraordinaire  ;  j'en  ai  vu  dont  la  tige  avoir  plus  de 
j  pieds  y  &  dont  les  fleurs  et  oient  grandes  à  proportion. 

Cestaurium  luîeum  perfoiiatum  ^  C  B.  Pin.  278. 

Gentiana  caule  Dkhotoma ,  faliis  connatis  ^  Corollis  oûijidts  j 
Hort.Cliff.  81. 

Chammcerasus  dumetomm  Jruâtu  gemim  rubro^Q  B.  Pin, 
4p.  Autour  de  la  Carrière  de  Bourges, 

Cratmgus  foliis  ovalibus  in^qualiter  fertatisyfubtus  tomento^ 
ftssFirid.Clîff.43. 

Cratagus  folio  fubroîundo  ^  ferrât 0  ^fubî us  incano.  Inf.  ^55* 
Alifier  à  feuilles  entières. 

CRATjEGUsfoliû  laciniaîOn  Inf.  tf 5  3.  Alifier  ordinaire, 

Crat€egus  foliis  cordaris  acutis  ^  lacinulis  amtis  ferratis.  Hort. 
Cliff.  187,  Ces  deux  efpeces  d'Alifiers  fe  trouvent  dans  les 
bois  d'Yvoy.  La  première  y  eft  très-commune^  &  ne  s'é 
levé  jamais  auflî  haut  que  l'autre. 

CvTisusfupinus  j  foliis  inferne  ^  drfîliquis  molli  hirfutie  pubtf 
centibus.  C  B.  Pin.  1^0,  C'eft  la  même  efpece  de  Cytife  que 
celle  qui  fe  trouve  aux  environs  dEtampes. 

Epiloeîum  , foliis lanceolatis  integerrimis  Flo,  Lapp.  i ^6* 

Chamctnerion  latifolmm  vulgare.  Inf.  3  o  j .  Cette  Plante  vient 
abondamment  dans  le  Randonnay  ;  fes  tiges  s'élèvent  jufqu'à 
7  ou  8  pieds  ,  &  portent  de  grands  épis  de  fleurs  >  d'une  cou 
leur  de  pourpre  fort  vive, 

Fragariafierdis ,  amplijftmo  folio  &  flore  ,  petalis  fiorum  corda^ 
tis,  VailLB.F.  10.  tab.  i.  Cette  efpece  de  fraifier  fe  trouve 
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avec  le  Cytîfe  précédent  dans  les  bois  des  Bruëres  ,  à  une 
demi-lieue  de  Bourges.  * 

Gentiana  floribus  confirtis  terminatricibus  y  corollis  quadrifi-- 
dis ,  tmherbihui  y  interjeSlo  denticulo.  H.  ClifF.  8 1 . 

Gentiana  cruciata.C.  B.  Pin.  188.  On  trouve  cette  efpece 
de  Gentiane  dans  les  bois  aux  environs  de  Plain-pied. 

Gentiana  floribus  terminatricibus  raris ,  corollis  ereâtis  plica 
tis ,  foliis  iinearibus.  H.  Cliff.  80. 

Gentiana  anguftifolia  autumnaiis  major.  C.  B.  Pin.   i88. 
Cette  Gentiane  vient  dans  tous  les  prés. 

Géranium  lucidum  faxatile.  C.  H.  Pin.  318.  aux  environs 
de  la  Carrière  de  Bourges. 

Serapias  caule  multifolio  multifloro.  H.  ClifF.  42^»  Elle  fe 
trouve  aflez  fouvent  dans  le  Randonnay. 

Helleborine latifolia  montana.  C.  £.Pin.  i%6. 

Helleborine  pratenjis  angujiifolia  flore  herbaceo  ,  Lutetiano- 
rum.  H.  R.  P.  Je  crois  que  c'eft  cette  efpece  que  j'ai  trouvée 
dans  le  bois  des  Bruëres  avec  le  Fraifîer  précédent  :  elle  ne 
s'élève  pas  à  plus  de  7  ou  8  pouces  ;  fcs  fleurs  font  d  un  vert 
pâle ,  &  ont  le  caraftere  de  TEIleborine. 

HrpERicUM  y  Flo.  tryginis, ,  jruSlu  baccato  y  foliis  ovatis  ype- 
duncufo  tongioribus.  Hort.  Cliff.  380. 

Andropsmum  maximum Jrutefcens.  C.B.  Pin.  280.  Toute 
faine.  Elle  eft  très-commune  dans  les  Forêts  de  Vicrzons  Ôc 
d'AUoigni. 

HrpERicUM  floribus  trigynisyfol.  ovatis  hirfutis,  eaule  repente. 

Hypericumpaluftre  fupinum  tomento/um.lnft.  2  $  j.Cette  efpe- 
ce de  Milleperruis  vientabondamment  dans  la  Forêt  de  Vier- 
zons.  Je  lui  ai  trouvé  régulièrement  douze  étamines^unies  par 
le  bas  en  trois  corps  différens  ;  l'un  en  portoit  5-  y  lautre  4  ^  & 
l'autre  5.  Au  bas  de  chacun  de  ces  fàifceaux  d'étamines  >  il  y 
avoit  une  petite  glande. 

LiMNoPEUCE.  Vaill.  Mémoire  de  TAcademie  Royale  des 
Sciences.  171p. 
LiNUM  y  caule  dichotomo floribus  tetrandris  tetragynis.  H.  Cliff. 
iiy. 

Chamalinum  vulg.  Vaill.  Bot.  Par..  Tab.  4.  fîg.  6. 


cxxx 


0  B  s  E  R  FA  T  I  0  N  S 


Opulus  Ruellii,  a8 1.  Cet  arbre  eit  rrcs-commun  dans  toutes 
les  Forêts  duBerry. 

Orobanche  coule  Jimplmffimo.  Virid.  Cliff.  5o. 

Orobanche  majùrGaryopfiyllum  olens.C^  ^.Pin.Sy.J^aî  vérifié 
ce  que  l'on  dit  des  racines  de  cette  Plante  ,  f«^avoirqu  elles 
naiffem  toujours  fur  celles  d'une  autre  ^  &c  commune 
ment  fur  celles  du  Geneft-  Ces  racines  font  charnues  &  fort 
grofles  y  ce  qui  les  fait  appeller  ici  Poinmes  de  GeneJI  ;  on  s*en 
fert  au  lieu  de  noix  de  Galles  pour  teindre  en  noir  &  faire  de 
Tencre. 

Orsithogâlum  an^upifoUum  ma  jus  y  floribus  ex  albo  viref 
ccnùbus.  C  if*  Pin,  70*  Il  croît  aux  environs  des  Carrières  ^  dans 
les  Broflailles. 

OsMUND.-tyfoliis  caulims  ^  fimpHciter pinnaîîs  tfinms  lanceo- 
iatis.  H.  Cliff.  472. 

Ofmtmda  vul^^,  &  paluflris,  Inft.  Ç47,  Elle  croît  abondamment 
dans  les  endroits  humides  de  la  Forêt  d'Alloigni. 

Pqlygala  foliis  lineari  lanceolatis  ^  caidibus  diffufts  herba- 
ceis.  Viridan  Cliff»  70. 

Poly^aia  vulg.  C,  fi.  Pin.  2 1  f  .Cette  Plante  vient  en  grande 
quantité  dans  les  bois  des  Bruëres  avec  toutes  les  variétés  de 
couleur  dont  fa  fleur  eft  fufceptible.  Un  Médecin  de  ce 
Pays  y  avec  qui  je  m'étois  entretenu  des  bons  effets  dii  6*^- 
neka  d'Amérique  y  dans  les  Maladies  inflammatoires  de  la  poi- 
trine y  &  des  lieureufes  tentatives  qu'on  a  faites  en  France 
avec  notre  Poiygala  dans  les  mêmes  Maladies  ,  me  dit  quel- 
ques jours  après  qu'ayant  eu  occafion  d'appliquer  ce  remède 
au  quatrième  jour  d  une  violente  pleuréfie  y  il  avoit  procuré 
une  fueur  abondante  &  une  réfolution  falutaire  :  il  avoit  don- 
né toute  la  Plante  réduite  en  poudre  ^  à  la  dofe  de  deux 
gros, 

Rapunculus  fo/iis  cardatn  ^  fpicâ florum  oblongd* 

Rapunculsis  fpicatus*  C*  fi.  Pin.  ^2.  Je  crois  qu'on  peut  rap- 
porter à  cette  efpece  y  les  fuivantesqui  n'en  font  que  des  va- 
riétés, 

Rapunculm  fpkattis  flore  faturatè  violaceo  foliis  macutis  ni- 
gris  notatis.  C.  B,  Pin.  p2. 
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Rapuncu/us  Jhicatus  albus.  Ibid. 

Rapunculus  jpicatus  flore' flavefcente.  Inft.  113. 

Rapunculus  folio  obiongù  %fp^^  orbiculan^  C.  B.  Pin,  j?2 

Les  feuilles  allongées ,  ovales ,  &  étroites  de  celle-ci,  la 
diftinguent  effentiellement  :  ces  feuilles  font  au (Ti  tachées  de 
noir  au  milieu  ,  &  la  couleur  des  fleurs  varie  comme 
dans  la  précédente.  Ces  deux  çfpeces ,  &  leurs  variétés ,  font 
fort  communes  dans  le  Randonnay  ^  fie  dans  la  Forêt  d'Aï- 
loigny. 

Ravui^tium  Solonienfi  urens.  Mor.H.  R.  Blxf.  Cette  Plante 
eft  affez  commune  dans  tout  le  Berry  ;  fes  feuilles  font 
beaucoup  plus  grandes  6c  plus  fucculentes  dans  le  Randon 
nay  y  que  dans  les  prés  humides  de  la  Sologne  ;  mais  die  n'en 
eft  pas  pour  cela  moins  brûlante. 

Sambucus  raçermfa  tubra.  C  B.  Pin.  45  d»  $HYihm  à  grap 
pes.  Ce  Sureau  eft  fort  commun  dans  les  bois  d'Yvoy  :  il  (t 
diftingue  aifément  par  fon  fruit  qui  eft  en  grappes ,  6c  non 
pas  en  ombelle  ^  comme  dans  les  autres  efpeces  de  ce  genre. 
Les  grapjpcs  ,  qui  font  d'un  rouge  fort  vif  daos  le  mois  de 
Juillet  j  font  de  loin  un  très-bel  effet  ;  mais  lapuatiteur  de  Tes 
feuilles  le  rendinfupportable  de  près  :  cependant  je  crois  qu« 
cette  mauvaife  odeur  dépend  de  quelques  circonftances  par- 
ticulières au  lieu  où  il  croît  ;  car  partout  ailleurs  que  dans  le 
Randonnay  >  je  ne  me  fuis  jamais  apperi^u  que  ce  Sureau  fen- 
titplus  mauvais  que  les  autres»  L»  cpuleur  rouge  de  fes 
grappes  paroît  û  confiante. dans  tous  les  Auteurs^  que  je  ne 
vois  pas  de  néceflité  de  changer  k  phrafe  de  CalparBau- 
hin  qui  le  différencie  très-bien. 

Sfirma  foliismegenims  ^pedunculis  ftn^licibus.  Hort.  Cliffl 
ipo. 

Spiraa  hyperici  folio  non  crenato,Irïtt.  6iB*   . . 

SpirjEa  foltis  0pice  artmuis ,  pfdtmculis  JimpJicikts» 

Spir^ea  hyperici  folk  crenatû.  Inft.  Ces  deux  efpeces  >  qui 
pourroient  bien  n'en  être  qu'une  >  croiffent  enfemble  danjs 
le  bois  des  Bruëres  y  à^une  demi-iieue^ie  Bourges. 

THiTYMALVsMyffimtes  fruBHverrucésfimilié  CB.  2pi. 
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OBSERVATIONS  DE   BOTANIQUE, 

E  r   D'HIS  ro  IR  E   NATURELLE 
faites  e»  Auvergne, 

I 

Dei  Montagnes  ^Auvergne  ^  &  des  Plantes  qui  croijfem  fur 

leur  fommet. 

L  A  Province  d'Auvergne  eft  divifée  en  deux  parties  rrcs- 
difFérenrcs^  ftjavoîr  en  Plaine  &  en  Montagne.  La  Plaine 
qu^on  appelle  la  Limagne  j  s^étend  du  Midi  au  Nord  j  fuivant 
le  cours  de  la  rivicrc  d'Allier;  elle  eft  bornée  à  lOrient  par 
les  Montagnes  dùForeft ,  &c  au  Couchant  par  celles  de  la 
Haute  Auvergne.  Ce  qu'on  appelle  communément /^A/<?« 
tagne ^  ncft  pas,  comme  on  feroit  porté  à  le  croire^  une 
chaîne  de  Montagnes  fort  élevées  ^  qui  prennent  leurs  ra 
cines  immédiatement  dans  la  Limagne  ;  on  a  donné  ce  nom 
à  une  autre  Plaine  plus  élevée  d'environ  200  toifes ,  6c  qui 
fert  comme  de  baze  aux  véritables  Montagnes, 

Autant  la  Limagne  eft  un  Pays  riant^  fertile,  &  bien  peuplé 
autant  le  Haut  Pays  eft  défert^  ftérile  >  &  affreux.  L'une  offre 
des  Campagnes  riches  ^  6c  qui  produifent  abondamment  des 
grains  de  toute  efpece  3  des  pâturages  délicieux  ,  des  arbres 
chargés  de  fruits  >  au  moins  aufli  excellens  que  ceux  des  au 
très  Provinces  du  Royaume  ;  les  terres  y  font  cultivées  par 
des  Habitans  gays  y  patiens^  Ôc  laborieux  :  enfin  on  y  refpire 
un  air  doux  6c  tempéré  dans  des  proportions  convenables  à 
chaque  faifon.  Dans  l'autre  au  contraire  >  on  n'y  trouve  que 
des  terres  incultes  ôc  ftériles;  les  Habitans  auffi  fauvages  , 
pour  ainfi  dire  ^  que  leur  Pays  ^  n'en  cultivent  que  ce  qui  leur 
eft  abfolumem  néceffaire  pour  leur  fubfiftance  >  ôc  paflent 
prefque  toute  leur  vie  dans  des  brouillards  épais,  n'ayant  la 
plupart  d'autre  occupation  que  de  garder  des  troupeaux  nom- 
breux y  qui  s'engraiflent  dans  les  pâturages  dont  le  fommcr 
de  leurs  Montagnes  eft  ordinairement  couvert* 
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Le  Puy  de  Domme  eft  une  des  premières  Montagnes  que 
j'ai  parcouru  ;  il  n  éfl  éloigné  de  la  Ville  de  Clermont  que  d'en- 
viron deux  lieues:  fa  hauteur  eft  de  plus  de  ^oo  toifes^fa  pente 
très-roide  ,  Ôc  fa  figure affez  régulière;  c'eft  un  Conoïde  un 
peu  tronqué  y  dont  la  régularité  eft  d'autant  plus  apparente  ^ 
qu'il  eft  ifolé  Ôc  non  pas  continu  à  une  chaîne  ^  cojnme  le 
Mont'd'Or  y  le  Cantal,  ficles  autres  Montagnes  de  l'Auver- 
gne. Sa  baze  eft  une  petite  Plaine  élevée  de  plus  de  200  toi 
fes  au  -  deflus  de  la  Limagne  y  fabloxineufe  y  aride  y  Ôc  qui 
produit  naturellement  des  bruyères.  Les  Payfans  du  petit 
Hameau  de  Lafon-de-P Arbre  en  défrichent  tous  les  jours 
quelques  quartiers  ;  ils  mettent  le  feu  aux  bruyères  à  mefure 
qu'ils  les  arrachent  y  &  prétendent  ipar-là  rendre  ces  terres 
en  état  de  porter  du  grain  l'année  luivante.  On  y  en  fenie 
de  toute  forte  qui  réuffit  affez  bien  y  avec  cette  feule  dif- 
férence^ que  tout  eft  extrêmement  tardif  ^  &  que  la  moiffon  ne 
s'y  Élit  jamais^  qu'un  mois  après  qu'on  a  ferré  les  grains  dans 
la  Limagne. 

Le  bas  du  Puy  de  Domme  eft  couvert  de  broffailles  y  par* 
mi  lefquelles  croiffent  des  Coudriers  y  des  Trembles  y  des 
Bouleaux  y  &  quelques  y^///?«^j  à  feuilles  rondes.  On  y  trou- 
ve peu  de  Plantes  y  excepté  quelques  pieds  de  Gentiane  y  de 
Digitale  y  de  Lauréole  y  de  Myrtille  y  &c.  mais  à  mefure 
qu'on  s'élève  y  Ôc  fur-tout  dès  qu'on  a  paffé  le  fommet  d'un 
monticule  y  qu'on  appelle  k  petit  Puy  de  Domme ,  cette 
Montagne  eft  couverte  d'un  pré  fi  fertile,  qu'il  peut  fervir  non- 
feulement  à  nourrir  des  troupeaux  de  boeufs  fort  nombreux  y 
mais  même  à  les  cacher  entièrement  y  tant  ces  herbages  font 
élevés  ôc  épais. 

La  plus  grande  partie  des  Plantes  qui  forment  ces  gras 
pâturages ,  font  différentes  de  celles  qui  croiffent  naturelle- 
ment dans  nos  prés  ;  ce  font  plutôt  celles  de  nos  Forêts  qui 
fe  trouvent  transportées  parmi  d'autres  Plantes,  que  nous  ne 
voyons  pas  dans  notre  Climat.  Telles  font  la  Tormentille  y 
la  Falériane ,  la  Saniçle  de  Montagne  y  le  Boucage  ,  la  Sol- 
danelle ,  les  efpeces  de  Gentiane  y  de  Doronic  y  de  Pied-de- 
Lion ,  de  Jacobée ,  de  Bifiorte ,  de  Rapunculus ,  de  Bec  de  Grué^  I 
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de  Pédictilaire  }  le  Aieum  y  ÏAil  à  larges  feuilles  ^  la  Mercunalé 
de  Moatagne  >  les  (EU ht  s  y  la  petite  Lunaire  ^  &c.  fans  comp- 
ter quanrité  d'efpeces  de  Jonc  &  de  Chiendent  qui  croilTent 
abondamment  fur  toutes  ces  Montagnes. 

Toutes  ces  Plantes  font  ici  dans  un  état  de  vigueur^  &  bien 
dilTërenresdecequ  elles  nous  paroiflent  dans  les  jardins  où  on 
les  cultive*  La  hauteur  excefllve  des  tiges ,  la  grandeur  6c  la 
fucculence  des  feuilles,  la  couleur  vive  de  la  plupart  des 
fleurs  me  les  rendoit  méconnoilTables  ;  mais  après  tout^  il 
n'eft  pas  étonnant  qu  elles  végètent  fi  bien  :  elles  font  expo- 
fées  aux  plus  grandes  alternatives  du  froid  &  du  chaud  ,  du 
fec  &  de  Thumide-  Le  vent  qui  règne  ordinairement  fur  ces 
hauteurs  avec  tant  de  violence ,  qu'on  a  quelquefois  peine 
à  fe  tenir  debout  >  &  que  les  fignauxque  Al,  Calïîni  avoi 
fait  planter  ,  en  ont  été  renverfés  ;  ce  vent,  dis -je  ,  eft 
quelquefois  d*une  fécherefle  à  tout  brûler  >  sll  continuoit 
long -rems  dans  le  môme  état  ;  mais  ileft  bien  plus  fou- 
vent  mêlé  de  pluye  ou  de  brouillard  ,  qui  arrofent  abondam- 
ment   les  Plantes  pendant  \%  ou  i8  heures  confécutives 
Dans  les  mois  de  Juillet  &  d'Août  j  lorfque  les  nuages  &  le 
brouillard  font    entièrement  diffipés  ,   ce  qui  n'arrive  que 
fur  les  neuf  à  dix  heures  du  matin  j,  la  chaleur  du  Soleil  eft  af- 
fez  vive»  pour  élever  la  liqueur  du  Thermomètre  à  27  ou 
28  dégrés  au-deffus  du  terme  de  la  congélation,  principa- 
lement fi  le  te  m  s  eft  calme ,   &  fi  ces  vents   violens  (ont 
tout-à-fait  tombés  :  alors  les  rayons  du  Soleil  réverbérés  de 
deffus  les  Plantes  ,  joints  à  la  vapeur  qui  tranfpire  avec  vivaci 
té  de  la  furface  de  tant  de  feuilles ,  rendent  fair  fi  fuffbquant , 
que  ces  lieux  font  inaccedibles  dans  le  haut  du  jour:  &  cette 
chaleur  eft  d  autant  plus  infupportable  au  fommet  du  Puyl 
de  Domme,  qu'on  n'y  trouve  pas  d'ombre  >  &  qu'on  n'y 
rencontre  pas    la  moindre   Fontaine   pour  fe   ramaichir  ^ 
refTourcc  qu'on  a  prefque  toujours  fur   toutes  les    autres 
Montagnes.   Cependant  dès  que  le  vent  ,    le   brouillard 
6c  les  nuages  fe  font  emparés  du   fommer  de  la  Monra- 
gnc  ,  ce  qui  ne  manque  gueres  d'arriver  fur  les  cinq  ou  fix 
heures  du  foir  ,  la  liqueur  du  Thermomètre  ,  defcend  rapi- 
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dément  ,  &  ne  fe  rient  plus  élevée  qu'à  4  ou  y  dégrés. 
Ces  variations  m'ont  paru  affez  conftantes  pendant  tout  le 
mois  d'Août  ;  mais  on  m'a  affuré  que  les  brouillards  n'éroient 
pas  fi  ftéquens  dans  les  mois  de  Septembre  &  d'Oâobre  , 
tems  auquel  on  fait  ordinairement  la  récolte  des  grains  dans 
la  Plaine ,  &  des  foins  fur  le  fommet  des  Montagnes. 

La  manière  dont  les  nuages  afFedent  de  fe  déterminer  vers 
le  fommet  du  Puy  deDomme,  &  des  autres  Montagnes  ^ 
m'a  toujours  paru  confiante ,  &  fort  finguliere  ;  car  à  peine 

f)aroît-il  un  nuage  dans  THorifon^  qu'il  femble  auffi-tôt  vo- 
er  y  pour  ainfi  dire  ,  ou  fe  ranger  vers  ces  Hauteurs  ;  &  là, 
il  s'arrête  conftamment  jufqu'à  ce  qu'il  foit  entièrement 
diffipé  y  ou  qu'à  force  de  s'étendre  &  de  groffir ,  il  ait  enve- 
loppé toute  la  Montagne.  Ce  nuage  vu  de  la  Plaine,  ne  pa- 
roît  ordinairement  qu'une  fumée  ou  une  vapeur  qui  obfcur- 
cit  tant  foit  peu  le  fommet  où  elle  eft  fixée;  &  néanmoins  dans 
cette  vapeur,  qui  paroît  de  loin  fi  rare  &  fi  foible  ,  il  y  fait 
ordinairement  une  pluye  effroyable.  J'ai  fait  cette  obferva 
tion  bien  des  fois  fur  le  fommet  du  Puy  de  Domme  ,  du 
Mont-d'or ,  du  Cantal  &  d'autres  ;  mais  ce  Phénomène  efl 
bien  plus  fenfible  fur  une  Montagne  ifolée ,  &  dont  la  pente 
eft  rapide ,  telle  qu'eft  le  Puy  de  Domme. 

S^il  tomboit  dans  nos  Campagnes  autant  d'eau  qu'il  en  tom- 
be en  une  nuit  fur  ces  Montagnes  ;  il  faudroit  un  tems  con- 
fidérable  pour  les  fécher  &  les  remettre  dans  leur  état  natu 
rel  :  il  n'en  faut  ici  que  très-peu  ;  une  demie-heure  ou  une 
heure  de  beau  tems  fuffit  pour  eflTuyer  toute  l'humidité 
que  les  pluyes  &  les  brouillards  ont  dépofée  fur  le  Puy  de 
Domme  pendant  une  nuit.  Le  vent  en  enlevé  une  bonne  par- 
tie ,  le  refte  tombe ,  &  la  terre  s'en  abreuve  avec  avidité. 
C'eft  une  efpece  de  gravier  noir  peu  compaâ ,  fans  aucun 
autre  mélange  que  du  fumier  des  Plantes  pourries  les  années 
précédentes.  Le  tout  a  fi  peu  de  liaifon ,  que  je  pouvois  fans 
peine  arracher  avec  la  main  les  racines  les  plus  profondes. 
Je  ne  f^iurois  déterminer  TépaifTeur  de  ce  fol ,  mais  je  juge 
qu'elle  n'eft  pas  bien  confidérable;  car  en  frappant  du  pied  fur 
certains  endroits  du  Puy  de  Domme,  je  faifois  trembler  la 
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mens ,  fur-tout  lorfque  les  neiges  dont  ces  Montagnes  font 
long-tems  couvertes  viennent  a  fe  fondre. 

Des  deux  Collines  qui  bornent  le  Vallon  où  coule  la  Dor 
dogne  y  celle  qui  eft  à  la  gauche  de  cette  Rivière  eft  cou 
verte  dune  Forêt  épaifTe  de  Sapins,  de  Hêtres ,  d'Alifiers  y 
de  Cormiers,  de  Saules,  &c.  du  milieu  de  laquelle  s'élève 
un  gros  Rocher  appelle  le  Rocher  du  Capucin ,  à  caufe  de  fa  fi- 
gure ,  qu'on  imagine  femblable  à  celle  d'un  Capucin  habillé 
&  debout.  L'autre  côte  eft  très  -  efcarpée ,  fortpierreufe ,  & 
n'eft  garnie  que  de  quelques  brolTailles.  C'eft  au  pied  de 
celle-ci  que  font  les  Fontaines  chaudes  &  minérales  du 
Mont  -  d'Or  ,  autour  defquelles  a  été  bâti  le  Village  des 
Bains. 

Je  ne  fçaurois  dire  au  jufte  dans  quel  tems  ces  Fontaines 
ont  été  découvertes ,  ni  depuis  quand  elles  ont  de  la  répu- 
tation :  il  paroît  du  moins  par  les  Bâtimens  qui  les  renfer- 
ment ,  parle  nom  de  Céfar  que  porte  une  de  ces  Fontaines, 
&  encore  mieux  par  des  pierres  cylindriques  dontlafuri^ce 
eft  omée  de  bas-reliefs ,  qu'il  y  a  déjà  long-  tems  qu'on  les 
fréquente.  De  trois  Bains  qu'il  y  avoir  autrefois,  iln'enfub- 
fifte  plus  que  deux ,  fçavoir ,  le  Bain  de  Céfar  &  le  grand  Bain  ; 
il  y  a  30  ou  40  ans  qu'on  a  démoli  le  Bain  des  Chevaux ,  dont 
le  Bâtiment,  à  ce  qu'on  m'a  dit,  étoit  magnifique:  la  fource 
qui  foumifToit  à  ce  Bain ,  s'eft  confervée ,  Ôc  s'appelle  à  pré-j 
ient  la  Fontaine  de  la  Magdelaine.  ' 

Le  Bain  de  Céfar  eft  dans  une  petite  grotte  ou  tourelle , 
de  p  pieds  de  diamètre ,  &  d'environ  10  de  hauteur  ;  il  fort 
continuellement  par  la  porte ,  qui  eft  fort  étroite  ,  une  va- 

Feur  chaude ,  &  aufli  épaiffe  que  celle  qui  s'éleveroit  de 
eau  bouillante.  Au  milieu  de  cette  grotte  eft  une  cuve  de 
fer,  à  ce  que  je  crois  ,  d'environ  deux  pieds  &  demi  de  dia- 
mètre, &  trois  de  profondeur ,  du  fond  de  laquelle  l'eau  s'é- 
lève à  gros  bouillons,  &  avec  beaucoup  d'impétuofité.  La 
vivacité  avec  laquelle  elle  bouillonne  ,  fa  chaleur  qui  ne 
laifle  pas  que  d'être  confidérable,  Ôc  qui  paroît  d'abord  in- 
fupportable  à  la  main ,  fait  croire  aux  gens  du  pays ,  qu'elle 
eftaufti  chaude  que  l'eau  bouillante  :  cependant  elle  n'a  ja^ 
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mais  pu  faire  élever  la  liqueur  de  mon  Thermomètre  au- 
delà  de  56  degrés  &  demi  au-defliis  de  la  congélation^  fça- 
voir  y  quatre  degrés  &  demi  plus  haut  que  le  terme  auquel 
la  fait  monter  la  chaleur  du  corps  humain.  Le  grand  Bain  eft 
à  dix  ou  douze  pas  plus  bas  ^  en  defcendant  la  colline  ;  c'eft 
une  falle  quarrée  bâtie  à  la  Romaine  ^  dont  la  longueur  eft 
de  trois  toifes  3  &  la  largeur  de  deux  &  demi  :  au  fond  de 
cette  falle  il  y  a  deux  auges  de  pierre  >  capables  de  contenir 
chacune  5:  ou  6  perfonnes  ;  Teau  fort  du  fond  de  ces  auges  par 
différens  endroits  ^  aifez  tranquillement ,  &  fans  de  gros 
bouillons:  fa  chaleur  a  fait  élever  la  liqueur  du  Thermomè- 
tre à  5  j  degrés  &  demi,  La  Fontaine  delaMagdelainen*eft 
pas  encore  bien  éloignée  de  celle-ci  ;  elle  coule  en  plein 
air  avec  beaucoup  de  vivaciré  à  dix  ou  douze  pas  plus  loin  : 
fa  chaleur  à  Tendroit  où  elle  fort  de  terre  ^  eft  de  3  d  degrés* 
Enfin  à  Fautre  extrémité  du  Village ,  environ  à  cent  pas  de 
rEglife,  il  y  a  plufieurs  autres  petites  fources,  qui  fe  per- 
dent dans  la  Dordogne  5  ou  qui  fe  filtrent  au  travers  du  fa- 
ble 3  dont  la  chaleur  eft  de  28  ou  50  degrés  i  toutes  ct^  four- 
ces  ont  généralement  un  fédiment  rougeâtre  ^  &  qui  a  quel- 
que chofe  d'ontlueux. 

Quand  on  compare  la  fituation  y  la  chaleur  3  le  goût ,  &  la 
couleur  du  fédiment  de  ces  Fontaines  >  il  eft  aifé  de  s  apper- 
cevoir  que  c*eft  la  même  eau  qui  fort  par  plufieurs  endroits 
différens  ;  &  ce  qui  empêche abfolument  d'en  douter,  c*eft 
que  mêlées  avec  les  difFérenres  matières  dont  on  fe  fert  pour 
éprouver  les  eaux  minérales  y  elles  produifent  les  mêmes  ef- 
fets :  la  petite  différence  qu'on  obferve  dans  leurs  degrés  de 
chaleur,  vient  de  quelques  circonftances  particulières  qui 
refroidiffent  les  unes  plutôt  que  les  autres,  comme  de  féjour- 
ner  dans  de  grandes  auges  de  pierre  ,  de  couler  à  1  air  libre  > 
de  fortir  plus  loin,  du  lieu  où  réfide  la  caufe  qui  leur  donne 
ce  degré  de  chaleur. 

On  commence  à  prendre  les  baîns  dès  la  moitié  du  mois 
de  Juin  ,  &  la  faifon  dure  jufqu  à  la  fin  de  Septembre*  On 
fe  baigne  communément  dans  le  grand  bain  ,  &  quelquefois 
dans  celui  de  Céfar;  mais  on  fe  fert  principalement  de  ce 
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lûî-cï  pour  donner  h  Douche.  A  Tégard  de  la  Fontaine  de  la 
Magdelaine,  depuis  la  defiruâion  du  Bain  des  chevaux^  fes 
eaux  ne  font  plus  employées  qu'intérieurement  :  elles  ont 
même  acquis  beaucoup  de  réputation  depuis  quelques  an- 
tïéesy  &  de  tous  les  Malades  qu'on  vok  à  chaque  faîfon  au 
Mont-d'Or,  il  y  en  a  toujours  au  moins  la  moitié  qui  vien- 
nent pour  prendre  les  eaux  de  la  Magdelaîne  :  on  prétend 
qu  elles  font  très-efficaces  pour  guérir  les  poitrines  affeftées, 
Ôc  qtr'elles  rétablifTent  dans  peu  les  tempéraments  foibles 
&  délicats.  Je  donnerai  dans  un  autre  endroit  un  eflki  d  ana- 
lyfe  de  toutes  ces  Eaux^  &  ce  que  j'ai  pu  apprendre  de  leur 
ufage  dans  la  Médecine. 

Le  fommet  de  ces  Montagnes  efl  garni  de  pâturages  très- 
gras^  où  on  élevé  quantité  de  bœufs  qu'on  envoie  par  h  fuite 
dans  la  Lîmagne  &  dans  les  Provinces  voifines ,  pour  fervîr 
au  labourage.  Les  vaches  6c  les  chèvres  qu'on  y  nourrit  aufli 
eii  grand  nombre  5  foumiflent  abondamment  du  lait  dont  on 
fait  du  fromage  ;  &  c'efl  le  principal  objet  du  commerce  de 
CCS  déferts.  La  manière  de  £ure  le  fromage  en  Auvergne  eu 
grofEere  ôc  mal  entendtie  ;  aufli  ne  font-ils  que  du  fromage 
fort  médiocre  >  &  qui  a  prefque  toujours  un  goût  de  fuif  ;  s'ils 
employoientles  foins  ^  &  la  propreté  fur -tout  ^  fi  néceflaire 
pour  travailler  le  laitage  y  je  ne  doute  point  qu'ils  ne  fiflent  du 
fromage  aufli  excellent  que  celui  de  tout  autre  endroit  du 
Royaume. 

Nous  vîmes  au  Mont-d'Or,  en  17 jp ,  un  Suifïé  qui  étoîr 
gagé  ^  à  ce  qu'on  nous  a  dit  ^  pour  y  faire  des  fromages  fem- 
blables  à  ceux  de  Gruyère  y  6c  pour  enfeigner  cet  Art  aux 
Payfans  d'Auvergne.  Cet  homme  s  avec  des  pratiques  fort 
fimples  f  faifoit  du  fromage  qui  nous  a  paru  excellent*  Nous 
admirions  ^  toutes  les  fois  que  nous lallions  voir ^  M*  Caffini 
ôc  moi^  l'ordre  oui  regnoit  dans  fon  travsdl  y  l'arrangement 
de  fon  Magafin^  la  propreté  de  tous  fes  uflenfiles^  fon  atten- 
tion fcrupuleufe  à  faler  à  propos  fes  fromages^  ce  qui  nous 
parut  être  ce  qui  lui  coûtoit  le  plus  depôine.  Il  prenoit  cha- 
que jour  tous  les  fromages  de  fon  Magaun  <  il  en  avoit  plus  de 
cent)  &  étendoit  légèrement  fur  leurs  furfaces  une  couche 
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de  fel  réduit  en  poudre  impalpable^  &  qui  navoit  pas  plus 
d'un  20^  de  ligne  d'épaiffeur.  Au  contraire  >  chez  les  Au  ver 
gnats  y  la  malpropreté  de  leurs  ouvrages  >  de  leur  cabane  ^ 
d'eux-mêmes  j  infpire  de  riiorrcur.  Il  règne  dans  leurs  fro- 
mageries une  odeur  d'aigre  &  fade  qui  dégoûte  &  empêche 
d  en  approcher.  Les  fromageries  du  Mont-d'Or  ne  font  pas 
les  plus  confidérables  de  la  Province  :  celles  du  Cantal ,  & 
des  environs  de  Salers ,  fourniffent  davantage  i  mais  c'eft  Tou- 
jours la  même  manière  de  travailler  ^  Ôc  le  fromage  n'en  eft 
pas  beaucoup  meilleur-  Je  ne  parle  cependant  pas  des  petirs 
fromages  qu'on  fait  avec  le  lart  de  Chèvre  au  Mont-d'Or  &  qui 
font  aitezeftimés.  Comme  cet  ouvrage  n*exige  pas  des  prati- 
ques bien  délicates  ni  de  grandes  attentions^  les  Payfans  a  Au- 
vergne y  réuffifîent  facilement. 

Je  n  ai  pu  rien  fçavoir  de  bien  précis  fur  les  Maladies  des 
troupeaux  qui  paiffent  fur  ces  Montagnes  :  la  plus  terrible,  à 
ce  que  j'ai  appris  d  un  Maréchal ,  qui  m'a  accompagné  dans 
quelques-unes  de  mes  herborifations>  eft  une  enflure  fubice 
qui  prend  quelquefois  aux  bœufs  &  aux  vaches  >  à  roccafion , 
à  ce  qu'ils  prétendent,  des  Plantes  venimeufes  que  ces  ani- 
maux mangent  par  hazard  dans  les  pâturages:  je  rapporterai 
ce  que  j'en  ai  appris ,  quand  je  parlerai  de  la  Chrijlopbniana 
dont  ils  employent  la  racine  pour  guérir  leurs  bœufs  de  cette 
cruelle  maladie  :  quelques  foins  que  j  aye  pris  de  m'informer 
des  Bouviers  quelles  pourroient  être  les  Plantes  qui  produi 
fent  ces  mauvais  effets,  je  n  en  ai  rienpit  apprendre  :  les  bayes 
de  la  Chripophoriana  &  â'Ertjpetrum  qui  paficnt  pour  vcnimcu 
fes  f  ne  font  point  ici  fufpetles  :  j'ai  vu  les  vaches  manger  avec 
avidité  les  feuilles  du  Doronicum  maximtimjfoim  caultm  ample- 
xamibm ,  &  je  ne  doute  pas  qu'elles  ne  mangent  également 
celles  de  VArnua  qui  eft  la  Plante  la  plus  commune  des  hautes 
prairies.  Je  n'ai  rien  appris  non  plus  des  mauvaifes  qualités  du 
Rosfolis,  &  quoique  tous  les  prés  humides  de  la  Croix  Morant 
foient  couverts  de  cette  Plante^on  n'a  cependant  jamais  enten- 
du dire  ici  qu'elle  ait  occafmnné  d  amaigriftemensauxbeftiaux. 

Les  Montagnes  d'Auvergne  produifent  encore  une  Plante 
dont  on  fait  quelque  commerce;  f<çavoir ,  Lichen  cruft^  modo 
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\faxis  adnafcens  tinâcrius,  Inft.  $49.  quife  trouve  fur  les  ro- 
chers les  plus  expofés  au  Nord.  C'eft  une  efpecede  croa- 
te cendrée  iépaiffe  d'une  où  déui  lignes  ^  &  dont  la  furface  eft 
chagrinée.  Les  Payfans  vont  dans  TEté ,  racler  les  rochers 
avec  un  fer  femblable  à  celui  des  Ramoneurs  ;  ôc  quand  ils  en 
ont  une  quantité  fufRfante  ils  la  font  fécher  &  la  vendent  aux 
Marchands  deClçrmont  fur  le  pied  de  4  ou  j  fols  la  livre  : 
dans  cet  état  cette  marchandife  fe  nomme  la  Perelle  :  les 
Teinturiers  la  mêlent  enfuite  avec  la  chaux  &  Turine,  &  cette 
compofition  qu'ils  appellent  VOrfeille  ,  fournit  une  couleur 
de  pourpre  fort  vive ,  mais  qui  n  eft  pas  de  bon  teint  ;  c'eft 
cette  même  drogue  qu  on  employé  pour  colorer  TEfprit-de- 
vin  desThermometres. 

Plantes  obfervées  au  Mont-d^Ovy  au  Puy  deDomme,  &  au  Cantal. 

ABiEsfoliisfolitarm^apice  emarginatis.  HortiCliffortianiy^^. 

Abies  Taxi  folio ,  jruèlu  furfum  fpeôlante.  Inftitutionum  Rei 
Herbaria.  Sapin.  Cet  arbre  eft  le  plus  grand  &  le  plus  com- 
mun des  Forêts  du  Mont-d'Or.  Son  bois  eft  plus  dur  que 
celui  du  Sapin  ordinaire;  il  produit  bien  moins  de  réfine >.& 
n'a  pas  en  brûlant  la  même  odeur  ;  il  eft  d'une  grande  ref- 
fource  aux  Habitans  des  Montagnes ,  tant  pour  le  chaufl&ge 
que  pour  une  infinité  d'autres  ufages  à  quoi  il  eft  propre.  Il 
ne  s'élève  gueres  plus  de  40  ou  jo  pieds  ;  fes  rameaux  s'é 
tendent  horifontalement^  &  font  prefque  tous  couverts  d'une 
grande  barbe  blanche  qui  pend  )ufqu  à  terre  ;  c'eft  le  Lichen 
ramis  filiformibus ,  ramojis  ,pendulis ,  aliscomprejjis.  Flâne  Lapp. 
4J5.  qui  eft  le  même  que  le  Lichen  capillaceus  longijftmus 
ex  fago  &  abietependens. CoTOÏL.Inû.  40. 
.  AcERfoliis  tripartito  palmatis  y  laciniis  utrinque  emarginatis  j 
obtufts  y  cortice  fulcato.  H.  Clifï.  14 J. 

Acer  campejlre  &  minus ,  C.  B.  Pin.  43 1.  Erable*. 

Achille  A  y  foliis  integris  minutijftmè  ferratis.  VailL  Aûor. 
Acad.  1720.  Ptarmica  vulgaris  y  folio  longoferratojlo.  alboy  Inft. 
4^5. 

I.  AcoNiTUM  foliis  peltatis  multifidis  y  pet  do  fuprerm  cylxn- 
draceo ,  H.  Cliff.  213. 
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Aconitum  lycoûontim  luteum  ^  C.  B.  Pio.  425,  Aconit  ^ij 

TUE-LOUP»  ' 

2.  AcoNiTum/ohorum  laciniis  imearihus  ,  Hneâ  excavatis  , 
H.  Cliff.  214. 

Aconit um  Cmuleum  feu  Napelim  primus  ^  C.  B.  Pin.  425. 
Napel.  La  racine  du  Napel  eft  pour  l'ordinaire  un  pivot  fim- 
pie  comme  un  navet  ;  &  je  ne  fçais  pas  pourquoi  plufieurs 
Auteurs  avertiffentdc  ne  pasfe  méprendre  en  cueillant  cette 
racine  pour  celle  àcVEikbore  noir  ^  car  je  n'y  trouve  aucune 
reflcmblance*  Les  feuilles  du  Napel  varient  beaucoup ,  fui 
\'ant  le  lieu  où  il  croît  ;  dans  les  prés  qui  font  au  pied  du 
Mont  d'Or  >  &  furies  bords  de  la  Dordogne  ^  elles  font  d'un 
vert  foncé  j  charnues >  &  dune  confiftence  épaifle  ;  leurdia* 
métré  eft  de  cinq  ou  (Ix  pouces  :  au  contraire  ,  celles  des 
Plantes  qui  croiffent  au  fommct^  n'ont  que  deux  pouces  de 
diamètre  ;  elles  font  très-profondément  découpées  d'un  vert 
pâle  &  d'une  confiftence  tendre  comme  les  feuilles  de  la 
Guimauve-  Ces  deux  efpeces  croiffent  aulïï  au  Puy  de 
Domme  &  au  CantaL 
A  GERA  T  u  M /erratum  Aîpinum  glabYumfiùre  parpurafcenteJnÛ. 

Erinus  ,  Hort.  Cliff.  320,  Cette  Plante  fe  trouve  fur  les 
rochets  de  la  Côte  Orienrale ,  au-deffus  du  Village  des  Bains  ^ 
&  autour  de  la  Cafcade. 

AGRiMONîAfolns  pinnatis  ^fruâibus  hifpidis ,  H*  Cliff,  17^ 

Agrimonia  ùfficinarum  ,  Item. 

Agrimonia  ùdorata  procerior  jïnû*  301*  AlGRIMOINE. 

Agrostemj*  Hort*  Cliff-  17J. 

Lychnis  fegetum  major  ^  C,  B.  204..  Sans  doute  qu'on  feme 
cette  Plante  en  même-tems  que  le  feigle  y  &  que  la  femence 
fe  rencontre  parmi  le  grain  qu'on  apporte  de  la  Limagne. 

I-  /ÎLCHZMiLLA  folus  palmatis  j  H,  Cliff-  58, 

Alchimilla  vitigaris ,  C-  B.  PiED-DE-iiON.  Cette  e/pece 
varie  beaucoup  dans  fes  feuilles- 

a.  Alçhemilla  foins  digitatis  ^  H-  Cliff-  2p. 

AkhimiUa  aipina  quinquefolii  folio  fubtus  argenteo  ,  Inft- 
Cette  dernière  efpece  eft  la  plus  commune^  tant  auMont- 
d'Or  qu'au  Puy  de  Domme- 
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1.  Allium  montanum  capite  rotundo ,  C.  B.  Pin,  75. 

2.  Allium  umbeltâfiorum  giobofd  Radiée  Jongâ. 
Allium  montanum  latifolium  maculatum,  C.  B.  Pin.  Item. 
AlRum  montanum  latifolium  minus  Montis  Aurti  Hort.Reg. 

Par.  f^iâlorialis  longd  Clufii.  Cette  efpecc  d'ail  croît  par  tou- 
tes les  montagnes  d'Auvergne  ;  il  eft  encore  plus  commun  au 
fommet  du  Puy  de  Domme  qu'au  Mont-d'Or^ 

1.  Alsinb  Jhtiis  cordatis ,  petiolatiSm 
Aljine  montana  latijbliafio.  lacimato  ^  C.  B^  27 1.  Item. 
Alfine  hederacea  montana  maxima.  Coiumn4^  ^  i.  2^0,  Et  je 

crois  qu'on  peut  encore  y  joindre  Aifmt  altipma  nemorum  y  C. 
B.Cette  efpece  de  Morgeline  croît  abondamment  dans  les  Fo- 
rêts du  Mont-d'Or  >  (ur-tout  stux  environs  des  ruifleaux  6c 
au  rocher  du  Capucin.  Ses  feuilles  font  foutenues  par  un 
pédicule  plus  long  qu'elles, 

2.  AisiNEfoliis  linearil?us.  Flo.  Lapp.  187. 
Aljine  pratenjis  gramineo  folio  anguftiore ,  ïnA.  245  «  Eadem 

fol.  amphore,  Ibid. 

5.  Alsiuje  foliis  oblongis,  mtidis. 
Aljine  hyperià  fol.  D.  Piaillant  y  Inft.  242. 
Alfine  iongifoJia  uligmofis  proveniens  lociSy  J.  B.  j*  ip,  36$. 

J'aurois  voK>miers  fait  entrer  dans  le  catadere  fpécifique  ^ 
le  calyce  qui  m'a  toujours  paru  plus  grand  que  les  pétdes; 
mais  M.  Vaillant  dit  le  contraire  :  j'aime  mieux  ixi  eu  rap- 
porter à  ceux  qui  voudront  l'examiner. 
4.  AtsiNJifaxatilis&MuJtifloracapillaceofiL  Inft,  245. Cette 
Plante  fe  trouve  abondamment  fur  les  rochers  du  Mont 
d'Or:  elle  eft  remarquable  par  la  grandeur  defaiieur  ;  elle 
ne  diflbre  de  celle  que  Cafpar  Batchin  appelle v#^/!»f  âlpina 
junceo  folio  y  que  d^ns  les  tiges  qui  font  firaples  datis  notcc 
Plante  >  &  rameufes  dès  Torigme  dans  celle  dottr  cet  Auteur 
donne  la  defcripcioh  dxx»  fon  Frodromé^pag.  1J^.N^  iv. 
$.  Alsinb  fhliis  iinearihus,  taule  ramofo  ,fiorumpedimlislon 
gijjimis. 

AiJimUnU^liayJ.B^^.^44;;  ;-     i^'i       ^ 

6.  AkavE  mift»  muiticâiilk  ,Q^Bi?hit.  ^^^ 

Arenaria  foliis  fubovatis  acutis  fejfilibus  yH.CViS.  17  J. 
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j^  LSI  SE  plant  aginis  foho  ,],  B.   3.  36^. 

Arenaria  foliis  ùvatis  acutis ,  petiolatis  y  nervofts  ^  H,  Cliff 

A  LSI  NE  pahiflris  exigua  jîofculis  albïifolm  tanceolatis  Ment- 
zelii*  M*  Chomel  a  trouvé  cette  Plante  dans  les  prés  humi 
des  du  Vallon  de  la  Pardie. 

Andkosace  caiyciùusfmâftium  maximis ,  H.  ClifF.  jo* 

Androface  vulgarh  latifolia annua  y  Inft,  125* 

An  DUOS  ACE  foliis  linearibus  conferrn  glabris. 

Androface  alpina  perennis  anguflifùiia  glabra  &  multiftora , 
Inft*  123.  Cette  Plante  croît  abondamment  fur  tous  les  ro- 
chers qui  font  à  la  cime  du  Mont-d'Or.  S^%  fleurs  font  or 
dinairement  purpurines  y  &  fon  fruit  eft  ovale  ;  fes  feuilles 
font  longues  d'un  pouce  &  demi  y  &  larges  d'une  demi-ligne 
dans  toute  leur  étendue  ;  la  tige  qui  eft  nue  n'a  ordinaire* 
ment  que  deux  ou  trois  pouces  de  haut. 

Anagallîs  foliis  ovatis  yH.  Cliff*  J2. 

Anagallis  phœniceo  flore,  C  B.  Pin,  2^2. 

ANGELîCAfoliolis  d^qualibus  ovato  lanceolatis  ferratis ,  Hort* 

Cliff.p?- 

JmperatoYia pratenfts  major,  Inft,  ?  17.  Angelicafylvefiris  ma- 

jor  5  C-  B.  lî  Ç-  Cette  efpece  dAngelique  eft  commune  dans 

tous  les  endroits  humides  du  Mont-d'Or  ,  fur-tout  au  bas  de 

la  Cafcade. 

Angelîca  pratenfîs  Apii  folio ^  Inft.  5  n. 

Sefeli  pratenfe  SU  ans  forte  Plinio  ,  C:  B.  Pin.  162. 

Anthémis  foliis  pinnato  decompofitis  laaniis  fetaceis ,  H. 

Cliff.  41  f- 

Chamamelnm  nobile feu  Leucanthemum  odoratius,  C.B.  Ca- 
momille. 

Anthémis  foliis  pinnato  decompofttis  laciniis  linearibus  , 
caulibus  diffufts  radice  annud  Flo,  Leyd.  Prod.  172.   $. 

Charfii^melumfatidum  ^  C.  B.  i^ç.  Ces  deux  cfpeces  de 
Camomille  ctoiflent  le  long  des  feigles  aux  environs  du  Vil- 
lage des  Bams  ;  il  y  a  apparence  qu'elles  y  ont  été  appor- 
tées de  la  Plaine  avec  les  grains  dont  on  enfemence  les 
terres* 


Antirrhinum 
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Antirrhinum  foJus  linearibm  confertis ,  coule  nitido  pani- 
culato^  ^edunculis  fpicatis  nudis.  Flor.  Leyd.  Prodrom.  25^7. 18. 

Linaria  capillaceo folio,  odqra^  C.  B.  Fin  213. 

Antirrhinum  foliis  ovatis  ferratis  coroUts  patulis ,  Hort. 
Cliff.  48p. 

Linaria  BeilidisfoUom  C.  B*  P.  212.  Cette  Plante  fc  trouve 
par  toute  F  Auvergne  fur  les  Collines  pierreufes  >  fur  tout  en 
montant  de  Clermont  à  Lafon- de -T Arbre  pour  aller  au 
Puy  de  Domme  :  je  ne  Tai  pas  vue  au  Mont-d  Or- 

Aparine  foliis  lanceolatis ,  acuminatisfeaberrimis,  corùllisfrun 
Siu  mirwribus.  Flo.  Leyd.  Prodrom.  2  y  y. 

Atarine  vulgaris.  C.  B.  Pin.  334* 

A  PHASES ,  ïlort.  ClifF.  p  3  • 

Alfhimilla  minima  montana.  Cb/»»w^f.  Cette  Plante  vient 
abondamment  au  pied  du  Puy  de  Domme  dans  les  fables. 

AsiuiLEGiAjylveJhis  y  Inft.  428. 

Aristolochia  caule  ereâlojtmplicij/imo  y  foliis  cordatisjpetio^ 
latisj  floribus  lateralibus ,  confortis^  H.  ClifF.  432. 

AriJiolochiaClematitis  reSia.  C.  B.  P.  307.  parmi  les  Seigles 
de  Lafon-de-l' Arbre. 

AsPERULA  foliis  pluribus  y  floribus  pedunculo  elevatis.  Hort. 
CM.  33. 

Aparine latifolia  humilier  montana,  Inft.  1 14. 

AsPLENiUM  fronde  finnatijidâ ,  laciniis  alternis  adnatiSé  H* 
Cliff.  474* 

Afplenium  frue  Ceterach.  J.  B.  3  •  47p. 

Aster  caule  unifloro ,  foliis  integerrimis ,  calyce  villofofub- 
rotundo.  Flo.  Lapp.  307. 

Afierimontanovurpureoftmilis,  velglobularia.  J.  B.2.  1047. 
Sçheuçhz.  It.  Alp.  1. 30. 

AJier  montanus  caruleus  >  omnium  minimus.  H..R.  Par.  27. 
Je  naî  rien  à  ajouter  à  ce  que  MM.  Scheuchzer  &  Linnaeus 
ont  dit  fur  cette  Plante  y  fmon  que  la  nôtre  y  qui  n  eft  pas  fi 
velue,  pourroit  être  une  variété  de  celles  de  ces  Auteurs  , 
carM.  Fagon  a  obfervé  que  celle-ci  varie  beaucoup.  Elle  eft 
très-conunune  fur  les  rochers  les  plus  élevés  du  Mont-d'Or. 

AsTRANTiA  Major.  Mor.  Umbell.  Rien  n'eft  fi  commun 
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dans  les  prés  élevés  du  Monr-d'Of  >  du  Poy  de  Domme& 
du  CantaL 

jljHAMANTAfùlm  capiilartbm ^  femnièuî giaèrisJfriûtis.M, 
Cliff  P3. 

Meum  fùiliis  Anethi  ^  Inft.  512. 

Athamanta/ùIus  eapiiiaribus  femlmhm  hirfkth.lî.  Cl  p j, 

Myrrhn annna femme priato  vUiofùjincana  Morij[f>&"ïï\R*}  1 5  • 

Atropa ^Hon.  CHE  y/. 

Belladona  majoribus  foins  d^  fimibus  >  Infl,  77. 

Balsa  Ml  ii  A  ^  lutea  >  jive  Noli  me  Tanière  C  B*  Pin.  50  5. 
Impatiens peduncuiis  foiitarus  j  muhifiom.  H,  CUfF.  428. 

££roNiC-4  rubîcundipmo  flore  Montis  Âmei  ^  H,  R.  Par 
Cette  Plante  n  eft  qu'une  variété  de  X^iBétoïne  ordinaire j  elle 
croît  communément  fur  le  fommet  du  Mont- d'Or  6c  du 
Cantal  ;  l'épi  eft  fort  court  j  &  fa  couleur  d'un  rouge  très-vif. 

BiscUTELhA  fdiquis  orbiculaîo-didymis  ^  àjlik  dehfcemibus* 
H.  CUfF.  32p. 

Tfiiajpidmm  MùnfpeTienfe  Hieracii  folio  hirfuto.  Inft.  2  î4* 

BisTORTA  foiiis  ovato  oblongis  ^acummaûs.^i.  ClifF.  ijo. 

Bipona  major  radiée  magis  vei  minus  intortâ^  Inft.  y  1 1 .. 

BiSTORT A  foiiis  ianceolûtfs,F\o.hzp\x  ifi^ 

Bijlorta  alpina  minor  ^  C-  B,  Pin.  ipa.  La  première  de  ces 
deux  cfpeces  de  Eifiorte  varie  beaucoup  ^  comme  plufreurs 
Auteurs  l'ont  remarqué;  &  ^e  ferois  aflez  porté  à  croire  que 
des  cinqefpcccs  rapportées  dans  leslnftituts  de  M-  Tour- 
nefort ,  il  n  y  a  que  ces  deux  qui  foient  bien  réelles-  La  fé- 
conde eft  très- commune  au  fommet  du  Mont-d'Or  parmi 
{Empêîrum*  J'ai  trouvé  les  épis  de  cette  efpece  à  leur  point 
jde  maturité  :  chaque  calyce  rcnfermoir  un  petit  corps  Pyri- 
Vf  orme ,  ou  un  ^cxiTriangulaire  ^  qui  romboît  àifémentà  terre 
\  au  moindre  mouvement  dont  on  agîtoit  la  Plante.  Ces  petits 
corps  m'ont  paru  de  véritables  femcnces  ;  on  les  regardera 
fi  Ton  veur  comme  des  Tubercules  qui  doivent  fervir  de  ra- 
cines à  de  nouvelles  Plantes» 
Bu^wM ^T)oàu  Beig* 

Bulbocûftanum  majm  foUo  apH.  C,  B.  162.  Cette  Plante  eft 
n-ès-commune  aux  environs  des  foiirces  de  la  Dordognc. 
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EuPLEVRUM  foliis  ovatthcordatis ,  decurrentibus. 

Euplevrum  montanum  iatifolium,  Inû.  f  lo. 

Cacalia  foliis  crajjîs  hirfutis ,  C.  B.  Pin.  ip8.  Cette  Plan 
te  eft  très-commune  par  toutes  les  Montagnes  ,  dans  les 
lieux  humides  &  expofés  au  Nord.  Son  calyce  eft  un  tuyau 
uniforme  &  coloré,  compofé  de  cinq  ou  fîx  écailles  égales  : 
ce  tuyau  renferme  quatre  ou  cinq  fleurons  réguliers  partagés 
en  quatre  par  leur  bord  ,  &  toujours  hermaphrodites.  La 
gaine  qui  enveloppe  le  ftyle  n'eft  compofée  que  de  quatre 
étamînes.  Sa  racine  tracé  comme  celle  du  Pétafites  ;  mais 
fts  fleurs  ne  paroiflent  que  long-tems  après  les  feuilles.  La 
tige  qui  les  porte  eftbranchue ,  ôc  fe  fubdivife  en  beaucoup 
de  petits  rameaux. 

Caltha  Flo.  Lapp.  227. 

Populago  flore  minore,  Inft.  273. 

1.  Campasula  foliis  cordato  lanceolatis ,  caute  fimplicijfimo , 
fioribus  fecundis  fparfis.  Viridar.  Clifi;   17. 

Campanula  maxima  foliis  latijftmis  flore  caruleo.  C.  B.  Pin. 
P4.  Cette  efpece  de  Campanule  croît  abondamment  au  bord 
des  Bois  qui  font  au-deflbus  du  rocher  du  Capucin ,  à  côté 
des  Prairies. 

2.  Campasula  foliis  Imeari  lanceolatis  crenatis ,  caule  lon^ 
gijfimo ,  fimplicijfimo ,  floribus  raris.  Hort.  Cliff.  y. 

Campanula  perftcafolia ,  Cluf.  Hift.  clxxj. 

3.  Campanula  caule  angulato ,  calyculis  pedunculatis  fimpli- 
cibus ,  lacinulis  ciliatis.  Virid.  Cliff.  16. 

Campanula  vulgatior foliis urtiae ,  vel major  &  afperior.  C.B. 

4.  Campasula  foliis  radicalibus  reniformibus ,  caulinis  linea- 
ribus.  Flo.  Lapp.  83. 

Campanula  minor  rotundifolia  vulgaris  C.  B.  Pin.  pj. 
Cette  efpece  de  Campanule  eft  la  même  que  celle  qui  croît 
aux  environs  de  Paris  ;  mais^  fes  premières  feuilles  font  ici 
beaucoup  plus  grandes ,  plus  flexibles  y  &  ont  des  crenelû- 
res  plus  marquées;  les  ti^es  font  aufli  plus  hautes,  fie  lesfeuil* 
les  qui  en  partent  font  plus  larges. 

J.  Campanula  caule  angulato  ,  floribus  fejfilibus ,  capitulis 
terminatricibus.  Virid.  ClifF.  \6. 
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Campanu/a  pmîenfis  flore  conglomerato  >  C.  B-  Pin.  94,  Je 
crois  qu'on  ne  rifqueroît  pas  beaucoup  de  rapporter  à  cette 
Plante  celle  que  Cafpar  Bauhm  a  appellée  Campanuia praren- 
ftSy flùrtbî4S fmgularibus per  cauiem/parJtsJ^,  pf-  Car)  aiiouvcnr 
va  les  fleurs  de  la  notre  fortir  de  raiflclle  des  feuilles  qui 
font  à  la  tige,  &  alors  cette  Plante  s'élève  jufqu  a  la  hauteur 
de  I  f  ou  20  pouces. 

6,  CjMPANULAfoins  imeari-lanceoiatif  ^  ftffiiibMS  ^  obfdtii 
dintatis^ 

Campanuia  Alpina  imifoUa  caruha^  C*  B*  Ptodr-  3 . 4.  Pai  vu 
bien  des  pieds  de  cette  Plante  en  fieur  >  &  je  n  ai  apperçu 
aucunes  feuilles  rondes  autour  de  la  racine^  qui  fubfiftent  ce- 
pendant allez  long-Tems  dans  refpcce  du  n*.  4,  ainfi  je  ne 
croîs  pas  qu'elle  en  foit  une  variété  ^  comme  M.  Linnaeus  pa- 
roi t  en  dourer.  Sa  tige  eft  garnie  dès  le  bas  d'un  grand  nom 
bre  de  feuilles  longues  de  1 2  ou  i  y  lignes ,  un  peu  faites  en 
fer  de  piquei  elles  ont  dans  Èeur  plus  grande  largeur  cinq  ou  fix 
lignes  j  &  dégénèrent  en  pointe  très-déliée  :  elles  tiennenr 
immédiatement  à  la  tige  j  avec  qui  elles  forment  un  angle 
afîez  aigu  ;  elles  font  marquées  d'une  nervâre  fort  apparente 
qui  s'étend  de  la  bafe  à  la  pointe*  Plufieurs  de  ces  feuilles 
font  parfaitement  entières  ;  mais  le  plus  grand  nombre  a 
quelques  dentelures  ^  fçavoir  deux  ou  trois  de  chaque  côté 
affez  faillantes ,  quoique  fort  obtufes.  Ces  feuilles  devien- 
nent plus  étroites  &  plus  rares  à  mefure  que  la  tige  s'élève  : 
la  difpofition  &  la  figure  des  fleurs  eft  a  peu  près  la  même  que 
celle  dun**,  4.  Je  eroixois  très-volontiers  j  avec  M.  Halhr  ^ 
qu'on  en  doit  faite  une  efpece  différente.  Je  l'ai  trouvé  au 
Mont-d'Or ,  dans  les  Prairies  qui  font  entre  la Dordogne  &  ta 
Cote  où  eft  le  rocher  du  Capucin» 
j\CAm?ANULA  j4lpinaimnùr,fpkâfkfumpyfamidaîa^nÛ*  1 1 1 
8,  Campa^ula  Drabét  mimris  fo/us ^  C.  B.Pin,  $f^.  Je  nai 
point  vu  ces  deux  efpeces  au  M  ont- d  Or  où  elles  croiiTent  ; 
mais  eUes  y  ont  éré  obfervées  autrefois  par  M*  Chomel  ^  & 
je  les  ai  vues  dans  l'Herbier  de  M*  Vaillant  ^  à  qui  M.  Char- 
les les  avoir  envoyées  d*  Au  vergue, 

î.  CARDAMîNEfoiiis  pinnaîh  can/e  ereBo  ^  Flo.  Lapp,  açS, 
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Cardamine  pratenjis  magno  flore  purpurafcente,  ïnû.  224. 
2.  Cardaminb/oIUs  pirmatis  floribus  tetrandris.Hoït.  Cliff.. 

Cardamine ,  IV.  Dalech.  Lugd.  tf ;p# 

J.  Cardamine  foliis pwnatis, pmriis lacmiatis.H. Clïff.  $36. 

Cardamine  annua  exiguo  flore  ^  Inft.  224. 

4.  Cardamine  foliisternati^  crenatis  ^  caule  ftmplici  ^  Flo^ 
Lapp.2;p,r 

Cardamine  Alpina  L  trifotia  y  Cluf.  Hîft.  cxxvij. 

y.  Cardamine  Alpina  minor  Refeda  foliis ,  Inft.  224.  M. 
Chomel  a  obfervé  ces  deux  dernières  efpeces  dans  les  bois 
du  Cantal  ;  les  autres  croiflent  au  Mom-d'Or  le  long  des 
ruifTeaux  &  aux  environs  de  la  Cafcader 

i.  Carlin  A  acaulos  magno  flore,  Inft.  y  00.  Je  croîs  que  c^eft 
une  variété  de  cette  Plante  que  M.  Fagon  a  entendu  fous  le 
nom  de  Carlina  acaulos  y  magno  flore ^  radiée  perenni  Montis  Au- 
rei ,  H.  R^P*  Car  je  n  en  ai  pas  vu  d  autres  que  la  nôtre,  qui 
eft  aflez  commune  fur  les  rochers  de  la  Cote  Orientale  du 
Mont-d'Or# 

!..  Carvi  foliis  tenuîfimis  afphodert  radiée,  Inû.  30 tf.  Tous 
les  prés  humides  duMont-aOr  ôc  de  la  Croix-Morant  font 
remplis  de  cette  Plante  qui  a  quelquefois  trois  pieds  de 
hauteur» 

1.  Centaure  A  calycibus  ferratis  foliis  lanceolatis  integerrt 
mis ,  derurremibus  ,Hott.  ClifF.  422. 

Cyanus  Montanus  latifolius  vel  yerbafculumCyanoïdes  ^  Cr  B. 
Pin.  273.  Cette  Plante  croît  au  Puy  (le  Domme* , 

2.  Centavrea  calycibus  ciliatis  fetis  fetaceis  refliexis  ,  H* 
Cliff.  422. 

Jacea  cum/quammis  pennatis yfeve  capite  villofo ,  !•  B»  3..2P 
I.  Cerastwm  corollâ  calyce  majori.  Flo.  Lapp.  1^2. 
Myofotis  Alpina  latifolia ,  Inft.  244. 
1.  Cerasus  foliis  ovatis  y  \hid.  Cliff.  43  r 
Cerafus  fylveftris  amara  Mahaleb  putata,  J.B.  !•  527'r 
1.  CHJEROPUYLLUMfoliolis  dijfeâis ,  petiolis  univerfalibus  ra 
miferis  utrinque  membranâ  au6iis.  Hort»  Cliff.  10  ir 

Myrrhis  paluftris  latifolia  alba ,  Inft.  315'. \ 

••• 
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i.Châmmcerasus  dumêtommjruëiu  mgYQgeminQ.Q3.¥,6Qg. 

i^  Christophoriama  vulgaris  mfiras  racemofadr  ramûfa^ 
Morifn  Hift-  Oxon,  part.  a.  8, 

Cette  Plante  eft  commune  dans  tous  les  bois  du  Mont- 
d'Or  j  fur-tout  aux  environs  de  la  Cafeade-  Quelques  Pay- 
fans  en  rama  (Te  nt  les  racines  qulls  diftribuent  pat  toute  la 
Province  fous  le  nom  à'Heiieèore  noir  :  on  s'en  fert  quelque- 
fois pour  remédier  à  une  maladie  très-dangereufe  à  laquelle 
les  bœufs  font  ici  fujets ,  &  qu  on  prétend  devoir  fon  ori 
gine  à  quelque  Plante  venimeufe  qu'ils  peuvent  manger  dans 
les  pacages  :  il  eft  alfez  difficile  de  déterminer  quelle  Plante 
ce  pour  r  oit  être  i  mais  le  yéraimm  |  Y  Aconit ,  la  Douve  j  ies 
autres  efpeces  de  Renoncules,  acres  font  ici  très*communes. 
Or  on  voit  tout  d'un  coup  c^s  animaux  enfler  ptodigieufe- 
ment ,  &  faire  des  mugiflemens  terribles ,  leurs  yeux  fe  reti- 
rent Ôc  s  affaiffent ,  &  ils  rendent  beaucoup  d'dcume  par  la 
gueule.  Cette  Maladie  devient  fi  funefte  y  qu'en  moins  de 
24  heures  ranimai  meurt  avec  des  convuUlons  dans  les  muf- 
clés  du  coK  Les  Bouviers  apportent  différens  remèdes  à  cette 
dangereufe  Maladie  ;  ils  font  avaler  de  trois  heures  en  trois 
heures  à  fanîmal  une  foupe  faite  avec  du  pain  bouilli  dans  du 
vin  ,  auquel  ils  ajoutent  un  peu  de  poivre  ;  en  même  tems  ils 
cautérifent  la  peau  de  lanimal  à  l'ëpaule  ou  fur  le  col  :  d'au- 
tres après  avoir  fait  des  fcatifications  dans  ces  mêmes  parties  j 
paflent  fous  la  peau  des  filets  de  la  racine  de  Chrifiophonana , 

3ui  attirent  &  font  forrir  par  ces  ouvertures  une  quantité 
e  fero  fi  tés  confidérable,  ce  qui  fauve  ranimai. 

I.  Chrysocoma  calyàbm  iaxis  j  Hort*  Cliflf,  j^5# 

Canyza  Un arïa  folio ,  Inft»  4y  j', 

1,  CHRrsosTLENiUMfoliiîampliùribusauriculatis.  Inft.  \^6. 

2.Chrysosflei^îum  foliîs  min^fubrotundis  y\^^^ 
féaux  du  Mont-d'Or  &  du  Cantal  font  bordés  de  ces  deux  ef- 
peces de  Clnyfi/piemum,qmk  trouvent  aufli  le  long  des  four 
ces  de  Royat  près  de  Clermont, 

i.  Ors  tu  M  Acanthoîdesmmtan.fiùreflavefceme^  Inft- 44S 

Eïîfnhaleî  j  Lugdun,  Hift,  1 05)4, 

I.  CoM ARU M ^¥lo.  Lapp.  214. 
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Pentaphylloides  jfahjlre  rubrum,  Inft.  2p8.  Il  n  y  a  point  de 
Plante  fi  commune  dans  les  prés  humides  proche  la  Croix 
Morant. 

!•  CoNVALLARiA  folus  altemis  ffioribus  ex  alis ,  caule  ramofo. 
Polygonatum' latifoiîum  ramçfum.  C.  B.  P.  505.  M.  Chomel  a 
vu  cette  Plante  dans  les  bois  du  Vallon  de  la  Pardie. 

2,.  CosvALLARîA  folUs  altemis  floribus  ex  alis ,  H.  ClifF. 
124. 

Polygonatum  latifolium,  vulg.  C.  B.  P.  305.  au  fommet  du 
Puy  de  Domme. 

3.  CoNVALLARiAfoiiiS  verticillatis ,  Flo.  Lapp.  1 14. 
Polygonatum  anguflifolium  non  ramofum.  C.  B.  P.  303. 

4.  CoifvALLARiA  fcapo  nudo ,  Flo.  Lapp.  1 12. 
Lilmm  convallium  album,  C.B.  Pin.  304. 

y.  CoNVALLARiA  foliis  cordatis ,Flo.  Lapp.  113. 
Smilax  unifolia  humillima ,  Inft«  6$^.  Unifolium  Dodonal 
Cette  Plante  fe  trouve  abondamment  dans  les  bois  du  Ro- 
cher du  Capucin  ;  elle  a  plus  fouvent  deux  feuilles  qu'une 
1.  Cratjegu  s  foliis  ovalibus  inaqualiter  ferraris  ,H.  C.  187 
Crativgus  folio  fubrotundo  ferrato  fubtùs  incano ,  Inft.  tf  3  3. 
i.CHRiTHMUMfoliis  lateralibus  bistrifidis.  Hort.  Cliff.  5)4 
Apium  Pyrenatcum  Thapfag  facie ,  Inft.  Cette  Plante  croît 
abondamment  au  fommet   du  Mont-d'Or  &  au  Puy  de 
Domme. 

1.  Cucv BAtu s  floribus  dioïcis  pentagynis ,  Hort.  ClifF.  171. 
Lychnisfylvefirisfeu  aquatica purpurea fimplex.  C.  B.  P.  204. 
t.  D APHNE floribus racemojis lateralibus,  foliis  lanceolatis  in- 

tegris.  Hort.  ClifF.  147. 

Tkymelaa  lauri  folio  femper  virens,  feu  laureola  mas  ,  Inft. 

2.  Daphne  floribus fejftlibus  intrafolia  elliptico  -  lanceolata , 
Flo.  Lapp.  140. 

Tkymelaalaurifolio  deciduo ,  five  laureola  fœmina ,  Inft.  J^J 
Ces  deux  efpeces  croiffent  dans  tous  les  bois  des  Monta 
gnes  d'Auvergne ,  &  parmi  les  brofFailles  du  Puy  de  Domme. 

!•  Dent  ARIA  foliis  inferioribus  pirmatis  ,fummis  ftmplicibus 
Hort.  ClifF  33J. 
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Demaria  hepraphylhsp  C  B.  Pîit-  522.  Cette  Plante  croît 
abondamment  dans  les  bois  de  la  Cafcade ,  du  Vallon  de  la 
Pardie  au  Mont-d'Ox ,  &  dans  ceux  du  Liourran  au  Cantal. 

1.  Dmnthus  caule  fimplkiy  unifioro. 
CaryophyUm  Jylvfjîris  humHts  fiore  unicù  ^  C,  B.  Piiu  aop. 

Il  y  en  a  des  gafons  fur  les  rochers  du  Mont-d'Or  &  du 
CantaL 

2,  DîANTHUS  petalh  muhifidis  ^  Flo.  Lapp*  170, 
Caryophyllm  flore  tenuiffimè  diJfeBo  j  C.  B.  Pin.  205».  On 

trouve  communément  cet  CEillet  au  Puy  de  Dopime, 

1.  DoRONWUM  filiis  cordmis  dmticulam^cmde  r&mùfo ,  H* 
ClifF.  f  1 1 , 

Doronkum  maximum  foins  cauiem  ampkxânùhm  j  C.  B*  Pin. 
185*,  Cette  efpece  de  Doronic  varie  beaucoup  ;  dans  les  bois 
humides  du  Mont-d'Or  ,  fa  feuille  eft  mince  ,  UfTe  y  6c  nVm 
b  rafle  prefque  pas  ta  tige  :  au  Puy  de  Donime  ,  où  eUe  croît 
en  plein  air  ^  elle  eft  épaifle  j  velue  ^  &  embrafle  étroitement 
la  tige.  Ses  fleurs  font  moins  grandes  &  moins  jaunes  que 
celle  qui  croît  dans  les  bois, 

2,  DoRQSicum  faim  oblongù  ovaîibus  ,  Flo.  Lapp.  30 J. 
Doronkum plantaginis  folio  aherum  >  C-  B.  Pin.  185*.  Arnka 

Schroeder,  Il  n'y  a  point  de  Plante  fi  commune  fur  le  fommet 
de^  Montagnes  j  onPy  voit  tantôt  à  feuilles  velues  ^  tantôt 
à  feuilles  Uftes  ;  la  tige  ne  porte  fouvent  qu  une  fleur  ;  mais 
il  s'en  trouve  de  branchucs  qui  en  portent  jufqu  a  quatre  ou 
cinq.  Les  feuilles  font  oppofées  deux  à  deux. 

5.  DoRONicUM  fotiis  obiongO'lanceoimis  ^Jèrratis* 

Jacobaa  imegro  Ù*  crajfo  hkracii  folio  j  Inft,  48  tf.  Cette 
Plante  croît  abondamment  au  fommet  du  Puy  de  Domme 
parmi  la  précédente. 

I .  DROSERAftapis  radkatiSffùliis  orbkulatii.  Flo, Lapp.  103 . 

Rosfolis  folio  fubrotundù ,  C.B.  Pin.  5^7.  On  trouve  cette 
Plante  dans  les  prés  humides  de  la  Croix  Morant» 

li  Drva  s  ,  Flo*  Lapp-  2  ly. 
Caryophyllata  alpina  chamadryôs  foL  H.  Oxon.  2.  432.  On 
trouve  cette  Plante  fur  le  plomb  du  Cantal  j  &  quelquefois 
auflî  au  fommer  du  Mont-d'Or. 
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Empetrum  procumbens.  Hort.  ClifFort.  4.70. 

Empetrum  montanum  jru6tu  nigro.  Inft.  y 7p.  Le  bord  du 
précipice  par  où  on  paSc  pour  arriver  à  la  cime  du  Mont- 
d'Or>  eft  garni  de  cette  Plante. 

EpiLOBiUM  foliis  lanceolatis  imegerrimis ,  Flo.  Lapp.  145. 

Chamanerion  latifolium ,  vulg.  Inft.  302.  La  Rivière  ae  Dor- 
dogne  &les  bois  qui  fontau-deflbus  du  rocher  du  Capucin, 
font  remplis  de  cette  Fiante  qui  s'élève  quelquefois  )ufqu'à 
cinq  ou  fix  pieds. 

Erîsus yHon.  Cliff.  320. 

Ageratum  [erratum  Alpinum  glabrum ,  flore  purpurafcente , 
Inft.  6 s  1.  J'en  ai  trouvé  quelques  pieds  fur  les  rochers  delà 
Côte  Orientale  au -deffus  du  Village  des  Bains,  au  Mont- 
d'Or.  M.  Chomel  Ta  trouvée  en  plus  grande  quantité  au 
plomb  du  Cantal. 

EuFHRASiA  Alpina  parva  luteis floribus ,  C.B. Pin. 233. 

FiLîxnon  ramofa  petiolis  teruiijfimis  &  tenuijfimè  dentatis , 
C.B.  Pin.  3 y 8. 

FiLîcuLA  faxatilis  omnium  minima  ,  elegantiffima ,  H.  R.  P. 

Galanthus  ,  H.  ClifF.  1 34. 

Narcijfo'leuçotumtrifolium  minus  jînû.  387.  M.  Chomel  a 
obfervé  cette  Plante  au  Mont- d'Or,  aux  environs  des  four 
ces  de  la  Dordogne. 

Galium  foliis  pluribus  linearibusy  pedunculis  brevifpmis*  H. 
ClifF.  34- 

Gallium  rubrum  j  C.  B.  Pin.  33  j.  Cette  Plante  vient  com- 
me la  précédente  autour  des  fources  de  la  Dordogne ,  &  àla 
cime  du  Mont-d'Or. 

Genist A  foliis  lanceolaiis  ohtufis  ,  caule  tuberculato.  Hort; 
eiifF.  3y^ 

Genijla  ramofa  foliis  Hyperici.  C-  B.  Pin.  3^  y, 

i.GENTiANAfloribus lateralibus ,  conferw ,pedjinculatis ,  co- 
rollis  rotatis ,  H.  ClifF.  80. 

Gentiana  major  lutea,  C.  B.  Pjin.  ^87^  E)le  croît  fur  toutes 
les  Montagnes. 

2.  GENTiANAfloribus  confertisterminatricibuSyCoroUisquadri 
fidis  imherbihus ,  interjeSlo  denticulo ,  Hort,.'C][ifFtr  8  K 
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Gemiana  cmctata  j  C.  B.  188,  J  ai  trouvé  cette  Plante  dans] 
un  bois  en  forrant  de  Pardon^  pour  aller  au  Mont-d'Or:eI!e  y 
croît  dans  les  fables  le  long  au  chemin. 

5.  Gentiana  caultmifiorùjfiorecampanuimo^  cûukmimgi- 
tuàine  excedeme  j  Hott,  Cliff*  8 1 . 

Gemiana  Alpina  magno  flore  j  J.  B.  3 .  J^a  J.  J'ai  rrouvé  cette 
Plante  fur  les  rochers  d'une  des  Côtes  du  Mom-d'Or  qui  s'é- 
tend de  TEft  à  i'Oùeft  j  en  allant  au  Lac  de  Paven* 

4.  Gentïana  cùTùliis  hypocrateriformièm  ^  /admis  mmgim 
barbmis ^  Hort,  CUfF*  Su 

Gentiana  camlea  orispikfts^  Inft.  8  î* 

y.  Gentiana  cnrolfâ  hypocrateriformi ,  mbù  viilh  ciaujè^ 
calyàs  foitis  a/ternis  majoribm ,  Flo-  Lapp-p^# 

Gemiana  cotùIUs  hyp^craterifQrmibuî  f  colh  barbatis ^  Hoit. 
CHE8K 

Gemiana  prmenfiî  ftote  lanu^inofù^  C*  B.  Pin.  188,  Hallen 
Differt-  28.  Ces  deux  efpeces  de  Gentiane  croifTent  abondam- 
ment dans  les  prés  du  Mont-d'Or  &  du  Cantal  >  la  dernière 
fur-tout  eft  très-abondante  dans  le  pré  en  allant  des  Bains  aux 
Vacheries  du  SuifTe*  La  fleur  n  eft  ordinairement  divifée 
qu'en  quatre  parties  égales  :  le  cal  y  ce  eft  pareillement  di- 
vifé  en  quatre  parties  ;  mais  îl  y  en  a  deux  qui  font  beaucoup 
plus  grandes  que  les  deux  autres  ;  c  eft  ce  qui  me  fait  pré- 
férer  le  caraftcre  fpécifique  dufiùra  Lapponica, 

Gentïana  coroUarum  i admis  neâîario gemino  notatis, 

Gentiana  paluflris  laiifoHa  flore  punEtatù  ^  C.B*Pm,  188. 

Sirerna  Linnaci,Gen.  237,  Je  penfeavecM.Haller  qu'il 
faut  lai  (Ter  cette  Plante  parmi  les  Gentianes,  J'ai  remarqué 
dans  toutes  les  fleurs  que  j'ai  examinées  y  que  le  Pîftile  a  tou- 
jours deux  ftïgmateSî  demi-fphériques  >  qui  font  très-évidens 
quand  la  capfuleeft  un  peu  avancée* 

Géranium  pedunctilis  bifions  foiiis  pebatis,  mukifdis  caule 
ereBo^  Flo,  Lapp.  266^ 

Géranium  Batrachiùides  folio  jfcaniti  ^  C  B.  Pin-  517-  On 
trouve  cmw  Plante  dans  le  prat  de  Bayle  &  dans  tous  les  au 
trcs  pr^és  humides  du  Mont-  d'Or  &  du  Cantal  i  elle  croît 
aulfi  dans  les  bois  de  Royar. 
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Géranium  pedunculis  ftmplicibus  muhifloris,  Hort.Cliff.343 . 

Géranium  fanguineum  maximo flore,  C.  B.  Pin.  318.  Les 
prés  humides  du  Puy  deDomme  >  du  Mont- d'Or,  &  le 
plomb  du  Cantal  font  garnis  de  cette  Plante. 

GERASiUMpeduncuIis  bifloris^alternatis:  cauliereâloyjhperne 
fuidiufculo  infiderttibus.  Hort.  CUff.  343. 

Géranium  Phœum  fufcum  petalis  réélis  feu  planis  ,  Moriff. 
Hift.  2.  p.  y  1  $.  J  ai  vu  cette  Plante  au  Mont-d'Or  fur  le  bord 
du  bois  qui  eft  au  bas  du  rocher  du  Capucin. 

Géranium  Romanumverjicolor  ,frveJiriatum.V^k.  &  Inft. 
26  j.  Cette  Plante  croît  au  Mont-d'Or  parmi  là  précédente; 
on  la  trouve  aufli  en  montant  au  Puy  de  Domme  dans  les  prés 
au-deffus  de  Chamaillieres. 

Geum  floribus  nutantibus  ,  Jruôiu  oblongo ,  feminum  couda 
molli  J  plumofâ.  Hort.  Cliff.  ipy. 

Caryophyllata  aquatica  nutante flore,  C.B. Vm.  321.  Item, 
Caryophyliata  Alpina  lutea ,  C.  B.  Pin.  322.  . 

Glaux,  Linn.  Gen.  py. 

Glaux  maritima,  C.  B.  Pin.  2 1  y.  Cette  Plante  fe  trouve 
auprès  de  la  Fontaine  minérale  de  S.  Neftaire  en  allant  au 
Mont-d'Or  ;  on  en  trouve  auffi  quelques  pieds  autour  des 
Fontaines  de  Jaude  fie  de  S.  AUyre  à  Clermont. 

1.  Gnaphalium  floribus  per  caulem  ftmplicijflmum  Jparfis 
Flo.  Lapp.  2p8. 

Elickryfum  fpicatum ,  Inft.  4^3.  Cette  Plante  eft  très-com- 
mimeau  Mont -d'Or;  fonépi  eft  plus  court  >  fes  feuilles 
plus  larges  fie  plus  arrondies  que  Tefpece  qui  croît  dans  nos 
Forêts.  Le  calyce  de  fes  fleurs  eft  noirâtre  ;  mais  malgré  ces 
différences  >  on  voit  évidemment  que  ce  n  eft  qu'une  variété. 

2.  Gnaphalium  coule  fimplidjjtmo  ,  coryrnbo  fimplici  ter- 
minatrici ,  farmentis  procumbentibus  ,  Hort.  Cliff  400. 

Elichryfum  montanum flore  rotundiore  fubpurpureo ,  Inft.  4^3. 
Le  Pied-de-Chat  y  fie  toutes  fes  variétés^  fe  trouvent  abondam- 
ment au  Mont-d'Or  en-deçà  de  la  Croix  Morant ,  le  long 
du  diemin  en  montant  la  Côte>  fie  parmi  les  bruyères  au-def- 
fus  des  Vacheries  du  rocher  du  Capucin  >  en  allant  à  la  Tour 
d'Auvergne. 

—  ■       ■■     ■         in  ll»^—— i^^— i—^— J— — ^1»^— i— — .P— .Mil  I  I       l.l  ■  ,— 
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^.GNAFHjiuuM  Âlpifium  nanum^feupHmîlum.  Bocc.Plam 
rar.  40.  tab.  20.  f.  1, 

EHchryfum  Alpimim  minimum  captllaceo  fùUù.  Inft,  4^4.^  Ht- 
iichryjHm  fpkatum  minimum.  Vaill,  Aâ.  Acad  17 19.  p.  25?^* 
Cette  Plante  poorroit  bien  être  le  GnaphuHum  camie  fimpH- 
ciffimû  ^  capimh  terminato  ftonbm  ûB/ongjs^  Flo*  Lapp.  50 1. 
Celle  que  j*3Ï  trouvée  a  les  feuilles  très*érroite$  j  la  tîge  char- 
gée de  deux  ou  trois  fleurs  allongées^  dont  le  calyce  eft  noi- 
râtre :  quand  elle  commence  à  fleurir  elle  a  tout  au  plus 
un  pouce  de  hauteur  ;  elle  en  a  bien  quatre  ,  quand  elle  a 
pris  tout  fon  accroiflement:  je  Tai  trouvée  en  quantité  fur  le 
bord  du  chemin  en  montant  au  Mont-d'Or  près  des  fcurces 
de  laDordogne;  elle  croît  dans  les  fentes  des  pierres. 

Helleborus  caule  infime  ang^uftato ,  muhifoHo  j  malti- 
flore  j  foliisçauk  breviQribm*  Hort.  Cliff  227, 

HelkhQmtmgetJmidm.  C.  B*  Pin.  iSj.  Pîed-de-Grv 

PHON. 

Helleborus  foliis  angulmis  multijidis ^  fiûre  ghhfi^ 
Horr.  Cliff  227, 

Helkborm  niger  RanuncuHfilio  ,  fiore  giohofo  majore  ^  &  mi 
mrt.  Inii»  272,  Il  n'y  a  pas  de  Plante  plus  commune  au 
fommet  des  Montagnes  d*Auvergne  ;  les  deux  variétés  fe 
trouvent  enfemble  au  haut  du  Mont- d'Or  :  elle  y  croir 
auffi  dans  les  Prairies.  On  ne  trouve  pas  ici  d  autre  efpéce 
d'Hellébore  :  ainfi  les  racines  d'Hellébore  noir  qu'on  vend 
dans  cette  Province  ^  font  fuppofées  ,  &  font  3  comme  Je  Tai 
remarqué  >  la  racine  de  la  Chnjîopboriana. 

Heracleum  foiiispiîmaiifidiî,  Hort.  Cliff.  ro3^ 
Sphondytium  vuigare  hirfumm.  C*  B.  Pin*  1^7, 
Hier  ACiu  M  foUis  ianctolato  linearihus  oùfoletè  di^icu- 
tatiî  fparfis,  Hott.  CliïE  387, 

Hteraàum  fruticùfum j  angujlifoiium  majuî,  C.B.  Pin.  129- 
Hi  ERACîU  m  caitk  fttpra  folia  ramofo  j  foliis  ampkxan- 
tibus  demaris  giaèris*  Flo*Lapp,  28  j. 

Hieradum  momamim  iat if o/ium g/abmm.  CB-Vin.  i2p, 
H  î  BRAC  îU  M  Alpinum  latifolmm  vilUfum  magMJÎQn,  G. 
B.  Pin*  128, 
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Hi^4tACiu M  foiiis  amplexicaulibus  cordatis^vix  dentatis, 
pedunculis  unifloris  krfutisy  coule  ramofo.  Hort.  ClifF.  387. 

Hieracium  Pyrenaicum  longifolimn  amplexicaule.  Inft.  472. 

HîERACîUM  pilofelloïdes  majus  longijblium ,  ftoribus  lu- 
teis  ferè  umbellatis.  Vaill.  Mem.  Acad.  1721.  183. 

Hi  ERACIUM  glabrum  fuccifse  folio  frerfus  integro  Dé 
Charles.  Vaillant  Mem.  Acad.  172 1.  pag.  18 5. 

Hieracium  fruticofum latifolium  foiiis  dentatis gla/frum^ 
CB.  Pin.  12p. 

HrpocHJERis  cauleforè  nudo ,  ramofoepiàsfolitarioyfol.  ovor 
tO'Oblongis  y  integris  ,  dentatis.  Hort.  ClifE  38 y. 

Hypocharis  hirfuta  Endivia  folio  y  magno  flore.  VailL  172 1* 

/jvf  pBAi^roiriif.  J.  B.  î.  137. 

Irfiperatoria  major.  C.  B.  Pin.  \^6.  Cette  Plante  croît  abon- 
damment au  Mont-d'Or  &  au  Cantal  dans  les  endroits  qui 
font  expofés  au  Nor A 

JuNcus  nemorofus  lafifolius  major ^  Inft.  2^6.  Cette  ef- 
péce  de  jonc  eft  la  plus  commune  des  Montagnes  d'Auver- 
gne. On  y  en  trouve  plufieurs  autres  efpeces  qui  font  les 
mêmes  que  celles  qui  croiflent  dans  nos  prés  &  nos  forêts. 

La  crue  a  montana  latifolia  laciniatay  flo.  caruleo.^  Inft. 

473- 

Ldâluca  Alpina  glabra  Acanthi  folio  y  flore  magno  caruleo 
D.  CA^r/fi.  Vaillant.  Mém.Acad.  1721.  p.  200.  ■  ..^ 

Lactuca  Alpina attiffimay  villùfot Sonchifol.  flore pterpu 
reoD.  Charles.  Vaillant.  Hort.Siccî. 

Laâluca  montana ,  latifolia  ,  villofot  >  flore  pttrpHTO  -  ojeru- 
leo.  Chomel ,  Mf.  Ces  deux  efpéces  de  Laitues  croiflent  en- 
femble  dans  le  Vallon  de  la  Pardie  ,  &  le  long  du  bois  qui 
couvre  la  côte  au-deflbus  du  rocher  du  Capucih  ,  furtout 
le  long  des  ruifleau^r.  Les  feuilles  de  la  première  em&riâent 
la  tige  par  le  bas  y  elles  font  longues  d'un  pied  &  demi ,  lar 
g^  de  fix  pouces  y  découpées  irrégulièrement  jufqu'à  la 
côte  du  milieu  ;  la  partie  qui  ^eft  a  rextrânité  de  la  feuille  ^ 
eft  la  plus  grande  &  la  plus  large  :  toutes  ont  des  dentelures 
inégales ,  qui  font  quelquefois  des  appendices  aiguës.  La 
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rrge  a  fix  pieds  de  hauteur^  &  fe  divife  en  un  grand  nombre 
de  branches ,  qui ,  après  différentes  fubdivifionSj  portent  à^ 
bouquets  de  fleurs  bleues,  larges  dun  pouce  &  demi,  II  y 
en  a  bien  une  centaine  fur  chaque  pied.  Les  feuilles  >  les  ti- 
ges >  les  calyces>  tout  eftUfle  &  fans  aucun  velu.  La  féconde 
efpéce  ne  s'élève  pas  tout-à-feit  il  haut ,  mais  elle  a  bien 
quatre  pieds.  Ses  feuilles  imitent  aifezbien  celles  du  Laite- 
ron,  elles  font  plus  petites,  plus  profondément  découpées 
que  celles  de  la  précédente  ;  les  finuofités  font  très-larges , 
les  lanières  très-aiguës,  comme  aufTiles  dents  dont  le  bord 
des  feuilles  eft  hériffé  ;  les  feuilles  d  en-haut ,  la  tige  &  le  ca 
lyce  de  toutes  les  fleurs  eft  garni  de  poils  roux;  les  fleurs  font 
bien  moins  larges  que  celles  de  Fefpéce  précédente,  &  eUes 
font  d'un  beau  violet  ;  elle  fleurit  aufli  quelque  tems  aupa 
ravant:  car  les  fleurs  étoient  prefque  toutes  paflées ,  quand 
lautre  commençoit à  fleurir- 

Laserpîtium  foins  cotdatis inciftî,  Horr,  Cliff;  96. 

Laferfîtium  jhhis  latiùrém  lùbatis,  Inft,  324.  H  n*y  a  point 
déplante  ombeilifere  plus  commune  auMont-d'Or,  auPuy 
de  Donune  &  au  Cantal* 

L  AT  H  y  RU  s  peduncaiis  mulnfioriSf  drrhis  diphylHs  ^  foliùlH  ian- 
ceolathj  internodm  rmdis*  Hort.  Ciiff^.  3^7. 

Lathyrm  fyhefirh  luttmfùlm  vic'w,  C.B,  Pin,  544, 

LiLWM  f&lih  venkUlam  >  fioribus  refîexis  ;  coroUis  revo/mis. 
Hort.  ClifE  lao^leMARTAGON. 

Lilium  fiùYtbm  reftexis  montanum,  C.B.  Pin.  77.  LeiW^r 
tagon  fe  trouve  au  Mont-d'Or  &  auPuy  de  Domme  du  côté 
du  Nord  5  vers  le  fommet  ;  j'en  ai  vu  quelques  pieds  à  fleurs 
blanches  ^  avec  des  ftties  purpurines. 

LiMODOHUM  momaniîm  flore  ex  aibo  dHute  virefcmît*  Cho* 
mclj  M.  Acad,  170^- Je  n'ai  trouvé  au  Mont-d*Or  qu^un  feul 
pied  de  cettePlante;  je  ne  l'ai  pas  vue  au  Cantal^  où  M.  Cho* 
mel  Pa  obfervée- 

LoNCHîTîs  aatleata  major.  ÇB.Pin,  Elle  eft  commune 
dans  les  bois  duMont-d'Or* 

Lotus  caule  herbaceo  fiorum  capindo  depreffh  j  legumném 
decumbentibus  terttibus.  Hort,  CUflf*  572, 
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Lotus  cormculata ,  glabra  &  hirfuta  minor.  J.B.  2.  3  y  y. 

Lotns  Pernapkyllosyflore  iuteo  majore Jpltndente.  C.  B.  P.3  3 2. 

Lus  ARIA pliis  cordatis.  Hort.GlîfF.  333, 

Lunaria  major  Jiiiquâ  rotnndiere.  Inft.  213.  J'ai  trouvé  cette 
Plante  dans  les  bois  du  Vallon  de  laPardîe  au  Mont-d'Or  , 
mais  en  bien  plus  grande  quantité  dans  les  bois  de  Royat 
proche  Clermont. 

\.Lyco?odium  caule  repente  foIiispatu/iSfprduncuiis /pied  ge 
mina  terminatis.  Flo.  Lapp.  418. 

Mufcms  terre jlris  c/avatus.  C.  B.  Pin.  3^0.  J'ai  trouvé  cette 
Plante  au  Mont-d*Or  parmi  les  bruyères,  en  deçà  de  la  Croix 
Morant. 

2.  LrcopoviUM  caule  ereSfo  dichotomo.  Flo.  Lapp.  420. 

Selago  vulgaris  Abietis  rubrafacie.  Dill.  Hift.Mufc.  43  y. 

Mufcus  J^uammo/hs  Abietiformis.  Inft.  SS3*  J'ai  trouvé 
cette  féconde  efpece  fur  des  Rochers  >  en  allant  du  Capucin 
à  la  cime  duMont-d'Or. 

LrsiMACHiA  foliis  ovato-acutis  jloribus  folitariis  y  caule  re- 
pente. Hort.CIiff.  y  2, 

Lyftmachia  hurmfufa  yfubrotundo  acuminato  folio  ,jlore  Iuteo. 
Inft.  142.  Elle  eft  commune  dans  tous  les  bois  du  Mont- 
d'Or. 

Melissa  jloribus  ex  alis  fuperioribus  y  pedunculo  communi  y 
confertis.  Hort.  ClîfF.  307. 

Calamintha  vulgaris  & Officinarum Germania.  C.B.  Pîn. 
228.  J*ai  trouvé  le  Calament  le  long  du  chemin,  en  mon- 
tant de  Clermont  au  Puy  de  Domme  ;  f  en  ai  vu  aulfi  dans 
le  bois  qui  règne  le  long  de  la  Dordogne^  en  allant  du  Mont- 
d'Or  à  Murât. 

Menvanthes  palujhe  foliis  rernatis.  Flo.  Lapp.  80. 

Menyanthes  palujire  angujlifolium  &  triphyllum.  Inft.  117. 
Il  eft  frès-commun  dans  les  prés  humides  aux  snvirans  de 
la  Croix  Morant.. 

Mercurialis  caule ftmplicijjimoy foliis fcabris.H.  ClifF.4tfi. 

Mercurialis  montana  tefiicutata.  C.B. Pin.  122. 

Mercurialis  montana  fpicasa.  C.B. P.  122.  au haut'du Ptiy 
de  Dommefic  duMont-d*Qn 
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Mesfîixjs  foliis  ovaris  integerrimis.lîon.^h£L  i8p.. 

Mefpilus  folio  fubrotundo ,  fruôtu  rubro.  Inft.  6^2.  Cotona- 
jler folio  rotundo  nonfcrrato.  C.B.  Pin.  4.  y2.J*aî trouvé  cet 
Arbriffeau  au  fommet  du  Puy  de  Domme^  du  côté  du  Nord  ; 
fes  tiges  font  rampantes  >  &i  fes  feuilles  pleines  de  duvet. 

Mespilus  inermis  ,  foliis  ovatis ,  fèrratis  ,  actnis.  H.  Cliff. 
i8p.  Amelanchier. 

Mefpilus  folio  rotundiore  ,  fruSbi  nigro  fubdulci.  înft.  642. 
Alni  (ffigie  lanato  folio  minor.  C.  B.  P.  4J2.  J'ai  vu  cet  Ar- 
briffeau dans  les  bois  deRoyat  &  duMont-d'Or;  j.e  ne  lui 
ai  pas  trouvé  les  feuUles  ii  velues  que  Cafpar  Bauhin  fem- 
ble  l'indiquer. 

Mespilus  foliis  lanceolatis  integerrimis  fubtus  tomentoftSp  ca 
lycibus  fruSius  prominentibus.  Viridar.  Cliff.  44. 
*    Mefpilus  Germanica  folio  Laurino  nonferrato ,  fw£  Mefpilus 
Jyhejiris.  C.  B.  Pin.  4J3- 

MrRRHis  perennis  alba  minor  ^  foliis  hirfutis ,  femine  aureo. 
Mor.  Umbell.  66. 

Myrrhis  palujhis  latifolia^  alba&rubra.  Inft.  3 1 5* •  Ces 
deux  efpéces  croiffent  enfemble  le  long  des  Ruiffeaux  au 
Mont-d'Or  &  dans  les  prés  de  Lafon-de-F Arbre. 

N'arcissus  foliis  enjiformibus  ,  florum  neÛario  rotato  brevif 
fimo.  Hort.  Cliff.  134. 

NarciJJus  albus  circuleo  purpureo.  C.  B.  Pin.  48.  On  trouve 
ce  Narciffe  en  quantité  dans  les  prés  humides  qui  font  au- 
tour desfources  de  la  Dordogne ,  au  haut  duMont-d'Or. 

Narcissu  s  foliis  enjiformibus  ^  neâlario  longitudine  petalorum. 

Hort.  Cliff  134. 

NarcijJus  major  luteus  y  calyce  pralongo.   C.  B.  Pin»  ^2*  Il 

eft  commun  dans  les  bois  du  Mont-d'Or. 

Orchis  radicibus  palmatis,  braÛeis  longitud.  floris  :  neStavii 
labio  trifido  :fctd  germinibus  longiore.  Hort.  Cliff.  42p. 

Orchis pabnata  minor ycalcaribus  oblongis.  C.  B.  Pin.  8  J.  J'ai 
vu  auMont-d'Or  Ôc  au  Cantal  les  tiges  de  bien  des  efpéces 
d'Orchis;  mais  elles  étoient  1  outes  paflces  ^  lorfquc  j'ai  her- 
borifé  dans  ces  Monragnes. 

Orouus  fylvaticus  nojiras  Eaii fynopf.  ipi.  A£l.  Acad.  lyc^ 
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OROBUsJyivaticus  Fictif  foliis.  C.  B.  Pin.  3  ^a.  La  première 
de  ces  deux  efpeces  d'Orobe  croît  au  fomihet  du  Cantal  y 
du  Puy  de  Domme  ,  &  dans  le  prat  de  Bayle  au  Moht-d'Or  ; 
Vautre  efpece  eft  commune  dans  tous  les  bois. 

OsMUNDA  fronde  pinnatifidd  caulina  y  finnis  lunulatis.  Hort. 
ClifF.  472. 

Ofmunda  foliis  lunatis.  Inft.  747.  Cette  Plante  eft  aflfez 
commune  au  fommet  du  Puy  de  Domme  &  du  Cantal  ;  j  en 
ai  vu  auin  quelques  pieds  en  allant  au  Mont-d'Or  par  le 
rocher  du  Capucin. 

P AP AVER  foliis pinnatis y  fruSfu  acuminato.  H.  Cliff.  20\. 

Papaver  erraticum  Pyrenaïcum  flore  flavo.  C.B. Pin.  171. 
Il  croît  au  Mont-d'Or  &.  au  Cantal  le  long  des  ruifleaux  : 
j'en  ai  vu  aufli  dans  les  bois  deRoyat^ 

Paris  foliis  cjuaternisy  qmnis yfenis  y  &c.  Flo.  Lapp.  i$$. 

Herba  Paris  Dodon.  pempt.  444.  Elle  eft  très  -  commune 
dans  les  bois  duMont-d'Or. 

Parnassia.  Flo.  Lapp.  108.* 

PARosrcHiA'Serpiltifolia  paiujhris.  -VaiU.  Bot.  Par.  157. 
Tout  en  eft  garni  au  pied  du  Puy  de  Domme. 

Pedicularis  Alpinaytilicis  folio  major.  C.  B.  Pin.  itfj. 

Pedîcularîs  Alpina  AJphodeli  radice,  purpurafcente  flore. 
Inft.  173.  .     . 

PEDicuLARisAlpina  TeucriiyfoL  atro-rubente  comd.  Inft.  1 72. 

Bartfta  foliis  oppofais  cordatis  obtuse  ferratis.  H.  ClifF.  5  a  y . 
La  première  de  ces  trois  efpéces  eft  commune  fut  le  fommet 
dés  Montagnes  ;  les  deux  autres  croiflent  au  Mont-d'Or  dans 
les  prés  humides.      :  .  ,  .. 

pHELLANDRiUM  Aipinum  wnbell^ purfiirafcente.  Inft.  307. 

Mmetlina.  Camer.Épif.  5. 

PoLY GALA  foliis  lineort  laneeolmisy  csmlibm  diffufis  yherba^ 
ceis.  Hort.  Cliff.  25-2. 

Polygala  vulgaris.  C.B.  Pin.  2 1  y.  Cette elbece  de  Poly^ala 
€ft  aflez  cbmmune  auMotk^d'Or  6c  au  Pùy^oe  Ddmme;  jàVd^ 
trouvé  toujours  à  feuilles  plus  larges  6l  àâeiutsplus  grandes 

2ue  celui  qui  croît.dans  nos  bois  ; ierôit^cie  cette  variété  que 
)afparBauhin  auroit  entendue  fous  le  nom  de  Polygàlarnajorl 
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PoLV PODIUM  ungufiifoHum  foiiovarialû  j  Iniî.  540* 
PoTBRiUM  inerme.  Hotu  Cliff  44d- 
Pimpindla  fanguifofba  mimr  hirfuta*  C,B,Piii:  160, 
i.  Prenant  MES  fiofculis  quinis  ^  fatm  pmnmishafaûs.ïlon 
eue  383, 

ChùndnUa  Sonchi folio  j  fiore  luteo  pallefcente.  Inft-  47 f. 
2.  Frenanthes  1  flofmlh  quints  /fùliis  lanceolam  demicula' 
m.  Hort.  ClifF*  383. 

Prenant hes  iatïfolim  j  flore  purpureo.  VaiU.  1721*  Chnârilla 
Sonchi  folio  flore  purpurafcente.  Inlt  J'ai  trouvé  cette  dernière 
efpecedans  les  bois  du  Mont-d'Or  ^  aux  environs  du  vallon 
de  iaPardie  oit  elle  eft  fort  communep 

Pkimula  fo/iiî  denticulûtis  rugùfts ,  Hmho  corùllarum  con- 
cavo.  Horr*  ClifF.  p. 

Primula  verts  odorata  p  flore  itaeojimplià,  J,B,  3.  p-  45'î» 
PuLMONARîA  folîis  radîcaliBus  ovato  cordatis,  H.  Cliff*  44. 
Pulmonaria  vulgaris  folio  mamlojo,  Clufii. 
PuLSATîLLA  involucTO pHofo  nirido,  ¥io*  Lapp,  22  J. 
Pulfatilla  apii  folio  vernalts  ^  flore  minore*  'C*  B*  Pin*    177. 
Prodr,  514, 

PuLSATîLLÂ  Alpina  luteahifhidior.  C-B,P.  177,  Ces  deux 
efpecesde  Coguelourde croirfent  au  Montd'Or,  au-deffus 
du  Rocher  du  Capucin ,  parmi  les  Bruyères. 
f,  PTROLA  fûliis  integerrimis.  Hort,  CliE  162* 
Pyrola  rùtundifolia  major,  C- B.  Pin.  191. 
2i  PrRQLA  flortbus  uno  ver fh /parfis*  Flo.  Lapp.    1 68. 
Pyrùla  folio  mucronaîoftrrato*  C-B*  Pin.  ipu  La  première 
de  ces  deux  efpeces  de  Pyrole  eft  très-commune  dans  les 
bois  du  Cantal  6c  du  Mont- d'Or  ^  aux  environs  de  la  Cafca- 
de*  J  ai  trouvé  l'autre  efpece  en  montant  du  Village  des 
Bains>au  Rocher  du  Capucin  dans  le  bois, 

PoTENTiLLA  folUs  quinoiiî  indfis  ^  caule  a£hrgentc*  Flo. 
Lapp.  2  12,  î 

^uinquefùlium  minm  repens  j  Alpinum  aureum,  Ç  B.  J'ai 
trouvé  cette  efpece  de  Quintefeuille  prefque  au  fommet  du 
Mont-d'Or  5  du  côté  du  Nord  ^  au  pied  de  quelques  rochers  : 
fcs  feuilles  font  foyenfes  &  luifantes ,  la  racine  trace  y  &  la 
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tige  qui  rampe  un  peu  d'abord  y  fe  redreflfe  pour  porter  les 
fleurs  :  celles-ci  y  aufli-bien que  tes  feuilles^ font  portées  fur 
des  pédicules  fort  longs. 

Ranunculus  foliis  quinatis ,  lanûeolatis  incifo-fârratis  ^  H. 
CliflF.  22p. 

RanunculHS  montanusAcomtifol.  albusfio.  maj.  &  min.  C.  6. 
Pin.  182.  On  trouve  cette  efpece  de  Renoncule  le  long  de 
tous  les  ruifleaux  au  Mont-d'Ôr  &  au  Cantal.  Je  Tai  trouvé 
à  grandes  fleurs  auprès  des  fources  de  la  Dordogne. 

Ranunculus  Jhf&u  oblongo,  foliis  inferimbuspalmatisyjum 
ms  digttatis.  Hort.  ClifF.  250. 

Ranunculus  apii  folio  lavis  ,  C.  B.  Pin.  i8o.  Dans  les  Ruif- 
féaux  y  qui  font  aux  environs  de  la  Croix  Morant, 

Ranunculus  foliis  peltatis ,  ifmnque  ongulariiasymuhipar- 
tiM  y  laciniis  lineàribus  y  Hôït.  CliflF.  2  5.  t  •  > 

Ranunculus  prafenfisereâtus  aâtis  y  C.  B.  Pîn.  178^ 

Ranunculus  montanus  lanuginojus  y  folio  Ranunculi  pratenfis 
repentis  y  C.  B.  Pin. 

Rafunculus  foliis  cordatis  y  Jpicd  fiorum  oblonga. 

Rapunculus  Jbicatus  y  C.  B»  Piû.pS.  Cette  Plante  eft  fort 
commune  fur  le  fommet  de  toutes  les  Montagnes^  ;  on  fo 
trouve  à  fleurs  blanches^  jaunes  ou  bleues  ;  quelquefois  il  y 
en  a  fur  un  même  épi  de  blanches  &  de  bleues  :  )'ai  vu  de 
ces  épis  qui  a  voient  plus  de  p  pouces  de  longueur  ;  les  feuil- 
les font  quelquefois  tachées  de  ûoir  au  milieu;    '  '' 

Ravunculus  folio  ohlorigo  y  fpicdorbiculati ,  C.  B.  Pin.  p2. 
Cette  efpéce  eft  plus  rare  ;  je  ne  Tai  wouvée  que  fur  le  Puy 
de  Domme  ;  fes  feuilles  qui  font  ordinairement  oblorigues  & 
un  peu  ovales^  fontfujettes  à  devenir  monftrueufes  &  à  fe 
partager  en  deux  lob^ 

Rapunculus  foliis  linearibus  ,Jpicâ  orbitulari. 

Rapunculus  folio  gràrmriieo ,  Inft.  ti  yi^  Celui -^  ci  (fe  trouve 
fort  communément  dans  les  fentes  des  Rochers  y  fur  toutes 
les  Montagnes. 

Jasiùne foliis  lineàri^lanceolatis  objfoletèjèrratisy  H.  C.  4itf. 

Rapunculus  fiabiofoe^  capitule  céeruleo  y  C.  Bl  Pin.  pii  Cette 
Plante  qui  eft  très-Commune  dans  nos  Campagnes  j  eft  mé 

X  ij 


clxiv 


OESERFATIONS 


connoiffable  aa  Mont-d*Or  y  elle  n'a  ordinairement  qu'une 
feule  tige  ;  fes  feuilles  font  larges  &  arrondies ,  au  lieu  qu  el- 
les font  ordinairement  longues  &  étroites* 

Ri  BEs 'inerfm  3  fioribus  planmfculis  ^  racemis  ereclis^  Hort. 

Hiàeî  /tlpinm  dukis^  J*  B.  2. 5? 8.  Groffuiana  vuîg.  fruÛu 
dulci^  C*B.  Pin*  4îj. 

RiBEî  inerme  ^  fioribuî  plamufcuHs  y  racemis  pendulis  ^Hon 

CUff82. 

Hiées  vtii^am  acidm  ruber ^  J-  B.  2*  p8.  Ces  deux  efpe- 
ccs  de  Grofelierscroiflent  abondamment  au  Mont-d'OrjdaHS 
le  bois  qui  couvre  la  côre  où  eft  le  Rocher  du  Capucin  ^ 
&  autour  de  la  Cafcade  ;  il  y  en  a  auffi  quelques  pieds  de 
la  première  efpece  ^  parmi  ks  broffailles  du  Pu  y  de  Domme^ 
Cetre  efpece  n'a  orainairemenT  que  3  004  grains  à  chaque 
grappe  j  qui  font  extrêmement  doux  ^  &  dont  la  peau  eft 
dure  ôc  coriace:  Tacidiré de Taurre  eft prefque  infupportable- 

RosA  Jyivejïm  fùliis  odùransyC.  B.  Pin.  48  j. 

Ru  BU  s  cûule  repente  annm  /fùliis  ternaris  yV\o.  Lapp.  206^ 

Ruhus  Âipinm  htfmiÈts ,  J,  B.  2.  (?î*  Je  ne  doute  point  que 
cette  efpece  de  framboîfierne  foit  la  même  que  celle  ànFiora 
Lappomca  :  les  fruits  que  Je  lui  ai  obfervés ,  font  très-confbr 
mes  à  ceux  que  M,  Linn^as  a  décrit  ;  mais  je  n  ai  jamais  vu 
que  la  tige  fût  rampante  j  au  contraire  elle  m'a  toujours  paru 
extrêmement  droite  y  ce  que  j'ai  trouvé  d'antant  plus  extraor- 
dinaire, que  la  plupart  des  autres  efpeces  font  rampantes  : 
ceUe-ci  croît  au  fommet  du  Puy  deDomme  j  vers  IcNordj 
Ôc  fur  le  Rocher  du  Capucin. 

RuBUBcauh  iteBôglabro  ,  foins  rernatis  &  quïnmis. 

Ruhm  id^uî  fitws  y  C.  B*  Pin* 479,  Cette  efpece  efï  com- 
mune dans  tous  les  bois  du  Mont-d  Or  &  du  Cantal  j  &  Con 
fruit  a  plus  d  odeur  que  celui  de  nos  Jardins* 

Ru  M  EX  florihm  dmvis^foim  ubUngo-faghtam  j  mas  &fœ- 
mina^  Hort.  ClifE  jp*  Acett^fa  pratenfisy  C*  B*  Pin*  114,  Âce- 
tùfa  monîana  maxima^  C,  B*  Pin*  1 14,  Cette  Plante  eft  très- 
commune  au  Mont-d'Or  vers  le  Nord* 

RuMEK  fQliis  orbiadam  emargmatisy  Flo^Lapp:  152* 
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Rumex  floribus  hermaphroditis  ^gynisy  H.  CUff*  158« 
.  Acetofa  rotundifolia  Alpina^  C.B.Pin.  $$.  Il  y  a  des  Ro- 
chers au  Mont-d'Or ,  qui  font  couverts  de  cette  Plante  j  elle 
vient  aufli  à  Murât  fur  les  ruines  du  Château. 

Ru  MEx  folio  pedali  cor  data ,  radiée  repente. 

Lapathum  folio  rotundo  Alpinum  y  J.  B.  2.  pSy.  La  racine  de 
cette  Plante  eft  deux  fois  groffe  comme  le  pouce  ^  &  s'é- 
tend fort  loin  en  traçant  ;  les  feuilles  ont  environ  un  pied 
de  diamètre  >  font  arrondies  &  un  peu  échancrées  à  Tinfer 
tion  du  pédicule  ;  les  fleurs  font  hermaphrodites.^  &  la  tige 
qui  la  porte  >  s'élevê  de  plus  de  deux  pieds.  On  en  ramafle 
avec  foin  les  plus  groflfes  racines  qu'on  diftribue  dans  l'Au- 
vergne &  dans  les  Provinces  voifmes^  fous  le  nom  de  Rapontiç  : 
on  s'en  fert  au  lieu  de  Rhubarbe  ,  elle  purge  affez  bien  y  elle 
a  de  l'odeur ,  &  eft  un  peii  réfineufe  :  j'ai  vu  quelques  Mala- 
des ail  Mont-d'Or  qui  s^étoient  purgés  avec  ,  &  qui  s'en 
étoient  bien  trouvés  ;  elle  eft  extrêmement  amere  ,  &  donne 
à  l'eau  une  couleur  jaune  foncée. 

S  AUX  foliisferratisglabris  ovato^  lanceolatis^  acuminatis^  Flo. 
Lapp.  34p. 

ilalix  folio  longo,  latoque  fplendente  fragilis  Raj.  Synopf 
448. 

Salix  foliîs  integrts  glabris  ovatis  alternis  ,   Flo.  Lapp. 

Salix  Alpina  prnnila  rotundifolia  ^  repens ,  infernè  fubcinerea 
C.  B.  Pin.  474.  Cette  efpece  fe  trouve  dans  les  Prés  humi 
des  qui  font  aux  environs  de  la  Croix  Morant. 

Salix  montana  major  foltis  Laurinis.  Hort.  L.B.  Ce  Saule 
eft  commun  au  Mont-d'Or  ,  le  long  de  la  Dordognc,  j'en 
ai  vu  auin  dans  les  prés^  aux  environs  de  la-Fon-de-PArbre^ 

.  Salix  pumila  foltis  utrincjue  candicantibus  &  lanuginofis  ; 
C.  B.  PiA.  474.  Ces  deux  efpeces  de  Saules  font  trës-com 
munes  au  haut  du  Mont-d'Or ,  près  des  fources  de  la  Dor- 
dogne  y  &  aux  environs  de  la  Croix  Morant.  Les  ifeuilles  de 
celles-ci  font  entières. 

Salix  pumila  linifolia,incana^  C.B.Piil.474#  M.  Charles 
a  trouvé  autrefois  cette  efpece  dans  la  prairie  des  Bains  du 
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IMamHfQrf  Acao^efTos  de  Pradebourgau  Cantal. 
SAumjcut  focemcfa  tmkaf  C.  B.  Pb,  4itf,  Cette  efpece 
de  Sitr^u  cft  tr^-commune  au  Mom-d*Oi  &  dans  ies  Bois 
de  LloQiran  au  Cantal  :  fes  feuille  ne  fentent  pas  fi  mauvais 
que  celles  du  Randoimay  près  de  Bourges* 

Sanguhobba  Jpim  ûTùmis  ^  Hort,CliE  37. 

Pimpmei/a  JaMguifbràa  major  ^  C*  B,  PirL  160,  Dans  les 
prés  des  Bains  du  Mont-dOr  &  aux  fources  de  la  Dordogne 

i^  SAXifS^QA  fêimum  mmgtmbmi  cmtdagim  crfnmù^  H. 
Cliff  id8. 

Samfiaga  Sedifùfw  angmflhreferraf^.  Inft,  2^2.  Cette  efbece 
de  Saxifrage  e(l  commune  fur  tous  les  Rochers  du  Mont- 
d'Or,  du  Puy  de  Domme  &  du  Cantal. 

a.  Saxifmaqa  Trida^iueSf  jflpina  mimr  ^vHIû/h  ,  Inft 

3f3. 

5 •  SAXiFHAGA  TridaSyiiuî  Alpinu  f  paJUdè  /uteaj  Inft.  2^2, 
C«  deux  efpeces  fe  trouvent  fur  le  fommet  des  Rochers 
duMontd*Or  &  du  Cantal;  les  feuilles  de  la  dernière  font 
plus  fucculentes  que  celles  de  lautre,  elles  font  aulfi  bien 
moins  longues >  &  d'un  vert  plus  foncé; elles  font  parfeire- 
ment  lifles,  &  la  tige  nés  élevé  pas  plus  de  2  à  3  pouces. 

4,  Saxifraga  fïoçumbem  foHoln  iineanbm  tr  trifidis*  H, 
Cliff;  i58. 

Saxijraga  mu/coja  trifido  folio  ^  Inft,  2J2.  Cette  Plante 
pourtoit  bien  être  une  variété  du  N**,  2.  je  n  y  vois  de  diffé- 
rence que  dans  la  largeur  des  feuilles. 

y.  Saxîfraga  cauie  nudo  fimplicij  foliis  lanciùlath  demmu^ 
petaiis  acmis.  Flo.  Lapp.  175. 

Geum  pahjhe  minus  ^foliis  chlongis  crenam^  Inft»  2^2- 

6*  Saxifraga  foliiï  Reniformibm  ^  amtè  crcnatis  j  cauk  ra- 
mofo  ^  foliofù,  Hort.CliflF^  idy. 

Geum  Tùtundifolmm  majm.  Inft,  251. 

7.  Saxifraga  foliis  cordato-ovaiïhus  crenatis  j  emarginatis  j 
caule  nudo  3  H, Cliff,  i6j* 

Geum  Tùtundifolmm  minus.  Inft.  2  J  !•  Ces  Plantes  viennent 
partout  le  long  des  ruifleaux. 

ScABlosAcorûllulis  {juinquefidis  j  foliis  radicaHbm  avatis  ,  crc 
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natisy  caulinis-  pinnatis  >  fetaceis ,  Hort.  ClifF.  3 1. 

Scabiofa  montana  yglabra  ^  foliis  fcabiofa^  vulgaris  >  C^  B« 
Pin.  270.  J'ai  trouvé  dans  les  prés  du  Mont-cf  Or  plufieurs 
Sçabieufes  qui  me  paroiiTent  toutes  des  variétés  de  celle-ci. 

SciLLA  radiée  fquamosd  y  Hort.  ClîflF.  123. 

Lilio-hyacinthus  vulgaris, flore  caruieo  ylnA.  372.  J'ai  trouvé 
cette  Plante  dans  les  bois  du  Mont-d'Or>  vis-à-vis  lacaf- 
cade>  la  fleur  étoit  pafTée. 

ScHQESus ,  flofculis  fafciculMis  y  Lûin.  Hort.  CliiF.  22. 

Cyperella  palujhris ,  capitulis  florum  umMlatis  ,  compatis  , 
primum  albis ,  deinde luteisy  Micheli Gen.  yj. 

Juncus  palujlris  glaber y  floribus  albis,  VaUl.  60.  Par,  Ii8« 
On  trouve  cette  elpéce  de  Jonc  autour  de  la  Cafcade  &  dans 
tous  les  bois  humides  du  Mont-d'Or. 

I     Se  DU  M  foliis  planiufculis  patentibus  ,  ferratis ,  corymbo  ter 
minatriciy  Hort.  Clifï.  1^6. 

Ânacampferos  purpurea^  J.B.  3.  ^82. 

Sedvm  y  folio  circinnato  ^  C.  B.  28  3.  Cette  Plante  fc  trouve 
fur  les  Rochers^  dans  le  chemin  de  Clermont  au  Puy  de 
Domme. 

Sedum  paluftre  fubhirfutum ypiirpureum ,  C.B.  28 y.  Cette 
efpece  fe  trouve  dans  tous  les  endroits  humides  fur  la  inouire> 
parmi  le  Ros/olis  &  la  Parnaffia. 

I  Sedum  Alpinum,  Coridis  folio  ^  Jnît.26^.  M.  Charles  a  vu  ce* 
lui-ci  au  Mont-d'Or  dans  les  Rochers. 

Selinum  5  foliis  radicalibus ,  ovatis  >  inaqualiter  ferratis 
H0rt.ClifF.p2. 

Oreofelinwn  Apii  folio  majus  ,  Inft.  318. 

Selwum  foliis  ovato-acutisy  acutè  ferratis ,  &  incifts,  H.C.p2. 

Oreofelinum  Apii  folio  minus  y  Inft.  318. 

Sempervivum  y  foliis  radicalibus  in  globum  congejiis  y  villis 
reticulatim  connexis  ;  Hort.  ClifF.  180. 

Sedum  montanumy  tomentofum  y  C.  B.  Pin.  284.  J'ai  trouvé 
cette  Joubarbe  fur  les  Rochers  les  plus  élevés  du  Mont-d*Or, 
du  côté  de  TOueft^  j'en  airamaflfé  auiC  au  Puy  de  Domme. 

Silène  y  floribus, ereâis  y  laxè  diflantibus  y  caule  dichotomo , 
jFlo*  Lapp.  183. 
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I  Lychniî  faxattlîs  Alpina  glabra^  Inft*  258.  On  trouve  cette 
Plante  le  long  du  chemin  1  en  montant  des  Bains  au  Mont- 
d'Or  ,  &  furtout  au  fommet  de  cette  Montagne. 

SîLENE  fiôribus  pentagynis  ^  capfalif  qmnque  hculartbus.  H» 
CUff  173, 

Lycfmis  Jylvejfris  vi/cofa^  ruera  anguJiifoHa ^  C*B.  20J- 

SOLDANELLÀ  ,  Hott.  Cliff.    49* 

Soidanelia  Alpina  ,  rotundifolia  ;  cette  Plante  eft  commune 
au  Mont-d'Or  &  au  Cantal  :  la  différence  que  Ton  a  faite  en 
tre  la  grande  &  la  petite ,  meparoît  une  variété. 

SouDAQO  caule  anguiato  ,  fùlih  ianccQiatis  yfcrratis  ^  decur- 
rentibm^ 

Conyza  momana  filiis  iongiùrièm  ferram  y  flore  /hlphureo  al* 
bkante  ^  Chomel,  Mém*  Acad.  170;.  3^4.  avec  une  bonne 
figure. 

f^irga  amea  maxlma  j  raâke  repente  y  five  Dorea  major  re- 
pem  ^  Hift.  Oxon,  5.  123.  N**.  i.  Je  ne  doute  point  que 
cette  Plante  nefoit  uneefpece  dcjacobée^  quoique  fes  fleurs 
n*ayent  qu'un  difque  de  fleurons  hermaphrodites  j  fans  aucun 
demi-fleuron  femelle  i  car  le  reftedes  parties  de  la  fruftifica- 
tion  fe  rapporte  fi  bien  à  la  Jacobéei  que  je  n'y  ai  jamais  pu  ap- 
percevoir  la  moindre  différence*  Ainfi  je  ferois  d'avis  de  rap- 
porter notre  Plante  à  la  Jacob^iea  Alpina  film  longioribm  ferra 
tisj  Inft»  48  j,  comme  n'en  étant  qu'une  variété.  Les  feuilles 
de  notre  Plante  n'ont  pas  non  plus  de  figure  confiante  ;  elles 
font  quelquefois  fi  allongées  j  que  leur  longueur  eft  de  cinq 
fois  leur  largeur ,  ordinairement  elle  n'eft  que  de  trois  ,  &  Je 
l'ai  vu  fouvent  de  deux*  Cette  Plante  eft  rrès-commune  dans 
les  bois  du  Mont-d'Or* 

SoLiDAGO  iùngifhlia  t ornent q fa  ^  incanaj  fioribusferè  umbeHa- 
tîî,  fùbrus  atrQ'rubefcentîbm  j^d^W.  Mém,  Acad.  1720.  p.  2py, 
m  2<S. 

Jaç^bma  momana  lantiginofa^  angafîrfoiia  non  /acimata.  C^B, 
Pin.  î  5 1,  Cette  Plante  croît  au  haut  du  Mont-d'Or^ducôté  du 
couchant  j  dans  une  pente  fort  roide  &  fort  herbée. 

SoKBUS  filiis pinnath  y  Hort,  Cliff.  188. 

Sorbus  aticuparia  y  J.  B- 1,  (Î2. 

Thlas?! 
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I     Thlaspi  Alpinum  Bellidis  c^nuJeafoiio  ,  C.B.  Pin.  io6. 

Burfa  pajioris  montana  Globularia  jhiio  ^  Inft*  !ii<^.  Cettel 
Plante  fe  trouve  au-deflus  du  Rocher  du  Capudn^  6c  au  fom- 
met  du  Mont-d'Or. 

Tir  HY  MALUS  myrfinitts  fruBù  verrues  ftmiU.X^.  B*  Pin.^tp  i . 
Tir HY MALUS  montanus  nonacris.  C.B.  P.2p2.Ces  deux  ef- 
peces  de  Tithymale  croiffent  au  Puy  de  Domme  &  au  Mont- 
d'Or.  La  première  eft  beaucoup  plus  commune  que  l'autre. 
Ses  feuilles  ont  un  pouce  &  demi;  ou  deux  pouces  de  lon- 
gueur j  &  quelquefois  un  bon  pouce  &  demi  de  large  :  fes  ti- 
ges font  fimples ,  &  s'élèvent  d'environ  deux  pieds  ;  cesxlif- 
férencesnous  ont  d'abord  fait  peufer  que  cette  Plante  étoit 
différente  du  Tithymalus  myrftnites  ;  mais  la  difpofition  des 
fleurs  ^  &  la  figure  du  fruit  ^  ne  nous  a  pas  permis  d'en  douter. 
Tragoselii^um  majus umbellâ  rubeme  &  candidd.  Inil.  30p. 
Tracoselinum  minus.  Ibid.livLy  a  pas  de  Plantes  fi  com 
munes  dans  les  Montagnes. 

TRiTOLiUMfpicis  ovalibusp  vexillisdeflexis  perfijientibus^  coule 
er.eeio^  Hort.  Cliff.  374» 

Trifolium  montanum  Lupuiinum,  C.B.  140. 
Trifolium  Jpicis  villofts  ^  caule  diffufb ,  folioiis  integerrimisÀ 
Virid.  CM.  76. 

Trifolium  pratenfe ,  flore  monopetalo  y  Inil.  404. 
Trifolium  fpicis  villofis  ,  caule  ereBo  ^  foliis  ferrulatis  ^  H. 
Cliff.  37y. 

Trifolium  montanum ,  Jpicd  longijjimd  rubente  ^  C.  B.  Pin. 
328. 

Trifolium  caule  nudo  ftmplicijjimo ,  foliis  lineari  -  lanceola- 
tis  y  Hort.  Cliff.  4pp. 

Trifolium  Alpinum  flore  magno  >  radice  dulci,  C.  B.  Pin.  328. 
Anonis  Alpina  humilior ,  radice  ampld  &  dulci  y  Inft.  42&.  Tri- 
folium Alpinum  purpureum,  humile  y  caule  nudo  Jimplici , foliis 
angujlioribus  acutis  y  floribus  arnplioribus  y  filiquis  planis  incur- 
vis  dijhermisy  Mich.  gen.  28.  laneglifle  de  montagne.  Toutes 
ces  elpeces  de  Trèfle  croiffent  au  Mont  -  d'Or  &  au  Cantal. 
La  dernière,  furtout  y  eil  très  -  conmiune  fur  les  Rochers  & 
parmi  les  Bruyères  ;  lesPayfans  en  arrachent  les  racines  qui{| 
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font  très-grofles>  &les  vendent  pour  de  la  Reglifle,  dentelles 
onteflFeclivementle  goût. 

P^ALERJANA  fùlHs  Taâkalibui  /anceûiath,  amafis  :  caulmis 
mfidîi  sparte  média  ampHoru 

p'aieriana  Alpinaprimay  C,  B.  Pîn.  î  54.  Cette  Plante  croît  fur 
tous  les  Rochers  du  Pay  de  Domme  &  du  Mont-d'Or-  Quel- 
ques-unes de  fes  fleurs  font  mâles  ;  la  plupart  font  herma- 
phrodites :  les  autres  efpeces  de  Valérianes  qui  croiffent  dans 
nos  bois  >  font  aufli  fort  communes  fur  ces  Montagnes, 

l^ERATRUM  flore  fubvmài  j  Inft.  275.  Cette  Plante  fe  trou- 
ve dans  tous  les  prés  du  Mont-d'Or,  6c  des  autres  Montagnes 
de  TAuvergne  :  on  en  arrache  les  racmes  pour  en  feire  com- 
merce dans  la  Province. 

f^ERONicA  fùiiis  infhwrii^us  ùppojîm  ovatis ,  ftiperiorièus  ai 
ternis  [ancçolam  p  floribus  faiitariis ,  Hort.  Cliff.  p*  * 

Fitonica  fioribui  /parfis  ^Jhliis  Qvatis ,  crenatis  ^gtaèris  j  Flo- 
Lapp,  6* 

f^erùfiica  prarenfis  Serpillifoita  >  C;  B.  Pin,  247-  Certe 
Plante  eft  très-commune  dans  les  Bois  au-dcflus  du  Rocher 
du  Capucin  ;  fes  tiges  font  rampantes. 

f^iOLA  j4ipina  roîmdifoiiay  /^/m^C-B.  Pin  ipp.  M,  Cho 
mel  a  n-ouvé  cette  Plante  au  Mont-d*Or  dans  les  Rochers  au 
deflFus  des  Bains  ^  &  auCantat 

f^iOLA  pfd^ncuiis  cauUnis^  angulaîis  ^ftfpulis  ohhngis^  pinnnto^ 
dentatis  jfoHis  ùvato-oblùngts^  crenatis  ;  Hift.  Cliff,  427. 

yiùla  momana ,  carulea  ^grandi-ftora*  H .  R*P.  Il  n'y  a  pas  de 
Plante  plus  commune  fur  les  Montagnes  que  cette  cfpece  de 
Penfée.  Ses  tiges  rampent  &  portent  des  feuilles  alternes  & 
compofées  de  trois  parties  :  celle  du  milieu  eft  la  plus  gran- 
de, faite  en  fer  de  pique  j  dentelée  par  fts  bords>&  fou  tenue 
d'un  pédicule  :  les  deux  autres  parties  font  comme  deux  oreîl* 
les  irrégulièrement  découpées  en  plulleurs  lanières:  celles-ci 
s'implantent  immédiatement  dans  la  tige  :1a  fleur  de  cettePen- 
fée  eft  ordinairement  d'une  feule  couleur  bleue;  excepté  vers 
le  centre  où  elle  a  une  petite  teinte  de  jaune  1  &  des  rayes 
bleues  t  elle  a  bien  14  ou  15  lignes  de  diamètre* 
i.  f^ACCiNium  caule  angulato^folUî  fèrraris  aimmsj H.Cl.  148^ 
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yitis  idaafolfis  oblongis ,  crenatis^frtUtu  nigrante ,  C.  B.  Pin. 
470. 

2.  f^ACCiNiUM  foliis  perennantibus  f  obversè  troatis^  Flo. 
Lapp*  144. 

f^accinmm  foliis  buxifemper  virons  baccts  rubris.  Rdpp.  jcn. 
37.  yitis  idaa  foliis  fubrotundis  non  crenofis ,  baccis  rubris  ,  C.  B. 
Pin.  470.  La  première  de  ces  deux  efpeces^  au(fi*bîen  que 
la  fuivante ,  font  très-communes  au  Puy  de  Domme  parmi 
les  broflkiiles  j  &  auMont-d'Or  dans  les  bois  :  j'ai  trouvé  ta 
féconde  parmi  les  bruyères  y^n  allant  du  Rocher  du  Capucin 
à  la  cime  du  Mont-d'Or  ^  aux  environs  du  précipice  y  lur  le 
bord  duquel  onpaffe  :  elle  n  avoir  alors  que  des  fleurs^  je  n'en 
ai  jamais  vu  le  fruit. 

3 .  f^AcciNiUM  foliis  anmiis  integerrimis ,  Flo.  Lapp.  142. 
f^itisidaafoliisfubrotundisexalbidis ,  C.  B.  Pin,  470.  f^itis 

idaa  magna ,  feu  Myrtillus  grandis,  J. B.  i.  ^2.  Cette  efpece 
croît  fur  les  Rochers  les  p]^  arides  ;  fes  bayes  font  violettes 
par-dehors  >  &  remplies  intérieurement  d  une  fubftance  blan 
che  &  gluante ,  qui  n  a  aucun  goût,  auffi  n  y  touche-t-on  pas> 
au  lieu  aue  les  Payfans  ramaffent  les  fruits  de  la  première  pour 
mettre  dans  leur  vin. 
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dans  le  Baromètre  y  fur  les  Montagnes  (3t  Auvergne. 

I  I. 

N  O  u  s  avions  formé  le  defleîn  M.  Caffini  &  moi ,  d'ob- 
ferver  la  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre,  fur  les  dif- 
férentes Montagnes  d'Auvergne  &  des  Pyrénées ,  par  lef- 
quelles  nous  devions  paffer  :  mais  de  toutes  les  Observa- 
tions que  nous  nous  étions  propofées ,  aucune  ne  nous  flat- 
toit  autant  que  celle  que  nous  devions  faire  au  Puy  de  Dom- 
me ,  lieu  fameux  par  la  première  Expérience  de  cette  na- 
ture ,  qui  y  fut  faite  autrefois  à  la  prière  de  M.  Pafcal,  dans 
ces  tems  ou  la  Phyfique  ,  encore  dans  fon  enfance ,  attcn- 
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doit  d*une  Expérience  aufli  décifive  j  la  preuve  d'une  vé- 
rité qui  devoir  être  la  fource  d'une  infinité  de  découvertes. 
Quoique  nous  n'eufllons  aucun  fcrupulc  fur  Texaâitude  que 
M.  Perier  paroît  avoir  apportée  dans  fon  Expérience  >  nous 
étions  cependant  curieux  devoir  à  quel  point  deprécifion  il 
avoir  pu  parvenir^  dans  un  tems  où  le  Baromètre  n  avoir  pas 
les  perfeÛions  qu'il  a  acquifes  depuis  ;  d'un  autre  côté  nous 
croyions  qu'il  étoit  important  ^  ppur  la  fureté  des  conclu- 
rions qu'on  peur  rirer  de  cette  Expérience  >  de  mefurer  géo- 
métriquement la  hauteur  du  fommet  du  Puy  de  Domme  ^  au- 
delTus  du  Jardin  des  Minimes  ;  hauteur  que  M*  Perier  dit  être 
d  environ  joo  toifes  i  mais  qu'il  avoue  n'avoir  pas  mefurée 
exaftement* 

Nous  avions  apporté  de  Paris  plufieurs  ruyaux  remplis 
de  Mercure  j  que  nous  devions  aux  foins  de  M.  l'Abbé  Nol* 
let;  mais  les  ayant  vifités  à  Bourges^  ôcles  ayant  trouvé  dé- 
rangés 5  j  en  fis  faire  devant  moi  une  quantité  raifonnable  à 
la  Verrerie  deNevers ,  en  forte  que  nous  en  eûmes  de  toute 
forte  de  longueur  &  de  toute  forte  de  diamètre. 

Etant  donc  arrivés  à  ClernTOnt  à  la  fin  du  mois  de  Juillet^  je 
conftruifls  plufieurs  Baromètres  fimplcSj  en  feiftmt  bouillir 
le  viPargenr  dans  les  tuyaux  ,  comme  il  cft  enfeigné  dans  les 
Mémoires  de  TAcadémie  >  Ann.  172 }•  pag.  29$*  Cette  mé- 
thode eft  très-exatle,  en  ce  qu'elle  facilite  la  fortie  d'une  in- 
finité de  petites  bulles  d'air ,  qui  fans  cette  préparation,  de- 
meureroicnt  cachées  entre  le  Mercure  &  le  tuyau.  Dans  les 
Baromètres  chargés  de  cette  manière  3  la  colomne  de  Mer- 
cure eft  toujours  plus  haute  d'environ  4  ou  j  lignes >  que 
dans  ceux  qui  font  chargés  à  la  manière  ordinaire.  A  me- 
fure  que  ]  avois  rempli  un  Baromètre  y  je  le  rangeois  dans 
une  petite  boëte  de  fapin ,  garnie  de  quelques  diaphragmes  , 
percés  de  plufieurs  trous;  enforte que  j'y  pouvois  placer  fo- 
lidemenr  jufqu  a  p  Baromètres,  fans  crainte  de  les  rompre 
jiide  les  déranger  j  pourvu  cependant  que  j'eufle  foin  de  les 
tenir  dans  une  Situation  verticale,  afin  que  le  Mercure  ne  fe 
renversât  pas.  J'ai  tranfp.orté  de  cerre  manière  7  ou  8  Baro« 
mètres  ^  par  les  Montagnes  du  Mont-d'Or  &  du  Canrai  juf- 
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qu'au  Canigou^  dans  une  route  de  plus  de  loo  lieues  >  Ëii- 
fant  partout  des  Expériences  fur  les  Montagnes  &  dans  le 
fond  de  différentes  Mines  ,  fans  qu'il  me  foit  prefque  arrivé 
d^accident.  Je  fêifois  l'Expérience  à  la  manière  deToricelli  ^ 
cherchant  toujours  la  (ttuation  dans  laquelle  la  hauteur  de  la 
colomne  fut  la  moindre  ,  pour  m'affùrer  Kjue  le  tube  étoit 
bien  vertical.  Cdmme  il  n'eft  pas  toujours  commode  de  me- 
furer  exaûement  la  hauteur  du  Mercure  au-deffus  du  niveau 
de  celui  qui  eft  dans  la  tafle  ^  furtour  lorfqu'il  fait  grand 
vent ,  ce  qui  eft  affez  ordinaire  fur  ces  Montagnes  ,  je  crois 
qu'on  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici  un  moyen  fort  fîmple , 
&  qui  nous  a  parfaitement  bien  réufli.  Nous  faifîons  fur  cha- 
que tuyau,  avant  que  de  le  remplir^  deux  marques  très-dé- 
liées (  avec  le  tranchant  d'une  pierre  à  fufil  )  diftantes  l'une 
d€  l'autre  exaâement  de  24  pouces  :  la  première  de  ces 
deux  marques  n'étoit  qu'à  un  pouce  environ  de  l'orifice  du 
tuyau  ;  &  nous  avions  toujours  une  provifion  de  petites  car 
tes  longues  d'un  y  deux  ou  trois  pouces  y  exa£lement  divi- 
fées  en  lignes  &  quarts  de  lignes. 

Lors  donc  que  notre  tuyau  étoit  en  expérience ,  &  affu- 
jetti  dans  une  fituation  verticale,  nous  mettions  dans  la  mê 
me  (ituation  une  de  nos  petites  cartes  j  qui  flottant  fur  la 
furface  du  mercure  delà  taffe  >  nous  indique) t  de  combien  la 
première  marque  du  tuyau  étqit  élevée- au-deffus  de  cette  fur- 
face  :  cette  quantité  étoit  toujours  additive  à  la  fomme  de 
24  pouces  ;  nous  déterminions  de  même  de  combien  le  haut 
de  la  colomne  de  Mercure  étoit  élevé  ou  abaiffé ,  au-deffus 
ou  au-deffous  de  la  marque fupérieure  ;  &  cette  quantité  étoit 
fouflradive  ou  additive  aux  deux  premières ,  fuivant  que  la 
marque  fe  trouvoit  plus  ou  moins  élevée  que  l'ejftrèmité  de 
cette  colomne  :  cette  méthode  cû  très-fàcne  à  pratiquer;  & 
je  ne  crois  pas  qu'on  en  puiffe  avoir  de  plus  exafte. 

Le   j.  Août ,  après  avoir  comparé  quatre  Baromètres 

chargés  au  feu,  &  les  avoir  trouvés  à  peu  près  égaux^  M.  Caf 

fini  monta  au  Puy  de  Domme,  &  arriva  à  8  ^-j.  au  fommet 

I  d'un  monticule,  qu'on  appelle  à  caufe  de  fa  figure  &  de  fa 

lifituation ,  ie petit  Puy  de  Domme  ;  il  détermina  la  hauteur  du 
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Mercure  de  24  pouces  5  lignes  -pj*  Il  arriva  une  heure  après , 
à  la  poinre  du  grand  Puy  ^  &  trouva  ^  après  pluficurs  Expé- 
riences réitérées ,  la  hauteur  de  25  ^,  8  ^  :^ 

Je  fis  la  même  Expérience  aux  Minimes  p  fur  une  efpéce 
deBartîn  de  pierre,  élevé  au  milieu  du  Jardin  ;  &  pendant 
toute  la  matinée  la  hauteur  du  Mercure  fut  conftammcnt  de 
27^*01.  o.  Le  Baromètre  dont  je  me  fuis  fervi  étoitunde 
ceux  que  j 'a vois  comparés. 

Le  6  du  même  mois  je  montai  auPuy  de  Domme  avec 
les  mêmes  Baromètres  ,  6c  M.  Caflîni  refta  auxMinimes  ;  je 
fis  l'Expérience  aux  mêmes  ftations  >  &  de  plus ,  fur  la  bafe 
d  une  'croix  de  pierre  fituée  environ  à  cinquante  pas  du 
petit  Village  de  Lafon-dc-r Arbre  j  où  M.  Perier  avoir  au (11 
feit  TExpérience^  je  trouvai  la  hauteur  du  Mercure  à  cette 
croix  de  2  f  P.  7  '*  y|.  au  petit  Puy  de  Domrae  de  24  ^  4  K  ~^, 
&  à  9  h.  du  matin  au  fommet  du  grand  Puy  ^  par  pîufieurs 
fois  de  23  P.  5?^  ~*  j  eus  bien  de  la  peine  à  faire  cette  der 
niéte  Expérience  ^  à  caufe  du  vent  &  de  la  pluye,  qui  étoienr 
de  la  dernière  violence:  elle  fut  faire  en  plein  air,  car  la 
Chapelle  dont  parle  M*  Perier  ^  ne  fubfrfte  plus.  Je  reftai 
ou  6  heures  au  haut  de  cette  Montagne  ^  pendant  lefquelles 
j'éprouvai  bien  des  alternatives  de  beau  &  de  mauvais  tems 
enfin  à  5  heures  après  midij  je  fis  encore  plufieurs  foisi^Ex 
périence  au  fommet^  &  je  trouvai  la  hauteur  de  23  p.  8  K  fî* 
au  petit  Puy  de  Domme  ,  24  ^  3  ^  H.  à  la  Croix  2  jp*  6K  ~. 
M.CafTmi  ravoit  obfervée  le  matin  auxMinimes  de  27?*  o^,  —> 
elle  n  avoit  prefque  pas  varié  dans  le  refte  de  la  journée. 

œMPARJÎSON  D  E  CES  EXPERIENCES. 

Obfervation  du  3- Août.        Obferv*  du  S.  Août, 

Aux  Minimes  .*,.•-,•.,*«♦»*  17    o 

A  la  Croix  de  Lafon-dc-r  Arbre  -  p  ,  ,  *  * 
Au  peiit  Puy  de  Dotmne  ,  ^  .  .  ,  .  •  £4  3 
Au  fommet  du  Puy  de  Dommc  ,  .  ,  *  i|    i 
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Différences. 

Entre  les  Irlinimes  &  la  Croix,  •  •  •  •  '^  *  '^ 

Entre  les  Minimes  &  le  petit  P117 ,  •  •  •  &  ^  -h* 

Entre  les  Minimes  &  le  Puy  deDomme>  3  3  A 

Entre  la  Croix  &  le  petit  Puy , *  *  * 

Entre  la  Croix  &  le  grand  Fuy, *  *  * 

Entre  le  grande  le  petit  Puy,  •  •  •  *  •  o  7  -h 

Les  petites  difFérences  qu  on  remarque  dans  ces  Obfer- 
varions  y  viennent  de  la  difficulté  d'obferver  exaftemenr 
dans  des  lieux  expofés  à  de  fi  grands  vents ,  peut  -  être  aufll 
des  variations  qui  arrivent  dans  i'Athmofphére  pendant  Im- 
tervalie  des  Expériences.  . 

Après  ces  Expériences  ,M.  Caffini  a  déterminé  par  les  mé- 
thodes géométriques  la  hauteur  du  Puy  de  Domme  ;  il  a  me 
furé  pour  cet  effet  une  bafe  dans  la  grande  place  de  Jaude  ; 
&  après  avoir  pris  les  angles,  &  calculé,  il  a  trouvé  la  di 
fbnce  de  Textrémité  Septentrionale  de  fa  bafe  au  fignal  qu'U 
avoitfait  élever  au  fommet  duPuy  de  Domme ,  de  4834  toi 
ksy  la  hauteur  de  ce  (ignal  au-defius  de  la  place  de  Jaude,  de 
y  yy  toifes  :  mais  comme  cette  place  eft  un  peu  plus  élevée 
Que  le  jardin  des  Minimes,  on  peut  déterminer -cette  hauteur 
de  $60  toifes,  plus  grande  de  60  toifes  que  M.  Perier  ne  la 
voit  eftimée.  La  hauteur  du  petit  Puy  deDommeaétéauffi 
déterminée  de  475  toifes  au-deffus  des  Minimes. 

Nous  partîmes  le  8  pour  aller  faire  de  femblables  Expé- 
riences au  Mont-d'Or ,  que  nous  jugions  devoir  être  beau- 
coup plus  élevé  que  le  Puy  de  Domme  ;  car  M.  CafTmi  étant 
au  fommet  de  celui-ci ,  avoit  déterminé  la  hauteur  du  Mont- 
d*Or  de  o^  40^  ^6" yàihi  diftance  comprife  entre  ces  deux 
Montagnes  eft  au  moins  de  15000  toifes.  On  monte  contir 
nuellement  pour  aller  de  Clermont  au  Village  des  Bains;  & 
quoique  ce  Village  paroîffe  très-bas  à  caufe  des  hautes  mon* 
ragnes  dont  il  eft  environné,  il  eft  cependant  beaucoup  plus 
élevé  que  la  Croix  de  Lafon- de- T  Arbre,  &  prefque  auffi 
haut  ^jue^le fommet  du  petit  Puy  de  Domme;  car  nousy  fî- 
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mes  dès  le  lendemain  l'Expérience  du  Mercure  avec  les  mê- 
mes Baromètres  dont  nous  nous  étions  déjà  fervi  y  il  demeura 
fufpendu  à  la  hauteur  de  2^^,  lo  V-j^.  Dès  que  nous  eûmes 
fait  cette  Expérience,  nous  montâmes  au  Rocher  du  Capu- 
cin j  par  où  nous  avions  delTein  d  aller  à  la  cime  du  Mont- 
d'Or  ;  ôc  ayant  fait  TExpérience  fur  la  peloufe  qui  eft  au- 
deiïïis  de  ce  Rocher,  nous  trouvâmes  le  Mercureà  2  3  p.  7^.  tï* 
il  faifoit  un  peu  de  pluye^  6c  beaucoup  de  brouillard*  Enfin 
après  avoir  marché  long-tems  par  un  chemin  aflez  difficile  ^ 
nous  arrivâmes  à  la  cime  du  Mont-d'Or  :  il  y  faifoit  un  vent 
de  ia  dernière  violence  >  qui  chafloit  la  pluye  avec  impétuo 
Cité  y  ce  qui  nous  donna  beaucoup  de  peine  à  faire  exa£le- 
ment  notre  Obfervation. 

Le  Mercure  fe  trouva  élevé  de  22  p,  j  ^  o,  le  Thermomé 
tre  n'étoit  qu'à  5'  degrés  &  demi ,  au-delTus  de  la  congella- 
tion^  &  nous  avions  vu  de  la  neige  en  piufieurs  endroits  du 
Mont-d'Or.  A  notre  retour  au  Village  ^  nous  obfervâmes  le 
Mercure  à  24P.  p -rr- 

Le  1 1.  nous  répétâmes  la  même  Expérience  ;  le  temsj  quoi 
qu'encore  fort  mauvais  >  paroidoir  d'abord  plus  favorable 
nous  allâmes  diredement  au  Mont-d'Or  fans  pafler  parle  Ca- 
pucin  ;  mais  le  vent  &  la  pluye  furent  cette  fois  fi  violens  ^ 
que  nous  ne  pûmes  jamais  bien  mettre  le  tube  dans  une  fi- 
tuation  venicale  i  nous  eftimâmes  la  hauteur  du  Mercure 
de  22  P,  4^  rï*  nous  defcendîmes  très-rapidement,  &  vîn- 
mes faire  l'Expérience  au  Village^  où  nous  trouvâmes  la  hau- 
teur de  24p.  8'.  ^. 

EXPERIENCES. 

le  p.Août,  le  II.  Août. 


COMPARAISON    DES 


Au  Village  des  Baifis, ;  ;  .  .  .    14?  toi 

Au  Rocher  du  Capydii, 13  7 

Aurammet  du  Mont-d'Or, -.    ti  s 

Différences. 

Entre  le  Village  &  le  Rocher  du  Capucin ,  *    iP  3* 

Entre  le  Village  &  le  fommet  du  Mont-d*Or  ^    %  5 

Entre  le  Capucin  &  lcMontd*Or»  ,  ,  .  -  .    i  % 
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Pour  déterminer  géométriquement  la  hauteur  de  ces  fia 
tions  ;  M.  Cafllni  mefura  dans  la  prairie  une  bafe  de  85  toi- 
fes  ^  ôc  ayant  pris  les  angles  3  il  détermina  la  diftance  d'une 
des  extrémités  de  la  bafe  (qui  nétoit  qu'à  100  pas  du  Vil- 
lage )  au  fommet  du  Rocher  du  Capucin  de  740  toifes  ^  &  la 
hauteur  de  ce  Rocher  de  22 1\  la  diftance  du  même  point  au 
fignal  du  Mont-d'Or  fut  trouvée  de  2P84'.  &  fa  hauteur  per 
pendiculaire  ^  au-defTus  de  la  prairie  y  de  ^op. 

tT'aifkit  encore  cette  Expérience  au  Cantal  le  28.  Août , 
ôc  j'ai  trouvé  la  hauteur  du  Mercure  à  Murât  petite  Ville^  au 
pied  de  cette  montagne  j  de  .  .  ^S  ^*  S^  tt 
Au  plomb  du  Cantal         •       •       •         22       9     -h 


t 


Différence  2        8 


o. 


Mais  comme  il  fàîfoit  beaucoup  de  brouillard ,  je  n  ai  pu 
découvrir  (î  j^étois  au  plus  haut  de  cette  montagne ,  je  m*en 
fuis  rapporté  à  mon  Guide. 


SUR  LES  SOURCES  MINERALES 
4e  fy^Hvergne» 

I  IL 

I L  n*y  a  pas  dé  Province  en  France,  même  parmi  celles  qui 
ont  le  plus  d'étendue ,  qui  foutniffe  autant  de  Fontaines  mi- 
nérales, qu'on  en  trouve  dans  la  Haute  &  la  Baffe  Auvergne 
La  feule  Ville  de  Clermont  en  raffemble  peut-être  plus  dans 
fes  murs ,  qu'on  n'en  trouve  dans  certaines  Provinces  du 
Royaume  :  car  fans  compter  7  ou  8  Sources  fort  abondantes, 

3ui  coulent  en  difFérens  quartiers  de  cette  Ville,  on  peut 
ire  que  prefque  tous  les  puits  font  autant  de  Fontaines  lui* 
nérales,  qui  participent  des  mêmes  principes  ,  &  dont  le  ma- 
gazin  eft  apparemment  dans  l'intérieur  de  ces  vafles  monta- 
gnes ,  au  pied  defquelles  la  Ville  de  Clermont  efl  bâtie.  Les 
eaux  mêmes, des  Fontaines  publiques  dont  on  boit ,  &  qu'on 
■"■  ■     ■  ■  I  I    I     '  ~ 
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employé  aux  différens  befoins  ^  font  auflî  imprégnées  des  mê- 
mes principes  minérauxyd^une  manière  prefque  infcnfible  à  la 
vérité  ;  maïs  elles  n'en  participent  fi  peu  ,  que  parce  qu'elles 
n'ont  pas  coulé  long-tems  dans  Tintérieur  de  la  rerre>  &  qu'el^ 
les  n'ont  pas  fans  doute  pénétré  jufqu'auy^fr  minérai^oii  elles 
auroient  pàs'en  charger  davanragc- 

En  effet  ^  ces  eaux  viennent  par  des  canaux  du  Village  de 
Royatj  ou  on  a  réuni  dans  un  réfervoits  les  differens  ruiireaux 
qui  viennent  de  Lafon-de-l' Arbre  &  des  environs  du  Pu  y  de 
Domme  >  &  qui  ne  font  formés  que  par  les  eaux  des  pluyes 
qui  tombent  fi  fréquemment  fur  cette  montagne  :  ces  eaux  j 
après  s'être  filtrées  dans  Tintérieur  du  Puy  de  Domme  ^  for- 
tent  &  coulent  dans  la  plaine  de  Lafon-de-l'Arbre  ^  6c  quel* 
queS'Uncs  ont  à  leur  fource  un  goût  minéral  très  -  fenfible  ^ 
mais  qui  fe  perd  à  mefure  qu'elles  avancent  vers  Roy atj  ou 
elles  font  enfermées  dans  des  canaux-  La  fource  de  ces  ruif 
féaux  eft  élevée  de  plus  de  500  toi fes  au-delTus  deClemiont  : 
ainfi  les  eaux  ont  bien  moins  coulé  dans  Tintérieur  de  la  terre^ 
que  celles  qui  fourdiflent  immédiatement  dans  cette  Ville  j 
telles  que  les  eaux  de  Jaude  ^  de  S.  Pierre^  de  S*  Allyre,  &c- 

Entre  les  Sources  minérales  de  Clermont^  il  y  en  a  de  fort 
eflimées  i  d  autres  qui  ont  été  en  règne  autrefois^  font  main- 
tenant négligées  ;  quelques-unes  enfin  font  regardées  com- 
me pernicîeufes  :  cependant  je  les  crois  toutes  à  peu  prèi* 
femblables.  Celles  de  S.  Pierre  &  de  Jaude  font  renommées 
pour  la  fan  té.  On  fait  voir  la  Fontaine  de  S.  Al  lyre  comme 
une  curjofité  >  ou  plutôt  on  l'admire  comme  une  merveille. 
On  croit  communément  que  cette  Fontaine  a  une  vertu  pé- 
trifiante ^  &  on  en  donne  la  preuve  dans  une  grande  murai!le> 
au  bout  de  laquelle  eft  une  efpéce  de  pont^  qu'on  affûreêtrc 
de  fon ouvrage;  on  montre  même  une  rigole  fur  cette  mu- 
raille  ^  par-où  couloit  autrefois  feau  de  cette  Source  ;  &  on 
lui  attribue  encore  quanti  ré  d'autres  petites  murailles  j  qui 
bordent  le  ruilTeau  où  cette  eau  minérale  fe  perd  :  Enfin  on 
eft  fi  perfuadé  de  fa  qualité  pétrifiante  j  que  bien  des  per- 
fonnes  s'ablliennent  d'en  boire  ^  dans  rapprétienfion  qu'elle 
ne  leur  ptoduife  des  pierres.  J  ai  examiné  cette  Fontaine 
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avec  attention  ^  elle  m'a  paru  du  genre  des  acidulés  y  6c  fem 
blable  par  toutes  fes  qualités  aux  Eaux  de^Poiigyes  en  Niver 
nois^comme  font  aufli  les  autres  Fontaines  de  Clérmont.  ËUe 
fort  avec  impétuofité  ,  en  produifant  beaucoup  de  bulles 
d'air  ;  elle  eft  très-limpide ,  &  naturellement  un  peu  tiède 
on  ne  voit  aucune  incruilation  autour  de  fon  baffih  ^  non 
plus  que  dans  un  tuyau  de  décharge  ou  il  devroit  y  en  avoir 
davantage;  elle  coule  à  préfent  au  travers  d'un  ;ardin;  &  je 
n'ai  apperçu  ni  dans  fon  lit^  ni  autour  des  corps  étrangers 
qui  s'y  rencontrent  y  aucun  veftige  de  pétrification;  au  con 
traire  la  terre  eft  couverte  d'un  limon  jaune  très-léger,  un  peu 
onftueux  ,  femblable  à  celui  qu  ou  voit  dans  prieique  toutes 
les  Eaux  minérales.  J'ai  obfervé  ici  ce  que  rapportesnt  quel 
ques  Auteurs  touchant  la  gcande  volaôUté  de  l'acide  :iniQéral> 
qui  eft  dans  ces  Eaux  ;  car  à  *20  pas  to^  au  phis  de  fa  i^urce 
dUe  avoit  perdu  la  plus  grande  partie  de  ce  goût  aigrelet 
qu'on  lui  trouve  quand  on  la  boit  immédiatement  à  fa  foiir 
ce:  &  dans  l'endroit  où  elle  ie  perd.dsins  ler:uJE^SgsLHqiu  coule 
au  bout  du  jairdin  >  à  peine.eft«elle  .différent^  4e  Ji'eau.  com- 
mune. Dans  le  cours  qu  die  fuit-aujoutd'hui  ^  il  eft  bi^  cer- 
tain qu'elle  n'a  encore  rien  dépofé.  A  l'égard  delà  muraille, 
elle  m'a  paru  compofée  en  partie  d'un  rocher  vif ,  &  en 
partie  d'une  muraiUe  de  maçonnerie  n  ces.  deujc  parties 
font  maintenant  couvertes  d'iune. croûte  piefreufe  ^\pjii5  où 
moins  ëpaifTe ,  telle  qu  il  s'en  dépofe  dans  ni>tre  Aqueduc 
d'Arcueil,  ou  plutôt  telle  que  celle  qui  recouvre  le  Kd^er 
des  caves  de  TObfervatoire.  L'acide  ique  contient  l'Eau  >mi 
nérale  de  S.  Allyre  aura  bien  pu /diffoudre  autrefipis  quelques 
pierres  tendres  qui  fe  feront  trouvées  dans  fon  rcours  ;  & 
comme  ciet  acide  s'évapore  aifément>  U  aura  dépofé  icefé- 
diment pierreux  ,  à  mefure  qu!il;jfe fe»  évaporé-;  Céoi  pa* 
roîtra  d'autant  plus  vrai-femblable ,  qu'on  fçait  qu^  cet  acide 
commence  à  s'exhaler,  tlès  qu'il  conmiunique  avec  l'air,  & 
que  k  muraîlie  eii  qiieftion  n'eft  pas  fort  élQigrtjéede  lît:four* 
ce:  ihaîs  il  a  bien  pu  arriver  auÂ  fqUe  l'Eau  dninéçale  iiurà 
diflbut  toute  la  pierre  qui  s'éft  lîrôuvée  dans  fon  cours  >^ 
que  dès-lors  elle  auraceJTé  de  charier ,  &  par  conféquent  de 
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dépofer  du  fëdiment  pierreux  ;  car  par  des  différentes  Expé) 
riences  que  j'ai  faires  fur  cette  Eau  ^  elle  m  a  paru  fort  fem-^ 
blable  à  celle  de  Jaude  qui  n'a  qu'une  7^  partie  environ  de 
fédiment  ^  tant  falin  que  terreux. 

On  voyoit  autrefois  à  lextr(?mité  méridionale  de  la  place 
de  Jatide  plufieurs  Fontaines  minérales  ,  dont  les  trois  prin- 
cipales s'appelloient  les  Sources  de  Jaude  ^  de  Beaurepahe  & 
du  Champ  des  Pauvres,  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  oue  celle  de 
Jaude:  c'eft  de  toutes  les  Fontaines  de  Clermont  celle  dont  on 
fait  le  plus  d  ufage.  Cette  Eau  fort  de  fafource  en  bouillon 
nant  ^  &  produit  en  fortant  beaucoup  de  bulles  d  air  :  elle  a 
une  odeur  particulière  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  définir-  Son 
goût  cft  acidulé^  piquant  j  &  quand  on  en  boit  un  grand 
verre,  elle  revient  au  nez ,  picore  &  fait  pleurer  précifémenr 
comme  fait  la  bierre  nouvelle  :  mais  ce  goût  vineux  eft  bien 
tôt  effacé  par  un  autre  extrêmement  défagréable.  J  ai  exa 
miné  les  parois  du  petit  baffin  quarré  d*où  elle  fort,  &  je  ne 
me  fuis  pas  apperçu  qu'elles  fuffenr  couvertes  d'auctine  croû- 
te pierreufe  :  j'ai  trouvé  feulement  une  boue  mucilagineufe  , 
jaunâtre,  douce  au  roucher^même  jufqu'à  paroitre  onclueu 
fe;  ce  même  fédiment  eft  plus  abondant  dans  le  pjstit  roif- 
feau  que  forme  la  décharge  de  cette  fource  :  il  fe  réduit  pref- 
qu'à  rien  en  féchant ,  &  contrade  une  mauvaife  odeur.  La 
boue  noire  qu'il  recouvre  ,  fent  encore  plus  mauvais,  &  fon 
odeur  approche  de  celle  de  foye  de,  foufrc.  Au  refte  Feau 
de  cbtte  Fontaine  eft  très4impide  ,  &  fa  chaleur ,  quand  je 
lai  examinée  au  mois  d'Août,  étoit  à  peu  près  fembiable  à 
celle  de  TAtmofphére  ^  fçavoir  de  19  ou  20  degrés  au-def- 
fus  du  terme  de  la  congcllation. 

J'ai  fait  fur  leau  de  cette  Fontaine  différentes  Expérien- 
ces qui  pourront  fetvirà  faire  connoître  ce  qu'elles  contien* 
nent  en  général. 

Premièrement,  elles  perdent  leur  goût  acidulé,  quand  elles 
font  gardées  Ôc  expofées  à  fair  pendant  feulement  24.  heures  ^ 
&  plutôt  encore  quand  on  les  fait  un  peu  chauffer;  elles  ne 
confervent  que  ce  goût  défagréable  qui  provient  à  ce  que  je 
crois,  de VAlkali minéral , 6c du bitumeau'elles contiemienr,( 
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st.  Une  pincée  de  poudre  de  Noix  de  Galles,  projertée  dans 
un  Verre  aecette Eau ,  la  teinte  d une  couleur  roufle ;  mais 
une  infufion  de  Noix  de  Galles  dans  TEau  commune,  mêlée 
avec  autant  de  cette  Eau  minérale,  n  a  produit  aucun  chan- 
gement fenfible. 

3.  Elles  n'ont  aucunement  altéré  le  papier  bleu  que  j'y  ai 
trempé ,  fans  doute  parce  que  l'effet  que  pouvoit  y  faire  l'aci 
de  volatile ,  eil  détruit  par  l'Alkali  minéral  qui  domine  dans 
ces  Eaux  ;  car 

4.  Elles  ont  teint  d'un  beau  vert  le  fîrop  de  violette  que 
j'avois  auparavant  délayé  dans  un  peu  d'eau  commune. 

y.  Elles  ont  fait  une  ébuUition  afTez  vive  avec  l'huile  de 
Vitriol ,  l'efprit  de  Nitre ,  le  Vinjûgre. 

6*  Eue  a  été  beaucoup  plus  vive  avec  l'Alun  en  poudre. 

7*  Elles  n  ont  fait  que  troubler  un  peu  la  folution  claire 
de  Sublimé  corrofif. 

8.  Elles  n'ont  rien  produit  de  bien  fenfible  avec  l'Eau  de 
chaux. 

p.  Elles  ont  précipité  l'Argent  en  un  caillé  blanc  ,  quand 
j'ai  verfé  fur  deux  onces  d'eau  quelques  gouttes  de  diflblution 
de  ce  métal. 

lo.  De  même  elles  ont  précipité  la  chaux  du  plomb  y 
quand  je  les  ai  mêlées  avec  une  oifTolution  claire  de  Sel  de 
Saturne. 

N'ayant  pas  eu  la  commodité  de  faire  évaporer  une  quan- 
tité fuffifante  de  ces  Eaux  ,  je  n'ai  pu  reconnoître  direâe- 
ment  s'il  y  avoit  quelques  Sels ,  comme  le  Sel  marin  ^  le  Sel 
de  Glaubert ,  &c.  niais  il  y  a  grande  apparence  par  Jes  épreu- 
ves que  je  viens  de  rapporter  y  qu'elles  contiennent  au  moins 
du  Sel  marin  &  quelque  Alkali  minéral. 

1 1.  Au  refte  le  fédiment  qui  demeure  dans  le  vaifFeau  aprèis 
une  évaporation  rapide  ,  mis  fur  le  feu,  a  rendu  une  odeur  de 
bitume  ;  &  ce  fédiment ,  après  la  calcination ,  a  violemment 
fermenté  avec  les  Acides. 

Les  Expériences  que  j'ai  faîtes  fur  lès  Eaux  de  S.  AUyre  , 
de  la  Fontaine  Saint  rierre,  d'une  autre  Fontaine  ,  qui  cQ 
dans  une  rue  qui  defcend  à  la  première  de  celles  que  je  viens 
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de  nommer^  &  d'une  infinité  d'aurres  qu*onvolt  partout  dans 
cette  Ville  j  m  ont  fait  voir  à  peu  près  les  mêmes  effets  dont 
je  conjeâure  que  toutes  ces  Eaux  ont  les  mêmes  principes  ^ 
6c  par  conféquent  les  mêmes  vertus- 
La  Fontaine  de  S-  Netlaire  ^  qui  eft  à  trois  ou  quatre  lieues 
deClermont ,  du  côté  du  Mont-d'Or^  m'a  paru  encore  du 
même  genre;  &  je  trouve  par  l'examen  de  bien  d  autres  Sour- 
ces que  M,  Chomel  a  eu  occafion  de  voir  en  Auvergne^  que 
la  plus  grande  partie  des  Fontaines  minérales  de  cette  Pro- 
vince f  tant  chaudes  que  froides  ^  fe  refTemblent  beaucoup  en 
ces  trois  points  ;  fçavoir  ^  qu'elles  contiennent  un  Acide  mi- 
néral volatile  ^  un  Alkali  minéral  joint  à  de  la  Seleniie^  &  une 
matière  grafTe  ôcbirumineufe. 

On  compte  encore  parmi  les  curîofités  de  la  Ville  de 
Clermont  j  une  Fontaine  bitumineufe  qui  fe  voit  à  une  de- 
mi-lieuë  à  rorient  de  cette  Ville  j  à  une  portée  de  piflolet  ^ 
d*une  butte  qui  s'élève  du  milieu  de  la  Limagne  :  la  Source 
n'eft  pas  fort  abondante,  ne  coule  prefque  pas  ^  &  tarit  fou- 
vent  ;  Feau  en  eft  aigrelette  ^  &  a  de  pfus  une  amertume  in- 
fupportable.  Sa  furface  eft  couverte  d'une  couche  mince  de 
bitume  >  qu'on  prendroit  pour  de  Fhuile  ;  &  qui  venant  à  s'é- 
paiflîr  par  la  chaleur  de  lair ,  reflemble  en  quelque  feçon  à 
de  la  poix  :  c  eft  pour  cette  raifon  fans  doute  que  les  Payfans 
qui  s'en  fervent  pour  graiffer  les  eftieux  de  leurs  chars  y  ap* 
pellent  cette  Fontaine  >  h  Puits  de  Pe^e\  c'eft-à-direj  le  Puits 
de  la  poix.  En  examinant  la  nature  des  terres  qui  environ- 
nent cette  Fontaine,  &  en  parcourant  la  petite  butte  qui  n'eft 
pas  fort  éloignée  >  j  ai  apperçu  du  bitume  noir  qui  découloir 
d  entre  les  fentes  des  Rochers  ;  il  fe  féche  à  mefure  qu'il  re- 
fte  à  Pair  ;  &c  j'en  ai  ramaffé  environ  une  demie  livre.  Il  tÛkc^ 
dur  &  caftant ,  &  s  enflamme  aifément  ;  il  exhale  une  fumée 
noire  5  fort  épaifte,  &  Todeur  qu^il  répand ,  reffemble  à  celle 
de  TAfphalte  :  je  fuis  perfuadé  que  parla  diftillation  on  en  re- 
rirerott  du  Petrole- 

J'ai  déjà  remarqué  que  les  trois  Sources  minérales  du 
Mont-d'Or,  fçavoir  ,  celles  du  Bain  de  Céfary  du  grand  Bam 
ôc  de  la  Magde laine  ont  la  même  origine  ;  leur  (Iruation  ,  leur 
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goût,  leur  degré  de  chaleur,  enfin  la  conformité  de  leurs 
vertus  ,  ne  permettent  pas  d*en  douter  :  mais  Texamen  que 
j'ai  fait  des  matières  qu'elles  contiennent ,  le  prouve  invin- 
ciblement. Je  pourrois  leur  joindre  encore  la  petite  Source 
chaude ,  qui  eft  fur  le  bord  du  chemin,  derrière  TEglife,  qui 
eft  éloignée  de  celles-ci  de  plus  de  trois-cens  pas:  car  les  al- 
térations que  les  eaux  de  ces  quatre  Sources  ont  reçues ,  en 
y  mêlant  différentes  matières ,  ont  été  parfaitement  fembla- 
bles.  Je  ne  dis  pas  cependant  qu'elles  contiennent  les  mê- 
mes principes  dans  une  égale  proportion;  car  je  n'ai  pas  eu 
le  tems  ^  les  inftrumens  ni  la  commodité  néceffaire  pour  m'en 
affûrer;  mais  toujours  je  fuis  sûr  qu'elles  contiennent  toutes 
exaôement  les  mêmes  matières.  Je  vais  rapporter  les  Re 
cherches  que  j'ai&ites  fur  l'Eau  du  Bain  de  Céfar,  &  l'on 
pourra  juger  des  autres  Sources  par  les  effets  de  celle-ci.  Si 
elles  ont  quelques  différences  réelles,  on  peut  regarder  celle- 
ci  comme  la  plus  par&ite,  puifqu'elle  fort  la  première  du 
Rocher,  qu^elle  eft  la  plus  chaude  &  la  plus  abondante. 

Premièrement ,  ces  Eaux  ont  d'abord  un  goût  aigrelet  ,vi- 
neux  ,  qui  prend  au  nez  ,  &  qui  eft  couvert  enfuite  par  un 
goût  fade  &  défagréable ,  auquel  bien  des  Malades  ne  fçau- 
roient  s'accoutumer  :  elles  n'ont  pas  d'odeur  bien  marquée 
finon  une  légère  odeur  de  leffive  dont  on  s'apperçoit  parti- 
culièrement dans  le  Bain  de  Céfar ,  où  les  vapeurs  qui  s'élè- 
vent continuellement  du  Bain  ^  fe  tiennent  concentrées;  au 
refte  Peau  eft  très- vive, très-claire,  douce  au  toucher,  jufqu'à 
paroître  favoneufe  ;  &  pour  peu  qu'on  l'agite  dans  une  bou- 
teille de  verre  ,  elle  rend  quantité  de  bulles  d'air ,  beaucoup 
plus  que  n'en  rend  un  pareil  volume  d'eau  commune  chauf^ 
fée  au  même  degré. 

2.  Quoique  le  goût  de  ces  Eaux  découvre  un  Acide  mi 
néral ,  cependant  elles  n'en  ont  pas  donné  de  preuve  bien 
manifefte  ;  car  elles  n'ont  jamais?  rougi  le  papier  bleu  ,  la 
teinture  de  Tournefol ,  ni  fait  la  moihdre  ébuUition  avec 
l'huile  de  Tartre  par  défaillance  :  foit  parce  que  cet  Aci- 
de eft  en  trop  petite  quantité  ,  &  trop  volatile  ;  ou  bien , 
parce  qu'il  fe  porte  promptement  fur  les  autres  matières 
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qui  entrent  dans  la  comporition  de  ces  Eaux. 

3,  Au  contraire ,  quand  j  ai  verfô  quelques  gouttes  d'huile 
de  Virriol  fur  ces  Eaux  nouvellement  puuées  j  eUes  ont  fair 
une  ébullinon  affez  confidérablej  &  elles  ont  rendu  des  bulles 
d  air  pendant  fort  long-tems. 

Elles  ont  produit  à  peu  près  le  même  effet  avec  refprit  de 
Nitre ,  lefprit  de  Sel ,  le Vinaigte  diftillé ,  TAlun  en  pou- 
dre j  avec  la  différence  que  dans  ce  dernier  cas  il  s'eft  préci- 
pité une  terre  blanche  &  légete- 

4*  Elles  ont  donné  au  Sirop  violât  délayé  dans  l*eau  com- 
mune j  une  couleur  verte  I  affez  vive  :  Ôc  ayant  verfé  dans 
un  verre  qui  contenoit  de  ce  Sirop  délayé^  deux  ou  trois  goût 
tes  d*Eau-forte  qui  Font  rougi  :  ce  mélange  eft  devenu  vert 

3uand  j'ai  ajouté  par-deffus  une  quantité  raifonnable  d'Eau 
u  Bain  de  Céfar, 

f.  La  poudre  de  Noix  de  Galles  infufée  dans  l'Eau  de  ce 
mêmeBauij  lui  adonné  une  teinture  brune  :  mais  ayant  fait 
de  Tencre  avec  Tinfiilion  de  Noix  de  Galles,  Ôc  la  diffolu 
tion  de  Virriol  vert ,  ce  mélange  s'eft  éclairci  quand  j  ai  verfé 
par-deffus  TEau  du  Bain  tout  récemment  puifee- 

6,  L'Eau  minérale  verfée  fur  la  diffolution  claire  de  Sucre 
de  Saturne  j  Ta  rendue  blanche  conin^e  du  lait  j  &  il  s'eft  feit 
un  précipité  confidérable* 

7-  La  même  chofe  eft  arrivée  en  verfant  dans  un  verre 
quelques  gouttes  de  diffolution  d'Argent  de  coupelle  par 
Tefprit  de  Nitre  :  mais  la  même  Expérience  répétée  avec 
TEau  minérale ,  concentrée  par  Tévapotation  ^  a  été  bien  plus 
fenfible  ;  car  l'Argent  s*eft  précipité  au  fond  en  un  caillé  blanc^ 
qui  chauffé  fur  une  plaque  de  verre ,  à  un  feu  modéré^  eft  de- 
venu une  Lune  cornée* 

8.  De  même  TEau  n*a  fait  que  fe  troubler  par  le  mélange 
du  Sublimé  corrofif  diffout  ;  mais  cette  diffolution  verfée  fur 
notre  Eau  concentrée  pat  Tévaporation  ,  a  donné  lieu  à  un 
Précipité  de  couleur  de  brique  y  femblable  à  celui  qui  refulre 
du  mélange  de  la  diffolution  du  Sublimé  avec  l'huile  de  Tar- 
tre par  défaillance. 

jp.  L'Eau  de  Chaux  verfée  fur  T  Eau  minérale  l'a  troublée 
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&  Ta  blanchi;  mais  verfée  fur  TEau  concenttée  par  Pévapora- 
tion^ellela  troublé  davantagc,&  il s'eft fait  un  léger  précipité. 

Après  ces  différentes  Expériences,  j  ai  fait  évaporer  une 
bonne  quantité  d'Eau  du  Bain  .de  Céfar  dans  un  grand  pot  de 
terre  noire,femblable  à  ceux  qui  font  en  ufage  dans^  toute  T Au- 
vergne: (  cette  terre  n eft  pas  vemilfée,  mais  laélion du  feu 
lui  a  donné  un  degré  de  vitrification  qui  la  rend  propre  à  toute 
forte  dufages*  )  J'ai  d'abord  fait  bouillir  TEau  pendant  quel- 
que tems  pour  aller  plus  vite  ;  &  à  mefiire.  qu'elle  s'évapo- 
roit ,  j  avois  foin  d'en  ajouter  de  nouvelle.  *Dès  le  commen-r 
cernent  de  Tébullition,  notre  Eau  perdoitfa  tranfparence  & 
fon  goût  acidulé  ;  eUô  en  acqueroit  un  Hxivieux ,  uo  peu  falé 
&L  qui  augmentoit  toujours  de  plus  en  plus  >  on  ne.  recofinoiP 
foit  pas  même  ce  goût  defagréable  pour  lequel  les  Mala- 
des ont  tant  de  répugnance* 

Auffi-tôt  qu'il  y  en  a  eu  une  certaine  quantité  d'évaporée  > 
la  furface  a  commencé  à  fe  couvrir  d'une  légère  pellicule 
blanche  >  infipide,  brillante  en  quelques  endroits  ^difEcile- 
mpBÊ  foluble  dans  l'Eau  commune  ,  ôc  qui  çraquoit  fous  là 
dent.  A  ces  caraâeres  je  n'ai  pas  eu  de  peine  à  reconnoître 
la  Selenite.  Cette  pellicule  s'étendoit  peu  à  peu ,  augmen- 
toit d'épaiffeur,  &  quand  elle  avoit  acquis  un  certain  volu- 
me >  ^lle  fe  brifoit;  èc  fa  précipîtoit  4u  fond;.  Dès  qu  elle  a 
comme;ncé  à^paroîtrei  jVi  modéré  l0  fea  pourfendrei'éva* 
poration  plus  tranquille  i  &  à  mefure  qu'elle  cùntinùoit)  l'eau 
devenait  plus  âcre^  &  fa  couleur  plus  foncée. 

Infenfiblement  cette  pellicule  a  changé  de  nature  >  &eft 
devenue  moins  fragile  &  moins  brill»ntg:  quand  jej^n'^én  Aiis 
apperçu^  j'ai  verfé  p^  inclination, l'eau  qiû  (^ftpki.^'j^én 
ai  fépafé  avec;  foin  tout  le  fédiment.  J'ai  renws  çe;qyi  jeftoit 
d'eau  fur  le  feu  y  &  j'ai  continué  Tévaporation  le  plus  lente^ 
ment  qu'il  m'a  été  poflible,  efpérwit  toujours  de  voir  des  cryl^ 
taux. 4e  Sel  marin  ;  mai$  j'ai  été  trpmpé  dans  mon  attenté^  & 
iç ^'pnai apper<^  auçun^du  Aoî^  ço^ jei{»u|iIi^jléterioiâw 
la  figure.  Enfin  j'ai  ceffé  ropératij^nqu^n^liî.neftpjjlçjiî^^ 
c^u'unç  eau  Mece/çxtrêmyement  âcr^  j  bitumineuf^  &  f^ée: 
j'en  ai  féparé  &  fait  fécher  le  fécond  fédimei>t  qui  avpit  i% 
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creté  du  Sel  alkaK  fixe,  &  qui  ourre  cela  éroit  confidérable-j 
mentfalë.  Voici  maintenant  les  épreuves  que  j'ai  faices  avec 
de  ces  difFérens  produits, 

10,  J'ai  verfé  fur  le  premier  fédimenr  que  favoîs  defle- 
ché  au  feu  ,  quelques  gouttes  de  bonne  huile  de  Vitriol  ;  il 
s  eft  fait  une  légère  ébullirion  y  &  ]*ai  fenri  l'odeur  de  Fefprir 
de  Sel  marin ,  fans  cependant  appercevoir  aucune  vapeur  : 
il  m'a  paru  queThuile  de  Vitriol  n'avoir  pas  d'aftion  fur  lai 
plus  grande  partie  de  la  réfidence>  &  je  m'en  fuis  afluré  en 
verfant  de  nouvelle  huile  de  Vitriol  ^  qui  n'a  produit  aucun 
effet, 

1  r.  La  même  huile  de  Vitriol  verfée  goutte  à  goutte  fur 
la  féconde  réfidence  falinc  j  a  excité  une  ébullition  très-vive, 
accompagnée  de  vapeurs  d*efprit  de  Sel ,  qui  faifiiToient  vi- 
vement Todorat  ;  j'ai  délayé  ce  mélange  dans  une  fuffifante 
Quantité  d'eau  ,  &  par  la  cryflaUifation  ,  j  en  ai  retiré  du  Sel 
e  Glauber. 

12.  J*ai  fait  fondre  dansderEau  commune  nn  gros  environ 
de  cette  même  réfidence  y  &  après  avoir  filtré  &  cryftallifé  > 
j*aî  eu  des  cryftaux  de  Sel  marin  en  une  quantité  aflez  confi- 
dérable  :  j  ai  apperçu  aufTi  quelques  petits  cryftaux  allongés 

3ue  je  foupçonne  être  du  Sel  de  Glauber  ;  mais  ayant  achevé 
'évaporer  cette  difiblution  j  ai  trouvé  au  fond  du  vaiffeau 
plus  de  quarante  grains  d'une  terre  faline  y  grife  y  acre  comme 
le  Sel  alkali  du  Tartre  5  &  qui  ne  s'humeftolr  guéres  z  IVir 
cette  terre  a  fermenté  vivement  avec  Thuile  de  Vitriol,  &  ce 
mélange  filtré  a  donné  de  beaux  cryftaux  de  Sel  de  Glauber. 
Il  eft  donc  évident  par  ces  deux  expériences  >  que  ce  fécond 
fédiment  contient  beaucoup  de  Sel  marin  ^  au ffi-bien  que  d  un 
Sel  alkali  minéral^  qui  paroît  n*être  autre  chofe  que  la 
bafe  du  même  Sel  marin  ^  puîfque  ce  Sel  imbibé  a  huile 
de  Vitrtol  a  ftiit  un  Sel  de  Glauber:  ce  Sel  fe  trouve  auffî  na- 
turellement dans  ces  eaux,  mais  en  Ç\  petite  quantité,  qu  à 
peine  elle  y  eft  fenfible  ;  auffi  les  Eaux  du  Mont-d  orne  pur 
geiît-elles  pas  ordinairement. 

13.  J'ai  mêlé  exa£temenr  deux  parties  de  ce  fécond  fédi- 
ment avec  trois  parties  de  Salpêtre  bien  fec  &  une  partie  de 
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jSoufre  :  ce  mélange  a  détonné  avec  explofîon  >  Comine  au 
f  oit  fait  la  meilleure  poudre  fulminante. 

14.  Cette  féconde  réfidence  projettée  dans  une  forte  dif- 
folution  de  Sel  Ammoniac  a  développé  aaffi-tôt  le  volatile 
urineux  ,  qui  frappoit  vivement  Todoran 

ij.J'ai  verfé  une  once  de  bon  Efprit-de-vin  fur  environ 
deux  drachmes  de  TEau-mere  :  il  s'eft  auflî-tôt  précipité  une 
matière  grumelée>  faline^  &  femblable^  à  ce  qui  m'a  paru  > 
à  la  féconde  réfîdence  :  rEfprit-de-viii'  eft  devenu  comme 
.gras  &  s'eft  teint  d'une  couleur  orangée.  • 

1 6.  L'huile  de  Yitriol  verfée  fur  cette  Eau*mere  a  produit 
des  vapeurs  d'efprit  de  Sel  fort  épatfles  >  &  s'efi  noircie 
comme  de  Tencre. 

Il  eft  maintenant  facile  de  décider  quelles  font  les  princi- 
pales matières  qui  entrent  dans  la  compôfition  des  Eaux  du 
Mont-d'Or  :  je  dis  les  principales  ;  car  il  pourroit  y  avoir 
quelques  parcelles  d'autre  matière  qui  me  feroient  échapées  ; 
mais  du  moins  les  Expériences  &  le  procédé  que  je  viens  de 
rapporter  ^  démontrent  qu^elles  contiennent  ^  ce  qu  on  ap- 
pelle de  la  Silenite^  du  Sel  marin  y  du  Sel  alkali  minéral  y 
un  peu  de  Sel  de  Glamiery  &  une  'matière  Frajjfè  6c  bitwm- 
neufe.  Je  ne  fçaùroisiau  refle  avancer  qu'elles  contiennent 
un  acide  minéral  particulier  &  développe  y  malgré  leur  goût 
aigrelet  >  puifque  cet  acide  ne  s'eft  fait  appercevoir  par  au- 
cun autre  effet  :  la  Selenite^^  le  Sel  de  Glauber  &  le  Sel  marin  y 
démontrentSaureflelaptéfence  de  l'acide  VitrioHque  fie  de 
l'EfpritdeSël- 

n  pa:roit  par  mes  Expériences  fur  lés  Eaux  de'Clermont^ 
&  par  celles  de  feu  IVL  Chamel  >  fur  plus  de  20  Sources  de 
l'Auvergne  y  que  toutes  ces  Eaux  renferment  les  mêmes  ma- 
tières que  cellesduMont-d'Or^à  k  vérité  dans  des  propor- 
tions dit&rentes;  fie  en  onnpainsit  refFaid'analyfe quejeviens 
de  donner^*  avec  les  Obfervations  de  MI  Boulduc  fur  les  Eaux 
à^Bombon-PArchambaud,  rapportées  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  en  1729^  on  trouve  que  ces  Eaiix  ne  diffèrent 
que  dans  la  proportion  de  toutes  ces  matières  qui  leur  font 
communes  :  je  n'ai  pas  cependant  trouvé  de  fer  dans  \t&\ 
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Eaux  du  Monr-d'Or,  &  les  Eaux  de  Bourbon  en  contiennent 
je  crois  au  refte  que  ces  dernières  contiennent  plus  de  Sele- 
nite  >  fie  moins  de  Sel  alkali  minéral* 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  d'analyfcr  fcrupuleufement  les 
Eaux  du  Mont-d'Or  :  la  connoiflTance  de  leurs  principes  peut 
fervir  tout  au  plus  à  nous  faire  juger  de  leurs  vertus  >  par  Ja 
comparaifon  que  nous  en  foifons  avec  les  principes  d'une 
autre  Fontaine  minérale  dont  lefficaciré  nous  eft  connue  : 
mais  à  combien  d'erreurs  n'eft-on  pas  fnjet  quand  on  ne  fuit 
d  autre  guide  en  Phyfique  que  l'Analogie  ?  C'eft  plutôt  de 
TefFct  que  ces  Eaux  produifent  fur  le  corps  humain,  que  nous 
devons  attendre  les  plus  grandes  lumières  fur  Tufage  que 
nous  en  devons  faire  :  &  Ci  l'on  avoir  conftaté  par  une  bonne 
fuite  d*Obfervations  les  diflférens  effers  qu'on  en  peut  atten- 
dre y  on  en  confeilleroit  Tufage  bien  plus  à  propos  >  &  le 
fuccèsen  deviendroit  plus  certain.  J'ai  donc  eflayé  (autant 
qu'il  m'a  été  poflible  pendant  le  peu  de  fejour  que  j'ai  fait  à 
ces  Bains  )  de  découvrir  leurs  effets  les  plus  généraux  ^  & 
voici  ce  que  }cn  ai  pu  apprendre. 

Premièrement  m'étant  baigné  dans  le  Bain  de  Céfat  pen 
dant  Fefpace  de  ij  ou  18  minutes  f  fa  chaleur  qui  ^  comme 
je  Tai  remarqué >  eft  de  ^6  degrés 7,  m'excita  au  vifage  une 
fueur  très-abondante  ;  &  m'étant  fait  tranfporrer  dans  monlit^ 
cette  fueur  fe  répandit  par  tout  mon  corps  avec  la  même  im- 
pétuofité  que  fi  j'euffe  faitrexercice  le  plus  violent  pendant  b 
Canicule»  Cependant  dans  la  crainte  que  cette  faeur  excef- 
Hve  ne  me  causât  quelque  grande  foiblefl*e ,  je  forris  de  mon 
Ut  au  bout  d  une  demi-heure,  &  la  fueur  cefla  auflî-tot  que 
j^eus  pris  l  air  :  ma  peau  étoit  devenue  molle  &  flexible  com- 
me fi  je  reuffe  trempée  dans  de  l'eau  de  favon;  mais  ce  qui 
nVétonna,  fut  que  ;ene  me  fenris  ni  fatigué^  rit  aflFoiblï  par 
une  fueur  ii  abondante.  Plaiieurs  perfonnes  rrès-faincs  en 
ont  fait  la  même  Expérience ,  ôc  j'ai  vft'qaelqucs  Malades  qu 
avoient  pris  jufqaà  15-  Ôc  ao Bains,  f<javoir  2  par  jour  ,  qui 
nesen  trouvoient  pas  plus  affbiblis.  Les  Bains  domeftiques 
excitent  des  fueurs  beaucoup  moins  abondantes  5  maïs  qu 
affoibliiTent  confidérablemenr. 
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Un  autre  jour  je  m'habillai  immédiatement  au  fortir  du 
Bain ,  après  m*être  légèrement  effuyé,  je  n  eus  qu'une  légère 
moiteur  qui  cefla  même  dès  que  j'eus  fait  un  tour  dans  la 
Prairie  ;  mais  a^  défaut  de  la  fueûr  j  urinai  abondamment  par 
y  ou  5  fois  en  un  quarr-d'heure,  &  cette  urine  très-claire  for 
tit  faits  me  caiifer  ni  foiblefTe  ^  ni  rabbattemènt  qui  fuit  pref-^ 
que  toujours  les  flux  immodérés  d  urine ,  fok  que  ces  flux 
foient  occafîonnés  par  quelque  maladie  comme  les  vapeurs  , 
1  afFeâion  mélancholique ,  &c.  foît  qu'ils  foient  Tefret  des 
remèdes  diurétiques.  Je  ne  me  trouvai  point  non  plus  ta 
peau  féche^  ni  brûlante  >  telle  qu'elle  eft  après  les  évacuations 
fiirnaturelles  dont  je  viens  de  parler.  Plufieurs  perfonnes  ont 
éprouvé  à  cet  égard  la  même  chofe  que  moi;&  j'ai  appris  d'un 
Doucheur  que  dans  les  tems  fîx)ids  &  humides  les  Eaux  fe  dé 
terminoientphitôt  parles  urines  que  par  les  fueurs^ 

Il  paroît  fufvre  de  ces  Expériences  >  qu'une  certaine  quan- 
tité de  nos  Eaux  minérales  pafTe  au  travers  de  la  peau  qui  fe 
trouve  détendue  &  ramollie  par  la  chaleur  du  Bain^  &  qu'elle 
pénètre  jufques  dsms  les  voies  de  la  circulation  :  que  la  for- 
rie  par  les  fueurs  ou  par  les  urines  tient  à  des  circonflances 
particulières  qui  affectent  le  tifTu  de  la  peau*  Enfin  que  cette 
excrétion  doit  êtve  regardée  comme  Tévacuation  aune  hu- 
midité furabondante  qui  s'eft  introduite  par  les  pores  y  & 
non  pas  comme  l'ef&t  d'une  qualité  fudorifîque  ou  diureti^ 
que  qu^auroient  les  Eaux  du  cain^  puifqu'elles  fortentpour 
1  ordinaire  fans  aucune  diminution  des  forces  y  &  fans  caufer 
la  moindre  fatigue;  ^ 

D'autres  fois  )'at  bà  citiq  où  fix  verres  d'eau  tant  du  Bain  de 
Céfar  ^  que  de  la  Fontaine  de  la  Magdelaine  (  car  je  li'enfais 
aucune  différence)  de  m'étant  allé  coucher,  j'ai  fué  beaucoup. 
Mais  quand  après  en  avoii  bu  une  pareille  quantité,  j'ailois  me 
promener  dans  la  Prairie  y  elles  s'écouloient  par  les  urkies  ; 
au  refte  ces  eflfets  ne  font  pas  bien  conflans  ;  car  j'ai  vu  des 
perfonnes  qui  y  quoiqu  elles  eufTent  bien  avalé  quatre  livres 
d'eau  chauce^  ne  fuoient^  ni  n'urinoient  pas  plus  qu'à  l'or* 
dinaire ,  l'eau  paflant  par  la  tranfpiration  infenfible  y  tandis 
qu'un  Phtifique  qui  étoit  venu  chercher  dufecours  aux  Eaux 

aa  îiî 


c»c 


0  B  s  E  RP'A  T  I  0  N  S 


de  la  Magdelaine  >  n*en  pouvoit  pas  boire  quatre  verres  fans 
fuer  abondamment  ^  quoiqu*il  s'exposât  à  l'air  >  ôc  vînt  fe  pro- 
mener avec  nous  dans  la  Prairie, 

Ainfi  donc  les  effets  les  plus  communs  tant  des  Bains  que 
des  Eaux  prifes  intérieurement ,  font  d'exciter  la  fueur ,  ou 
de  faire  uriner  ;  elles  s'en  vont  quelquefois  par  Tinfenfible 
tranfpiration  j  &  il  y  a  quelques  exemples ,  mais  très-  rares  , 
qu'elles  ont  purgé. 

Les  Bains  du  Mont-d'Or  ont  de  la  réputation  pour  guérir 
les  Rhumatifmes  ^  les  Sciariques  ^  certaines  Paralyfies  ,  d'à 
mollir  &  de  fondre  les  Tumeurs  extérieures  ^  de  déterger  les 
vieux  Ulcères  :  on  employé  la  Douche  avec  fuccèspour  réra 
blir  le  mouvement  dans  les  Articularions^humetler  les  Ten 
dons  y  rétablir  la  force  &  la  chaleur  dans  les  parties  affoiblies 
par  quelques  accidens-  Les  Eaux  de  la  Magdelaine  ont  de 
puis  quelques  années  beaucoup  de  réputation  pour  guérir 
î'Aflhme  &  pour  fortifier  les  poitrines  délicates.  On  y  envoyé 
desPhtifiques,  &  fouvent  même  avec  fuccès  ;  mais  s'il  faut 
dire  ce  que  j'en  penfe ,  je  crois  que  le  voyage  ^  Tufage  du  lair 
fort  fréquent  dans  ces  Montagnes ,  1  air  qu'on  refpire  dans  un 
vallon  où  le  Baromètre  n'cft  élevé  que  de  24  pouces  7,  & 
où  la  température  varie  à  chaque  inftant  du  froid  au  chaud  ^ 
du fec  à  Ihumidc  :  je  crois  ,  dis-je  ,  que  toutes  ces  circonf- 
tanccs  réunies  contribuent  davantage  au  rétabliflement  de 
ces  poitrines  3  que  Tufage  des  Eaux  >  que  je  ne  regarde  ce- 
pendant pas  comme  inutiles* 

Parmi  le  grand  nombre  de  Malades  qui  étoient  venus  au 
Mont-d'Or  y  je  n'en  ai  vu  qu'un  dont  j'ai  été  témoin  de  la  gué- 
rifon  ;  c'étoit  un  Laboureur  âgé  de  plus  de  foixante  ans  y  tout 
contrefait  par  des  Rhumatifmes  >  &  fur-rout  par  une  Gourte 
Sciatiquc  qui  lui  faifoit  plier  le  corps  en  deux  ;  il  ne  pouvoir 
faire  le  moindre  mouvement  fans  relTentir  des  douleurs  très 
aigu  es  •  Je  le  vis  arriver  dans  cet  état  y  &  dès  le  jour  même 
il  prit  un  Bain  d'une  demi-heure  ,  dans  le  Bain  deCéfar^  fans 
s'être  préparé  en  aucune  manière.  Au  fortir  du  Bain  il  fua 
médiocrement^  le  fécond  &  le  rroifiéme  jour  il  fua  davanra 
ge  &  commença  à  mouvoir  fes  bras  ôc  (es  jambes  y  fans  ref- 
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fentir  de  douleur  ;  enfin  cette  guérifon  for  fi  rapide  qu'au 
fixiéme  Bain ,  )e  le  vis  fortir  &  s'habiller  lui  feul,  &  marcher 
du  même  pas  à  TEglife  ;  il  me  parur  parfidtement  guéri  ;  il 
avoir  beaucoup  fué  après  fes  derniers  Bains ,  &  n'avoir  pas 
eu  d'autre  évacuation  :  il  continua  encore  quelque  rems  à 
prendre  les  Bains  ^&  je  le  laîITai  dans  un  aufli  bon  état  que 
peut  être  un  homme  de  cet  âge.  J'appris  de  lui-même  qu'il  y 
avoir  plus  de  dix  ans  qu'il  éroit  tourmenré  de  Rhumatifmes, 
u'après  avoir  éflayé  inutilement  un  grand  nombre  de  renié- 
es ,  il  avoir  réfolu  de  n'en  plus  prendre  aucun  &  de  vivre  à 
fa  manière  ordinaire  ;  que  depuis  deux  ans  fes  douleurs 
avoient  augmenté  au  point  qu'il  s'étoît  déterminé  à  venir  au 
Monr-d'or ,  &  qu'fl  n'avoir  fuivi  aucun  régime  pendant  l'ufage 
de  fes  Bains.  On  m'a  raconté  beaucoup  d'hiftoires  de  Cures 
furprenantes  ;  maïs  comme  lesHabîtans  trouvent  leur  intérêt 
[à  amplifier. ces  récits  >.afin  d'attirer  grand  nombre  de  Mala- 
des à  leurs  Bains ,  tous  ces  témoignages  m'ont  éré  fufpefts , 
td'auranr  plus  qu'on  y  mêloit  trop  de  merveilleux.  J'aîme 
mieux  attendre  de  pras  grandes  lumières  de  la  part  d'un  Mé- 
decin éclairé  qur  fera  des  Obfervations  fur  les  lieux ,  &  les 
communiquera  avec  fidélité. 

Pendant  le  féjour  que  je  fis  aux  Bains  du  Mont-d'Or,  j*en- 
tendis  parler  d'un  autre  Bain  chaud  qui  n'eft  pas  fort  éloi- 
gné, qu'on  appelle  Bourhu/e;  on  m'aflfira  même  que  les 
Eaux  de  ce  Bain  éroient  bien  difîérenres  de  celles  du  Monr 
d'Or,  qu'elles  éroîenr beaucoup  plus  chaudes >  qu'elles  pur 
geoienr  confidérablement  :  enfin ,  qu'elles  avoient  guéri  des 
Malades  que  les  autres  n'avoîentpas  foulages.  Sur  ce  récit 
;jc  me  dérérminai  à  y  aller  ',  pour  reconnoître  à  peu  près  la 
nanire  4e  ces  Eaux.  Cette  Fontaine  eft  fituée  fur  le  bord  de 
laDordogne,  àunebonne  lieuë  duMonr-d'Or,  au-deflbus 
du  Châreau  de  Murât,  à  l'extrémité  d'un  petit  Hameau  qu'on 
nomme  laBourboule.  Elle  eft  couverte  d'une  voûte  de  p  à: 
10  pieds  de  haut  ;  fon  baffin  a  8  pieds  de  long  fur  5  de  large 
environ  :  l'entrée  eft  tournée  du  côté  du  Midi,  &  elle  eft  ap- 
puyée au  Nord  conrre  une  Colline  formée  par  un  banc  d'une 
pierre  blanche  &  firiable  :  l'eau  fort  de  plufieurs  endroits  en 
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bouillonnant  >  &  va  fe  perdre  par  un  petit  Ruiflbau  dans  la 
Dordogne  ;  fa  chaleur  m'a  paru  effeftivement  plus  grande 
que  celle  du  Bain  deCéfar:  |e  ne  fçauroîs  décider  de  coin- 
bien^  parce  que  mon  Thermomètre  fut  cafle  dans  le  voyage  : 
elle  a  un  goût  très-faié  6c  un  peu  lixivieux  y  &  on  napper^ 
çoir  point  ce  goût  défagrable  des  Eaux  du  Mont-d'On  Voici 
les  eflfets  qu'elle  a  produit  ,  avec  les  drogues  que  javois 
port^. 

Premièrement ,  elle  a  verdi  le  Syrop  violât ,  mais  moins 
vivement  que  les  Eaux  du  Mont-d*Or, 

Elle  a  pécipité  en  un  caillé  blanc  largent  diffout ,  &  ce 
caillé  étoit  aufTi  épais  que  celui  qui  a  refaite  du  mélange  de 
la  difTolurion  d'argent  avec  TEau  du  Mont-d*Or  concentrée 
par  Tévaporation- 

Elle  a  fait  aulïï  un  Précipité  laiteux  &  très-épais  avec  la 
folution  de  Sel  de  Saturne. 

L'Eau  de  Chaux  Fa  un  peu  blanchie  &  troublée  >  mais  n*a 
rien  précipité*  J Wois  apporté  au  Mont-d'Or  quelques  pin- 
tes de  cette  Eau  pour  Tévaporcr  &  eo  examiner  la  réfidcnce, 
mais  la  bouteille  a  été  caUée  en  chemin, 

M»  Chomel  a  trouvé  qu'elle  rendoirfurS  livres^  y  drach- 
mes de  réfidence  y  prefque  toute  faline  ^  &  M.  Duclos  en  a 
tiré  6  drachmes  d'une  pareille  quantité  d'eau  :  mais  tous 
les  deux  s'accordent  en  ce  qulls  trouvent  que  prefque  toute 
cette  rélidence  eft  du  Sel  marin^ 

A  côté  de  cette  Fontaine  il  y  en  a  une  autre  beaucoup 
moins  chaude  >  mais  qui  contient  à  peu  près  les  mêmes  ma- 
tieres  :  ce  Bain  eft  en  lî  mauvais  état ,  qu'il  faudroit  le  net- 
toyer^ fi  on  vouloir  s'y  baigner;  on  n'y  voir  guéresde  Ma- 
lades y  &  il  parok  que  dans  le  Hameau  qui  eft  auprès^  on  ne 
trouveroit  pas  grande  reffource.  On  ma  confirmé  fur  Jcs 
lieux  ce  qu'on  m'avoit  dit  au  Mont-d'Or  ;  fçavoir  ,  que  ces 
Eaux  purgeoient  confidérablcTnenL  II  paroîtpar  leseffais  que 
je  viens  de  rapporter  ci-deftTus,  qu'elles  contiennent  beau 
coup  de  Sel  marin  ;  &  par  cette  propriété  de  purger  ,  il  eft 
vrai-fcmblable  qu'elles  coiuiennent  auflî  du  Sel  de  Glaubcr, 
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DES   MINES  DE  VAUFERGNE. 

Defcription  des  Minei  de  Charbon  de  Terre  de  la  Compagnie 

Royale  d'Auvergne  ^  &  des  Effets  finguliers  iune  Fapeur 

qui  sytrotive  quelquefois. 

IV. 

O  E  s  Mines  font  fituëes  dans  la  Paroifle  de  Braffae  entre  le 
chenun  qui  conduit  d'ijffoire  à  Brioude  ôc  la  Rivière  d'Allier 
c'fcft  fur  le  bord  de  cette  Rivière  qui  n'eft  éloignée  des  Mines 
que  d'une  demi-lieuë  y  que  la  Compagnie  a  établi  fou  ïn^ga- 
un^  afin  de  tranfporter  plus  Étalement  le  Charbon  à  Paris  d^ 
aux  autres  lieux  de  fa  deftination  ;  car  la  plus  grande  confom< 
matioa  ae  fe  fait  pas  dans  la  Province.  La  Prefqu'ifle  que 
forme  en  cet  endroit  la  Rivière  d'Allier  y  eft  prefque  toute 
établie  fur  un  banc  deCharbon  de  terre  qui  .a  plus  de  fix  lieuâs 
de  longueur.  Plufieurs  Particuliers  qui  ont  des  Terres  en  ce 
canton^  y  ont  auffî  des  Mines  qu'ils  font  exploiter  à  leurs 
dépens  :  mais  ce  ne  font  que  des  trous  ea  comparaifon  des 
Mines  de  la  Compagnie  :  &  comme  ces  Particuliers  ne  font 
pas  la  plupart  en  état  de  faire  les  dépenfe^  nécefTaires  pour 
parvenir  jufqu'aux  meilleures  veines  deCharbon  ;  c^lui  qu'ils 
tirent ,  pour  ^infi  dire  ^  à  la  fuperficie  étant  prefque  tout  ter 
Feux  6c  de  mauvs^fe  qualité  y  ne  fert  qu'à  décrier  le  Char 
bon  dç  h  Province  ^  qui,  à  ce  que  je  crois  >  vfiut  bieh  tout 
autre. 

Je  me  fuis  attaché  à  obferver  les  Mines  dé  la  Compagqie> 
tant  parce  qu'elles  font  plus  vaftes^  plus  profondes  ^ôc  qti'el* 
les  fournifTent  du  Charbon  plus  parfait ,  qbe  parce  qu  elles 
font  plus  fures  6c  moins  fu  jettes  aux  écroulemens ,  parla  gran* 
de  attention  qu'on  apporte  à  les  étayer  Ôc  à  creufer  à  propos. 
D'ailleurs  j'étois  invité  par  la  politefTe  de  MM.  les  Députés 
qui  veillent  i  Texploiration  de  ces  Mines ,  6c  qui  m'ont  roumi 
tous  Içs  fecours  dont  j'ai  eu  befoin  pour  faire  mes  obfervations* 
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On  defcend  dans  ces  Mines  par  difFérens  puits  qui  font 
fur  une  petite  éminence  au-deffus  du  Village  de  Braflac  ,  dont 
les  uns  fervent  à  monter  les  facs  de  charbon  qu'on  a  tiré 
des  gàlleries^  les  autres  à  épuifer  les  eaux  de  la  Mine:  ceux- 
ci  ont  plus  de  a^o  pieds  de  profondeur  ,  &  font  creufés  avec 
tant  d'art ,  qu'ils  reçoivent  toutes  les  eaux  de  la  Mine  ,  en- 
forte  que  le  Charbon  eft  parfaitement  fec  dans  les  gallerîes. 
L'épuifement  des  eaux  eu  un  travail  continuel  y  &  qui  caufe 
de  grandes  dépenfes  :  on  élevé  alternativement^  par  le  moyen 
d'une  machine  à  roues  dentées  qu'un  Cheval  êlk  mouvoir  j 
deux  gratlds  féattx  qui  verfent  en-dehors  les  eadx  de  la  Mi- 
ne. On  mefure  avec  grand  foui  chaque  Jour  Tabaiflemenr  de 
l'eau  dans  les  puits;  &  quand  le  tenns  eft  fec ^  on  fait  baifler 
l'eau  de  6  pouces  en  24  heures  :  mais  on  obferve  des  crues 
bien  fenfibies  après  les  tems  de  pluye  ;  car  une  pluye  un  peu 
abondante  détruit  quelquefois  le  travail  de  plofieurs  jours. 
Cette  Obfervation  y  pour  le  dire  en  paflTânt  y  eft  bien  con- 
traire au  fentitnent  de  ceux  qui  prétendent  que  les  eaux  de  la 
pluye  ne  fçauroient  pénétrer  les  terres  aflez  avant  ^  pour  en- 
tretenir les  Fontaines  y  &  qui  fe  prévalent  d'une  Expérience 
de  M.  de  laHire  y  qui  n'eft  confequente  que  pour  certaines 
terres  fortes ,  &  non  pas  pour  celles  qui  font  fabloneufes  ou 
pierreufes;  car  il  eft  clair ,  par  les  mefures  prifes  joumelle- 
mein  dans  nos  puits  y  que  les  eaux  de  la  pluye  pénétrent  fort 
bien  jufqu'à  la  profondeur  de  2  70  pieds. 

On  fe  fert  du  tourniquet  ilmple  pour  monter  le  Charbon 
ar  les  autres  puits  ;  &  c'eft  au  bas  de  ceux-ci  qu'aboutiffent 
ios  g^allerics.  Les  grandes  galleries  ont  y  autant  qu*il  eft  pof- 
iïblc  y  des  puits  à  chacune  de  leur  exrrémiré  ,  par  où  Tair 
entre  continuellement  dans  la  Mine,  &  fupplée  a  celui  qui 
eft  dérruit  prir  les  vapeurs  &  îa  refpîrark^n  des  Ouvriers  :  ces 
puits  fo:.:  ou:i::é>  X  i  ur.c  i^recur  riiO  r.r.-ble  :  ccmme  ils 
•>nt  crivc>  iA::>  :;v.:j  !jj:  cTcr.iuc  ..'  c  -  ces  chevrons  de 
P::: ,  &  que  ce  •:  :..\':  e.:  rir-::u:  gir:::    i.       '::.-  •  il  ne  m': 

r.-5  cré  roîiVr.w^  cavci:  ..-  c::l:  ricr.  j. ...:":  .-:l>  i:nc:cnres  ma 
•  *    «  •    ^      •     -*. 

ricrcs  ou;  1^^:  au-ce:iu5  eu  L"^::--    n  i^  r-^Vurc:  les  di- 
,   ^      .     .  ,- 
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ff)e^ccvoir  :  Les  premières  couches  font  d'une  terre  noirâtre  > 
égere  &  biramineufe  ;  enfuite  on  trouve  un  banc  de  toc 
grisâtre  &  très-dur  ^  qui  a  bien  7  ou  8  toifes  d'épaifleur  y  fui 
vant  le  rapport  des  Ouvriers  :  Âu-deffous  de  ce  Rocher  repa- 
roît  la  terre  noirâtre  >  mais  bien  plus  bitumineufe  ;  après  cette 
terre  fuit  un  lit  de  Schiftj  au-deflbus  duquel  on  trouve  enfin 
le  Charbon  dont  il  y  a  de  plufieurs  qualités. 

Le  Charbon  n  eft  pas  ici  difpofé  par  lits  y  veines  ou  Filons^ 
comme  les  matières  métalliques  ;  c'efl  une  maffe  homogène 
telle  que  les  carrières  à  fable  y  en  forte  qu'on  peut  oreufer  en 
tout  iens  avec  profit  :  nùus  on  obferve  que  le  Charbon  fu- 
perficiel  eft  d'une  moindre  qualité  ;  qu'il  eft  terreux  ^  peu 
flambant  y  &  n'échauflfe  que  médiocrement  ;  au  lieu  que  cdui 
qui  le  tire  à  une  phis  grsmde  profondeur  eft  bien  plus  parfidt;  le 
t>lus  beau  Charbon  en  mottes  féches^  fragiles  >  légères  6c 
brillantes  ^  s'appelle  le  Puceau  ;  il  ne  fe  trouve  qu'aune  gian- 

Ide  profondeur^  où  les  Particuliers  qui  ont  des  mines  >  ne] 
s'embarraAent  pas  d'atteindre  ;  les  Muies  d^  la  Compagnie 
fouriufTent  déjà  du  Puceau  en  quelques  endroits. 

Quand  je  àks  que  la  Mine  de  Charbon  eft  une  maiTe  ho- 
pnogéoe^  j'en  excepte  cependant  quelques  veines  de&iU/K 
Qufmiffi  Ardoifi  ^  qui  la  traverfent  :  mais  ces  veines  ibnt  af- 
fez  rares>  &  n'ont  pas  beaucoup  d'étendue.  Quand  on  les  ren- 
contre 5  en  fut  vant  une  galleiie^  on  çn  eft  quitte  pour  les  caf-^ 
fer  au  pic  j  afin  de  pafler  outre.  Ce  Sdiift  eft  très-dur  au  fond! 
4e  la  naine;  mais  quand  il  a  été  expofé  p^idani:  quelques 
Coursa  Pair  >  il  s'erouille  6c  fe  réduit  en  pouffiere.  M'étant 
samufé  à  eonfiderer  des  morceaux  de  ce  Schift  y  qui  avoient 
4^  éprouvé  l'aâion  de  l'air  y  j'ai  apperçu  les  impseâions 
de  ^uueurs  efpeces  de  Fougères^  qui  me  fent  prdque  toutes 
inconnues  ;  je  crois  cependant  avoir  remarqué  t'impteffion 
des  feuilles  de  VOfmonde  Royale  dont  je  ri'ai  jamais  v4  un 
feul  pied  dans  toute  TAuvergne» 

Quelquefois^  pour  ne  pas  interrompre  le  travaUde  ceuxi 
qui  font  occupés  à  monter  le  Chstfbon  au  haut  des  puiss^  oa 
a  plutôt  &it  y  pour  fe  débarraffer  des  fragmens  de  Seh^  y  de 
feire  uqe  çfpece  de  cul-de-fac ,  6c  d'y  brouetter  ces  rocailles: 
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cette  raifon  a  principalement  donné  iieu  à  plufieurs  de  ces 
culs-de-fac  que  l'on  rencontre  de  rems  en  tems  dans  les 
galieries»  Or  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  ces  endroits 
font  fouvent  remplis  dune  vapeur  qu'on  appelle  /a  Potiffe , 
&  qui  devient  quelquefois  funefte  aux  Ouvriers  qui  travail- 
lent aux  Mines-  On  dit  que  fi  un  honime  y  reftok  pendant 
quelques  minutes  y  il  feroit  bientôt  fuffoqué.  Cette  vapeur 
ne  fe  borne  pas  feulement  aux  culs  -  de  *  fac  ,  elle  infecte 
aurti  quelquefois  les  galleries  ^  &  même  les  puirs  de  def- 
cente  ;  mais  elle  ne  règne  avec  tant  de  violence  >  que  dans 
les  plus  grandes  chaleurs  de  TEté ,  &  alors  il  faut  abfoUiment 
ceffer  les  travaux  de  la  Mine  j  on  y  courroit  rifque  de  la  vie. 
On  obferve  que  plus  les  Mines  ont  de  puits  >  plus  les  galle 
ries  font  larges  &  proprement  entretenues  >  moins  la  Pouffe 
eft  dangereufe  ^  &  plus  aîfément  diflîpée  ;  c'eft  pour  cette 
raifon  ïans  doute  que  les  Particuliers  font  obligés  de  fermer 
leurs  mines  pendant  l'Eté  ^  à  caufe  du  petit  nombre  de  puits 
dont  elles  font  percées  j  &  de  la  mal-propreté  de  leurs  gai 
leries- 

La  nature  ôc  le  cours  de  la  Pouffe  préfentent  dts  phéno 
mènes  bien  fmguliers  ;  elle  s'élève  de  ï  à  6  pieds  dans  les  culs 
de-fac  5  elle  paÎTe  rarement  deux  pieds  dans  les  galleries ,  fou- 
vent  elle  rampe  à  terre  ^  &  s'élève  à  peine  de  fix  pouces  ; 
Se  un  Mineur  me  mena  une  fois  dans  un  coin  au  bas  d'un 
puits,  où  il  ne  paroiflToit  poim  y  avoir  de  Pouffe  ;  il  fit  un  trou 
quiavoità  peine  neuf  pouces  deprofondeurj  U  en  fut  aufïi-tôt 
rempli.  Elle  n'abandonne  pas  ordinairement  le  parterre  des 
gaUeries;mais  j'ai  été  for!  furpris  d  en  trouver  une  lame  épaiffe 
d'un  pied  6c  demi ,  Ôc  qui  traverfoit  unegalleriei  enforre  que 
ie  haut  &  le  bas  de  cette  même  gallerie  étoient  abfolumenr 
YniàcsdcPùiiffe* 

Elle  ne  préfente  rien  à  la  vue  ^  au  toucher  ni  à  Todorat 
elle  n  eft  point  inflammable  ;  onn'apperçoit  non  plus  aucune 
humidité  \  mais  Tufage  a  appris  un  moyen  sûr  &  facile  de  la 
reconnoître.  On  ne  defcend  jamais  dans  les  Mines  fans  avoir 
olu fleurs  lampes  allumées  ;  auffi-tôtque  la  lampe  eft  dans  un 
ndroit  où  il  y  a  de  la  Pouffe  j  elle  s'éteint  comme  elle  î^txdït 
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(i  on  la  mettoit  fous  le  récipient  delà  machine  pneumatique. 
La  vivacité  &  la  promptitude  avec  laquelle  la  lampe  s'éteint 
fait  juger  de  la  force,  ou  de  h  qualité  de  la  Pouffe  ;  &  en  pro- 
menant cette  lampe  fucceflivement  en  diâferensendroits^  on 
détermine  fon  étendue  &  fadireâion.Onagrand  foin^  quand 
quelqu'un  defcend  dans  les  puits  >  de  regarder  avec  atten- 
tion la  lumière  de  la  lampe  que  tient  celui  qui  defcend^  & 
on  ne  manque  pas  de  retirer  la  corde  aufli-tot  qu'on  l'apper 
çoit  s'affoiblir  ou  s'éteindre.  Ceux  qui  vont  dans  les  galle- 
ries  dans  les  tems  où  on  craint  la  Pouffe  y  portent  toujours 
une  lampe  en  avant  ^  &  dès  qu'elle  s'éteint  y  ils  ceffent  d'avan- 
cer ^  &  viennent  la  rallumer  à  d'autres  qui  font  fixées  d'efpa- 
ce  en  efpace  pour  cet  ufage. 

Des  Phénomènes  auffi  étonnafts  excîtoient  vivement  ma 
curiofîté  y  6c  l'envie  de  découvrir  quelque  moyen  de  diflîper 
cette  vapeur,  ou  du  moins  de  garantir  les  Ouvriers  de  fes  fune- 
fies  effets  y  ne  m'engageoit  pas  moins  à  les  approfondir.  J'ha- 
zardai  d'entrer  dans  un  cul-de-fac  rempli  de  Pouffe  y  j'y  re- 
fhi  près  d'une  demi-minute  y  &  voict  ce  que  J'éprouvai«  Je 
fentis  tout  auffi-tôt  une  difficulté  de  refpirer>  comrn^  Ci  on 
m'eût  ferré  fortement  la  poitrine  :  le  vifage  &  la  gorge  fe  gon- 
flèrent confîdérablement,  les  yeux  devinrent  cuifans,  &  je 
verfai  quelques  larmes  ;  j'eus  des  tintemens  dans  les  oreil- 
les ;  ennn  je  fortis*  quand  je  m'apperçus  de  quelques  étour- 
diffemens  :  quand  j^eus  refpiré  à  mon  aife  au  bas    d'un 
puits  y  je  commençai  à  réfléchir  fur  chacun  de  cesaccidens  i 
ils  me  parurent  être  les  mêmes  que  ceux  qui  furviennent  y 
quand  on  s'abflient  exprès  de  refpirer  ,  en  fe  bouchant  la  bou- 
che &  le  nez  :  en  effet  je  me  mis  auffi-tôt  dans  cette  fituation, 
&  je  trouvai  une  entière  conformité  dans  les  effets,  à  cela 
près  que  les  yeux  ne  me  coifoient  pas  tant.  J'allai  porter  par 
hazara  la  lampe  dans  la  Poufle  dont  je  fortois  y  6c  par  la  len- 
teur avec  laquelle  je  la  vis  s'éteindre,  je  la  jugeai  beaucoup 
diminuée  :  les  Charbonniers  dirent  que  je  l'ayois  bue ,  6c 
j'appris  d'eux ,  qu'en  s'obflinant  à  travailler  dans  des  endroits 
où  il  n'y  en  avoir  qu'une  petite  quantité ,  ils  venoient  fou- 
vent  à  bout  de  la  boire  toute  :  mais  ils  ne  fe  bazardent  Jamais 
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à  faire  cette  dangereufe  Expérience  9  qulls  n'ayent  aupara^ 
vant  bien  éprouvé  avec  la  lampe  fi  elle  n'eft  point  trop  forte 
Etonné  de  cette  nouvelle  Expérience  ^  je  me  fis  conduire 
auiïî-tat  à  un  autre  endroit  où  il  y  avoit  peu  de  PouJ/e  ;  elle 
n  étoit  élevée  qu'à  deux  pieds  de  terre  9  mais  elle  étoît  très- 
vive  ;  car  la  lampe  s'y  éteignoit  >  comme  fi  on  Teût  foufflée. 
Comme  je  ne  courois  aucun  rifque  à  caufe  de  fon  peu  d'élé- 
vation^ j'y  entrai  avec  plufieurs  Charbonniers^  &  j'y  reftai 
tin  bon  quart-d'heure  à  leur  fiiîre  différentes  queftions  :  nous 
avions  les  jambes  &  le  bas  de  nos  habirs  dans  la  Pouffe,  mais 
non  pas  le  refte  du  corps  :  enforte  que  nous  ne  pouvions  pas 
abforber  la  vapeur  par  la  refpiration.  Au  bout  de  ce  tems  je 
pofai  la  lampe  dans  la  Pouffe ,  elle  s*éteignit ,  mais  très-ien 
tement.  Je  la  fis  rallumer  ,  fie  je  reftai  dans  la  Pouffe  encore 
un  quart-d'heure  >  après  quoi  y  ayant  mis  la  lampe  5  elle  s*y 
conferva  fans  s'éteindre,  ni  même  s'affoiblir.  Je  me  mis  en 
fuite  vis-à-vis  d  un  petit  cul-de-fac  tout  rempli  de  Pouffe  >  ôc 
qui  éteignoit  la  lampe  fort  vivement  :  je  m'arrêtai  direâe 
ment  vis-à-vis  l'orifice  de  ce  cul-de-fac  ;  en  forte  que  je  n'é 
tois  point  dans  la  Pouffe  >  mais  je  n'en  étois  éloigné  que  de 
deux  ou  trois  pieds  ;  j'y  reftai  quelque  tems ,  61  la  lampe  que 
je  tcnois  dans  mes  mains  s'affoiblifToit ,  &  alloit  s'éteindre  fi 
je  n'eus  reculé  quelques  pas  ;  je  rapportai  la  même  lampe 
dans  le  cul-dc-fac  ,  &  la  Pouffe  me  parut  confidérablemcnt 
diffipée  :  il  fembloit  que  nos  habits  l'eu  lient  attirée  ;  les 
Charbonniers  m'apprirent  à  cette  occafion  ,  que  lorfqu'ils 
vouloient  épuifer  la  Pouffe  qui  les  empêchoit  de  travailler  en 
quelque  endroit ,  ils  mettoient  vis-à-vis  un  grand  réchaud  de 
feu  qui  la  détournoit  en lattirant. 

Il  paroît  par  ces  Obfervations  que  la  Pouffe  eft  du  genre 
des  Vapeurs  qui  ont  la  propriété  de  fixer  ôc  de  détruire  Téla- 
fticité  de  Tair ,  telles  que  celles  qui  s'élevoient  des  caves  du 
Boulanger  de  Chartres  dont  il  eftparlé>  dansTHift.  del'Acad, 
Année  1710.  telles  que  font  encore  celles  qui  s'élèvent  du 
Charbon  de  bois  allumé  ,  qui  fuffoquent  ceux  qui  en  brûlent 
dans  des  lieux  étroits  6c  bien  fermés  :  enfin  celle  de  la  \'a~ 
peur  d'une  chandelle  >  d'une  mèche  de  foufi-e  ^  &  d'une  infi- 
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fiité  d'autres  matières  qui  tuent  fur  le  champ  les  animaux 
qu'on  yenferloie  \  du  moins  k  conformité  des  effets  de  la 
rouife  avec  ceux  que  produit  la  vapeur  des  matières  dont 
je  viens  de  parler  >  femble  aucorifer  ce  Sentiment  :  cepen- 
dant je  ne  fçausois  diffimuler  que  raiir  dans  lequel  fe  trouve 
laPoufie^  m'a  paru  avoir  autant  de  reifo'rt  que  celui  qu'on 
refpîrehoislaMlne  ;  car  y  ayant  mis  mon  baromètre  y  j'ai 
trouvé  la  hauteur  du  Mercure  dans  la  ÏPouffede  26^^^-^^ 
tandis  qu'au  haut  du  Puy  de  la  Forge  il  n  étoit  fufpendu 
qu'à  la  haateurde  26^  (S^-f^. 

De  plus  le  Thermomètre  qui^  au  haut  du  même  Puy  de 
fa  Forge  >  étoit  dans  l'air  libre  à  aa  degrés  au-deflus  du  ter- 
me àc  la  congélation  y  n'étoit  plus  qu'à  1^  i  au  lond  de  la 
Mine  6c  dans  laPoufle:  Ainfi  dibncla  plus  grande  élévation 
du  Mercure  dans  le  Baromètre^  &  le  plus  grand  abaiflèment 
du  Thermomètre ,  prouvenr  que  l'aîr  dans  lequel  ni^e  la 
Pouffe^  eft  plus  denfe  que  l'air  extérieur. 

Voici  maintenant  les  Expériences  que  J'ai  faites  pour  dé- 
truire cette  Vapeur.;  elles  font  fondées  fur  ma  conjeâure  > 
qu'elle  détruit  lélafHcité de  l'air.  J'ai  fart  defccndre  imbon 
réchaud  de  feu  avec  une  bouteille  de  vkiaigre  ;  j  u&k  mettre 
ce  réchaud  dans  un  cul-de-fac  où  il  y  avort  beaucoup  de 
Pouffe  ;  &  comme  le  feu  s'y  éteignoit  rapidement  y  je 
m'empreflai  de  verfer  deffiis  qu^ques  cuillerées  de  vmaigre 
qui  achevèrent  de  l'éreindre  ^  &ne  diflîpereritpoîntla  Pouïïe  : 


lumer  de  greffes  mottes  de  charbon  que 
une  cage  de  fer  :  je  fis  auffi  rougir  à  la  forge  une  douzaine  de 
gros  cailloux  y  &  je  pris  des  morceaux  de  toile  à  faire  des 
àcs>  avec  une  bonne  provifion  de  vinaigre.  Dès  que  je  fus 
arrivé  en-bas  avec  tout  cet  appareSi  y  j'allai  à  un  endroit  où  il 
y  avoit  de  la  Pouffe  ;  après  avoir  fait  l'ef&i  avec  la  lampe 
)'y  jettaî  deux  ou  trois  de  mes  pierres  enveloppées  dans 
de  la  toHe  imbibée  de  vina^e  ;  il  s'éleva  auJflOi-tôt  une 
vapeur  épaiffe  d'une  odeur  forte  de  vinaigre  que  j'eus  foin 
d'éntretenîr^n  y  en  verfant  quelques  autres  cuillerées..  Quand 
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je  remis  la  lampe  ^  fa  lumière  fe  conferva  très-vive  *  &  fans 
s'éteindre  :  j'allai  faire  la  même  Expérience  à  divers  endroits^ 
qui  me  réulTit  de  même>  6c  j'en  chaflbisla  Pouffe  affez  prom- 
tenient;  mais  au  bout  dun€ heure  &  demie,  quand  je  vins  à 
lendroit  oii  javoîs  fait  la  première  Expérience,  je  trouvai 
qu'elle  commençoit  à  revenir  ,  &  le  lendemain  il  y  en  avoir 
autant  que  la  veille,  avec  cette  différence  feulement  qu  elle 
paroiffoit  moins  vive;  j'ai  projette  du  Tartre  en  poudre  fur 
des  charbons  ardens  que  j 'a vois  mis  dans  la  Pouffe ,  la  fumée 
qui  s  en  eft  élevée,  a  détruit  la  Pouffe  ;  mais  elle  eft  pareille 
ment  revenue  au  bout  d'un  certain  tems.  Je  crois  qu'on  trou- 
vera  toujours  cet  inconvénient,  quelque  matière qu*on  em- 
ployé pour  diffîper  cette  vapeur  :  fcavoir,  qu'on  chaifera  bien 
celle  qui  eft  prefente  ,  mais  qu'on  ne  pourra  pas  empêcher 
qu'il  en  vienne  d'autre  à  la  place.  Comme  je  n  avoispas  dans 
ce  Village  quantité  d'autres  chofes  que  j'auroispû  éprouver  j 
je  m*en  fuis  tenu  à  ces  Expériences* 

Defcripmn  des  Carrières  d'AméthyJle, 

Les  plus  belles  Carrières  d' A  m  éthyfte  font  à  Pegu  dans 
la  Paroiffe  du  f^ernet ,  à  quatre  lieues  au  Nord  de  Brioude  ,  & 
à  trois  bonnes  lieues  des  Mines  de  charbon  delà  Compagnie. 
On  en  voit  auffi  quelques-unes  au  haut  de  la  côte  qui  borde 
la  Rivière  d'Allier  vis-a  vis  Braffaget  ;  mais  ces  Carrières  ne 
font  que  des  tentatives ,  &  n'ont  pas  plus  de  trois  à  quatre 
toifes  de  profondeur  :  les  Améthyftes  qu'elles  fourniftent , 
font  beaucoup  moins  belles  que  celles  de  Pegu.  Il  y  a  grande 
apparence  qu'on  pourroit  ouvrir  bien  d'autres  Carrières  daiis 
ce  Canton ,  puifque  les  bancs  de  rochers  dont  on  les  tire ,  fe 
continuent  dans  un  efpace  de  plufieurs  lieups  ,  &  paroiffent 
toujours  de  même  nature. 

Il  n'y  a  pas  long-tems  ,  fuivant  ce  que  foi  appris ,  que  ces 
Carrières  font  ouvertes-  Des  Genevois  y  viennent  travailler 
de  rems  en  tems  dans  l'Eté  ,  &  emportent  avec  eux  les  cry- 
ftaux  bruts  d'Ame thyfte  ,  dont  ils  font  des  bagues  qu'ils  dé 
bitent  à  bon  marché  dans  les  Provinces  i  c'eft  pouï  cette  rai- 
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fon  j  qu'on  appelle  ces  cryftaux  des  Pierres  de  Bagues.  Il  y  en  a 
d  une  très-belle  couleur  &  d  une  eau  rrès-pure  :  j*en  ai  fait  tail- 
ler à  Murât  par  un  Lapidaire,  pour  mettre  dans  le  Cabinet 
du  Jardin  du  Roi ,  qui  feroient  d'un  très-grand  prix ,  fi  elles 
avoient  la  dureté  des  Pierres  précieufes.  Au  refte  ces  Car- 
rières n'ont  pas  encore  été  bien  approfondies  ;  &  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'on  trouveroit  des  veines  plus  parfaites,  fi  on 
creufoit  davantage.  La  plus  petite  Carrière  dans  laquelle  je 
fuis  entré,  a  dix  ou  douze  toifes  de  longueur,  &  s^abaifife  d'en- 
viron cinq  toifes  au-deflfous  de  la  furface  de  la  terre.  L'au- 
tre Carrière  qui  eft ,  à  ce  qu'on  m'a  dit,  la  plus  confidérable, 
étoit  infeâée  par  une  charogne  qui  enbouchoit  l'entrée. 

La  nature  lemble  s'écarter  ici  de  fes  règles  ordinaires  & 
même  en  fuivre  de  direâement  oppofées  ;  dans  prefque 
toutes  les  Carrières,  les  pierres  font  ordinairement  difpofées 
par  bancs  ou  tables  à  peu  près  horifontales ,  6c  chaoue  table 
eu  diftinguée  par  une  veine  plus  ou  moins  épaifie ,  aune  ma 
tiçre  communément  plus  tendre  que  la  pierre.C'eft  ainfi  qu'on 
voit  les  bancs  de  pierre  à  Plâtre ,  feparés  par  des  lits  de 
Schijl y  deglaife,ou  de  pierres  fpéculaires :  ceux  des  pierres 
d.e  tailles,  par  de  l'argile,  du  bol,  &c.  Les  bancs  de  cette 
Carrière  foot  au  contraire  des  tables  verticales  pofées  comme 
fur  leur  cbamp  ,  6cla matière  qui  les  fépare ,  eft  le  cryflal 
d'Amethyfle  dont  la  dureté  furpafle  de  beaucoup  celle  de  la 
pierre ,  qui  eft  cependant  une  Gangue  alFez  dure. 

Chaque  veine  d'Amethyfte  a  quatre  travers  de  doigts  d'é 
paifleur ,  &  s'^étend  auflî  loin  que  le  rocher  qu'elle  accom- 
pagne, dans  une  direftion  dcïEJikVOueJi  à  peu  près.  Cette 
veine  cryftalline  n'adhéjre  pas  également  aux  deux  tables  en- 
tre lerquelles  elle  fe  trouve;elle  eft  intimement  unie  à  l'une  des 
deux ,  a  peine  eft-eUe  feulem.ent  contiguëà  l'autre.  La  furfkcç 
ui  tient  fortement  au  rocher,  eft  compofée  des  fibres  réunies 
e  chaque  faifceau  qui  compofe  l'Amethyfteiôc  ce  faifceau  fe 
termine  de  l'autre  côté  en  une  pyramide  a  cinq  ou  fix  faces 
fpuveijt  iiaégales ,  hautes  d'environ  fi;c  lignes ,  enforte  que  la 
furface  de  cette  croûte  cryftalline ,  qui  regarde  le  rocher  au- 
quej  elle  eft  le  «joins  adhérente ,  eft  toute  hérifTée  de  pointes 
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\àe  DiamaiïS-  Chaûue  pyramide  eft  revêtue  d'une  croûte  d'un 
blanc  fale  ;  mais  Tinrérieur  eft^très*fouvent  une  Amethyfte 
de  la  plus  belle  couleur  :  il  s'en  trouve  déroutes  les  nuances ^ 
&  j'en  ai  vu  qui  étoient  auffi  blanches  que  le  plus  beau  cryftal 
de  roche.  Ces  pierres  font  beaucoup  plus  parfaites  ^  &  n'ont 
même  de  tranfparence  que  vers  les  pointes  ;  le  milieu  & 
l'autre  extrémité  font  prefque  toujours  glaceux.  Les  Payfans 
des  environs  en  cafTent  les  plus  beaux  morceaux  qu'ils  ven- 
dent aux  Curieux*  J'ai  acheté  celles  que  j'ai  fait  railler  pour 
le  Cabinet  du  Jardin  du  Roi  ^  &  elles  étoient  beaucoup  plus 
belles  que  celles  que  j'ai  ramalTé  dans  la  Carrière.  Ils  en  con- 
noiflent  peut-être  quelque  autre  dont  ils  n'auront  pas  voulu 
me  montrer  riffuc. 

Des  Mines  ^Antimmne  de  Merqumre. 

Ces  Mines  font  fituées  dans  le  plus  affreux  pays  delà  fiaute 
Auvergne  j  à  deux  lieues  au  Midi  dcBrimde  ,  dans  la  Pa 
foiffe  de  Merqtmire\  elles  appartiennent  à  une  Compagnie 
d'InrerrefTés  qui  les  fait  exploirer  à  fes  dépens  &  qui  a  établi 
fon  Magafin  à  Brioude:  on  embarque  f  Antimoine  fur  la  ri 
viere  d'Allier  ôc  on  le  fait  defcendre  jufqu'à  Paris  y  à  Rouen 
&  aux  autres  lieux  où  s'en  fait  la  confommation.  Le  chemin 
qui  conduit  à  Mecqueure  eft  fi  rude  &  fi  difficile  ^  qu'il  n'y  a 
que  les  mulets  du  pays  qui  piiiflent  y  pafler ,  encore  faut-il 
plus  defix  heures  pour  y  arriver.  On  fent  de  loin  lodeur  de 
fouffre  qui  s'exhale  des  fours  ou  on  lait  fondre  la  mme  d'An 
timoine^  &  les  feuilles  des  broffailles  qui  fonr  aux  environs 
en  paroiflent  endommagées-  La  Mine  s^annonce  par  des  vei* 
nés  plombées  qu*on  ap perçoit  fur  des  bancs  de  rochers  qui 
courent  à  fleur  de  terre:  la  plûparr  de  ces  veines  affedenr 
des  directions  parallèles  &  fe  joignent  fou  vent  par  d  autres 
veines  plus  petites  qui  les  tra  ver  fent  obliquement:  on  voit 
auflî  quantité  de  cailloux  blancs  qui  font  tépandus  fur  la  fur- 
face  de  la  Terre j  dont  la  figure  eft  rhomboïdale  j  &  qui  pa- 
oiiTent  de  vrai  Spathe, 
La  Mine  de  iMcrqueure  fournit  une  affez  grande  quantité 
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d'Antimoine ,  &  ce  premier  étabiiffement  eft  le  plus  confît 
dérable  &  celui  qui  produit  le  plus  à  la  Compagnie  ;  mais 
on  tire  au  Puy  de  la  rage,  qui  eft  une  nouvelle  entreprife 
que  la  Compagnie  a  faite  à  une  lieue  de  Merqueure  ^  une 
mine  d'Antimoine  beaucoup  plus  belle  &  beaucoup  plus 
riche  :  celle-ci  eft  extrêmement  pure  &  rend  fou  vent  j<; 
pour  cent.  Les  éguilles  font  toutes  formées  dans  les  filons  de 
cette  Mine  ^  &  TAntimoine  qu'on  en  retire  eft  magnifique 
&  ne  cède  pas  en  beauté  au  plus  bel  Antimoine  de  Hongrie. 
Les  éguilles  font  longues  ,  brillantes,  &  forment  difFérens 
angles  aigus  très-diftingués  ;  la  Mine  de  Merqueure  fournit 
au  contraire  bien  plus  de  fcories,  on  y  voit  rarement  de  belles 
éguilles  y  celles  de  TAntimoine  fondu  font  courtes  >  confufes 
&  n^ont  aucune  direâion  bien  marquée. 

Un  écroulement  furvenu  quelques  mois  avant  mon  arri- 
vée avoir  fait  fufpendre  les  travaux  de  ces  Mines ,  &  depuis 
ce  tems  tous  les  puits  s'étoient  remplis  d'eau  ;  je  n'ai  pu  def- 
cendre  que  dans  une  gallerie  peu  profonde ,  où  Ton  fuivoit 
un  fiJon  d'Antimoine  très-modique  à  la  vérité ,  mais  d'une 
matière  auffi  riche  que  celle  -du  ruy  de  la  Fa^e  :  le  Commis 
qui  me  conduifoit  m'affiua  qu'il  n'en  avoit  jamais  vu  de  fi 
belle ,  &  que  je  voyois  dans  ce  filon  tout  ce  que  je  pouvois 
défirer  de  voir  dans  les  galleries  les  plus  profondes  :  voici 
donc  ce  que  j'en  ai  obfervé,  &  l'ordre  des  différentes  ma- 
tières qui  l'accompagnent. 

Le  filon  paroît  courir  de  l'Oueft  à  TEft ,  &  s^enfonce 
dans  la  terre  a  mefure  qu'il  va  vers  l'Orient  :  il  eft  large  de 
deux  pouces  ,  j'ignore  quelles  font  fes  autres  dimenfions. 
Du  côté  du  Nord  il  eft  uni  à  un  rocher  franc  qui  eft  une  Gan- 
gue très-dure.  Cette  gangue  eft  parfemée  de  veines  de  Mar- 
cafiite  y  que  les  Ouvriers  appellent  de  /a  Mine  morte  ;  à  me- 
fure qu'eUe  s'éloigne  du  filon ,  elle  fe  change  en  un  Spathe 
blanc  y  prefque  diaphane  6c  partagé  en  un  grand  nombre  de 
feuillets  de  figure  rhomboïaale.  Du  côté  du  Midi  le  filon  eft 
contigu  à  une  pierre  affez  tendre  &  graveleufe  y  qu'ils  appel- 
lent la  Ponte  ;  après  cette  pierre  fuivent  différens  lits  d'une 
terre  favonneufe  y  légère  y  capable  de  s'effeuiller  à  l'air  & 
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dont  la  couleur  eft  d'un  jaune  citron:  cette  terre  mife  fur 
une  pèle  à  feu  exhale  une  forte  odeur  de  Souffre  >  mais  eJle 
ne  s*embrafe  pas  ;  à  cette  terre  fuccedent  différentes  veines 
de  rocher  ^  parmi  iefcpelles  on  voit  encore  des  filets  de 
MarcalTite  j  &  dont  la  dureté  augmente  à  mefure  qu'elles  s'é- 
loignent du  filon  j  c  eft  ce  qu'ils  appellent  la  ^mte  au  filon: 
j'ai  enlevé  une  partie  de  ce  filon  avec  de  la  poudre  ^  ôc  heu- 
reufement  rAnrîmoine  eft  rcfté  uni  aux  différentes  matières 
qui  l'accompagnent  j  en  forte  qa*on  peut  voir  la  fuite  de  ces 
matières  fur  le  morceau  que  j'ai  envoyé  pour  le  Cabinet  du 
Jardin  du  Roi* 

Le  procédé  pour  faire  fondre  la  Mine  d*Antimoine  efl 
très-fïmple  :  on  met  la  Mine  dans  des  pots  de  terre  fembla- 
blés  à  ceux  que  nous  appelions  chaufFoics  ;  on  en  feit  de 
deux  fortes  :  les  uns  font  confime  à  Tordinaire  ;  les  autres  en 
différent  en  ce  qu'ils  n'ont  point  de  fond  :  on  ajulle  ccox^ci 
fur  les  premiers  ,  &  on  les  remplit  de  Mine  d'Antimoine 
calTée  par  petits  morceaux  :  tous  ces  pots  font  arrangés  dans 
un  four  qu'on  échauffe  avec  des  brolfailles.  On  fait  un  feu 
modéré  pendant  les  premières  heures,  &  on  Faugmeme  juf- 
qu'à  le  faire  de  la  dernière  violence  :  pendant  cette  opéra- 
tion y  qui  dure  environ  vingt-quatre  heures  y  il  fort  du  four 
une  fumée  très-épaiffe  j  qui  répand  fort  loin  aux  environs 
une  odeur  de  Souiïîre  :  quoique  j'aie  obfervé  ci-deffus  que 
cette  fumée  endommageoit  les  arbres  des  Monragnes  voifi- 
nes  j  les  Gens  du  pays  m'ont  cependant  alfuré  que  perfonnc 
ne  s'en  trouvoit  hicommodé.  Après  l'opération  on  trouve 
rAntimoine  fondu  dans  le  pot  inférieur  &  les  fcories  reftent 
au-deffus.  Quand  la  Mine  eft  bien  pure^  comme  eft  celle  de 
laFagCj  le  pot  inférieur  doit  fe  trouver  plein  d'Antimoine; 
niais  celle  de  Merqueure  n'en  produit  ordinairement  que  les 
deux  riers  :  cependant  on  dit  que  (\  le  feu  n*eft  pas  bien  mé- 
nagé au  commencement  de  Topération  cette  différence  in- 
flue confidérablement  fur  la  quantité  d'Antimoine. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Mines  en  Auvergne ,  maïs 
qui  font  la  plupart  négligées.  Il  y  a  entre  autres  une  Mine  de 
Plomb  fort  riche ,  à  ce  que  j'ai  oiii  dire  5  à  Montfermi  y  près^ 
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de  Pongibauc  >  à  quatre  lieues  de  Clermont  :  les  puits  de 
cette  Mine  qui  font  fur  les  bords  de  la  petite  rivière  de 
Cioule  étoient  remplis  deau  auand  j'y  arrivai ,  &  les  maga- 
fins  étoient  fermés:  cet  établiflement  paroît  confidérable; 
c*eft  à  Cette  Mine  que  j  ai  vu ,  pour  la  première  fois ,  le  fouf- 
flet  à  chute  d  eau  y  qui  n  eft  compofé  que  d'un  tuyau  de  bois 
&  d'une  cuve  renverfée. 
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&  d^Hiftoire  Naturelle  fait  es  dans  la  Province  de  RouJ/Ulon^ 

N  O  u  s  avions  projette  de  faire  diâférentes  expériences  de 
Phyfique  au  haut  du  Canigou  qui  pafTe  pour  la  plus  haute' 
Montagne  des  Pyrénées,  &  ce  projet  devoit  s'exécuter  lorf- 
que  M.  Caffini  auroit  conduit  la  Méridienne  jufqu'à  Perpi 
gnan  ;  mais  la  crainte  d'être  furpris  par  les  neiges  qui  tom 
bent  dans  ces  Montagnes  de  très-bonne  heure >  nous  obligea 
de  hâter  ce  voyage* 

Je  partis  donc  d'Auvergne  malgré  les  Ôbfervations  qui 
me  reiloient  encore  à  faire  dans  un  pays  aufli  fécond  en  Cu 
riofités  d'Hiftoire  naturelle  y  &  après  avoir  traverfé  rapide- 
ment les  Provinces  de  Rouergue  &  du  Languedoc ,  >  arrivai 
à  la  fin  de  Septembre  à  Perpignan.  La  Province  du  RoulTil- 
lon  dont  cette  Ville  efl  la  capitale  y  comprend  aujourd'hui 
toutes  les  terres  que  laFrance  a  acquîfes  au  Midi  du  Diocèfe 
de  Narbonne  :  les  Catalans  qui  l'habitent  diflinguent  encore 
cette  étendue  de  pays  par  des  noms  difïércns ,  &  donnent 
feulement  à  la  plaine  du  RoufTdlon  le  nom  que  nous  don 
nons  à  toute  la  Province* 

Cette  plaine  admirable  par  fa  fertilité  &  par  la  douceur 
du  climat  fous  lequel  elle  cû  fituée  y  l'emporteroit  fur  les 
meilleurs  pays  du  Royaume  y  fi  elle  étoit  cultivée  par  xm 
nombre  fuâifant  d'habitans  &  dont  le  courage  ôc  l'induHrie 
répondît  à  l'excellence  du  terroir.  C'eft  une  efpécedebaffinl 
allongé  de  l'Eft  à  TOuefl  y  fermé  par  la  Méditerranée  dul 
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croifTent  fans  beaucoup  de  foins;  &  en  général  la  culrure eft 
facile  dans  le  RoulTiUon.  Ce  qu'ils  appellent  labourer  n*eft 
proprement  que  gratter  la  terre  :  graveleufe  &  auffi  peu  liée 
qu'elle  eft ,  une  herfe  de  nos  campagnes  y  pénérreroit  plus 
profondément  que  les  meilleures  Charues  de  la  Province. 
Ces  inftrumens  font  ici  de  la  dernière  fimplicité,  &  on  ne 
fçait  ce  que  c'eft  que  d'y  mettre  des  roues  :  deux  pièces  de 
bois  compofent  toute  la  machine  ;  Tune  eft  armée  d'un  foc 
qui  n*eft  qu\me  efpéce  de  couteau  de  trois  ou  quatre  pou 
ces  de  large ,  &  lautre  qui  roule  fur  le  milieu  de  la  première 

f)ar  le  moyen  d'une  cheville  de  fer  fert  de  flèche  pour  atteler 
es  mulets.  Le  bois  dont  elles  font  conûruires  eft  celui  d*une 
efpéce  de  Chêne-vert,  qu'on  appelle  Yeufe^  6c  c*jeft|  pour  amfi 
dire  ^  le  feul  qui  foit  en  ufage  dans  la  Province  :  on  trouve 
bien  quelques  Phn  &  quelques  Hêtres  dans  les  Montagnes 
mais  outre  qu'ils  font  allez  rares,  c'eft  que  noueux  &  difFor 
mes  comme  ils  font ,  ils  font  peu  propres  à  être  employés 
ôc  ne  valent  pas  la  peine  d'être  tirés  a  fi  grands  frais  des  lieux 
prefqulnacceffibles  oii  ils  croiftent  ;  on  peut  dire  en  gêné- 
rai  que  le  bois  eft  fort  rare  dans  le  Rouffillon  >  &  je  n  ai  vu 
de  beaux  arbres ,  que  quelques  vieux  Lieues  qui  font  aux  en- 
virons de  Cerer  &  dont  la  hauteur  égaloit  celle  de  nos  plus 
grands  Chênes. 

Je  ne  parle  pas  des  Abeilles  qu*on  élève  en  quelques  en- 
droits avec  beaucoup  de  fuccès  >  &  dont  le  miel  extrait  de 
toutes  fortes  de  fleurs  odoriférantes  eft  au  moins  auflî  agréa- 
ble que  celui  de  Narbonne  :  non  plus  que  des  Vers  à  foye , 
3ui  font  trop  négligés  dans  un  climat  aulTî  favorable.  Ces 
eux  objets  qui  ne  font  pas  aujourd'hui  fort  imporrans  dans 
le  Rouffillon  ,  pourrolent  le  devenir  bien  davantage  ,  par  ia 
facilité  qu'il  y  auroit  à  multiplier  ces  Infetles  :  d'ailleurs  les 
Mûriers  dont  on  nourrit  les  Vers  à  foye  croifTent  très-rapi- 
dement dans  un  terrein  11  bien  arrofé  >  &  la  foye  que  les  Vers 
filent  m'a  paru  plus  parfaite  que  celle  du  Languedoc  ôc  du 
Dauphiné. 

On  cleve  peu  de  chevaux  dans  cette  Province  ,  à  leur 
place  on  fe  fert  de  mulets  :  Tefpéce  du  bœuf  eft  afîez  rare  & 
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par  une  fuite  de  cette  rareté ,  le  beurre  &  le  lait  de  Vache  y  eft 
tort  cher  :  à  leur  défaut  on  élevé  beaucoup  de  Chèvres  &  de 
Moutons  qui  font  d'affez  bon  goût;  avec  le  lait  cbs  premières 
on  fait  du  fromage  aufli  parfait  que  celui  de  Roquefort.  Le 
gibier  efl  très-commun  par  toute  la  Province  ^  mais  non  pas 
également  bon  :  les  Perdrix  rouges  ne  font  pas  fort  efiimées^ 
on  fait  beaucoup  plus  de  cas  des  grifes  qu'on  prend  dans  les 
Montagnes  :  mais  ces  deux  efpéces  n'approchent  pas  pour 
le  goiit  d'une  petite  Perdrix  toute  blanche  ,  qu'on  trouve 
dans  le  Canigou.  Les  Ortolans  y  les  Becfîgues  &  les  autres  oi 
féaux  de  paffage  font  fort  conmiuns  dans  la  faifon.  Parmi  les 
volailles  domefliques  je  n'ai  trouvé  que  les  Pigeons  qui  euf- 
fent  un  goût  plus  relevé  qu'à  l'ordinaire  ;  les  oifeaux  qui 
étoient  les  plus  communs  à  la  campagne  pendant  le  mois 
d'Oâobre  ^  étoient  les  Grives  dont  j'ai  remarqué  de  plufieurs 
efpéces  y  les  Chardonets^  les  Pinfons^  &c.  Les  marécages 
des  bords  de  la  mer  étoient  garnis  d\me  prodigieufe  Quanti- 
té de  Canards  fauvages^  de  Cercelles  >  parmi  lefquelies  on 
voyoit  quelques  Phœnicopteres  y  qu'on  appelle  autrement 
Flamam.  J'ai  encore  obfervé  au  Canigou  une  efpécc  de  Cor 
beau  de  la  grofTeur  d'un  Merle ,  dont  les  piecs  6c  le  bec 
étoient  d'une  très-belle  couleur  de  corail.  Enfin  j'ai  remar- 
qué dans  les  Montagnes  &  dans  la  plaine  quantité  d'otfeaux 
qui  me  font  inconnus.  M.  Barrer e ,  Médecin  de  l'Hôpital  de 
Perpignan  &  très-verfé  dans  toutes  les  parties  de  l'Hiftoire 
Naturelle ,  m':a  fait  voir  une  fuite  'd'oileaux  du  RoufGllon 
dont  il  a  deffiné  les  figures  :  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  com- 
muniquât au  Public  l'Hiftoire  des  oifeaux  de  cette  Province, 
qui  meriteroit  afTurément  de  voir  le  jour. 

II- 

Pes  Mines  du  RouJfUlonl 

Les  Montagnes  dont  la  plaine  du  RouffiUon  eft  environ 
née ,  fur-tout  celles  qui  tiennent  à  la  chaîne  des  Pyrénées  y 
font  garnies  5  pour  la  plupart ,  dans  leur  intérieur  de  Mines 
de  différentes  efpéces  :  il  y  a  quelques  Mines  de  fer  dont  je 
parlerai  dans  la  fuite  y  mais  les  plus  communes  font  celles  de| 
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cuivre;  une  Compagnie  dlntéreffés  les  fait  exploiter  à  fes 
dépens,  &  j'ai  vu  beaucoup  de  monnoye  que  Ton  a  battu  à 
Perpignan^  du  cuivre  fabriqué  duproduit  de  ces  Mines;  les  tra- 
vaux ont  été  cependant  interrompus  depuis  quelques  années 
par  ordre  de  la  Co mpagniej quoiqu'il  par oifTe  que  cette  exploi 
tarion  s'eft  faite  avec  aflez  de  fuccès.  Quoi  qull  en  foit ,  cette 
Compagnie  a  fait  différentes  entreprifes  en  pi ii fi euts  endroits 
duRouffillon^  &  îa  detniere  fur-tout  ma  paru  la  plus  heu- 
reufe  ;  elle  fut  faire  quelques  mois  avant  la  ccffation  des  tra- 
vaux >  au  pied  de  la  Montagne  d'Albert ,  tout  proche  du  vil- 
lage de  Soredde  ;  le  puits  ôc  les  galleries  n'ont  pas  encore 
beaucoup  de  profondeur ,  mais  dès  ces  commencemens  orr 
a  trouvé  une  veine  de  cuivre  fort  tiche ,  dont  on  a  frappé  une 
Médaille  qui  m*a  paru  de  très-beau  cuivre  &  du  mieux  raffiné 
que  j'aye  jamais  vu.  Cette  veine  fi  abondante  étoit  accom- 
pagnée de  feuillets  de  cuivre  rouge  très-dudile  &  formé  tel 
par  la  nature:  on  les  trouvait  répandus  parmi  le  gravier >  ou 
plaqué  contre  des  pierres:  j'en  ai  apporté  quelques  échan- 
tillons fur  des  pierres  >  où  le  cuivre  naturel  &  facile  à  plier 
paroît  ramifié  à  la  manière  des  Dendrites.  J'ai  vu  dans  le  Ma- 
gazin  de  cet  EtablilTement  des  pyrites  plates  fort  dures,  qu'on 
avoir  retirées  en  ouvrant  la  Mine;  la  plupart  s'étoienr  fleuries 
à  Tair  &  étoient  chargées  d'un  très-beau  vitriol. 

La  Compagnie  a  encore  d'autres  Etablifremens  à  la  Prefity. 
Village  (îtué  un  peu  au-delà  de  Prat  de  MùUioUj  &  au  Coraii 
autre  Village  qui  nen  eft  pas  fort  éloigné;  mais  c'eft  à  la 
Prefte  qu'elle  a  établi  le  grand  Magazin  ^  la  Fonderie  ^  les  Pi- 
lons ^  le  Brocard^  &  tour  ce  qui  efl  néceffaire  pour  prépa 
rer,  laver  &  fondre  la  Mine-  Je  n'ai  pu  defcendre  dans  les 
puits  de  cet  Etabliflementdontla  plupart  étoient  pleins  d'eau^ 
ou  dont  les  échelles  étoient  pouries  ;  mais  j'ai  vu  dans  le  Ma- 
gazin des  échantillons  des  Mines  j  qu'on  a  tirés  lorfquon  y^ 
travailioît.  La  Mine  du  Trou  Ste  Barbe  ^  à  en  juger  parfapé- 
fanteur  fpécifîque  ^  paroît  afTez  riche  ;  mais  elle  eft  mêlée 
avec  une  pyrite  d'un  jaune  pâle ,  qui  paroît  fulphureufe  ôc  ar- 
fénicale^  &  propre  à  emporter  une  grande  partie  du  métal 
dans  la  Scorification.  Celle  du  Trou  S*  Louis  ^  qui  eft  voiiin 
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du  premier,  quoiqu'un  peu  moins  péfante,  m'a  paru  meil- 
leure ôc  moins  embarraffée  de  cette  pyrite  arfénicale  :  d'ail- 
leurs elle  eft  engagée  dans  une  éfpéce  de  Quartz  qui  la  rend 
très-aifée  à  fondre  :  enfin  celle  du  Gorall  m^a  paru  la  meil- 
leure de  toutes  ;  elle  eft  de  même  intimement  unie  à  un 
Quartz  fort  dur  ,  avec  lequel  elle  forme  un  tout  fort  péfant; 
on  y  apperçoit  auffi  quelques  filets  de  cuivre  naturel  déjà 
formé  oans  la  Mine  y  comme  dans  celle  de  Soredde. 

Les  Mines  de  la  Compagnie^quoiqu  elles  n'aycnt  pas  laififé 
que  de  produire,  ne  font  cependant  pas  fi  eftimées  qu'une 
Mine  de  Catalogne ,  qui  n'eft  éloignée  de  celle  du  Corail , 
que  d'environ  une  heure  de  chemin  :  cette  Mine  eft  dans  la 
colline  de  Bernadelle ,  précifément  fous  la  Montagne  qui  fé 
pare  la  France  d'avec  TEfpagne  ,  entre  la  petite  ville  à^Au- 
dot  ôc  celle  de  Campredon ,  a  peu  près  à  deux  portées  de  fu- 
fil  5  tout  au  plus ,  des  Terres  de  France.  S'il  en  faut  croire  la 
tradition ,  elle  a  été  travaillée  autrefois  par  les  Romains,  qui 
y  occupoient  un  grand  nombre  d'Efclaves ,  &  qui  avoiënt 
établi  au  Fort  de  Roquebrune  une  bonne  garnifon  pour  les 
contenir.  On  voit  efleftîvement  à  l'extrémité  de  ce  vallon 
les  ruines  d'un  vieux  Château  d'où  l'on  pouvoît  très-bien  dé- 
couvrir tout  ce  qui  fe  pafToit  à  l'ouverture  de  cette  Mine. 
Cette  ouverture  eft  tournée ,  à  peu  près ,  vers  le  Levant  ;  on 
entre  par  unegalierie  aflez  étroite  6c  longue  de  dix  ou' douze 
toifes ,  dans  une  chambre  irréguliére  afTez  vafte ,  où  aboutif- 
fent  plufieurs  autres  gaUeries  plus  commodes  que  la  précé- 
dente :  on  voit  dans  cette  première  chambre  beaucoup  de 
Spathe ,  dont  les  fragmens  d'un  blanc  prefquc  tranfparent 
affeftent  une  figure  rhomboïdale  régulière  :  ces  morceaux  de 
Spathe  ont  quelquefois  des  taches  de  deux  pouces  de  dia- 
mètre, de  la  plus  belle  couleur  d'Azur  ;  ils  font  aufli  travérfés 
de  quelques  filets  argentins ,  fur-tout  dans  les  endroits  où  ce 
Spathe  s'unit  avec  ce  qu'ils  appellent  la  Gangue  fauvage ,  qui 
eft  une  efpéce  de  rocher  afTez  tendre  ôc  jaunâtre  ;  au  refte  les 
décombremens  &  les  autres  firagmens  qu'on  rencontre ,  tant 
dans  cette  chambre ,  qjue  le  long  des  galleries ,  font  tachés  de 
verd-de-grîs  affez  foncé ,  mêlé  en  quelques  endroits  de  ce 
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bieu  azuré  dont  je  viens  de  parler*  Au  bout  des  galleries  ^  qui 
aboutiflent  à  la  chambre  dont  je  viens  de  parler ,  on  trouve 
d  autres  chanfibres  quarrées  alTez  régulières  ^  fur  les  murailles 
defquelles  on  reconnoît  les  coups  de  pic  avec  quoi  elles  ont 
été  raillées  :  ces  murailles  font  toutes  parfemées  de  filets  de 
cuivre  qui  forment  un  réfeau  de  différentes  couleurs,  rou- 
ges, violettes ,  argentées^  Ôcc,  &  ce  réfeau  métalliques  ob- 
ferve  dans  toute  l'étendue  de  la  Mine  &  des  galleries.  Je 
m  attendois  à  voir  quelque  filon  cuivreux  ;  mais  il  paroît  qu'il 
n'en  a  jamais  exifté  d'autre  dans  cette  Mrne  ,  que  ce  réieau 
que  j  ai  vu  prefque  pat-toût.  Il  y  a  bien  quelques  endroits  où 
les  filets  font  plus  gros  &  où  les  mailles  du  réfeau  font 
moins  écartées  ;  mais  c'eft  toujours  la  même  configuration 
&  je  crois, à  en  juger  par  la  difpofition  des  chambres  &  des 
galleries ,  qu  on  coupoit  indlftin£tement  la  mafTe  de  cette 
Mine  pour  en  tirer  le  métal 

Les  chambres  aufquelles  aboutiflenr  les  galleries  font  per- 
cées d'autres  rues  qui  vont  fe  rendre  à  d'autres  chambres, 
toujours  en  fe  plongeant  j  de  façon  que  par  toutes  ces  fubdi* 
vifions  y  qui  forment  une  efpéce  de  labyrinthe ,  il  n'eft  pas  fa- 
cile de  déterminer  rétendue  de  cette  Mine;  mais  du  moins 
de  cette  multitude  de  chambres  &  de  rues  j  toutes  taillées  au 
pic,  il  eft  aifé  de  conclure  que  cette  Mine  a  été  exploitée 
pendant  fort  long-tems ,  &  le  produit  en  devoir  être  confidé- 
rable;  mais  ce  qui  prouve  encore  mieux  que  cette  matière 
étoit  bonne  de  tous  côtés  ,  c'eft  que  dans  quelques-unes  des 
chambres  dont  je  viens  de  parler,  on  voit  un  fécond  étage 
de  galleries  au-deiTus  à^s  premières ,  d'où  Ton  tiroit  la  même 
matière  :  ces  fécondes  galleries  ne  font  ordinairement  que 
des  culs-de-fac. 

J'ai  fait  fauter  quelques  quartiers  de  cette  Mine  par  le 
moyen  de  la  poudre  ,  mais  les  échantillons  que  j'ai  eu  nel 
m'ont  pas  paru  extrêmement  riches  ;  ils  avoient  cependant; 
deux  fingularités  qui  méritent  d'être  rapportées.  Dans  les 
éclats  les  mieux  choifis  ,  il  y  avoir  quelques  creux  garnis 
chacun  de  plufieurs  de  ces  végétations  cuivreufes  ,  dim 
très-beau  verd ,  foyeux  ,  femblables  pour  la  difpofition  des* 
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filets  &  la  vivacité  de  la  couleur,  à  cette  Mine  4e  verd-de- 
gris  naturel  dont  M^  de  Reaumur  a  donné  la  defcription  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  :  à  la  vérité  ces  végétations 
étoient  fort  petites  &  avoient  tout  au  plus  trois  lignes  de 
hauteur.  D'autres  creux  étoient  remplis  d'une  pou^e  gru- 
meiée  d'un  très-beau  bleu  d'outre-mer ,  mais  qui  n'avoit  rien 
de  régulier  dans  fa  dîfpofition  ;  c'étoit  au  refte  tout  ce  que 
ces  morceaux  avoient  de  fingulier,  car  ils  ne  paroifToient  pas 
extraordinairement  chargés  de  cuivre  :  on  m'en  a  fait  voir  au 
Magafin  de  la  Prefte ,  qui  venoient  de  la  même  Mine  &  qui 
paroiflbient  beaucoup  plus  riches.  Avant  la  cefTation  des  tra- 
vaux de  la  Compagnie  y  les  Payfans  qui  habitent  les  Monta- 
gnes alloient  travailler  la  nuit  aux  Mines  de  BernadeUe^ôc  ve- 
noient vendre  au  Magafin  la  mine  qu'ils  avoient  tirée  &  qu'on 
leur  payoit  environ  un  écu  le  quintal.  / 

Comme  je  revenois  des  Mines  de  la  Compagnie ,  mon 
Guide  m'avertit  que  nous  allions  paffer  à  un  quart  de  lieue 
d'une  Mine  de  fer  &  d'une  Forge  qui  n'en  eft  pas  fort  éloi- 
gnée ;  je  me  détournai  donc  à  Puigrodon  pour  aller  à  la  Mon- 
tagne de  la  Parère  où  fe  trouve  cette  Mine,  qu'on  appelle  /a 
Pinofe.  On  la  tire  à  ciel  ouvert  comme  on  fait  le  Plâtre  à  Mont- 
martre ,  &  c'eft  la  Montagne  même  dont  on  coupe  de  gros 
quartiers  à  coup  de  maillets  &  de  coins ,  &  que  l'on  débite 
enfuite  par  petits  morceaux  pour  porter  à  la  Forge  ;  dans  le 
milieu  des  gros  quartiers  on  trouve  fouvent  en  les  caffant  des 
cavités ,  dont  la  furface  intérieure  eft  polie  &  comme  vei^ 
niffée*  Au-deffous  de  cette  furface  eft  une  croûte  ccyftalline 
de  3  à  4  lignes  d'épaiffeur ,  compofée  de  rayons  noirs  &  bril- 
lans  y  qui  tendent  vers  un  centre.  M.  de  Reaumur  a  donné 
dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  Année  1718  l'a«  defcription 
d'une  Mine  du  Pays  de  Foix  y  qui  paroîr  relTembler  beau- 
coup à  la  nôtre.  Le  bon  marché  du  fer  que  produit  cette 
Mine ,  qui  ne  vaut  que  3  à  4  fols  la  livre  dans  un  pays  où  le 
bois  eft  fi  rare  y  me  fit  naître  l'envie  de  voir  fondre  &  forger 
cette  Mine.  Je  fiis  fort  étonné'  de  la  fimplicité  du  procédé ,. 
&  je  né  crois  pas  qu'on  puilTe  en  employer  un  plus  fimple  : 
fous  un  même  Toit  font  la  fonderie  y  la  forge  &  le  marteau  ;  un 
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gros  mur  de  brique  affez  épais,  élevé  de  lo  à  12  pieds  lait 
un  angle  droit  avec  un  des  murs  du  Bâtimcnr ,  c'eft  cet  angle 
oui  cft  le  fourneau  ;  on  y  jette  alternativement  de  la  mine  & 
au  charbon ,  6c  par  le  moyen  d  un  foufflet  à  chute  d'eau,  on 
allume  le  feu  y  qu'on  a  foin  d'éteindre  à  la  fuperiicie  en  le 
mouillant  fréquemment  :  cette  mine  qui  eft  très-furible  fait 
une  croûte  à  la  fuperficie ,  &  celle  qui  eft  immédiatement 
au-deflbus,  expofée  à  ce  feu  de  réverbère^  fond  &  lait  une 
iL^n^e  qu'on  va  porter  fous  le  marteau  pour  en  faire  des  bar 
res  :  ainfi  on  ne  fcait  ici  ce  que  c*cft  que  de  couler  une  gueu- 
fe  f  &  quoiqu'on  fafle  tous  les  jours  une  quantité  de  fer  afTez 
confiderable  5  on  ne  voit  prefque  pas  de  Laitier  ou  fcories 
de  fer.  La  couche  extérieure  du  Tas  5  c'eft-à-dire,  celle  qui 
a  fait  la  croûte^  s'affàifte  dès  qu'on  a  tiré  la  loupe^  on  la  recou- 
vre de  plufieurs  autres  couches  de  charbon  &  de  mine ,  & 
elle  fond  à  fon  roun  Par  ce  procédé  ils  ménagent  beau 
coup  de  charbon  qui  eft  fort  rare  &  fort  cher;  car  il  n'eft  fait 
que  des  racines  des  broiTailles  qu'ils  arrachent  à  grande  peine 
aans  ces  Montagnes  toutes  couvertes  de  rochers.  Au  refte  le 
fer  qu'on  tire  de  ces  Forges  eft  extrêmement  doux  &  liant; 
6c  quand  on  le  travaille  il  prend  un  très -beau  polî  :  on  le  con 
fomme  dans  la  Province  ^  &  c  eft  celui  qu'on  employé  à 
Vinças;  village  où  l'on  febrique  d*excellens  canons  de  fufils 
Je  me  fuis  tranfporté  auftî  a  deux  Mines  de  plomb  qu  on 
avoit  exploitées  dans  le  Rouffillon  ;  Tune  qui  n  eft  pas  fort 
éloignée  de  la  Mine  de  Soredde ,  venoit  d'écrouler  quelque 
tems  avant  mon  arrivée  :  j*ai  appris  qu'on  n  en  avoit  tiré  que 
de  VAlquifùu  pour  vernir  les  pots  de  terre»  Je  n'ai  pas  été  plus 
heureux  à  laurre  f  qui  eft  au  pied  de  la  Montagne  de  Tauchy 
dans  les  Corbieres;  les  Ouvriers  ne  retiroiem  alors  que  des 
quartiers  de  pierres  ^  &  cherchoient  un  filon  qu  ils  difoienr 
avoir  perdu.  Cette  Mine  donnoit  aufîi  beaucoup  d'argent, 


\h 


D'HISTOIRE   NATURELLE.       ccxv 


III. 

Des  Pétrifications  &  autres  Matières  minérales  ^  que  fat  trouvées 

dans  le  Roujfillon. 

Pendant  le  féjour  que  j*ai  fait  à  Bugarach,  Bourg  fitué  au 
pied  du  Pic  de  même  nom,  j'allai  vifiter  une  Mine  de  Jayet 
gui  n*en  eft  éloignée  que  d'une  petite  lieue  :  cette  Mine  ref- 
femble  de  loin  à  un  tas  de  charbon  de  terre ,  appliqué  contre 
un  rocher  fort  élevé ,  au  bas  duquel  eft  Tentrée  d  une  petite 
caverne  :  cette  Mine ,  à  ce  qu'on  m'a  dit  à  Bugarach  y  avoir 
autrefois  beaucoup  plus  d^étendue  ;  mais  depuis  un  écroule- 
ment qui  a  abîmé  les  galleries  &  bouché  les  ouvertures ,  per-^ 
fonne  ne  s'eft  avifé  de  la  rétablir,  d'autant  plus  que  le  com- 
merce de  cette  marchandife  n'eft  pas  d  un  grand  objet.  Dans 
la  petite  caverne  qui  eft  au  pied  du  rocher ,  on  vok  plufieûrs 
veines  de  Jayet  qui  courent  dans  une  terre  légère  ôc  même 
dans  les  fentes  du  rocher  ;  cette  matière  eft  dure,  féche, 
légère,  fragile >  irréguliére  dans  fa  figure,  fi  ce  neft  qu'on 
voit  plufieurs  cercles  concentriques  dans  fes  firagmens  ;  on 
en  trouve  aufli  quelques  morceaux ,  maïs  moins  beaux  ,  fur 
le  tas  qui  eft  à  l'entrée  de  la  Mine  parmi  une  terre  noire  6c 
bitumineufe  :  cette  terre  poiuroit  être  regardée  comme  une 
efpéce  de  Jayet  impur,  car  brûlée  fur  la  pèle  elle  répand  la 
même  odeur  que  le  plus  beau  Jayet  ;  l'un  &  Tautre  brûlent 
difficilement ,  pétillent  un  peu  en  s'échaufiant ,  ôc  la  fiimée 
qu'ils  répandent  eft  noire ,  èpaiffe,  6c  d'une  odeur  de  bitume 
fort  défagrèable.  On  travaille  affez  proprement  cette  matière 
à  Bugarach  6c  dans  les  villages  des  environs  ;  on  en  fait  des 
colliers  ,  des  chapelets  6c  autres  bijoux  de  cette  nature  :  je 
foupçonne  par  la  quantité  que  j'en  ai  vu  employer,  qu'il  y  a 
Guelqu'autre  carrière  de  Jayet  qu'on  ne  m'a  pas  fait  voir , 


la  vérité ,  peut-être  ces  gens  craignoient-ils  qu'on  ne  voulût 
mettre  quelque  taxe  fur  ces  matières* 

En  donnant  quelques  coups  de  pioche  fur  ce  tas  pour  dé- 


couvrir  quelques  morceaux  de  Jayet ,  j  ai  apperçu  des  mor- 
ceaux  de  véritable  Succin  ;  la  couleur  en  et  oit  un  peu  fon- 
cée f  mais  Us  en  avoîent  parfaitement  l'odeur  &  réleclriciré- 
J'ai  trouvé  de  même  >  en  continuant  de  fouiller  >  des  mor- 
ceaux de  bois  pétrifié  3  avec  des  circonllances  très-favorables 
pour  appuyer  la  vérité  de  cette  tranfmutation  :  il  n  ell  pas 
rare  de  trouver  des  pierres  ,  qui  parleur  figure  j  la  difporition 
des  fibres  5  de  Técorcc  j  des  nœuds  >  de  la  moelle ,  enfin  des 
cercles  annuels  y  paroiflent  vifiblement  du  bois  pétrifié  j  mais 
celui  que  j'ai  trouvé  dans  les  Mines  de  Jayet  ^  outre  ces  cir- 
conftances  ^  avoir  encore  à  une  de  fes  extrémités  des  fibres 
véritablement  ligneufes  &  aufli  fticilcs  à  détruire  que  cel- 
les du  bois  pourri  :  j'ai  voulu  voir  fi  elles  feroient  combufti- 
bles  5  mais  je  n'ai  rien  pu  conclure  des  expériences  que  j'ai 
faites  5  parce  que  la  plupart  de  ces  morceaux  de  bois  éroient 
pénétrés  par  des  veines  de  Jayet ,  qui  s'embrafoient  &  m'em- 
pêchoient  de  juger  Ci  c'étoit  les  fibres  ligneufes  :  en  effet  ^  non 
feulement  dans  le  bois  pétrifié  ^  mais  encore  dans  les  pierres 
des  environs ,  le  Jayet  s'infinue  &  pénètre  jufques  dans  les 
moindres  fentes:  or  fi  le  Jayet  ^  qui  dans  fa  plus  grande  fiui 
dite  n  eft  jamais  qu  un  bitume  liquide  ,  &  peut-être  une  ef 
péce  de  Pétréole>  s'infinue  fi  bien  entre  les  fibres  &  les  par- 
ties du  bois  f  pourquoi  le  fuc  pierreux  j  qui  paroît  devoir  être 
beaucoup  plus  fluide  j  ne  s'y  infinueroit-il  pas  ?  On  peut  en- 
core conclure  de  ce  qu'on  voit  le  Jayet  s'infinuer  entre  les 
parties  des  corps  fol  ides  &  dans  les  fentes  des  pierres  les  plus 
fines  >  que  cette  matière  j  que  nous  voyons  aujourd'hui  dure 
&  compatle,  a  été  autrefois  très-fluide  f  &  que  ce  n  eft>  pour 
ainfi  dire  y  qu'une  efpéce  d'huUe  deflechée  &  durcie  par  la 
fucceflîon  des  tems.  Je  ne  finirai  pas  cet  arricle  des  Mines 
de  Jayet  fans  ajouter  qu'au  pied  de  ce  tas  on  trouve  quelques 
filets  d^une  eau  fliptique  &  qui  paroît  au  goût  alumîneufe  , 
ôc  que  les  pierres  qui  font  aux  environs  de  ces  petits  ruif- 
feaux  font  recouvertes  d'une  fleur  jaune  j  femblable  pour  la 
couleur  à  la  fleur  de  foufre  ^  mais  qui  n'éroit  pas  inflammable. 
En  defcendant  du  Pic  de  Bugarach ,  qui  eft  la  plus  haute 
Montagne  des  Corbieres,  j'apperçus  fur  le  chemin  qui  con 
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tluît  au  Bourg  de  même  nom  ^  des  Echinites  fur  lefquelles  on 
Yoyoit  très-diftin£lemcnt  rimprêlfion  de  la  coquille  de  cette 
efpéce  d'Ourfin  qui  eft  (î  commune  dans  la  Méditerranée.  Je 
jettai  par  hazard  les  yeux  fur  un  ravin  qui  m'en  parut  rempli  ^ 
&  la  difpofîtion  régulière  de  ces  pierres  figurées  me  parut 
mériter  attention.  Ce  ravin  couroit  dans  un  banc  de  Schift 
d'un  gris  cendré  >  qui  étoit  compofé  de  diâférens  feuillets  ou 
couches  fort  minces  ^  toutes  parallèles  à  peu  près  à  la  furface 
de  la  terre  :  à  mefure  que  ces  couches  s'enfonçoient  ^  le  Schift 
devenoit  plus  noir  &  plus  dur  ;  or  les  Echinites  étoient  pla- 
cées de  file  entre  les  couches  fupérieures  ôc  les  plus  tendres^ 
ayant  leurs  bafes  tournées  vers  le  haut  ;  elles  fuivoient  afTez 
bien  la  direâion  des  couches  où  elles  fe  trou  voient ,  qui 
quoique  parallèles  à  la  furface  de  la  Terre  étoient  viftble- 
ment  incuaées  à  l'horizon  >  parce  que  ce  ravin  efl  encore 
fur  le  penchant  de  la  Montagne  :  il  y  en  avoit  davantage  dans 
les  couches  les  plus  élevées^  que  dans  celles  qui  étoient  les 

f)lus  profondes ,  enforte  qu'on  n'en  appercevoit  plus  aucune 
orfqu'on  parvenoit  aux  couches  de  Schifl  noir.  Ces  Echini- 
tes font  fort  dures  ^  ôc  quelque^unes  font  du  feu  avec  le  bri 
quet^  J'ai  trouvé  aufn  des  Pétoncles  pétrifiées  répandues  aux 
environs,  avec  une  autre  pierre  figurée  que  je  ne  vois  point 
décrite  par  aucun  Auteur  :  c'efl  la  moitié  d'un  fphéroïde  el- 
liptique dont  la  bafe  paroît  compofée  de  diflférentes  ellipfes 
concjsntriques>  &  la  convexité  efl  traverfée  d'une  efpéce  de 
future  longitudinale  ,  d'où  partent  à  droite  &  à  gauche  une 
infinité  de  filets  qui  fe  répandent  fur  toute  la  furface.  M.  Bar- 
rece  m'en  a  fait  voir  de  femblables  à  Perpignan  j  je  ne  fçai 
d'où  il  les  avoir  tiréçs. 

Je  ne  finirai  point  cet  article  des  Pétrifications  fans  y  join 
dte  une  defcription  abrégée  des  Cavernes  de  S.  Pons  qui 
renferment  beaucoup  de  belles  Stalaâites.  Il  y  en  a  plufieurs 
autour  de  cette  ville ,  mais  les  plus  finguliéres  font  celles 
dont  louverture  eft  au  haut  de  la  Montagne  qui  eft  au  Midi 
de  cette  ville;  cette  entrée  eft  fort  étroite  &  conduit  à  une 
chambre  afTez  Vafte,  dont  la  voûte  eft  foutenue  par  trois  pil- 
|liers  cannelés ,  qui  fçmblent  plutôt  l'ouvrage  4e  l'art  que 
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celui  de  la  nature.  Cetre première  chambre  n  a  de  parriculier 
que  quelques  grofles Stalactites  qu'on  y  remarque;  elle  fert 
comme  de  veftibule  à  la  féconde  :  on  y  monte  par  des  ro- 
chers qui  font  hëriflfés  de  bolTes  arrondies,  femblabîes  à  cel- 
les qui  forment  le  pavé  de  la  féconde  chambre  :  du  haut  de  la 
voûte  de  celie^ci  pendent  une  infinité  de  belles  Sralaflites  de 
différentes grolTeur  Ôc  largeur^  les  plus  longues  ont  12  à  xç 

f>ieds  ;  elles  n  en  ont  ordinairement  que  4  à  f  :  à  mefure  qu  el 
es  s'éloignent  de  îa  voûte  elles  vont  en  diminuant,  enforte 
qu  elles  n'ont  vers  la  pointe  que  2  ou  5  lignes  de  diamètre 
cette  pointe  eft  formée  par  un  tuyau  auffi  mince  qu'une  feuil 
le  de  papier  j  tranfparent  &  extrêmement  fragilç,  au  bas  du 
quel  pend  une  goutte  d'eau  de  la  dernière  limpidité;  elles  font 
la  plupart  blanches  comme  de  la  neige  &  percées  d  un  ou 
p'uiieurs  trous  5  fuivant  leur  longueur  :  quand  on  les  cafle 
par  le  milieu  j  la  fe<3ion  eft  ordinairement  oblique  &  reluit 
comme  du  Gyps  tranfparent  :  mifes  au  feu  elles  pétillent  & 
fe  réduifent  en  très-petites  écailles  \  &  fi  on  les  expofe  au  feii 
de  la  dernière  violence  j  loin  de  fe  vitrifier  ^  elles  fe  conver- 
riffent  en  chaux  ^  en  répandanr  une  lumière  fi  vive  qu'il  n*eft 
pas  poinble  d'en  fupporrer  f  éclat.  L'eau  qui  tombe  goutte  à 
goutre  par  le  bout  de  chacune  de  ces  Stalaûites  &  qui  paroît 
fi  claire>  eft  cependant  encore  chargée  de  beaucoup  ae  fuc 

fnerreux  j  puifquele  tuyau  qu'elles  forment  s^épaiiTir  &  saJ- 
ongetous  les  jours;  maïs  elle  dépofe  encore  ailleurs  de  ce 
fuc  pierreux  j  &  immédiatement  au-deffous  de  chaque  Stalac- 
tite on  voit  une  bolTe  arrondie  ,  plus  ou  moins  groffe  ,  fui 
vant  que  la  Stalactite  à  laquelle  elle  répond  eft  plus  ou  moins' 
grande  i  cette  eau  j  qui  paroît  fi  limpide  ^  fe  diftrîbue  égale 
ment  fur  toute  la  furface  delabofie  &  y  dépofe  une  couche 
de  fédiment  très- min  ce ,  qui  répétée  rrès-fouvent  fait  Fao 
croilTemenr  de  ce  corps*  J'ai  cafté  quelques-unes  de  ces  nou- 
velles concrétions  j  &  je  les  ai  trouvé  formées  de  plufieurs 
couches  concentriques  &  comme  compofées  de  filets  entre- 
laffés. 

Il  eft  aifé maintenant  de  concevoir  la  formation  de  ces  deux 
efpéceis  de  Stàlàilîtes  t  la  fupérieure  croît  &  s^allonge  par 
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l'appofition  continuelle  du  fuc  ou  fédiment  pierreux  à  fon 
extrémité  :  l'autre  augmente  par  la  diftribution  de  ce  même 
fuc  fur  fafurface  convexe;  mais  j'en  ai  vu  encore  d'une  au- 
tre efpéce  &  dont  la  formation  eft,  je  crois,  toute  différente 
En  voulant  détacher  une  maffe  de  petites  Stala£lites  de  la  plus 
grande  blancheur ,  mon  marteau  alla  frapper  contre  une  mu- 
raille qui  paroiffoit  un  maffif  de  fort  greffes  pierres  :  le  fon 
que  ce  coup  excita  fut  fort  grave ,  d'où  ie  compris  qu'il  y 
avoir  une  cavité  au-delà  de  cette  muraille  ;  j'eflâyai  de  la 
rompre  y  ôc  je  me  fis  bientôt  une  entrée  dans  une  caverne  oti 
jamais  perfonne  n  avoir  pénétré.  La  voûte  étoit  garnie  de 
Stalaftites  fort  menues ,  de  différentes  longueurs ,  dont  pref^ 
que  toutes  avoient  un  fufl  ou  manche  à  peu  près;  Cylindri- 
que, couvert  d'une  fubflance  blanche^  brillante  &  chagri- 
née :  au  bas  étoient  des  groupes  de  cryftaux  féléniteux ,  ir- 
réguliers, roux  &  opaques.  Chaque  muraille  de  la  chambre 
étoit  auffi  vifiblement  partagée  en  deux  parties  par  une  ligne 
horizontale ,  au-de(fous  de  cette  ligne  on  voyoit  des  groupes 
de  cryflaux  femblables  à  ceux  qui  étoient  au  bout  des  Stalac- 
tites ,  &  au-deffus,  la  muraille  étoit  revêtue  de  la  même  ma- 
tière blanche  6c  chagrinée  ,  que  le  fufl  de  ces  mêmes  Stalac- 
tites. Or  il  paroît  par  cette  difpofîtion,  qu'une  certaine quaiit 
tité  d'eau  a  féjourné  fort  long-tems  dans  cette  caverne,  &  que 
cette  eau  a  dépofé,  comme  par  cryflallifation  les  cryflaux 
féléniteux  qu'on  voit  dans  la  partie  ituérieure  de  la  chambre, 
aufïï-bien  qu'à  l'extrémité  des  Stalaâites  qui  pendent  de  la 
voûte  ,  &  tout  ce  qui  s'efl  trouvé  au-deffus  de  cette  eau  a  été 
exempt  de  femblables  cryflallifations  :  toutes  ces  matières 
pétilloient  au  feu  comme  des  Stalaûites  ordinaires  6c  leur  in- 
térieur reffembloit  à  du  Gyps  tranfparent. 

IV. 

Des  Fontaines  Minérales  du  Roujfillon. 

Paî  dît  plus  haut  combien  cette  Province  étoit  arrofée  par 
une  infinité  de  ruiffeaux  qui  découlent  des  Montagnes  ôc  qui 
forment  les  trois  rivières  qui  la  traverfent  :  cette  eau  efl  tres- 
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pure  >  affez  légère  à  reftomach  j  &  les  fables  au  travers  def- 
quels  elle  s'eft  filtrée  dans  les  commencemens  de  fon  cours , 
la  rendent  très-lîmpide  :  c^eft  pourquoi  je  ne  parlerai  que  de 
quatre  Fontaines  minérales  que  j'ai  obfervées. 

La  première  eft  la  Fontaine  de  Salces  ^  en  latin  Salfuf^^ 
non  voit  fur  le  chemin  de  Narbonne  à  Perpignan  :  elle  fort 
u  pied  d'un  rocher  fort  élevé  y  fon  baffin  eft  large  &  paroi 
profond  j  6c  elle  répand  une  grande  quantiré  d'eau  qui:  va  fe 
perdre  dans  un  marécage  le  long  de  la  mer.  Cette  eau  paroît 
auffi  falée  que  celle  de  la  mer  ^  mais  elle  n  en  a  pas  Famertu 
me  qui  la  rend  11  défagréable  :  ce  lieu  eft  fameux  dans  l'anti 
quité-  Ariftote  Ôc  quantité  d'Auteurs  ont  dit  les  uns  d'après 
les  autres^  qu'en  creufant  dans  ce  marécage  à  quelques  pieds 
de  profondeur  on  y  rrouvoît  quantité  de  poiifons  qui  vi- 
voîerrt  dans  ta  terre  :  cette  opinion  a  duré  fort  long-rems  & 
s^eft  confervée  par  tradition  dans  le  Pays  ^  mais  perfoane  ne 
m'a  pu  aflfurer  en  avoir  vu  tirer. 

Il  ne  paroîtra  peut-être  pas  fort  extraordinaire  de  trouver  ^ 
pour  ainfi  dircj  fur  les  bords  de  la  mer  une  Fontaine  falée  ; 
mais  on  fera  plus  étonné  d'en  trouver  au  milieu  des  Al  ont  a- 
gnesj  dans  un  pays  beaucoup  plus  élevé  que  te  niveau  de  1^ 
mer-  Ces  Fontaines  ne  font  pas  fort  éloignées  des  Mines  de 
Jayet  dont  j*ai  parlée  elles  font  au  nombre  de  trois  &  affez 
voifines  les  urres  des  autres.  Elles  fortcnt  du  pied  d'une  Mon- 
tagne dont  la  pente  eft  extrêmemenr  roide  &  couverte  d'une 
forêt  de  chênes- verts  &  de  buis  fort  épais.  Les  ruifTeaux  qu'el- 
les forment  fe  réunilTent  à  vingt  ou  trente  pas  de  leurs  fources 
en  faifant  des  angles  fort  aigus  :  k  falûre  de  ces  eaux  eft  affez 
fupportable  &  Êins  aucune  ametrume  :  elles  font  troubles  & 
écumeufes  j  &  fortent  avec  affez  dlmpértiofité.  A  quelques 
pas  au-deffous  de  la  réunion  de  ces  ruiffeaux  il  y  a  une  petite 
mare  où  1  eau  s'amafle  &  eft  plus  falée  y  le  limon  qui  eft  au 
fond  mis  fur  la  pèle  n'a  pas  beaucoup  décrépite.  Les  Pajrfans 
des  environs  viennent  puifer  en  fraude  de  ces  eaux  falées , 
fans  doute  pour  en  vendre  le  fel  ;  &  Ton  voit  proche  de  ces 
fources  beaucoup  de  fragmens  des  cruches  caffées  par  les 
Officiers  des  Gabelles ,  ce  qui  ne  larflTe  pas  que  d  inrimider^ 
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les  fraudeurs.  A  quelques  pas  de  la  plus  ëlevée  de  ces  four 
ces  il  y  en  a  une  autre  dont  Teau  eft  parfaitement  douce  ;  elle 
fort  de  la  même  Montagne  >  niais  dans  une  direûion  oppo- 
fée  aux  premières.  J'ai  goûté  les  terres  &  les  glaifes  humides 
oui  font  aux  environs  >  &  je  naiapper^ju  aucune  apparence 
de  falûre. 

Ces  deux  Fontaines  font  très^froides ,  &  on  n'en  fiiit  aucun 
ufage  dans  la  Médecine:  J'en  ai  vu  deux  autres  qui  font  fort 
chaudes.  La  première  eft  au  Village  de  Vernet,  proche  de 
Villefranche  >  en  allant  à  TAbbaye  de  S.  Martin  de  Cani 
gou  :  Feau  fort  d'An  gros  rocher  de  la  hauteur  de  8  à  p  piec^  y 
Ôc  vient  tomber  dans  un  grand  baffin  de  marbre  qui  eft  au 
milieu  d'un  bâtiment  bâti  exprès  pour  recouvrir  ces  Bains. 
La  chaleur  de  ces  eaux  étoit  de  ^p  degrés ,  fçavoir  de  7  de- 
grés déplus  que  celle  des  eaux  de  BaUaruc ,  que  y  2k  trouvées 
de  ^^>  K  de  deux  degrés  feulement  de  plus  que  celle  du 
Bain  de  Céfarau  Mont-d'Or.  Mais  on  trouve  à  Arles  ^  petit 
Village  dans  les  Pyrénées ,  des  Bains  dont;  Peau  eft  aune 
chaleur  bien  plus  confîdérable.  La  fourcè  qui  leur  fournit 
fort  avec  beaucoup  d'miperuofité  du  haut  d'un  gros  rocher 
fort  élevé ,  &  tontbe  fur  une  efpéce  d'aqueduc ,  d'où  elle  eft 
tranfportée  dans  les  Bains.  Le  premier  eft  un  baffin  quarré , 
revêtu  de  marbre  rouge  >  qui  a  vingt  ou  vingt- cinq  pieds  de 
longueuî  fur  enviroit  quinze  pieds  de  large^  6c  eft  ailez  profond 
pour  qu'un  homme  puiffe  y  être  jufques  aux  épaules.  Je  ne 
fçai  pas  fi  quelqu'un  en  peut  foutenir  la  chaleur  y  elle  m'a 
paru  infupportable  à  la  maki,  &  elle  a  fait  élever  mon  Ther- 
momètre ae  40  degrés  ;  HKii«  ayant  placé  cet  inftrument  dans 
la  même  eau ,  auffi  proche  de  fa  fource  qu'il  m'a  été  poffi- 
ble  d'en  approcher,  la  liqueur  s'ôft  élevée  au-delà  du  y. 5*  de- 
gré :  l'eau  du  grand  Bain  pafTe  dans  un  autre  baffin  un  peu 
plus  périt ,  fie  c'eft  vraifemblablement  dans  celui-  ci  que  fe 
baignent  les  Malades  :  il  paroît  par  la  magnificence  avec  la- 
quelle ces  Bains  font  revêtus ,  &  par  le  foin  qu'on  a  eu  d'y 
pratiquer  des  logemens  commodes ,  qu'on  les  a  plus  fré- 
quenté autrefois  qu'on  ne  Êiit  aujourd'hui  :  à  peine  y  voit-on 
chaque  année  quatre  ou  cinq  Soldats  invalides  qui  viennent 
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[s Y  baigner:  les  gens  du  pays  n'en  font  pas  non  plus  beaucoup 
d'ulageiîls  ne  connoiflent  point  les  RhumarifmeSj  ni  les 
Scîariques  aufquelles  ils  conviennent  le  mieux. 

On  trouve  dans  les  Meni.  fur  IHtft.  Nat.  du  Languedoc 
quelques  ftagtnens  d  un  Itinéraire  du  Géographe  anonyme  de 
Râvenne,  dans  lequel  il  eft  fair  mention  de  différentes  da- 
tions de  la  route  deNârboiine  en  Efpagne.  En  voici  trois  dans 
Tordre  qu'il  les  rapporte ,  Rufcim ,  A^ao'  caiid^  y  Pyren^um. 
Ces  eaux  chaudes  qu'H  phce  entre  la  Totu:  de  Rou/HIloni 
qu'on  voit  encore  a  un  qtiatt  de  lieue  de  Perpignan  &  le  fom- 
met  des  Pyrénées  ne  peuvent  être  que  les  Bains  d'Arles,  Au 
lieu  de  cette  ftationjles  Tables  de  Peutinger  &  celles  de  llti- 
néraire  d'Antonin  mettent  le  Bourg  de  Ceret  j  qui  n*en  eft 
éloigné  que  d'une  lieue.  M.  de  Tournefort  rapporte  dans  fon 
Voyage  du  Levant  ^  qu'il  a  vu  des  Soldats  manger  des  poules 
ctiites  d^is  le  réfervoir  que  les  Romains  ont  fait  bâtir  &  voû- 
ter magnifiquement:  c'eft  tout  ce  que  fai  pu  trouver  où  il 
foit  lait  meiition  de  c^  Bains. 

V. 

Expériences  du  Baromètre  faites  au  Canigm  &  fur  quelques 
Ahntagms  des  Corbieres^ 

La  Montagne  du  Canigou  où  nous  avons  fait  nos  Expérien- 
ces ,  ç&  la  plus  élevée  de  celles  qui  font  aux  environs  de 
Perpignan  ^  elle  paffe  même  pour  la  plus  élevée  àc^  Pyré- 
[nées  ;  fa  hauteur  a  été  déterminée  par  des  opérations  géomé* 
triques,  de  144!  toifes  au-deflus  du  niveau  de  la  mer  j  dont 
eUen'eft  éloignée  que  de  10  à  12  lieues.  Cette  Montagne 
&  toutes  celles  qui  Tenvironnent  font  bien  différentes  de 
celles  d*Auvergne  dont  le  fommet  cft  couvert  d'excellens 
pâturages  :  celles-ci  font  au  contraite  ftériles  >  pierreufes  & 
très-peu  herbées  j  elles  font  auITÎ  bien  moins  arrofées  par  les 
pluyes  &  les  brouillards  >  &  les  fources  qui  en  fortent  font 
en  bien  plus  petit  nombre  :  1  air  qu'on  refpire  au  fommet  du 
Canigou  eft  très-fec  &  très-pur  ^  &  ce  fommet  eft  ordinaire- 
ment beaucoup  plus  élevé  que  les  brouillards  &  les  nuages  1 
qui  s'arrêtent  aux  deux  tiers  de  la  Montagne.  Ils*en  faut  bien|| 
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que  la  refpiration  foit  gênée  fur  ces  hauteurs ,  comme  le  pré 
tendent  quelques  Phyficiens  ;  la  mienne  au  contraire  n'a  ja- 
mais été  fi  libre  que  dans  le  tems  que  j'y  ai  demeuré  >  &  j'ai 
vu  des  Paftres  qui  avaient  pafTé  l'Eté  avec  leurs  troupeaux 
au  Clos  du  Canigou^qui  eft  élevé  de  plus  de  1 200  toifes^dont 
la  fanté  paroiïïbit  très-bonne  &  la  conftitutioh  très-vigoureufe. 

Ce  qu'on  appelle  le  Clos  du  CanigOH.eA  une  efpéce  de  Pré 
au  milieu  duquel  eft  un  petit  lac  formé  par  l'eau  des  neiges 
qui  ne  fçauroit  avoir  dans  cet  endroit  aucun  écoulement  ;  à 
Pextrémité  de  ce  Pré  s'élèvent  les  4cux  pointes  du  Canigou  ; 
&  dans  l'intervalle  qu'elles  laiflent  entr'elles,  on  voit  un  grand 
amas  de  neiges  qui  s'y  confervent  pendant  l'Eté  comme  dans 
une  glacière  ;  nous  y  vîmes  quelques  animaux  fauvages  de  la 
grandeur  6c  de  la  figure  d'un  daim  y  qui  s'enfuirent  au  pre- 
mier bruit  avec  beaucoup  de  vîtefTe. 

Nous  nous  fommes  fervîs  pôiu:  Êiire  nos  Expériences  de 
Baromètres  tels  que  ceux  que  nous  avons  employés  au  Puy  de 
Dôme  ôc  au  Mont-d'Or  :  nous  en  avions  de  difFérens  diamè- 
tres depuis  une  demi-ligne  jufqu'à  deux  lignes  &  demie,  & 
leur  longueur  étoit  de  38  à  40  pouces.  Nous  avons  eu  cet 
avantage  que  tandis  que  M.  Caflini  &  moi  faifions  nos  Ex 
périences  en  différentes  ftations  du  Canigou  ^  M,  TAbbé  de 
ra  CaUle  en  fàifoit  de  correfpondantes  à  Canet  au  bord  de  la 
mer* 

Nous  partîmes  le  2  y  de  Septembre  de  Perpignan  &  nous 
arrivâmes  le  lendemain  à  Villefranche  >  petite  Ville  au  pied 
du  Canigou  ;  nous  y  trouvâmes  le  Mercure  dans  un  gros  Ba 

pouces,  lignes. 

rométreàla  hautcurde,  .  .  .  .  ^  .  .  .  .  0  •  •  .  26     7  rt 
&  dans  le  tuyau  capillaire. .  2S     6'^ 

Nous  montâmes  enfuite  à  l'Abbaye  de  S.  Martin  où  nous 
ÇQUchâmes  >  &  le  lendemain  matin  a  fix  heures  nous  trouva)- 
Vï?.$  la  hauteur  du  Mercure  dans  le  gros  ruyau  de  24  10  o 
^8  le  tuyau  capillaire.  «  •  «  «  •  «  .  ^  <r  ..  .  «r  ;24     7  -^ 

Nous  montâmes  enfuite  pendant  neuf  heures  &  après  avoir 
paiTé  par  le  fommet  le  moins  élevé  du  Canigou ,  nous  fumesi 
obligés  de  nous  arrêter  &  de  paffer  la  nuit  au  Clos  :  enfin  le 
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lendemain  nous  arrivâmes  à  la  pointe  la  plus  élevée  où  nous 

trouvâmes  le  Mercure  dans  le  gros  tuyau  de  ,  • .  20     a 
&  dans  le  tuyau  capillaire ,.•.,...   1  p   11  ^^ 

Nous  répétâmes  Vexpérîence  d'heure  en  heutejëc  quoique 
l'air  fut  aflez  froid  &  le  vent  aflez  violent  par  intervalie  j  nous 
n'apper<;ûmes  point  de  variation  fenfible. 

Le  même  jour  M*  FAbbé  de  la  Caille  avoit  obfervé  fur  le 
bord  de  la  mer  le  Mercure  d'un  gros  Baromètre  à  la  hauteur 
de, .  , . ,.,.,*.,,.•...-..,.,..,....  2S      I  1% 


DifFérence.  ...*..«.*....*«  ^ * . . . .     7   11  -^, 

J  avois  conftruit  à  Perpignan  plufieurs  Thermomètres  à 
Mercure  fuivant  les  principes  de  M,  Delifle  :  ces  Thermo- 
mètres a  voient  été  plonges  dans  l'eau  bouillante  dans  un 
tems  où  le  Baromètre  marquoit  28  pouces  2  lignes  o.  &  dans 
cet  état  le  Mercure  s'élevait  précîfément  jufqu'à  Torificc  du 
tuyau  où  étoit  le  premier  terme  de  la  graduation.  J  avois  auflî 
marqué  fort  exa£temenr  le  terme  où  le  Mercure  s'arrêtoir 
dans  le  tuyau  ^  quand  le  Thermomètre  érolt  entouré  de  glace 
pilée  &  expofée  à  un  air  capable  de  la  fondre*  Ce  Thermo 
mètre  portoit  encore  upe  autre  échelle ^  que  j'avois  conilruite 
en  le  plaçant  dans  l'eau  chaude  avec  un  Thermomètre  à  Ef- 
prir-ae-vin ,  gradué  fur  les  principes  de  M*  de  Reaumur  par 
M.  l'Abbé  NoUet,  I 

Je  partis  de  Perpignan  le  ^  Oflobre  après  avoir  laiffé  à 
MM.  Caffini  &  la  Caille  des  inftrumens  comparés  à  ceux  que 
j'emportois.  Voici  maintenant  les  Expériences  que  je  fis  le  6 
au  Çanigou  :  il  étoit  dix  heures  du  marin  ^  le  tems  étoit  beau  ^ 
calme  J  ôc  le  Thermomètre  expofè  au  Soleil  marquoit  ~  de- 
grès  de  M.  de  Reaumur.  La  hauteur  4u  Mercure  dans  le  Ba- 
romètre fur  trouvée  de .•...-,*•,.•.,*  20     2  /^ 

M,  Caffini  la  trouvée  fur  Rebord  delamerj  de,  .28     3  ~ 
Différence , 8     o^\Ç 

Je  fis  enfuite  bouillir  de  l'eau  que  j'avoîs  apportée  de  Per- 
pignan 5  c'étoit  de  la  même  dont  je  m^èrois  fervi  pour  faire 
mon  Thermomètre ,  j'y  plongeai  linftrumentj  &  après  Ta- 


yon 
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voir  laiffé  pendant  un  tems  fuffifant ,  je  vis  qu'il  s'en  fal- 
loit  ly  d^és  de  M.  Delifle  que  le  Mercure  ne  s'élevât  juf- 
qu  au  haut  du  tuyau  ^  où  étoit  le  terme  de  Feau  bouillante  à 
Perpignan. 

/enveloppai  enfuite  le  Thermomètre  dans  de  la  neige,  que 
j'avois  ramafSfée  dans  la  fondrière  du  Canigou ,  &  ayant  ex- 
pofé  le  tout  au  Soleil  pour  que  la.  neige  pût  fe  fondre ,  le 
Mercure  defcendit  &  s'arrêta  prédféinfent  au  même  point -où 
il  étoit  deicendu  dans  la  glace  piléé^à  Perpignan  ;  d'où  je 
conclus  que  le  terme  delaglacerondanten'eftpoint  fujetaux 
variations  de  l' Atmosphère  conune  celui  de  l'eau  bouillante. 

Voici  encore  quelques  Expériences  du  Baromètre  y  que 
nous  avons  faites  fur  différentes  Montagnes. 

Le  28  Oâobre  fur  la  Montagne  de  Forcerai ,  hauteur 

poucef .  lignes. 

du  Mercure  dans  le  gros  Baromètre  de 2^    ^  -^ 

Le  j  Novembre  fur  la  Montagne  de  Tauch ,  auprès  du 

Signal^  hauteur  du  Mercure  de. ay     1  -h 

Le  26  Novembre  fur  la  Montagne  de  Nore.  •  •  24    o  |^ 

VL 

Plantes  obfervécs  dans  le  Roujftllon  &  dans  les  Montagnes  du 
Diocèfe  de  Narbonne. 

CoMMS  je  n'ai  pu  herborifer  dans  cette  Province  que  dans 
le  mois  d'Oâobre  >  j'ai  perdu  bien  des  Plantes  qui  fleuriffent 
de  bonne  heure  >  &  qui  fe  paffent  même  aux  premières  cha- 
leurs de  l'Eté  :  voici  cependant  celles  que  la  faifon  m'a  per- 
mis d'obferver  y  ou  qui  naiffant  dans  les  Montagnes  ne  fe 
font  pas  trouvé  fi  avancées. 

Aqkilljea  foins  lanceolatis  ^  dentato-prratis  ^  denticulis  te- 
ntàffïmè  fèrratis»  Hort.  Cliff.  415. 

Ptarmica  Alpina ,  foliisprofundè  incifts.  Inft.  497. 

AcoNiTUMjhliis  peltatis  multifidis  ,  petalo  fapremo  cylindra- 
ceà.  H.  Cliff.  213^ 

Acomtum  lycoâonmn  lutewn.  C.  B.  Pin.  185.  Cette  efpéce 
d^Aconitn'eft  pas  rare  dans  les  Montagnes  >  fur-tout  au  Ca^ 
nigou«  ; 

ff 
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yÊDîANTUM  foiiis  CoTÎandru  C.  B.  Pin.  jyf.  CoPtUairt  dr 
Montpeilier.  Cette  Plante  fe  trouve  afle^  fouveat  fur  les  ro- 
chers le  long  des  eaux  >  fur-tout  autour  des  fources  chaudes 
des  Bains  du  Vernet  ^  proche  Villeftanche- 

Ageratum  ferrawm  A {pimmi  ^fiorc purpura fcemiAn^.  6f  i . 

Erims,  Hott*  Cliff-  j^o.  Elle  croît  abondamment  fur  les 
Montagnes  de  Tauch  &  de  Bugarach. 

Alaternus  prima  Cluf-Hifp.  ytf, 

Rhamnm  mctmhfioribm  dïùïcis  3  fiigmaft  fmplm  mm.  Virid. 
CliflF,  ip*  dans  les  hayes  &  par  toutes  les  Gangues^ 

Alcuemilla  fûltiî  palmatii*  Hort .  Cli£  58» 

Akhimilla  vulgaris^  Q.  B»  Pin.  3  ip. 

AiCHEMiLLAJhim  digitath.  Hort-  ClifF.  jp^ 

Alchimilla  Alpina  qmn^Uffolu'fQlîQfitèms  argemiù.  Tnft,jc8. 
Ces  deux  efpéces  de  pied  de  Lion  font  <îgaiement  commu- 
nes dans  les  Montagnes  de  Tauch  ,  de  Bugarach  &  du  Ca- 
nigou. 

Aloe  fùfiù  in  ktig&m  aculeum  abeunte,  C,  B.  28^.  Cette 
Plante  s  cft  beaucoup  multipliée  dans  te  RouflUlon ,  on  en 
fait  des  hayes  autour  des  vignes  ^  &  elle  croit  dans  toutes  les 
murailles* 

Alyssum  ramis  fenUibus  fpimfirmibm  nudis,  H.  Clîflr  3  J2. 

Aiyjfon  fimkùfkm  acukmum.  Inft*  217*  dans  la  Montagne 
de  Tauch* 

Andryala  filiis  infawribm  dent  mis  f  fhmmis  inregris.  H. 
Ciiff.187, 

Hirracimn  villùfum^Sùnchm  lanatm,  Dalicampiûdi&mn^Jnît 
470.  Cette  Plante  croit  abondamment  fur  les  bords  de  la 
Ter  1  proche  de  Perpignan  ;  fes  feuilles  font  très-blanches  & 
comme  cotonneu  fes. 

AsTHiRRHisuM  filUs  ùpp&fiHs  cùrdûtis  f  crenoiis^  H»  Clîff- 
523. 

Azarina  Labelii.  Elle  croit  dans  les  rochers  du  Boulon, 

Arbutus  faule  erfCto ^foiiit glabrn ferram,  Hort,  Cliff-  \6^^ 

Arbutm  foiia  farmo.  C-  B-  Pin*  4*0,  Arbûttzier  ou  Ar 
bôuzf.  Cet  arbrifleau  cft  très-commun  par  toutes  lœ  landes 
6c  on  en  voit  un  bois  de  plus  d'une  lieue  d  étendue  j  en  al 
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lant  de  Perpignan  à  Tuchan:  il  ne  fe  dépouille  point  ITiy 
ver  de  fes  feuilles  >  qui  font  d'un  très-beau  verd  Ôc  liifes 
comme  celles  du  Laurier.  Son  fruit  eft  gros  conmie  ime 
prune,  &  d'une  couleur  de  feu  très-éclatante  ;  fa  furface  eft 
chagrinée  y  à  peu  près  comme  celle  d'une  fraife;  la  chair 
en  eft  ferme >  fucrée  &  un  peu  trop  douce;  il  eft  mûr  au 
mois  d'Oclobre  :  les  Chèvres  aiment  beaucoup  les  jeunes 
pouffes  de  cet  arbre. 

Arbutus  caulibu5frocumbentibu5,folu5  mr^^m^i^wiV.FIoXapp 
162. 

Uva  Urji.  Clufii  Hift.  63.  Cette  plante  croît  au  fommet 
du  Canigou  ;  j'en  ai  vu  le  fruit  y  il  eft  fec  Ôc  farineux  com 
me  celui  de  Lapponie  y  mais  la  figure  que  M.  Linnanis  a 
donnée  de  la  Plante  ne  reffemble  pas  trop  a  la  nôtre  >  dont  les 
feuilles  font  plutôt  alternes  qu  oppofées ,  &  ramaffées  y  pour 
ainfi  dire  ,  à  l'extrémité  des  branches. 

ARUNDofafiva  qua  Donax  Diofcoridis.  C.  B.  Theat.  pag 
271.  Ce  rofeau  eft  très-commun  fur  les  bords  de  la  rivière 
d'Agly. 

Asparagus  foliis  acutis.  C.  B.  Pin.4po. 

Aster  TripolH  flore.  C.  B.  269.  Cette  Plante  eft  commune 
dans  la  plaine  du  RouffiUon ,  fur-tout  autour  du  Moulin  de 
ias  Guilles. 

Aster  flore  terminatrici  y  foliis  linearibus,  tricufpidatis.  H. 

ClifE^op- 

After  maritimus  folio  teretji  craffb  trident ato.  Inft.  483.  Dans 
les  marécages  qui  font  au  bord  de  la  Mer  y  autour  de  Car 
net. 

AsTRANTiA  minor.  Moriff.  Umbell,  7.  Cette  Plante 
n'eft  point  une  variété  de  la  Sanicle  de  montagne  ;  elle  n'a  que 
deux  ou  trois  feuilles  qui  font  plus  profondément  dentelées 
&  fa  hauteur  eft  à  peine  de  quatre  pouces  dans  le  Canigou  où 
je  l'ai  trouvé. 

AuRicuLA  Urft,  flore  luteo.  J.  B.  3.  4pp.  au  fommet  du  Ca- 
nigou. 

AzALJEA  maculis  ferrugineis  fubtui  ajperfa^floribusdecandris 
Chamarhododendros  alpina  glabra.  Inft.  604.  Je  crois  ^  comme 

ffij 


M.  Halier^que  cette  Plante  eft  de  celle  qui  croît  en  Lapponîe, 
non-feulement  par  fes  fleurs  qui  ont  dix  éramines ,  mais  auffi 
par fes feuilles  j  qui  font  bien  plus  allongées  quelles  ne  pa- 
roiflent  dans  la  figure  de  MMnn^m,  Celles  qui  naiflent  fur  les 
vieilles  branches  font  à  peu  près  ovales  ^  &  ont  un  pouce  ou 
un  pouce  &  demi  de  long  fur  huit  à  neuf  lignes  de  large  ;  cel- 
les qui  naiflent  fur  les  jeunes  pouffes  font  plus  étroites  i  & 
ont  jufqu'à  deux  pouces  de  long  >  pointues  par  leur  ex- 
trémités Elles  font  fenfiblement  alternes  dan^  ces  jeu- 
nes pouffes  5  &  je  n  ai  pas  vu  qu'elles  fuffent  ramaffées  au 
fommet  des  branches^  comme  dans  lefpéce  deLapponie 
Le  calyce  eft  très -petite  6c  la  fleur  qui  eft  en  cloche  al- 
longée ,  a  une  boffe  à  fon  extrémité  >  femblable  à  celle  de 
Vjlmirrhmum  :  enfin  j'ai  trouvé  des  fleurs  dont  lès  étamines 
partent  du  fond  de  la  fleur ,  d'autres  où  elles  partent  du  pé- 
tale ^  &  dans  le  plus  grand  nombre  elles  partent  indiftinûe- 
ment  de  tous  les  deux.  M*  Haller  a  fait  les  mêmes  ObferTa- 
tîons  fur  celles  qu'il  a  trouvées  dans  les  Alpes.  Elle  croît  au 
Canigou  ^  en  allant  au  Clos  par  FilloL 

j4zalma  ramiî  dtfft^tspro€umbentibus,¥\o^  Lapp.po,  Tab*6. 
fg,  n^Chamsrhùdùdendroî  Alpma  ferpiUifolia.  Inft,  tfo^.  Je  l'ai 
trouvée  au  Clos  du  Canigou;  la  fleur  en  étoitpaffée:  elle 
rampe  à  terre  comme  le  ferpolet^ 

Betonica  markima  f  fiore  è  Imeù puiefcente.  Inft.  20  J. 

BuGLossuM  radiée  mbrâ ,  ftve  Anchufa  vulgatior*  Inft;  1 34. 

Orcmene, Cette  Plante  &  la  précédente  font  communes  lur 
les  bords  de  la  Mer,  proche  le  Village  de  Canen 

BuFLEURUM  foliis  ûbvetsè  ovatis ^  mpemlmn  ûttenMaîis.}rî 
Cliff.  104. 

Bupieurum  arhorefcens  falkis  folio,  Inft.  510.  Elle  croît  dajis 
les  rochers  proche  Narbonne ,  &  dans  les  Corbietes, 

Buxus  arborefeens^Q.  B.  471.  Cet  arbre  eft  le  plus  corn- 
mun  des  Montagnes  des  Corbietes  ,  on  le  travaille  beaucoup 
à  Bugarach ,  on  en  fair  des  peignes  &  fur- tout  des  moules  de 

Ï boutons  :  pour  faire  ces  derniers  on  débite  le  buis  en  tabler 
'■es  très-minces  j  fuivant  la  longueur  des  fibres,  cnfuite  on 
applique  à  cette  tablette  un  foret  dont  la  lame  eft  à  peu  près 
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fidtc  Comme  celle  d  un  perçoir  à  vîn.  En  deux  coups  d'ar- 
chet le  moule  fe  trouve  taillé  &  percé. 

Camphorata  Monfoel.  autour  des  fbflKs  de  Perpignan* 

CAPPARisaculeata.  H.  eus.  20 s\r 

Cappans  fpinofa  fruBu^minùrey  folio  roiundo.  C.B.  480.  On  en 
cultive  dans  les  vignes  du  côté  du  Boulbu. 

Carliha  flore  purpureorubtntepatulo.  Inft.  foa 

Carttna  anmm  pmpmea  Monjpelienfium.  Bot.  Monfp.\ 

Cat  AN  ANCHE  fquamis  calyctms  inferioribus^'orvatis.  Hdrt. 
Cliff.  jpo* 

Catanance  qmrumàam.\x&.  478.  au  pied  du  Canlgou>  pro-^ 
che  Villefranchev  *     * 

Centaurea  tafycibus  fquarnùfiîyfofiis  tomentofis ,  radicaUbus 
lanctolatis ,  cauimis pinnatiftdis ,  coule fimpUçi^  Rçyenflb.  142. 

Centaurium  majus  incanum  humile  capite  Fini,  lim;  44p.  Elle 
croît  autour  de  l*Hermitage  de  Forcerai. 
:    Cmenopût>ium  foins  oblongis,  dentata-finuatis ,  racemts  nudis 
multifidis.  H.  Cliff.  84.  -  - 

!     Cbenopodium  Ambr'ojiotdes  folio  finuato.  Inft.  $06.  Rien  rfeft 
(1  commun  autour  des  murailles  de  Perpignan; 
;     CisTUsfoliis  lanceohuisfeJJHAus,  mrinque  villojif ,  trinerùiis 
alis  nudis.H.Chff.20$. 

Cifims  Ladamfera  Monjpelienfimn.  C.  B.  ^6^.  Cette  Plante 
croît  abondanmîent  dans  toutes  les  Gangues.  . 

CîstW' Ledim'filiir  Laurinis.  C.  B.  Pin.  26y.  Tai  trouvé 
cette  efpéce  auprès  de  T Abbaye  de  S.  Martin  du  Cànîgo^ 
fes  fleurs  font  difpofées  en  ombelle* 

CisTUsfoliis  oblongO'linearibus  margine  revolutis\ 

Helianthenum  folHs  Ron/marini/plendentibus ,  jfkbrh  incanis. 
Inft.  2 fo.  'Cette  Plante  croît  fur  des  rochers  de  THermitagé 
dé  Forcerai  >  j'en  ai  trouvé  aufli  dans  les  fentes  du  Poht^u 
Gard  en  Languedoc. 

CNEORUM.H.Oiff.  r8. 

Chamatea  tricoccos.  C.  B.  Pin.  ^62.  Rien  n'eft  fî  comfflur!| 
quef  cettrPlante  le  long  des  chemins  6c autour  de  Narbonhe. 

CoNVOLvuLUsfoliis  reniformibus.  H.  Cliff.  6j. 

Convofvulus  maritimus  rotunèlifbliuf  nojhas.   Morîff.  Hift» 

ffîîi 
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mmeéiiÊ  éÊfkim^mêm.  H.  ClifT.  «7. 5» 
ÇÊm^Êtmba^^mtmfitmAlik^s.  C3.Pin,  ap^.  Elle  croitl 
la&g  ées  diemîns  j  &  antoor  da  Mouim  de  /jî  Gmiki 

Onkmmmfm  Jwwtrm/mm  marummm  mmus^  C.  B,  288.  au 
[boBddeliMer* 

CmaAaim  camii  tamêfi^fiarém  mgyms^JrMÛu  cùkraîagkh/a, 
HXli£i7o. 

GÊcmtaimî  PUnin  Inft.  j  }  9*  dans  les  hayes. 

Do&rcNïUMfi&s  d^mmà^0liàMi,  H.  CEE  171; 

Dorymùmê  MBmfpiàef^mm.  JuobeL  Icoa.  51. 

Ej^îbmus.  Catfalpint 

Cortfmita  corcliantm  u^miàms  caJyct  dmph  iêngmibiu^  Royen. 
Fio,Leyi  J87.  Cet  arbnfleau  croit  fur  la  Montagne  de  Tauch 
&  dans  les  autres  Montagnes  d^  Cotbieres 

E&rNGiUM  tfiliis  faScalihuifii&TùiMndupiimtisfpimfts  ,fi&ri' 
bui  pedunoiiatiî*  H.  CliC  87. 

Etyngium  maritimum^  C-.  B.Pin*  ^8^. 

FiUcULA  momanafoliù  varia,  Inil<  J42* 

FîLicu LA  faxattiîs  ^  omnium  mimma ^  elegantijjima*  H.R*P. 
Inft.  J42.  Qts  deux  efpéccs  croiflait  au  CanigoiL  nzMt, 

Gallium  Narbonenfe  tenuifdsum^fiore alh.  Inft,  1  ij*.  dans 
les  Montagnes  de  Narbonne* 

Genttanâ  cauie  unifier ojlore  campanulaUf  caulem tungitudim 
ixcedeme.  H*  CUff-  81. 

Gentiana  Âlpina  magnofiore.  C-  B.  Pin-  188,  Cette  Plante 
croît  au  Canigoujfur  les  Montagnes  deTauch  &  deBugarack 

GitAMLN  JficMumJècalifmm  nimifmmi^fpkâlpngiQïe*  Inil. 
yi8*  ...t.., 

yfrundofûlwrum  iaterièus  convoluth  acumine  pungentièus,  FIo^ 
Lapp»  43- 

Glqbulaujî  coule  foHofo  ,fûliis  g^êffi  ^  mtigifrp^p^  Hon, 
ClifF.  4-po.        VA 

Globularia  vuîgaris,  laft*  ^6S^ 
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GhOÈUtAMA  filiis  Toiicdibm  j  cimiïformihus  retufts  dentatis , 
denticulo  inMrmedio  minime^  H.  CiiiBf.  4p  i  • 

Globularia  Montana  humillima ,  repcns.  înÛ.  46 j. 

GhOBULAMÀ  PyremiSea  ^fd^  i>bic^HgOstauhnum:  Inft.  4^7. 

Globularia  coule frmticéfhfoMt  iémcéolititj  àiiiitridwtatis , 
a/Hsintegerrimis^Kojeît^Plo.îje^éJ 

Globulariafrmicofa  Myrti  folio  nidentatoAnÛ.  4(f^* 

jilypum  MonfpelienfifM  ^fiift frêf^ex  tmibU^  jp8. 

Les  trois  preihlércssierpéces  de  Glpbtii&ii'es  iont  très-coin 
ffiuâes  dans  les  Montagnes  ;  )'ai  trouvé  la  dernière  à  Force 
rai  j  dans  les  rdchefs  autour  de  Narbomib  &  aux  Ifltes  d'Hie- 
tes* 

Hersi ARIA' /garnis  nitidisflores/kperanri^      H.CliflT.  41. 

PârimicMa  MiJ^mca  C/ufiiéltAi  ^àjé 

jACOBMAin€anaPyttnMcàfaxdtiUs&  ta^^       Ihfti  48^. 

Jacobma  Pyrenaka  Perfic0fitié^ito&^  ^iô^àyirClôséàCii^ 
nigou. 

Iris  humiis  faxatilis  Gallica^  Inft.  ^62.  dans  là  Montagne 
deTauch»  .:'  r   r.     .     .  v  V  v* 

JusiFBkus  fohis  quaMênn  patèmibus  ,  Jhbklàtîi  purgehtibus 
Royen.  Flo.  Lcyd^  ^d.  / 

JuniperUi  maJ9r  bàccâtufifiénte^  G.Bi  48p.  dânë  tontes  ^è 
GarigueSr 

Kali  fiM^is^hhatoJeiifintëf^  6;  B.  28p. 

KALifpinofumfoliis longioribus ,  &  anguJiioiibàSil^^ -147. 

KALîfbhiàjumfilit^^  brevU^hniiJbï^Çti  trois! 

elpéces  dè»^dé  titéilSéfà  (tbéftdGuAiiïént'fùr  les  bord^dëlii] 
Mer  ^  eh  defceiïckntvers^Naf bonne.  ' 

Lahvïm  albd  lineâ  nêtatmn.  C.  B.  Fin.  25 1.  au  Pic  de  Bu-| 
garach*  '  ;. 

LÀSERPtTUUM/ô/mmdàHsineiJîs.H^ 

Laferpitiumfoliislatioribuslobatis.lAonï^.  Umbefi/fif^i  an{ 
nième  endroit/ 

LAFANDULAfolHs  lémceolotis  imirris  ,Jpicis  nkdis.  H.  ClîfE 
505^  "■  •  ■  '■-•'  '^^ï  •  ■•       ■•-•••'  '  •'     •  '    •^■■ 

LavandHlaaHgupfofta.C.B^^^ 

LAVAifDULAfolns  lanceûlato-lihelMbuS'^dcûrMsSM.C.  s<>  3  • 
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Sti^chas purpurea.  Q.  B*  %i6.  La  Lavande  &  le  Staechas 
font  très-communes  dans  les  lieux  incultes  ^  autour  de  Per- 
pignan. 

LaURUs/oIus  lanceoiatis  vemfis  ^  perennamtbm  corolHs  quadri- 
fdis  ;  mas  &famina.  H.  CliE  i  j y, 

Laurm  vulgam.  C.  B-  Plu,  ^6q^  Le  Laurier  croît  dans  tous 
les  Jardins. 

Lentiscus  vMimris,  C  B.  Pin.  599, 
Pipaciafùiiis  aèmpfè  pmnatis*  H.  Cliff.  4f  ^, 
Leucanthemum  Pyrenakum  mimmum ,  mubifido  incmù  fh* 
iiù.  Inft.  4PÎ.  J*ai  trouvé  cette  petite  Plante  au  Clos  du  Cani 
gou  parmi  les  pierres. 
Xeucoîum  mmirimum  ^folwfmuata,  C.  B.  201* 
Leucoium  vernumperenm  album  majus.  Inft.  221.  La  pre 
mitîre  de  ces  deux  efpéces  croît  fur  le  bord  de  la  Mer  i  j*ai 
trouvé  Tautre  au  Pic  de  Bugarach. 

LîGUsricuMfoliis  muhipikatQ-pinnans  ^foliu  pinnatim  mcifiî 

H.CliEp7- 

Cicutaria  iarifoiiafœtida,  C-  B.  Pin.  161  m 
LlMONfUMparuum  bellidh  minorisfahû,  C*  B.  i^i- 
LiMONiUM  maritimum  majus  alteratp  ferùtinum  Natbùnenfe* 

H.  R,  P.  Inft,  542.  Ces  deupc  efpéces  font  communes  fur  le 

bord  de  la  Mer. 

Mercurialïs  cauk  ftuticofo  ,fôliis  tomento/n  ;  mas  drfami- 

7i<T.  H.  Ciiff  45u  '*nw\  I 

Mercurtalis  fruticofa  incana  j  fpicata  €r  tefiiculata^  Inft.  y  34* 

Cette  Plante  eft  très-commune  le  long  des  chemins. 
Ole  A  fùliis  lanceoiatis  ^  tamis  teretiufcuHs.  H,  CUiF.  4, 
Okajylv.  folio  duro  fabms  incano,  L'Olivier  lauv âge  croît 

dans  toutes  les  Côtes, 

Pi  NU  s  foliis  geminis  ^  pnmordiaHbuî  folitarm  ^glabris^  H* 

Cliff.  4Î0. 

Pinus  fyheflris  vulgaris  Genevenfis.  J.  B.  Infl-  ay  j.  Cette  ef- 

péce  dePin  croît  par  toutes  les  Montagnes  &  fur-tout  au  Cani- 

gou  ;  il  eft  très-réfineux  ^  fur-tout  vers  fes  racines  :  les  Pay- 

fans  en  font  des  copeaux  qui  leur  tiennent  lieu  de  chandelles 

On  trouve  communément  fous  cet  arbre   une  efpéce  de 


grand 
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grand  champignon  noirâtre  &  qui  fent  TAil;  les  Catalans  le 
recherchent  avec  empreflcment,  &  le  mangent  avec  le  fel  & 
le  poivre  fans  aucmi  accident 

PLVMBAGofoliis  amplexf-couiibus.  H.  CIîfF.  Jj,. 

P lumbago  quorumdam.  Cluf.  2.  pag.  124.  J^ai  trouvé  cette 
Plante  aux  environs  de  Narbonne  &  à  THermitage  de  For- 
cerai. 

PumcA  qua  maium  granatum  ferr.  Ca^falp.  fyft.  141.  Le 
Grenadier  eft  très-commun  dans  les  Hayes  &  dans  les  Jar- 
dins ;  il  y  en  a  trois  variétés:  L'unfauvage  dont  le  fruit  eft 
très-aigre ,  &  c*eft  celui  qui  fe  trouve  dans  les  Hayes  ;  le  fé- 
cond a  le  fruit  moins  aigre  &  les  feuilles  plus  larges  ;  enfin 
le  fruit  du  troifiéme  eft  doux  fie  fucré. 

Pauurus.  Dod.  Pempl.  7$  6. 

Rhamnus  fioribus  trtgynis  aculeis  geminatis  y  akero  inferiore  re 
fiexo.  H.  ClifF.  5p.  Cet  arbre  eft  très-commode  à  Êiire  des 
Hayes,  &  on  Temploye  beaucoup  àcetufage. 

^QuERCUsfoiiis  ovatthoblongis  ,  indivifts  yferratis  y  cortice  inte- 
gro^H.  ClifF.  448. 

JUx  oblongoferrato  folio.  C.  B.Pin.  424.  Yeufe,  Chênevert. 
Cet  arbre  eft  aflez  commun  dans  le  RouffiUon  ;  6c  comme  je 
Tai  déjà  remarqué  >  il  eft  d  un  grand  ufage. 

OuERCUsfoiiis  ovatis  dentato-fpinofis.  Royen  Flo.  Leyd.  8 1. 

iTexaculeata  Cocciglandifera.  C.B.  425.  L'arbre  de  Kermès 
eft  très-commun  dans  toutes  les  Garigues  du  Rouilillon  6c  du 
Languedoc. 

PyERCusfoliis  ovato-oblongis  indivifis  ferratis  y  cortice  rimofo. 
H/t;liff.448. 

Suber  latifolium  perpetuo  virens.  C  B.  Pin.  424.  Le  Liège 
réiiHit  très-bien  dans  la  Province  de  RouffiUon  y  mais  on  ne  le 
cultive  pas  aftez  ;  j'en  ai  vu  quelques  pieds  aux  environs  de 
Caret  qui  étoient  très-élevés  :  ce  font  les  plus  beaux  arbres 
que  j*aye  vus  dans  la  Province  :  on  avoit  écorcé  leur  tronc  au 

{)rintems,Ôc  Técorce  avoit  déjà  acquife  beaucoup  d'épaifleur  : 
es  glands  de  cet  arbre  qui  étoient  mûrs  au  rems  où  je  les  ai 
vus  y  m'ont  paru  plus  gros  que  ceux  des  autres  Chêneverts  :  il 
y  en  avoit  d  auffi  gros  que  des  œufs  de  pigeons. 
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RosMARiNUs  fpanraneas  iamrefoJm  C*B.  Vïn*  217.  Il  croir 
dans  toutes  les  friches. 

Rut  A  fyheftm  mïnm\  C,  B,  ^^tf.  Cette  cfpéce  de  Rue 
croît  fur  les  bords  de  la  Mer  ;  fes  feuilles  font  fort  érroi tes  & 
divifées  jufqu'à  la  côte  1  elles  ont  un  quart  de  ligne  dans  leur 
plus  grande  largeur, 

Santouna  tomentofa  fùlth  oMongh  imegerrimis  Qhtujn  ^€0 
rymbù  terminatrici  ramofi.  H-  Cliff  55? 8, 

Gnaphalium  maritimum^  C.  B,  263. 

Saxifraga  ali?a  petTé^a.  Pon.  M.  Bald. 

Saxïfraga  Pyrenaïca  iatea  minima  fedifoltii  dêntiffîme  con 
jfç/îîjf.  Inft,  2J3'  Ces  deux  efpéces  de  Saxifrages  croiiTenr  au 
Canigou  :  j*ai  trouvé  la  première  auprès  d  une  fource  qui  eft 
dans  Tendrok  qu'on  appelle  h  Cios  du  Canigou. 

Seoir  MUS  Chfifanthmm  annuus,  hÙ.  Acad.  R.  P^ 

Sempervivum  fùliis  raàicalibm  in ghbum  congefiis  yviilis  rf* 
timiatim  connexis.H,  Cliffi  180* 

Sedam  Momanam  tomemofam,  C.B.  384.  Cette  efpéce  de 
Sedum  croît  au  Canigou, 

Thy MELMA  folïîs  Itnu  C.  B,  4^5.  Cette  Plante  eft  très-com- 
mune dans  le  RoulTiilon  &  dans  le  Languedoc  :  fon  dcorce 
eft  fi  cauftique  qu  elle  excite  des  ampoules  fur  la  peau  quand 
on  rapplique  fraîche:  on  s'^n  fertpourla  furdiré  en  en  met- 
tant un  petit  rouleau  dans  roreille  :  j  ai  reflenti  fur  la  langue  , 
une  douleur  très-vive  pendant  deux  Jours  ^  pour  en  avoir  feu- 
lement goûté. 

THVMBLMAfoiîïs  candîdantibus  ^fericî  inflar  moHibus,  C.  B, 
4(S'3.  Je  n*ai  pas  trouvé  cette  Plante  en  Rouffillon,  mais  on 
m'en  a  fait  voiràNarbonne  qu'on  avoir  recueillie  aux  envi- 
rons :  je  f  aï  trouvé  depuis  dans  une  des  Ifles  d  Hieres  ^  fça 
voir  dans  celle  du  Levant, 

Thymus  erechnfùliis  margine  reflexis  ovatïs  ^fiariéus  venkil- 
iatû-fpîcatis.  H,  Cliff,  30 f. 

Thymus  vuigaris  fo/io  temuore,  C<  B.  2  r^j^  • 

TiTHYMALUs  mmuimus.  C.  B.  Pin,  25^1^ 

Tragopogoi:!}  calycibm  coroiid  brevioribus  inermièm.  H .  C .  3  8  2 . 

fheraœmi  ^?j£T^m/w.Dalecamp,  Les  racines  de  cette  Plante 
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font  fort  grofles  &  très-mucilagineufes  ;  on  les  fait  macérer 
pour  en  faire  de  la  glu. 

Trifolîum  fpicâ  oblongâ  rubente.  C.  B.  328*  Cette  efpéce 
de  Treffle  eft  cultivée  autour  de  Perpignan:  on  la  feme  dans 
les  prés  au  lieu  de  Luzerne  ^  &  elle  réuffit  très-bien  j  on  en 
nourrît  les  chevaux. 

Trifolîum  capitulis  fubrotundis  y  calycibus  ventricojis  ,  coule 
arborefcente.  H.  ClifF.  373. 

Trifolîum  bitumen  redolens.  C.  B.  Pin.  327.  Cette  efpî^ce 
croît  par-tout  à  la  campagne. 

P^ALERiANAfoliis  cordatisferratispetiolatis.'H.  ClifF.  i{.  3 

Vaîeriana  maxima  Pyrenatca  cacalia  folio.  D.  Fagon.  Inft. 
131.  Cette  Plante  efl  aiiez  commune  dans- les  Pyrénées^  elle 
vient  à  Pombre  dans  les  endroits  humides. 

f^ERONiCA  Alpinafrutefcens.  C;  B.  Pin.  247; 

Veronica  mas  repens  Pyrenaïca  fblio  longiori  glabro.  Schol. 
Bot.  InfL  143.  Ces  deux  efpéces  viennent  au  Clos  du  Canî- 
gou- 

f^iTExfoliis  anguftis  cannabis  modo  difpofitis.  C.  B.  Pin.  475*. 
Cet  arbrifleau  eft  commun  dans  le  Roiiffillon  autour  des  Tor- 
rens. 

Zea  Lînft.  H.  ClifF.  437. 

Mavsgranis  aureis.  Inft.  ^^i.  Cette  Plante  eft  étrangère  au 
Rôuflïllon  ^  mais  on  la  cultive  avec  grand  foin. 
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Nota.  Ou  M  enfermé  ici  entre  dem  crochets  le  point  précis  auquel  on  dpoimé  dans  les 
Oèfervations,  lorsqu'il  naft^itrefitffifimmem  indique  en  rapportant  les  Triangles. 


A. 

l  \  BBE VILLE  (  aocBcr  Je  N'.D.  dans 
/\uii  desFauxbourgs  d')  ville  de  Picar- 
die  page  177 

Sa  diftl^ncé  1  la  Méridienne  ae  à  la  Per- 

pelidîculaire • ^,76 

Sa  longitude  &  &  latitude i8y 

Acheres ,  Village  de  l'Ifle  de  France.  .131 

Adainville ,  Village  en  Picardie 178 

Adinkerke ,  Village  en  Fliandre ....  .^  1 S 1 

AGDE,  Ville  de JLanguedoc i^ 

Sadift;  à'Ian];erid.&âlaperpend..i78 

Sa  longitude  &  (a  latitude i8p 

Aguille  9  Bourg  en  Provence ^t6 

AlGUEMORTES,villeenLangùed:.  i5<^ 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. .  278 
Sa  longitude  &  ùl  latitude.  •  •  r  •  •  •  •  •  1 8y 
V  Aiguille ,  Rocher  orès  de  Beaucaire.  t66 
Ailly  haut  Clocher^  Village  en  Picardie.  1 7  ^ 
Sa  dift*.  à  h  merid.  &  à  la  perpend'.  •  17^ 

AlKE ,  Ville  forte  en  Artois 186 

Sa  di(t  à  la  merid.  &  i  la  perpend. .  176 

Sa  longitude  &  &.  latitude •  •  •  i8p 

AIX ,  Ville  capitale  de  Provence..  • .  zé6 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend.  «^ .  27  8 

Sa  longitudb  &  &  latitude •  i8p 

les  Aix  XXungf /oit,pedte  Ville  du  Berri  .117 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  lia  perpendic .  177 

Alaric  (S^  d')fur  une  Montagne  de  ce  nom, 

entre  Carcaflbnne  &  Narbonne 238 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à* la  perpend.  •  278 

Alauch ,  Bourg'  de  Provence 2^8 

ALBY ,  Ville  de  Languedoc 235 

Sa  dift.  â  la  merid:  &  â  la  perpepd..  .278 

Sa  longitude  &  (à  latitude 28^ 

AlingtùH  (  Moulin  d*)  près  d*un  Village  de 

ce  nom  dans  le  Boulonois. 171 

Alluets-te-Roy  f  Donjon  de  la  Mailbn  dé 
M.  Boucher  dans  le  Village  àt%)  dans 

rifle  de  France 130 

AMBLETEUSE ,  Village  &  Portde  Mer 

fur  la  cote  du  Boulonois 70 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  â  la  perpend.  .«276 

Sa  longitude  &  (à  laritude. %%9 

AMIENS ,  Ville  capitale  de  Picardie.  1 58 
..d*  17^ 


Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend . .  27^ 

Sa  longitude  &  là  laritude 28p 

Anchin  (Abbaye  dont  le  Clocher  a  quatre 

Flèches)  dans  le  Hainaut.  • ip3 

Andrefy  (  la  Juftice  d'  )  ViUage  d'ans  F Ifle 

de  France..  • . •  • #• .  130 

Angivillers ,  Village  en  Picardie. ...  145 

Arcy,  Villaee  en  Picardie. 143 

Arfons  (S' d  )  au  Nord  du  Village  de  ce 
nom,  (at  la  Montagne  Noire  en  Lan- 
guedoc. ...-'... ^. . .  119 

Ar gelés  y  Village  du  Rouffillon. . .  •  .••  25 1 
Argens ,  fiourg  dans  le  Berri . . . , .-. .  .r2 1 4 
ArgtnteuiU  Bourg  dans  Tlfle  de  France  1 3  3 
ARLES  ,  Ville  Métropolitaine  de  Pro- 
vence   ' 258 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend . .  278 

Sa  longitude  &  ùl  laritude 28y 

iJrofMf/>^  Abbaye  fur  les  confins  d'Artois 

&  de  Picardie. i9i&  196 

Arpajon ,  voyex  Châtres. 
Arpfiuille  >  Village  du  Ôourbonnois  •  •  1 2 1 
Sadift.àlamend  &  à  la  perpend...  177 

ARR AS,  Ville  capitale  d'Artois 1^4 

.    Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend.  • .  276 

Sa  longitude  &  &  latitude. ...  .••  • .  28p 

Artenay ,  Bourg  dans  TOrleanois.  •  •;.  208 

■. .- •.  .^. .  •  .'Cir  lop 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. . .  277 

Arvillers ,  Village  en  Santerre.  •  ^. . .  1 47 

Sa  dift.  i  la  merid.  &  à  la  perpend. .  .276 

Athies,  iourg  en  Santerre -.v.  i  j« 

AUBIGNY,ViUe  du  Berri 213 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  a  la  perpend. . .  277 

Sa  longitude  &  (à  latitude zHp 

Audancourt^  Village  du  CambreHs. . .  201 
Audinghem{S^  proche  du  Village  d')  en 

Boulonois <..... i6p 

Audrefele ,  Village  du  Boulonois 1 70 

Avines-le-Comte ,  Bourg  en  Artois...  1^4 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. . .  27^ 
Avefnes4e-Secq ,  Ville  forte  dans  le  Hai- 
naut..  ."*" '^^ 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  â  la  perpend. . .  27  ^ 
Averdoin ,  Village  en  Artois.  ...*•.  .11^3 
/2i/r2f  rgrosTîllcuilau  milieu  du  Villa- 
ge d')  en  Auvergne ....218 


i«# 


gg.l*> 


TAltE    ALPHABETIQUE 


= 


■  AiBKi..... «.»..! tff#rmfai/»\lLbge en  Pïcadie. l^i 

I  nie  et  Fnssace .  •  t  z  8  '  Sr irr ,  poîtc  ViDe  de  Provence,  ^i  doaoe 

^^^Po«Ue«*..*.tT4t    îbti nom  à  l*Eong  voifîn , .  i ié5 

(ïoaréTCSodier^)  fmeVtile      SidilLikmerid.&âlaperpend,.  .17! 

«s  Luîgttedoc*^  «  *  .«««^v.,. t^f  ,Btfri)nKMt7i  .^  Vijbge  en  Artois.  * .  « .  *  t^^ 

S»  âft.À M  aey.lt  àlâpOTea^*  •Jbji  Jcnr*f  «  Village  d^s  le  Cambrefis 


JêBcti^  VîQe  c«  Flmnéf^.  «  «...  1  $7 
&J%âli.ifiedii.&â  bperp/.ï76 
rf»  V3ige en  Artois* ........  ti^4 

AUME/vTUt  ^Artois,. ......  194 

Si  %îif!-  i  b  oiend^  ^  à  b  pexpcoiJ . .  %76 

nj^ft&btitode.. îi^ 

_  L  _  . ,  L  ilbge  en  Alton 1  ?é 

Mjâ^kmm ,  V^magf  dit  Boitloooti . . .  •  1  é^ 
^  ^«àM  (le^e)  pioclie  en  VHbgedc 
ce  non  ,  disi  leBoaloiiolc i  et 

nb  Btfh^  Ville  en  Anott .  •,...»,..  iS8 
Saéjft^abfxierid, ^  îbpetpend...!?^ 
B^'i^  (O^  h)  yiîia|Ç€Q  QaoxT-  ^ï^ 
Si  iin,  â  b  merii^  &  i  La  perpetidl  ..178 
b B^Uêm  Vtlbge  èzm  1* Albigeois* . *|7 

Btfw^  1  VtUe  <le  Hainatic. t^s 

&dtft.âb  tDeTi<î»&i  bpcrpeu^.  ..17e 
mamviilm ,  Viibgc  en  SanKire*.  -  - 1  f  f 

Sa  dift.  3  b  mena  &  â  b  peqieiiil. . .  17S 
Sa  longtniie  Se  f^  btîmée.  ««..»<.•.  ïS^ 

Beaumé  ^  Village  en  Artois, ........  15 f 

Sa  di  il  a  k  merid,  &  i  h  pefp«nd . .  *  17  6 

Beaam:nf^  Vilbge  en  Artois. ...  p  ,  -  - 150 

BeAiiijHrne  f  Village  de  Picardie, ....  lia 
Sa  cil  fi  à  bmend.  &  à  la  perpend..S7^ 

BEAU  VAIS  r  Flèche  de  bdthélrale  de) 

Ville  C2tpitalç  du  Beauvoifîs 141 

Sa  diiï.à  la  merid.  &  à  b  perpend. . .  ^76 
Sa  longitude  Bc  fa  btîtude.  ,,•,...  iS^ 

Biauv9ir\  Château  &  Vilbgedajisie  Ber- 
ri .,.«>.,.... 1  [  g 

Belhûfftfe  (Moulin  de)  Village  en  Brie. 

* ' -; -'37 

BcUfg^rdç ,  Bourg  &  Duché  dans  le  Ga- 

cinoîs  .  < xoé 

BiUig^f^de^Yout  au-defTus  du  Village  de  ce 

nom  en  Languedoc .-..*,  ty^ 

BelloY  y  Vilbg*?  dans  ride  de  France. .  r  a^ 
BFRG  S.  WlNOX,  Pkceforte  en  Flan- 
dre...*.  rSî 

Sa  difl.  à  la  merîd.  &  1  h  perpend  ..17e 
Sa  longitude  &  iï  btinide, . .  p  . . . . .  zBp\ 


l^g^sKin  (  milieu  du  gros  Pavillon 

(bateau  de  }  prêt  de  Rodés . .  ^ .  • , .  £  j  1 
Btghmmi  t  Village  du  Rouergue. , . . .  a5& 

Bttmfarr ,  Village  en  Artois* lé  t 

BETH UNE ,  Ville  forte  en  Artow . .  1  lé 
Sa  ditl.  â  la  merid,  &  à  la  perpend. .  ï7é 

Si  loegitude  $:  fa  bmude^ ^zB^ 

Btvtrm  t  Vilbge  en  Fbndre. .184 

BEZIHRS  f  Vule  Epi/copde  en  Langue 

doc... .^  .  --1^54 

Sjidifï,  iUmerïd«&  à  bp(ipetid...a73 
Sa  longitude  &  fâ  btitude. ........  2  S^ 

BiUtrir  (  arfjre  près  de  b  Fenne  de  )  <bci 

leGatiiiois - .  #  -  to^ 

Bilkrgmi  (  piHer  occid.  de  b  JuRke  de  ) 
Tetme  occid.  de  b  baie  oaduiéc  dbns  le 

Rotierguep t^  r 

BLANCNE'S.  (  S*  de  J  Ce  S^  e^  pbcé  fur 
le  Cap  de  ce  nom ,  a  1  fo  toiles  du  bord 
de  la  Mer ,  proche  de  Calais. .....  îé>3 

Sa  dift.  à  h  merid.  &  à  b  perpend.  - .  i76 

Sa  longitude  ^  fÂ  latitude. iS^ 

Biùjnac ,  Village  en  Lang^jedoc ......  144 

les  Bm»ff  5  Village  en  ï^icardxe *  lyf 

Eûf7?tirîîm««  ,  ViUe  du  Gatinoil iof 

Sa  dift*a  b  tnerid.  &  à  b  perpend.. .  ijj 
Boiid/nghmt ,  Village  en  Artois.. ....  1 87 

S^nntitii  (  le  Moulin  de  }  à  wn  qimrt  de 
lieue  au  Nord-Oueft  du  Eourg  de  ce 

nom  en  Picardie^. * t  ;  7 

Bûtinierfiy  Vilbge  en  Artois .......  i  ^  i 

Sa  di  ft.  à  la  merid.  &  a  b  perpend . .  .gj6 

Boêm ,  Village  en  Artois .1^4 

Bon  (  S^  de  )  fur  le  puy  de  Bon ,  a  une  lieue 
de  b  petite  Ville  de  ce  nom ,  dajis  le  Li- 

moiin.  p . , . .  H. 124 

Sa  di  (1.  à  la  merid.  &  â  b  perpend.  * .  17  7 
Sattf ,  Village  de  Provence  entre  Aix  & 

Marfeille. a^7 

BOUC,  Tour  bâtie  dans  b  Mer ,  â  l'entrée 

de  TEtang  de  Berre .....•-.  164 

Sa  diA.  à  la  merid.  &  a  la  perpend. . .  178 
Sa  longitude  ^  fk  latitude.. . .  > .  ^ . .  iSi^ 

Eùuchoirc ,  Village  en  Sancerrc ......  t  ^  f 

BQveiles ^  Village  en  Picardie,  près  d'A- 
miens.  « 178 


BirkfurMer^  Village  fur  la  côte  de  Pi-lBot/gj,  Village  en  Picardie. 


1^9 


Ï)ÉS  tiEUX  DETERMINË'S  GEOMETRIQUEMENT. 


Buuillonac ,  ChiteaU  et!  Languedoc . . .  243 

BOULOGME ,.  Ville  de  Picardie.  ..171 

Sa  dift.  à  la  nœrid.  &  à  la  perpend  •  •  176 

Sa  longitude  &  (à  latitude 189 

Boulogne  j  Villa|e  en  Picardie  fur  une  col- 
line près  de  Mondidier 1 44 

On  a  dreffé  un  Sû^nal  (iir  la  Montagne  , 

dont  voyez  la  pontion,  •••.«••  «^'g^  1 45 

Boaquemuifon ,  Village  en  Picardie»  •  •  i^z 

BOURBOURG,  petite  ViUe  de  Flan- 

dre  •..-.••..-.  V  •  •^. .  r 1 68 

Sa  did.  à  la  merîd.  &  à  la  perpend.  •  •  176 

Sa  longitude  &  (à  latitude •  •  i8y 

BOURGES,  Ville  capitale  du  Berri.  .117 
Sa  dift  à  la  merid.  &  à  la  perpend.  .177 

Sa  longitude  Se  &  latitude i8y 

Bourget ,  Bourg  dans  Tlfle  de  France  ..118 

Bourfij  Village  en  Artois.»  • 197 

Bouvigny.  (S*  de)  Ce  Signal  a  été  placé  fur 
une  hauteur  près  du  Village  de  ce  nom 

en  Artois 188 

BRESCOU  ,  Tour  ou  Fort  (tir  un  rocher 
dans  la  Mer ,  vis-à-vis  d*Agde  en  Lan- 
guedoc  156 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend.  •  •  178 

Sa  longitude  &  (à  latitude 189 

Brefte ,  Bourg  en  Beauvoifîs • .  142 

BreteuU^  Bourg  en  Picardie .  * 1^7 

BrevilUrt-U-Moue  ou  Brunvilliers ,  Vil- 
lage de  Picardie ,  près  Mondidier.  ••14s 

Brios ^  Village  en  Artois.  • 163 

BRIE- COMTE- ROBERT  ,  ViUe  en 

Brie 1 14 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. . .  177 

Sa  longitude  &  Platitude t8y 

B  incH,  Village  dans  la  Sologne 114 

BromtilU^  Village  du  Gatinois 105 

Brunemberg  (  Moulin  de)  près  d*on  ViUa* 
gd  de  ce  nom ,  dans  leBoulonois. .  .S70 
Bruyeret'le-ChÂtel  ^Yûhge  dans  le  Hure- 
poix 104 

le Btfc^iioi, Bourg  en  Artois 199 

Bmgarack  (S' placé  au  (bmmet  delà  pointe 
du  Pic  die)  dans  les  Corbieres  en  Langue- 
doc   • 146 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend..  278 

Bif|^»^r  Village  en  Artois 19S 

Buir  (Moulin  de)  près  du  Village  de  ce 

nom  en  Picardie •••173 

Balcoun,  Village  en  Artois,  .^.r 197 

dulfcamp ,  Village  en  Flandre 181 

iî«rWf  (Moulin de)  près  du  Village  de 
cenom-en  Artois*  •  •  •  •  •  •  •  ••^•.  •••  .187 


CAbrteres  ^  Rocher  pointu    près  du 
Village  de  ce  nom  en  Lang.  ..155 
Sa  dift.  à  la  merid  &  à  la  perpend.  •  •  27 8 

Cachi ,  Village  en  Santerre 154 

Odx  y  gros  Village  en  Santerre 155 

CALAIS  «Ville  de  Picardie,  dans  le  pays 

reconquis 167 

Sa  dift.  à  la  merid  &  à  la  perpend.  • .  27^ 
Sa  longitude  âc  fa  latitude 289 

Calvijfon  (  Moulin  de  )  à  TOueft  de  la  pe- 
tite Ville  de  ce  nom  en  Languedoc.  •  2  $  5 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend ...  2  7  8 

CAMBRAY,  Ville  capit.du  Cambrefîs.  15^0 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend..  .176 
Sa  longitude  &  (a  latitude 28p 

Cambronne ,  Village  dans  le  Beauvoifîs.  1 40 

Campagne  (  Moulin  de  )  près  d'un  Village 
de  ce  nom  en  Provence 166 

la  Canche.  (S^  de)  Ce  S^a  été  placé  à  la  rive 
droite  de  Temb.  de  la  Canche  dans  la 
Mer  yZ9o  toiles  du  bord  de  la  Mer.  .171 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend.  •176 

Candas  ,  Village  en  Picardie ...161 

C«if fr ,  petite  Ville  du  Rouftlllon 249 

Sa  dift.  â  la  merid.  &  à  la  perpend. . .  278 

Canigou ,  Montagne  des  Pyrénées. .  •  •  248 
Sa  dift.  à  la  merid  &  à  la  perpend.  ..27  8 

CAP  DE  CREU,  à  l'extrènité  du  Rouf- 

fillon ,  près  de  Rofes 252 

Sa  dift. a  la  merid.  &  à  la  perpend..  •  278 
Sa  longitude  &  fa  latitude  .^ 2Sp 

Cafeftang  (  Donjon  de  la  Tour  du  Clocher 
de)  perite  Ville  en  Languedoc 24c 

ÇARCASSONNE  (Tour  de  la  Paroille: 
de  S.  Vincent  dans  la  Ville  bafte  de  )  en 

Languedoc • 242 

Sa  diâ.  âla  merid.  &  à  la  perpend..  •  278 
Sa  longitude  &  fa  latitude. 289 

La  Tour  de  S.  Sernin  dans  la  Gté  ou  ville 
haute  de  Carcaifonne 243 

Carlus ,  Village  en  Languedoc 235 

CarochyTout  fur  l'Albert  dans  les  Pyré- 
nées   2f  1 

Carvin  ,  Village  en  Artois. 188 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. . .  27  e 

CASSELoiiMONT-CASSEL,  Ville  de 

Flandre i^^  &  183 

Sa  dift.  â  la  merid.  &  à  la  perpend..  .276 
Sa  longitude  &  fà  latitude 289 

CASTELNAUDARY ,  Ville  du  haut 

Languedoc 242 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. . .  278 
Salongitude&lâlatitude. 1S9 


I 


TABtE    ALPHABETIQUE 


f  '  d.  Berri* ••.119 

^  VilLige  dirii  le 

Viile  du  battf  Langite- 

dof  < ,  » .  -^  *  *  * * .  *  t40 

Sa  dîft.  i  k  merid.  &  i  b  perpe«fl.«  .zji 
Sa  k>iigîitiilc  0t  iâ  kmude..  «...**.  îSp 

{^mMm^cSmhrtpt ,  Ville  dti  Cambreftt,^ax 
S;iiî&  À  b  loen^*  Sikh  peqsend,*  •  e?^ 

Cânikm  ^  Village  en  Picariiie . . . .  p  . .  1 1 7 

Câtm^  Bourg  pfèf  4c  Occaironfie  en  Lan- 
gMÂQC.  •*.-..,,..*...•.,. 14 j 

CmMnVilhgt  inhf  àc  Fczcaaf  en  Lang.  i  f  ^ 

<JajfC4$M^  g  rai  VilUgeftir  b  coïc  de  Ficax 
die*  «  «  « .  «  *  É ...  *  « , , .  « ,  p  i. .  « , ,  «  «  174 

i,hémM  (  Moulin  d€  )  Village  dans  b 
Bric ,..*•** • . . i  jlï 

(:h<mu€ùq  (  Moulin  de)  fur  une  hauteur  en- 
irc  Neuilly  &  Nan  terre  dans  Vlile  de 
France  * , *  *  p «,«.,.  i  j  } 

b  Châ^lkAik-Remi  >  Bourg  dans  le  Gaci- 

tioii ^ . .  Î04 

Sa  dift-  à  b  mcrid.  &  â  b  perpend*  •  *  1 77 

Châie4ti  dii  Bois  Sirûmé  (  le  niiliet^  des  ruî- 
rvcs  du  )  dans  le  Berri ...ni 

Chdî^auUnd&n  ,  Ville  du  Gatînois.. , .  zoi 
Si  djli*  i  b  merid.  et  ib  pemend,.  «  177 

Chihaumtliûn  ^  houtg  dans  le  Berri..  *  zto 

Çhâttûumufy  Bourg  dans  rOrleauoîs,  ^  107 
Sj  dift.  à  b  merid,  &  i  bperpend^ .  17  7 

Cè^'^fiturflfi^if  ^  Moulin  de  )  viibge  en 
Be;iuvoifis. ......*..  14^ 

CHATEAUROUX,  Ville  dansleBer- 

ri - .*......  1  j  p 

Sia  di  û,  à  b  merid,  &  i  b  perpcnd*  -.177 
Sa  longitude  âr  là  bdtude. ...,,..  lâp 

Clhinilonjur  Loin  (b  Tour  du  Château  de) 
Ville  dans  le  Gatinois, . . . .  ^o^  ^  1.07 
Sa  diR.  à  b  merîd.  &  â  la  perpend.« .  177 

Ckâtrts  ou  Arfëjm^  Ville  du  Hurepoix*io4 
Sa  difl.  à  b  merid.  &  à  b  perpend.  •  .177 

Ckâumom ,  Bourg  dans  la  Sologne-  -  . ,  î  1 1 

CHAUNES,  Bourg,  Duché-paîrîe  en 

Santerre* , ...........*  t  f  t 

Sa  di  A,  à  b  merid.  S^  à  b  perpend.  ..17^ 
Sa  longitude  Bi  là  bti  tuJe 2  8y 

Moulin  des  Chats^  C'eft  un  Moulin  bâti  en 
Tour  i  rOrient  tf  un  autre  hâti  de  bois 
fur  une  hauteur  près  d'un  Hermitage  » 
entre  Caûel  Si  Ipres  en  Flandre.- .  •  165 
Sa  diil,  a  b  merid.  Se  a  la  perpend.  »  17  6 

CluUr  t  ViUagc  en  Artois  */..,...,,  ï  #4 

Chcner ailles  ,  petite  Ville  dans  b  Mar- 
che.   115 

Sa  diiL  à  b  merid.  &  i  b  perpend  -  »  17  7 


Ckepy  ^  Viibge  en  Picardie* •  *  ï 7^ 

Chtzjsî-Bin&ii ,  Abba/edans  le  Berri .  •  iiofl 

CkiJîi  ,  Village  en  Sanrerre. .  - m  3 

les  Ck>u3t  ^  V  i  liage  du  Gâtinois. . ,  «  • .  1.07 
Ugmat ,  Village  de  Rouergue. . .  .^  « *î  J  5 
C&rl ,  Viibge  en  Amienois.  ..*.*..  1 7p 
0mrvjtux  j[  y  de )  aune  lieue  à  l'Occident 
,de  b  Ville  de  ce  nom  dans  k  Rouer- 
gue.-  iji 

dmkti  (  Moulin  de^  près  du  Viibge  de 

ce  nom  en  Ficafdiep  »..«...•  ^ ... .  ijj 

C%r/  (  Moulin  des)  Village  dans  Tlûe  de 

France^ ,.».,-•,,  p  1 54 

Clémùnf ,  Village  èàm  la  Sologne* . .  •  1  <  f 
CUra  ,  Viibge 3 uRouiTîUon  *....«..  24^ 
CL£RMONT,(Clocher  de  S.Sajnpfon  de 
C  1er  mont  en  Beauvoifis  )  Ville  de  Pi- 
cardie.   1 5  6 

Sa  dill«  à  b  merid.  &  à  b  perpend . .  ^  7  7 

Sa  longitude  &  b  btitude «  i8y 

0/ ^eClè/f  (fommetdti)  Montagne  en 

Auveïf  ne , . ,  * --119 

CoUmhirg  ,  Château  &  Village  dans  le 

Bouionois,  ..<... 17 1 

Colins  i  Village  en  Picardie, .  »  • 17^ 

COLLIOUKE,  (  lieu  où  Ibn  a  fait  iei 
Oblervadons  des  Etoiles  en   1701  à) 

Ville  du  Rouifillon s  $  z 

Sa  dill.  à  b  merid.  8c  à  b  perpend.  *  178 

Sa  longitude  &  fa  laxicude- *  îtyl 

Cmihrmx  ,  Village  dans  b  ibrét  d'Or- 
léans   ■    .    .    IK ,   .    .    .    p    ,    .    .  ,    ÏOi 

COMPIEGNE  ,  Vaie  &  Maifon  Roya- 


le. 


; V"' *--... ^143 

Sa  did-  à  la  merid.  &  à  b  perpend. . .  177 
Sa  longitude  &  €n  btilude.  ........28^ 

Cûrtip  ,  Viibge  du  Roucjgue,  ,*....  1 3 1 

CONDE' ,  place  forte  lûr  les  frontières  du 
Hiiinautâïdela  Flandre  . .  « ..  ....t^x 

Sa  difl.  à  b  merid.  Se  à  b  perpend..  176 
Sa  longitude  &  fa  latitude*  • , 1%^ 

Confions  (  le  Clocher  de  Ste  Honorine  de) 
Bourg  de  TlOe  de  France. i^  i 

Ccnquci ,  Viibge  dans  le  haut  Langue- 
duc «j,  M  ,...*.,.. .  144 

Cùrifii,  petite  Vilk  de  Picardie  fur  h 
rive  droite  de  b  Somme*  •......-  r^o 

Sa  did.  à  la  merid.  &  à  b  perpend.  p  .  17  6 

Cor  mal  (le  Moulin  de)  Village  dans  le 
Parifîs 1^6 

CorniiJon^  Village  dans  b  Ciau  de  Pro- 
vence  « .»*....•,  léi 

CmhrtieU  *  Village  en  Picardie*  #  - .  *  15  7 

Coulcni ,  Viibge  du  Berri *•>  107 

ComceUtS'ïe - Voivre  »  B ourg  en  A rtois.  1  ^p 


DES  UEUX  DETERMINE'S  GEOMETRIQUEMENT. 


la  Courdieu  >  Abbaye  dans  la  forêt  d'Or- 
léans  207 

Sa  dift.  à  la  merîd.  &  àla  per^nd. • .  177 
la  Courlande^  rocher  &i(ànt  partie  du  Mont- 
d'or  en  Auvergne • .  214 

Courfci  (  Moulin  de)  à  rOccident  du  Vil- 
lage de  ce  nom  dans  le  Boulonois*  •^7^ 

Coyvrel,  Vilbge  en  Picardie 141 

Sa  dift .  â  la  merid  &  à  la  perpend.  •  •  177 

Croc  (  la  partie  occidentale  du  Château  de 

la  petiie  Ville  de  )  en  Auvergne. . .  xi  j 

Sa  dift.  à  la  merîd.  &  â  la  perpend.  ..277 

Croifcues  (  Moulin  des)  près  du  Village  de 

ce  nom  dans  la  Picardie 176 

le  Crotoy ,  Place  &  Gouvernement  près  de 

Tembouchure delà  Somme 174 

Sa  dift.  à  la  merid.  5c  à  la  perpend.  • .  17^ 
Cucq  Toulzay  petite  Ville  du  haut  Langue- 
doc  • 140 

Cueye ,  Village  en  Languedoc i$6 

Cu^nieres ,  Village  en  Picardie 1 46 

Cutfi  (  Moulin  de;  Village  en  Brie*  ••137 
CulandiS^de)  à  une  lieye  à  l*Eft  de  la 

Ville  de  ce  nom  dans  le  Berri zio 

Sa  dift.  à  la  merid^  &  àla  perpend.. .  277 
Curcbi^  Village  en  Santerre.  «  « i^i 

D. 

D^fmuftfrfîfi,  Bourg  en  Brie. 136 
Sa  dift.  â  la  merid.  &  à  la  perp  ..177 

VimyUrre  (  la  Lanterne  du  Donjon  du 
Château  de )  Vill. de  TOrleanois.  •  1  jo 

Defvrei ,  Bourg  du  Boulonois 171 

Sa  dift*  à  la  merid.  &  à  la  perpend  ..176 

Diable  (  Moulin  du  )  près  de  Marlèille  en 
Provence • x6% 

DIXMUDE ,  place  en  Flandre 1 8  ^ 

Sa  dift  ià  la  iperid.  &  à  la  perpend.  •  •  276 
Sa  longitude  &  Ùl  latitude.ii 1 8p 

Vogni ,  Village  en  Artois 107 

DOUAY,  Ville  de  Flandre 1 8p 

Sa  dift  à  la  merid.  &  à  la  perpend. . .  27 tf 
Sa  longitude  &  là  latitude 28p 

Doué  9  Village  dans  la  Brie 138 

DOUVRES  (la  plus  grofle  Tour  du  Châ- 

teau  jde  )  en  Angleterre 169 

Sa  dift.  â  la  mcnd.  &  à  la  perpend.»  27^ 
Sa  longimde  &  &  latitude 289 

Drancy ,  village  dans  Tlde  de  France.  128 

Dron  (  le  plus  méridional  des  deux  gros  ar- 
bres ^  font  dans  le  Village  de  )  en 
Auvergne 227 

D»nei  (  rAbbaye  des  Dunes  )  fiir  les  câtes 
de  Flandre 182 


Dunes  (  ancien  S^des)  c'étoic  un  Signal 
placé  en  171 8  (Ur  les  Dunes  y  i  l'extré- 
mité de  la  balè  me&rée  près  de  Dun- 
kerke 181 

Dunes.  {9  des)  Ce  Signala  été  placé  lùr 
un  monticule  de  iàble  au  Nord-Oueft  de 
DunKerxe i6s 

DUNKERKE,  Ville  &  port  de  Mer  en 

Flandre 16$ 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  â  la  perpend.  •  •  276 
Sa  longitude  &  ù  latitude 28^ 

Dun-le-Roy  (la  Tour  de  FHorlogc  de) 

petite  Ville  de  Berri 217 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  i  la  perpend.  ••277 


ELne ,  Ville  autrefois  Epilcopale  dans 
leRouftlUon 251 

Sa  dift.  â  la  merid.  &  â  laoerpend.*  •  278 
Elincourty  Village  dans  le  ôimbrefis.  •  200 
Enguillaucourt ,  Village  en  Santerre.  .155 
Ennordre  (  le  Clocher  d'  )  Village  de  Ber- 
ri  • 21$ 

Ennwdre  (  S>  d' }  àrextrémitédelabafedu 

Berri 212 

Sa  dift.  â  la  merid.  &  à  la  perpend. •  277 
Efiais  (  Moulin  d')  entre  Epiais  &  Grefy 

dans  le  Vexin 133 

Efinay ,  Village  dans  Tlfle  de  Fnuice..i3p 

Erchès,  Village enSanterre 150 

El  chu ,  Village  en  Santerre 150 

Ercuy  (  Tour  du  Moulin  d*)  Village  dans 

rifle  de  France 13^ 

ErjtnieSy  Village  en  Picardie 177 

ETAPLES ,  petite  Ville  &  port  de  Mer 

en  Picardie 172 

Sa  dift.  â  la  merid.  &  à  la  perpend..  •  276 

Sa  lonMude  &  (a  latitude 289 

Etelfay ,  Village  en  Santerre 1 54 

Etrée  Gauchies ,  Village  en  Artois. . . .  20X 
Efcales  (  Tour  au-deilus  du  Village  d*  )  en 

Languedoc.  • •  • . . .  245 

Efccu  5.  Main ,  Village  en  Artois..  »  • .  1^7 

EVAUX ,  Ville  d'Auvergne. ,.,...  212 

Sa  dift.  k  la  merid.  &  à  la  perpend*  •  •  277 

Sa  longitude  &  fa  laritude aSp 

Everfan  ^  Village  en  Flandre 183 


la  r  ^g^y  ] 


F. 


_  _  .  Bo(quetprèsd'Aurillac.«  229 
FagtiierïCp  de  la  )  proche  le  Hameau  die 
doudé^Paroifle  deTrucen  Limofin.  21^4 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. .  277 

il     1"  lii  "  'i       ih    as 


TABLE    ALPHABETIQUE 


r^sftf  J^ur ,  pmt£  Ville  de  langacécc.  *  m  > 

Sa  dift.  ah  moîd*  &  i  k  pcTpaicL  *  «  17  d 

Fjî^irêtks^  VIliageenSaittaTe- .  -,  *  - 1 f4 

frffrî  {  Motdiûfk)  Village  en  Fieir&, 

près  ée  Cû»pîqgtie«  .•.-*, 14) 

U Fernmêk ^  VîlUge  en  Fbiitife. . « . . .  li^ 
U  ffrf^  s;  Aidim ,  VlUa^  dam  k  Sùlo- 

g7l€ •  ^  - •  1 1  i 

riMcru ,  Viîbge  en  Picaxdje^.  » .  >  •  1 7 é 

r  f  Vilbge  en  Artoii.  • léi 

_  a  dîÂ,  ^  k  nieritl*  le  à  il  pefpend*  »  ^  17^ 
fmmw  (  Moitlin  «le  )  dsos  Is  Pajri  recon- 

^tûs  ..».«^...... ...[^7 

fiftkdUi ,  Vilkge  en  Pkariie* . . . .  *  i  fs? 
p9litvdh  (k  pltis  haute  TourçUe  dit  Oii- 

leao  de  t  en  Picardie-  -  -  *  - i  f  7 

Mllft  Vilbgc  en  Saîîtexre* t ^, ...  * ^1  $6 
Wmtiha ,  Village  en  Saiïtetre,,  «*  « . . .  if  | 
fumiftf^'dmf'Htfii  (ie  Moulin  de)  Villa- 
ge émM  flûe  de  France. .1 24 

farterai  (S^  pîacc  Hif  k  pointe  ôrierit;dîe 
de  k  Monsagf»€  àt  )  a^ns  le  Rou^fd 

ion. . , ,  ^  « i. . .  * 147 

Sadtft.  à  h  rnçnà.  êczh  perpend,. .  %jg 
fçreJ^fmMfi^rSfÂhh^  dam  le  Pondiictî.ty^ 
ViiuAksàft  (  Moulin  de  )  au  Nord  du  Vilia^ 

'    f  f  de  ce  nom  en  Beauvoiïïi .  ^ 144 

fmquéc^mi  >  Villiiee  en  Santerre-. . .  i  t  ^ 

foi  ,  Tour  dans  le  village  de  ce  no  m  dam 

k  Crau  en  Provence  «  * . ,  ^* . .  ^  *  «  *  %€^ 

Fïïandm  j  Village  du  Ponthieii 1 74 

ff^njmi^  Vj  liage  en  San  terre i  ço 

Frtmicourt  >  Village  en  ArtoisH.^- . . ..  ipg 
Îr*fnic4furt ,  Village  en  Picardie* ...  *  1 78 

frand  ;  rtnëi  j  Bourg  tn  Picardie 144 
U R >f Ks ,  Ville  forte  en  Flandre .  - ,  1 84 
Sa  àiù,  à  la  mcrîd.  Se  a  la  perpend,*  276 
:    .%  Ipngitude  Se  ù.  laruude  .-^ .  «  «^  ^ .  1 S  y 


Sa  diîL  i  k  mend.  S;  a  la  perpend*  - .  17  7 

Sa  ladgitQde  .*  û  ktirude . .  - ,  i^o 

Ciffi  /^  t:r#<iJf ,  V^illage  fur  une  hauteur 

prcf  deGien  * .,>.......*  1 1  o 

GroMd  Strvin^  ViJbge  en  Artois. .  -  2or 
ijrmifMîft  I  Village  en  Amienois, .  *  •  1  So 
GRAVtLlNES  ,  ville  forte  en  Flandre 

• , ....«.,»...,•,. 1^7 

Sa  SE  â  k  mtfid,  &  à  la  perpend. .  »  zjé^ 

Sa  longitude  Sç  k  bdcude*  .....«>  15^0 
QftviUiri^  village  en  Anoiï.*  15^8  €^  i^^i? 
Gnnc^uri ,  village  en  Artois..  .*..-,  îj? 7 
Qripêéi  (pointe  ou  cap  de)  ^r  k  cote  du 

fiovlonob. iS^ 

Gim  t  village  deLimo(in aa4 

OûtH^èf  bourc  dans  Tlfle  de  France* .  1 17 
Im  Gmihi  (  moulin  de  )  ou  des  Ken2Lrd$ , 

prHdë  Perpignan  à^ns  le  Roulfiilon  .150 


H. 


H 


[  (le  plus  haut  PaTillon  dû  Cbl- 
idc    "  *" 


GAigntmicûuri ,  Village  en  Picardie 
••'--••• " 179 

Gardeîaèan  (  milieu  des  ruiner  de  l'Hermi* 
tage  de)  en  Provence* * . ...... .^ .  î<î7 

for4fre.â«d  (  Roche  ainfî  appellce)  fur 
une  Mon  tagnc  en  L.^nguedoc*  • . . .  *  î  4  ç 

G^a/Î^  (  S*  de  k)  a  une  Tieue  au  Nord  de 
Durenque  dans  le  Rouergue. .  « .  .^  ^ij^ 
Sa  difl»  à  b  merid.  &  à  k  perpentU.  ijê 

Gkmeilfs ,  Vilkge  en  Picardie. .  -  « .  *  •  1^4 

i^irgeau  Ville  de  TOrleànoif « ,  lo^ 

Sa  dift*  à  !i  merid.  &  i  la  perpend.  %  177 


Aîîmn       ^ 
teau  de  )  bourg  en  Picardie  »  autre 

raeni  iXWgntUy - 1 5  8 

Sa  dift.  a  k  merid.  Se  5  la  perpend. .  .*77 
Hmn  (  le  plus  haut  Clocher  de  J  ville  dan* 

dans  le  Verniandois.  * . .  * i$t 

Ham ,  village  &  abbaye  en  Artois ,.  -  *i  87 
Hm^îfi ,  gros  vilkge  en  Santerre.  - . .  1  n 

Hafïincmrt ,  village  en  Anob. 15S 

Hm^ffftmertî  »  bourg  dans  le  Santerre*  151 

Sa  dîft.  à  la  meri (L  &  à  k  perpend,-  -  17e 

Le  Moulin  a  fcrvi  de  terme  oriental  de  k 

bafe  meîuréc  t^ans  le  Santerre. 
HafrùH  5  abbaye  dan  s  le  Hainaut  - .  * . .  i  ^1 
H*«i  d«  Turc.  (  SMu  )  Ce  Signal  a  été  pla- 
cé dans  k  foret  d'Orléans  lur  une  hau- 
teur entre  Lorris  St  les  Bordes  » .  *, .  106 
THrtjf  {  milieu  du  pavillon  du  Château  de  ) 

vilkge  dans  F  lue  de  France t 

Hemhi'  Ljfiard  ^  village  en  Artois  ►  ,,i2^ 

Hthmrnt ,  vilkge  de  Picardie 102 

Hiifmtt ,  village  u  Artois *-.*f8î 

HmrkhemQm  ,  Principauté  dans  le  Berri 

* -117 

Sa  àï^.  à  ia  merid.  &  A  k  perpend, .  177 
Hirmam  (la  lanterne  du  Clocher  de  la  Col- 
légiale d*)  petite  ville  d'Auvergne,  11 3 
Sa  dïft*  à  ïà.  merid .  &  à  k  perpend. . .  177 

Htrmir  village  en  Artois ••  ...15S 

Hfrviihrs ,  village  en  Anois.- .....  -lûo 
Honhickhs ,  village  en  PicarîHc  ,  lur  ied 
con^ns  du  Catnbrefis. .  1.  «  * 100 


GlEN  (Clocher  de  k  Colîégiak  dans  le  fH^ir  j/  (groî  arbre  dans  le  vilkge  de)i 
Château  de  )  VilleTurk  Loire*  ^.  P-aiol     dans  le  Kouergue ......**  .^^^ 


7 


DES  UEUX  DETERMINAS  GEOMETRIQUEMENT; 


Hornoy ,  bourg  dans  la  Picardie 178 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. . .  ^7  ^ 

Houpies  (  S' des  )  Signal  placé  liir  la  pointe 
occidentale  de  la  iWonragne  de  ce  nom 

en  Provence « -  ^  f  ^ 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend^  ..27^ 

Hourdel  (la  pointe  du  )  à  l'embouchure  àt 
la  Somme • 17^ 

Houten  ou  Hottchen^  village  en  Flandre.  1  i  3 

Huherfen  (Moulin  de)  proche  du  vi  liage 
de  ce  nom  en  Picardie 1 75 

Hufy ,  village  en  Picardie •  >  1 7^ 

L 

IF,  Chiteau  dans  une  Ifle  près  de  Mar- 
feille î68 

/oiffljwfTf/f  Moulin  de)  village  en  Picar- 
(iie  près  de  Compiegne • 141 

Ifres ,  voyez  Vprex, 

Ubergue ,  village  en  Artois 1 S7 

ISSOUDUN,  viUe  de  Berri 1 1  g 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. . .  177 
Sa  longitude  &  (à  latitude i^o 

îjlres  i  vUle  dans  la  Crau  de  Provence.  i^| 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend.  .,178 

Juvify.  (le S* de)  Ceft  le  premier  arbre 
de  Tavenue  qui  eft  à  gaucne  en  allant  de 
Paris  à  Fontainebleau^  après  la  ponedu 
parc  de  Juvify 114 

L. 

M  _jAznac  y  village  de  Roueigue*  • .  «  1 3  £ 

lagnicourt ,  village  en  Artois. 1 95 

Lagny  (MoUlin  (£b  )  fiir  une  hauteur  près 

4e  Noyon i^^ 

la  tondre ,  Chat,  dans  Tlde  de  France..  1 3  8 
Landretun ,  village  du  Boulonois.  •  • . .  j  ^^ 

Lautrec^  ville  de  Languedoc i|9 

Lebre ,  Ferme  ou  Ba&ide  abandonnée  Air 
une  hauteur  près  de  Tétang  de  Berre.  z  6 1 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend  . .  2,7  H 
Lftf/t;i7/^rx  (  Moulin  de)  proche  du  village 

de  ce  nom  en  Picardie £oz 

Ledreféle ,  village  de  Flandre t  S  f 

Làbros  (Tour  de)  près  deSalers  en  Au- 
vergne   zzS 

LENS,  ville  en  Artois 188 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. . ,  z  7  tf 

Sa  longitude  &  (à  laritude ipo 

Leucoie  (Kermitage  près  de  la  ville  de  )  en 

Languedoc 149 

Leyfek ,  village  en  Flandre .,181 

Liancourt  (  Château  de  )  bourg  darw  le 


Bc^uvol^ls •  •  •  • 14^ 

Sa  dift.  â  la  merid.  &  à  la  perpend. .  •  277 
Lihoni  (  Clocher  de  TAbbaye  de  )  Bourg 

en  Santerre,  - .  .^ 147 

^^a  dj  ft .  à  la  merid.  &  à  la  perpend.  ..176 

LILLE  j  ville  de  Flandre ipo 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend..  .27^ 

Sa  bîigitudc  &  (à  latitude. .' lyo 

LISLE  DE  M  ARTIGUES ,  ville  de  Pro- 

Yi'tice. 2^5 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  pefpend.. .  278 

Sa  longitude  &  fa  latitude.  •'• 2^0 

Lit  S.  GtQrga ,  village  du  Berri xip 

L(w  f  bourg  en  Fiandre •  •  •  •  1 84 

Sa  dift.  a  la  merid.  &  à  la  perpend  •  •  «  276 

L0RR1S ,  petite  ville  du  Gatinois.  •  •  208 

Sa  dift*  à  ]a  merid.  &  à  la  perpend..  •  277 

Sa  longitude  &  (à  laritude 2po 

tumigni  (  Tour  de)  viU.  dans  la  Brie.  «138 
^ffg^y  f  village  dans  la  Brie.  •••••••  ijp 

M. 

MÂdrlà  ( le plusgros  pavillon  du  Châ- 
teau de  )  Mai(on  royale  près  de  Pa- 
ris..-*--.  135 

M^grin,  village  du  haut  Languedoc.  .239 

Magu^knnc^  Kg\iCe  ruinée,autrefois  cathé- 
drale, dans  une  péri  te  Ifle  prés  de  Mont- 
pellier  ..• 257 

Mai  en  Mîikkn  ^  bourg  dans  Plfle  de  Fran- 
ce..-^--  .•••««•••138 

Mâtgnelay^  voyez  Halluin, 

Mauhy  Bourg  k  Marqui&t  en  Picardie.  1^0 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. .  •  176 

Maifms  ^  vsUage  avec  un  Château  magni 
fique  dans  rifle  de  France 131 

MAÎvoifme  (  la  cheminée  méridionale  du 
corps  de  lûgis  de  )  en  Gatinois. . .  •  203 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend.. .  277 

MarchiUa.vQ  ^  village  en  Santerre-  - .  *  i  f  5 

Marchelpatt ,  village  en  Santerre 150 

M4r^è/^flWf j^villedu Hainaut.  iy2  &  ipi 
Sa  dift.  i  k merid.  &  à  la  perpend; . .  176 

Mmâkk  (  Tour  du  vieux)  for  les  côtes  de 
Flandre 1 168 

MareuH  ,  village  dans  Wfle  de  France, 
près  de  S.  Germain  en  Laye 132 

Mareuii^  village  dans  le  Berri 220 

hUreuU  (Tertre  de)  lieu  dans  Tlfle  de 
Frartcje  où  M.  Picard  avoit  obfoyé ,  & 
où  fou  a  bit!  depuis  uh  Donjon  entouré 
de  grandi  arbres _ 13^ 

Mârkourt  »  village  en  Artois.  ...•••  ipo 

— ^>— — — 1.1— — — — i—     ■»  -^WP^M 
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MMfly  (  milieu  du  Chiteau  de  )  MaîTon 
royale. 131 

Sa  dift .  à  la  merid.  &  à  la  perpend. . .  17  7 
Marly  (Cl.  de  Mariy  le  Roy  )  Bourg  dans 

rifle  de  France ».  • 131 

Marly  (Tour  feptentrionale  de  Taqueduc.) 

l%6 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpen^.  177 
Marmagnac  ,   Ferme  en  Auvergne  près 

d*Aurillac •  tt8 

Marq,  Abbaye  proche  de  Calais  (£ins  le 

pars  reconquis x68 

MarjeHlan ,  petite  Ville  en  Languedoc 

^^6 

MARSEILLE ,  ville  &  port  en  Provence 

§  Fanal  S.  Jean. ..  r*  .^.  r  .....••  r.  •  i6p 
a  dift.  à  la  merid.  &  a  la  perpend.  •  278 
Sa  longitude  &  &  latitude 290 

Martinfuy ,  village  en  Artois.. 201 

Mm  di  Cabaràés ,  village  près  «fc  la  Mon 
tagne  Noire  en  Languedoc •  •  143 

la  Maffanne,  Tour  (ur  les  Montagnes  de 
TAlbert  dans  les  Pyrénées 250 

la  Matihtte  ,  Tour  fur  l'Albert  dan»  les 
Pyrénées —  •  250 

MAURIAC,  petite  ville  d'Auvergne.  228 
Sa  dift .  à  la  merid.  &  i  la  perpend.  ..278 
Sa  longitude  &  ù,  latitude. 2^ 

May  (  Bui0bn  de  )  lur  une  hauteur  dans  le 
Boulonois.  •  •  •  • • 170 

MazsertJ ,  village  en  Artois 1^4 

ME  AUX  (Tour  de  la  Cathédralede)  ville 

capitale  delaBrie 137 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend .  .^277 
Sa  longitude  &  là  latitude. 190 

Mchunfur  Ycvre  (  la  pointe  la  plus  élevée 
du  Château  ruiné  de)  petite  ville  en 

Béni..'.. 219 

Sa  dift.  a  la  merid. &  à  la  perpend.  .277 

Meimac  (  S'de  )  à  une  lieue  au  N.  O.  de 
la  ville  de  ce  nom  en  Limofîn .....  22  v 
Sadift.àla  merid.  &  à  la  perpend..  Z78 

Menesriol  en  Champagne ,  Village  dans  le 
Berri 218 

Menetriolfur  Saudre ,  Village  du  Berri.  2 1 5 

Menil  S.  Firmin  (  le  milieu  du  gros  pavil- 
lon du  Château  de)  Village  en  Picar- 
die  .155 

Mtrlunont  (  Moulin  de)  proche  du  Village 
de  ce  nom  dans  la  Picardie ;  7  i 

Mtrville  ,  Ville  de  Flandre 187 

6'a  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. . .  176 

Mery-ès'tois ,  appelle  dans  le  pays  Menés , 
Village  du  Berri 2  i  ç 

\Ury.  (S^  de)  Ce  Signal  cft  lur  la  hautei^ 


de  Çharpegne  dans  le  Berri 212 

Sa  dift.  a  la  merid.  &  i  la  perpend.»  «277 

Mrry ,  Vil^ige  en  Santene.».  • 149 

Mejjpuy ,  ViUage  de  Beauce 104 

Sa  dift.  à  la  nierid.  le  à  la  perpend.  .<•  177 
Meudou  (milieu  de  la  Êi^ade  (q>tentriona- 
le  du  vieux  Chiteau  de  )  Bllaifim  royale 
iîxr  une  hauteur  près  de  Paris*  •  —  ••134 
Meyanne  ou  M^ane ,  Tour  dans  k  Camar- 
gue en  Provence*. ••^•*.i6o 

Mezicres ,  gros  Village  en  Santerve.^  •  1 5^ 
Mezencouture ,  Bourg  en  Picardie.  •  *  •  rp8 
Sa  dift.  â  la  merid.  &  à  la  perpend.. .  27^ 
Michavant  (  SMe  )  dans  un  Bois  taillis  près 
du  Hameau  de  ce  nom  dans  le  Béni.»  c  6 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend^*  •'»77 
Middelkerke^  Vîlla^  enFhndre*  «  •  •  •  1 83 
Millemont  (  Mouhn  de  )  village  dans  la 
Beauce.  Ce  Moulin  eft  fîtué  (ur  une  hau- 
teur à  câté  de  celui  de  la  Queue.  •••134 
Mitry ,  Bourg  dans  l'Ifle  de  r  lance.*  .136 
Sa  dift.  à  la  merid.  fie  à  la  perpend.  •  •  277 
Mohefet ,  Village  de  Rouerpie. .  * .  * .  1 3 1 

Monceaux ,  Bourg  dans  la  Bne.* 138 

Monchifreux ,  Villaee  en  Artois*  •  *  *^*  1 8p 
Monchy ,  Bourg  dans  le  Beauvoifîs.  •  •  141 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend  *  *  277 
Mon/  e»  Pevelê  ou  en  Puetle  9  Village  en 
r landre. ..•.»•....*••*•*•'•••».  1 90 
Montalet  (S^fur  la  Montagne  dé)  près  de 

la  Sauvetat  en  Languedoc 237 

Sa  dift.  â  la  merid.  &  à  la  perpend.  • .  278 
Mwt  £  Armes ,  Ferme  près  d*Armes  ,  Vil- 
lage en  Beauvoins.-. . . .  .^ * .  *  *  141 

Mondidier ,  Ville  en  Santerre 1  f  1 

Sa  dift .  à  la  merid.  &  à  la  perpend.  ..276 

MONTARGIS  (  la  lanterne  deTHorloge 

du  Château  de  )  Ville  du  Garinois. .  20  s 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. .  277 

Sa  longitude  &  (à  latitude 2:;o 

Montdalza ,  Village  du  Rouergue.  ...132 
Mont  de  Trinité  >.  Chapelle  dans  la  Flan- 
dre Autrichienne  presdeTournay..  ipi 
Montdor  (  S*  du)  au  (ômmet  de  fa  Monta- 
gne de  ce  nom  en  Auvergne 22^ 

Momcpiloy  (  Tour  ruinée  ,de  )  Village  près 

Je  Senlis 144 

Montferranà ,  Village  en  Larguodoc. .  24,1 
Mo /7/^^'(  Mou  lin  de)  village  dans  la  Bric,  i  37 

yionrgcyy  Village  de  Languedoc ^^c 

Monthulin.  (  S' de  )  Ce  Signal  a  ctc  placsi 
fur  les  ruines  d'un  Fort  /îtuc  lur  une  hau 

teur  dans  le  Bouloncis 170- 

Montjay  ,  V'illago.Linsrifle  de  France  1 5? 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. . .  177 
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Mwuigny  ,  Village  en  Picardie  près  de 
Mondii&er • .  w •^^••145 

\hioHtlhtry  (  la  Tour  de)  .••••••  w. 

Sa  dift.  a  la  merid.  &  à  la  perpend 


Oblèrvadons  de  là  décliAsûfôil  â  l'égard  du 
Méridien  de  rObfervatoire. . .  .fage  Ivj 

MonMugoHT  ,  Abbaye  prè$  d*Arles  en  Pro- 
vence  • 1^1 

Montmartre  (  le  Qocher  de  )  •  i  Z4  d*  f  3  5 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. .  •  177 

Montmârtrt  (  la  Pyramide  de  ) 1 1 5 

Sa  dift.  à  la  mend.  &  à  la  perpend.  ..i?? 

Oblèrvatiôits  de  &  déclinai(bn  à  T^ard  du 
Méridien  de  TOblèrvatoire Iviij 

MonMiorency  (  i  pré&nt  Enghien  )  Ville 

dans  rUle  de  France 131 

Sa  dift.  àla  merid.  &  à  la  perpend.  •  •  t77 

MONTPELLIER ,  Ville  capitale  du  bas 

Languedoc 157 

Sa  mft.  i  la  merid.  &  à  la  perpend  ,.17  S 
Sa  longitude  &  (à  laritude •  •  • .  190 

Montréal ,  Ville  de  Lan^edoc.  #•  •  «r,  141 
Sa  dift.  i  la  merid.  fie  a  la  perpend.  •  178 

Montrcdon  (  Tour  ruinée  du  Château  de  ) 

en  Languedoc • 1^4 

Sa  dift  .a  la  merid.  &  à  la  perpend.  •-  •  X7  8 

MONTREUIL  (Tour  de  rAbbaye  qui 
ièrt  de  Beffroi  à  )  Ville  forte  de  Picar- 
die   173 

Sa  dift.  i  la  merid.  &  à  la  perpend.  0.176 
Sa  longitude  &  &  latitude i9o 

Montfédvy ,  petite  ViUe  d'Auvergne.  .231 
Sa  dift.  i  la  merid.  &  â  la  perpend.  ^ .  178 

Mont  5.  Quentin ,  Village  en  Picardie , 
près  de Peronne ^ 153 

Moni'Faterkrt^  Hermitage  aux  environs 
de  Paris •  •  «  • .  «r i  z8 

Montventoux  (  Chapelle  de  Ste  Croix  au 
Ibmmet  du  )  dans  le  Comtat  d'Avignon 

i6i 

Montyôn ,  Village  en  Brie. •• 137 

Morloff^  Village  du  Berri 118 

Sa  dift.  ï  la  merid.  &  à  la  perpend. .  ^177 
la  Motte  en  Santerre ,  Village  •<'.•.  1 ..  r  5  6 

Mouri  y  Village  en  Artois 1^7 

Moujfet  (  pointe  la  plus  élevée  de  la  Mon- 
tagne du)  dans  les  P3rrénées i^6 

Moiiy  (le  C^Eilvairede)  fitué  Git  une  hau- 
teur au  Midi  de  cette  perite  Ville ,  dans 

le  Reauvoifîs.. 140 

Al#v]niifft/r//e,  Village  dans  le  Ponthieu  x  77 
N. 

NAncaf ,   Bouig  dans  la   Sologne 
^....115 

Kanterre^  Bourg  dans  Tlfle  de  France.  133 


NARBONNE  (Donjon  de  la  Tour  méri- 
dionale de  S.  Juft ,  Cathéd.  de)  en  Lan- 
fuedoc .***': ^4^ 
a  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend.  ..178 

Sa  longitude  &  fk  laritude 190 

Naitcelles ,  Village  dans  le  Rouergue.  137 

Nèfle ,  p<^ite  Ville  en  Santerre. .^ • .  • .  i  ^o 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend  .•176 

Neuville^Mi-Bois  i  Bourg  dans  l'Orleanois 

zo8 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend.  •  •  177 
Neuvy-faniowr^  Village  du  Berri. .  *  •  a  ip 
Netignan ,  Village  en  Languedoc*  ..•^•156 
NIE  WPORT ,  ViUe  fc  Port  de  la  Flandre 

Autrichienne wi84e^  285 

Sa  dift.  ir  la  merid.  &  â  la  perpend  ..176 
Sa  longitude  &  h  laritude.  •  •  tr .  #  •  •  •  zy  o 
Nifinet  ^  voyezr  Toter  Magne. 
Nore  {S}  de)  fut  le  (ommet  de  la  Monta- 

fne  Noire ,  près  de  Fradeile  en  Langue- 
oc • 238 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend.  • .  278 

Noreuil ,  Village  en  Artois .^197 

la  NorvHïey  Village  du  Hurepoix. .  •  .204 

Notre-Dame  de  Confolation ,  Ch^ipelle  fur 
une  hauteur  près  de  l'Etang  de  Berre.  2  ^^ 

Notre-Dame  de  la  Droite ,  Village  du  Lan- 
guedoc   23e 

Notre-Dame  de  la  Garde  de  Marfèille^Cha- 
pelle  darns*  un  fort  près  de  Marfèille. .  2^7 
Sa  difk.  à  la  merid.  &  i  la  perpend  • .  278 

Noyers ,  Village  en  Picardie 146 

Sa  dift.  i  la  merid.  &  à  la  perpend. .  277 

Noyelvion  (  Moulin  de  )  Village  en  Ar- 
tois  16] 

NOYON,  Ville  Eoii:  en  Picardie^^.  1  yo 
Sa  dift.  à  la  meri'^.  &  â  la  perpend .  •  177 
Sa  longitude  &  fà  latitude lyo 

Nttrlu  (Moulin  près  de)  village  en  Pic.  201 

O. 

QGniol ,  Village  en  Santerre r  5 1 
wm ,  Bourg  dans  le  Vimeu 177 

Sa  dift.  à  la  merid .  &  â  la  perpend.  »  27  tf 
Oifon  {^^d^)  fut  une  hauteur  près  du  che 

min  d'Aubigny  â  Concreflault.  ..••  «zop 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  ila perpend. .  277 
Omrecourt ,  Village  en  Santerre. .....150 

Oitdâiiit/f//f  ,Villa£edanf  ieBeauvoifis.  1 40 
Onety  Village  du  Rouergue...  «...#.^3  3 
Ofouis  (  ChSteaii  d'  )  Bourg  dans  les  Cor- 

bieres.  ..^.0 • . . .  .r.  .r.r249 

OrgvifiDiii(MouHn  d')  dans  le  Parias.  .132 
OrgHat  (  Tour  du  Moulin  niinéd*  )  Village 
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TABLE    ALPHABETIQUE 


dans  k  Marche .,,•.,. *  -  m 

Sa  dift*  à  la  meri  J,  &  à  la  perpend  • . .  1 77 

ORLE  ANS ,  ViUe  Eplfcople. loB 

Sa  diil,  à  k  mcrid  &  à  la  perpendp . .  177 
Sa  longitude  3t  fi  ladnide • . .  1^0 

Qrry  (  laPyminide  d'  )  Signal  placé  fiir  la 
Moïîtagne  du  Hauty  dans  le  Vexîn,  i  ii? 

OSTENDE ,  Ville  &  Port  dans  la  Flan* 

dre  Autrichienne.  •  * , ,  • .  185 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  1  la  perpend.,  *  17$ 
Sa  langtcude  Si  fa  latitude.  «  .......  1^0 

Ovâffsns  (  le  plus  occidental  des  deux  ar- 
bres qui  font  à  rOccident  du  fommet  du 
Pu)'  d* )  en  Ltmofîn, ,  <  • •  i* 7 

Ovâmm  (  SM*)  fur  une  hauteur  près  de  la 

Valette  en  Limolîn • , .,,,,. ^ i ^ 

Sa  difl.  à  la  merîd.  &  à  la  perpend, . .  178 

OudrJtiTàf  ou  Ûdfffierfc*»  Village  en  Flan 
dre  -*»- .......,••••  184 

Omun ,  Village  en  Flandre « .  » .  tB  t 

Oyc  j  Bourg  dans  le  Pays  recon^juis . .  *  i  ^7 
Sa  difl.  i  la  tnerid.  &  à  la  perpend. ,  - 17^ 

Ozm^r  (t>m  Bdiegard€  ^  Village  dans  le 
Gatinûis*  ^p  *  >  •  -  *  « ^ .  » . .  xq$ 

Ozoutrfur  Loire ,  Village  de  TOrleanois, 


P, 

PAkufif  (  Tour  de  la)  près  de  Ggnac 
dans  le  Rouergue ><..•.*  x^  ^ 

p^ris  (  Donjon  de  la  Tour  méridionale  de 
l'Eglife  de  Notre-Dame  de)  *.,.*.  1 1  ; 

Sa  dift.  â  lamerid.  &  à  la  perpend,  ,177 
Pmauner ,  Village  en  Languedoc  •  • . .  144 
PERONNE,  Ville  capitale  du  Santerre, 

"'- ' ■ -153 

Sadiû.  à  la  merid.  &  3  la  perpend. .  .17e 
Sa  longitude  Se  fa  latitude.  ...,.**.  i.po 
PERPIGNAN,  Ville  capitale  du  Roullll- 

lon  * - .  - • ...  147 

Sa  dift  à  la  merid.  Se  k  la  perpend*  .17g 

Sa  longitude  8c  la  latitude ipo 

Pertitt ,  Village  en  Santerre i  î  i 

Pçquignf  ou  Fkqnigny ,  Ville  de  Picardie 

■•• • •- ..-.I7i» 

Sa  dift,  à  la  merid.  ^  à  la  perpend. .  *  2  7  6 
Fejfanceurt  (  Moulin  de)  Village  dans  l'Iile 

de  France .,,..,..... i  ^  j 

Fem-Sime^  Village  de  Flandre» , , . .  »  1 68 
Peyreirrunej  Village  du  Rouergue,. . .  ijç 
Peyrtmau ,  gros  Rocher  fur  la  Montagne 
Noire  »  près  de  ia  Cabarede  en  Langue- 
doc  « ..>.,.......  ii7 

PiEherû'i  petite  Ville  en  Laoguedoc- .  14^ 


PkqHtgfjy  t  voyez  Feqttig^. 

Pierrfpe^  Bourg  dans  la  Sologfie. .  - .  1  f  ^ 

Pihn  diiRùx,  groiFe  roche  itiacceinble  lut 
iine  Montagne  en  Provence  près  deMar 

Veille  , , , Us 

Sa  difl.  à  lamerid*  &  a  la  perpend. . .  S78 

Pij[y ,  Village  en  Picardie  - <  1 5o 

PPriVIERS  m  PLUVIERS.  ViJJc  du 

Gatinois, ^20^ 

Sa  dift.  à  la  merid,  &  à  la  perpend,* .  177 
Sa  longitude  Se  ù,  latitude. .  h,  , . . .  .1^0 

Plamvilh  (  le  milieu  des  quatre  pêTiUoni 
du  Château  de  )  en  Picardie,  ...,,.117 

PL  AN  1ER  (Tour  de)  bâtie  dans  Ufii«^, 

près  de  la  côte  de  Provence *i6ïï 

Sa  âïà*  à  la  merid .  &  1  la  perpend»  < .  1 7  ^ 
Sa  longitude  Se  ù.  latitude** 1^0 

Phatix ,  petite  Ville  en  Auvergne.  *  • ,  117 
Sa  dift.  a  lamerid.  Sf  à  la  perpend.-  ajS 

Plomb  du  Camd^  Montagne  en  Auvergne 
• -*.•..  .♦♦..♦i|o 

Phvicrs ,  TOj^ez  Puivitrt^ 

P&r4»rjf  (laTourde)  dans  Tlfle  de  Fran 

POISSYXcJocher  de  r  Abbaye  d^^^ 
de)  Ville  dans  Tlile  de  France. . , , .  1 1 1 
Sa  diâ*  à  la  merid.  &  a  la  perpend.  1  «  £7  7 
Sa  longitude  &  ^  btîtudc..  *..*.•..  390 

Fomegaei  (  Donjon  du  Château  de  )  dan$ 
une  Ifle  près  de  Marlèille^  *  ^ ..... .  ^âS 

PoiBiVr/  ï  Village  d* Artois. *  *  toi 

PçmûVindin  »  Village  en  Anois t  g# 

PONTOISE  (  le  Qocher  de  ta  Collégiale 
de  S  Maclou  de) ..«,».........«  n^ 

Sa  difl .  à  la  merid.  &  à  la  perpend..  •  177 
Sa  longitude  Se  la  latitude. 1^0 

Popcringues ,  Bourg  en  Flandre 1 83 

Sa  dià*  à  lamerid*  Scàh  perpend. . .  %76 

Port  Fendre  »  petit  Port  a  rextrémité  du 

RoulTiilon** « . .  if  I 

Sa  difl*  à  la  méridienne  &  à  la  perpcn 
diculaire ,  *  « .  »  178 

Pofine  (  Moulin  de  )  au  Nord  du  Bourg  de 
ce  nom  en  Picardie .«.«..  ij^j 

Pozonac  ^  Village  dans  TAlbigeots*. . .  t|7 

Preuux  (SMes)  fur  une  maîion  ^tuée  ^r 
une  hauteur  près  du  S.  Amand  en  Bour- 

bonnois.--  - no 

Sa  difl.  a  la  merid*  &  a  la  perpend.. .  17  7 

Préchonn  (  milieu  du  Château  de)  en  Au- 
vergne   - iif 

Prêchons  »  Montagne  en  Auvergne. .  *  11  ç 

Prémuni  ^  Bourg  dans  le  Cambre  11  s  * .  •  zoo 
Sa  dift.  à  la  merid*  Se  k  la  perpend. .  «  xjé 

Prvjîy  h  Chttif^  Village  dans  le  Berri.  1 14 
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trignoM  (  Tour  des  )  Tour  ifolée  près 

crAix  en  ProYCrtcc.  • . .  •  ^ 167 

trom-U^Rof ,  Village  en  Picardie.* . .  145 
trwart ,  Village  en  Santerre..  ••••••  i  \6 

Fmfieux ,  Village  en  Artois J99 

Fu^^Dome  (S^  aulommet  du  )  en  Auver- 
gne  •  »*^ 

PtiyUurent ,  Ville  de  Languedoc. . .  ^13^ 

Sàdift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend.  •  176 

fu^  Mary  (fommetdu)  Montagne  en  Au 

vergne . 


»•••••••• 


»••••• 


•••az^ 

Puy  sTceorgis^  Village  en  Languedoc  .134' 
Pfcy  S.  Gumier ,  Vil&ge  en  Auvei|^ne.ii4 
Pity  S.  JLoii^(SMu)  Montagne  des  Sevennes 

en  Languedoc  ••••• •••«••25^ 

Sa  di&à  la  merid.  &  à  laperpend..  ^ryS 

/^  Ûend  le  Jeune  ^  Village  dans  le  Mar- 
\^  quenterre • 173 

da  dift  â  la  merid.  &  à  la  perpend.  •  •  176 
le  QUENOY ,  Ville  de  Pfainaut.  • . .  ipi 
Sa  dift.  àla merid.  &  â la  perpend. .  •  176 

Sa  longitude  &  (à  latitude x^o 

Queribus  (  le  pan  fèptentrional  du  Château 

;    de  }  dans  les  Corbieres. •  •  •  • 245? 

le  Qmefnel ,  Village  en  Santerre 1  ^f 

Qminquempoix ,  Village  en  Picardie.  ••146 

8mry ,  Village  en  Picardie 148 
)n  a  fut  pluheurs  Ob&rvations  au  Mou- 
lin de  ce  Village* 

R. 

RAmhufts  »  Bonig  en  Picardie  dans  le 
Vimeu 178 

Réuoaneam  (  Donjon  du  Oiiteau  de  )  dans 
t  une  IHe  près  de  Marièille.  ••.•••••  t6S 
Ravenel ,  gtos  Village  en  Picardie. ...  1 46 
Rebreuve.  (Side]^Ce  Signal  efi  placé  fur 
une  hauteur  près  de  Bethune  entre  deux 

Bois  taillis ,  •  • 1 6i 

Sa  dift.  i  la  merid.  &  à  la  perpend .  •  .27e 
On  avoit  auffi  placé  un  ùigiml  fur  cette 
:    Montagne  en  1718. 
Keglife  «  village  en  Santerre*  •*••  •  *  •  1 5 1 
Renard  (  Colombier  de  la  Ferme  du  )  pro- 

i   che  de  Boulogne.  •  •  • 172 

Hefpoiid  ou  AeAwrd,  Village  en  Flandre.  1 84 

Revd  ^  Ville  die  Languedoc.* 241 

V    Sa  dift*  à  la  merid.  &  à  la  perpend.  ••278 

Revelles ,  Village  en  Picardie 159 

Révère.  (leS^de)  Ce  Signal  a  été  placé 


trémité  du  Port  de  Dunkerke.  • , .  •  165 

Reumont ,  Village  du  Cambrefîs 200 

Riencùurt'lès'Bafaume ,  Village  en  Artois. 
•  • • 196 

RivecQun  (Moulin  de)  Village  en  Picar- 
die, près  de  Compiegne 143 

Rivçfalies ,  petite  Ville  de  RoulfiUon.  .250 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. .  278 

RODE'S  (Tour  de  la  Cathédrale  de)  Ville 

capitale  du  Rouergue 230 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend  •••278 
Salong^tude  &  fà  latitude 2^0 

Rodés  ( laChartreufe  de  )•  • 231 

Romainville  (Moulin  de)  Village  dans  Tlifle 
de  France*  • .••••• *  1 27 

Rçnciere  (  arbre  près  de  )  Paroiffe  de  Mail> 
let  dans  le  Bourbonnois 221 

Roquigny^  ViUageen  Artois ip$ 

Roquelaure  (milieu du  Château  de)  dans 
fe  Rouergue 231 

Roquemoureil ,  Rocher  près  de  Carcaâbn 
ne  en  Languedoc •  243- 

Rauei  (  Roche  fur  le  Puy  de  )  en  Langue 
doc 236 

RoufpUon.  (  Tour  de  )  Ceft  une  Tour  ifo- 
lée près  de  Perpignan ,  au  lieu  où  étoir 
autrefois  la  Ville  appellée  Rufiino  )  •  2  5  o 

Roye ,  petite  Ville  en  Santerre 152 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend  *  •  •  2  7  ^ 

Rozieres ,  Village  en  Santerre..  * . .  •  •  1 56 

Rubefftfré ,  Village  en  Picardie*^ 1 59 

RUE ,  petite  Vifle  de  Picardie 175 

Sadift.  âlamerid.  &  à  la  perpend.. .  27^ 
Sa  longitude  &  (à  latitude *  * .  190 

Rttpeiroux  (  Clocher  de  la  Chapelle  de  S. 
Jean  de  )  â  une  demi-lieue  à  l'Occident 
de  la  petite  Ville  de  ce  nom  dans  le 

Rouergue •^*  •  •  229 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  â  la  perpend. .  *  278 

Ruftic,  Village  en  Languedoc «244 

S. 

SAINTAMAND,  Villeen Flan- 
dre.*  191 

Sa  difi.  à  la  merid.  &  à  la  perpend.  * .  276 
Sa  longitude  &  (à  latitude 25^0 

5*  André ,  Abbaye  fur  les  confins  de  la  Pi 
cardie  &  de  TArtois 173' 

S.  ANDRE' ,  Abbaye  dans  le  Fort  de  Vil- 
leneuve ^  vis-à-vis  d'Avignon.  •  *  *-.  260 
Sa  difi.  â  la  merid.  &  à  la  perpend*  *278 
Sa  londtude  &  (à  latitude 2^0 

&  Barthélémy  (pointe  la  plus  élevée  de  la 


fur  les  mines  du  Fort  de  Revers  â  Fex-^     Montagne  de ) /dartsles  Pyrénées*  v.  246 


TAttT    AtPHABETIQUE 


î 

s/  :'  ■ 

%^ 

Mfm  JeSialii *......*tjf 

S. D0tlSc«  France^  Vilk. * ii« 

Sa  loMTvJc  dt  G  bxiftMk, *.po 

$,  Pfwlf  ,  lloM  ée  i*OiloJioti. .....  20^ 

s*  £im,  Fon  for  r Alben  ibi^  ks  Pyré- 

néti.'.*»>*<*«*«**f tf  I 

Si  djft.â  b  mend.  âe  â  b  f>erpeMl.  - .  17S 
£/«rf  Y  Ab^fe  liir  ti^e  iuiisatr  en  Ar- 

tOfl! **.• t9l 

Eiiame ,  ViJhgc  <lu  Ëmhonmt**  **î7ï 
ftîiM  f  petite  Ville 03  Lsitgiïcdoc. .  # x^a 
f /niitfv ,  VUbge  ûif  b  cote  4e  Ficar- 

éic..**- ...,.*  <..ffî 

tuffifn  t  Abbaye  en  Amienoh* .  • .  1 7? 
GF  HEST  »  Fanal  a  lembotidiofe  da 
grand  htm  eu  Rhon«.  ,*•,.......  ttft 

Sj  dift.  à  la  merid.  &  a  la  perpend. .  *  178 

Sa  longjtu<Ie  &  fa  latitude, 190 

Gf^rfff* ,  Village  en  Flafïdrc»  .....1^7 
GERMAIN  C  je  Clocher  de  rHorlogc 
eu  vieux  Chitean  de  S.  Germain  en 

Laye.  ).,..-..•.*...-. "II? 

Sa  dift.  1  la  mertd.  &  â  la  perpend*.  .277 
Sa  longitude  Si  ik  laritudc^  .*«.«..  spo 

S.  Germatn  du  Puy  ,  Village  du  Herrî  ,.117 

S*  Gerv&ii  *  Bourg  dans  l'Auvergne ^  .113 
S^i  diA*  à  la  mcrjd,  &  i  la  pefpendic*  277 

5«  GiiUs ,  Bourg  en  Languedoc *téQ 

$'d  din«  à  h  mcrîd.  âc  a  la  perpend.  .tjS 

S#  Oondm  t  Village  du  Bern  lut  la  Loire 
*  • .  • *  - .  - 1  ï  ï 

S.  Jacûufi  \  arbre  près  de  la  Chapelle  de  ) 
fuf  la  Monragne  Noire  en  Langued.  1,41 

S.  /f«ff  it  froid  ,  Chapçlk  près  de  Marfîl- 
\aç  dant  le  Kouergue ij ^ 

S.  /fim  if  f  raid ,  Chapelle  près  de  Sakniech 
i lï  Hourrguc ....***---..,,  1  j4 

S»  /tfjjf ,  Abba)T  en  Picardie ,  près  de  Mon- 


f^  fjgtniry  » 


'  fta.bpefpdB . 


i-iti; 


»7* 
17^ 
H» 
I7< 

I61 


^.  bbaTç  ea 

«^ev  ,  Vlibge  ^ 

JL  i^fir  ,  Vnii§iï  ^ Aftûîi 

X  Lm#  ,  Ofifidle  iasf  k  Boirfoiiok.  f  7 1 

£>  t'vf  ^4fv  ^  Havôagc  an  ibnunet 

#flB&  Xo0QgBe  ilblâ  peèi  ^Agde  en 

Linpcilac ,. .*..*iîl 

S.  I.MCM  I  Atkoft  éa&«  tes  Fauxbourgs 

^efiGHTÛi... *.. ,141 

s, ^fiwifi ,  ViUage ce  AB^ogacv 23? 

ks  Ifff  M«w  OQ  Icr  Tr«r#  Mmiti,  petite 
Vilk  àmnUCaMmargàÊtGÊ  Provence*  ts% 
&  âL  i  b  nfâdb  &  à  b  fepcfid. . .  1 7  i 

5.  M^mt  m  Bw,  Prieuré  ai  Picardie,  145 


dm  Terrre  ,  ViUage  daoi  Tlfle  de 

France- ..*...... i^f 

Si  ^tâ.à  kmerid,  1^  â  b  pet|^nd* ,  177 
Mv7 ,  ChapeUe  près  de  Matifiâc  en  A  u- 

vcfgnc- -,*,<-.  ^,. ., •117 

àt&mvtM ,  Vilbge  en  Picatdîe 171 

S.  3U»rlrc ,  VîUagc  dans  le  Gannaii* .  :  oé 

S«  ^dkl  (arNc  près  de  b  Chapelle  de  } 

dauf  k  liflioHii , .11 

SadiiL  a  b  ciend.  &  i  la  perpcnJ-* ,  177 

SL  Mkhtl  4  ChapeUe  dai^s  les  Corbietes  en 
langoe^ûc .^^ ..,.141 

$.  Afàf  r  t  Vilbge  dan$  b  Crau  de  Proven- 
ce. .  *.,, *...*.,.**  réi 

Su  Motitaini^  Village  dans  le  Bcrri.,  ^*tî% 

S.  OMER ,  Ville  tpifcopale  d'Artois.  1 8f 
Sa  dift.  âla  merid.  &  à  la  perpend*  »t7tf 
Sa  longitude  &  fa  lancude* t^o 

S-  Patâlet  (  Chapelle  près  de  )  Bouig  en 
Languedoc p  141 

5,  Pierre  de  lé  Grtfml  (  Chapelle  de  )  dans 
rAlbigeoîsp ^ . . . .  ^ . . , .  £|^ 

S.  Pierre  du  Boit  ^  Village  du  Berrf . . .  an 

S,  PiVrrr  /#  C/dr»  Chapelle  près  de  Limoux 
en  Languedoc. « .  <  241 

S.  Pff  rrf  ,  Chapdle  près  de  MontiMvy  en 

en  Auvergne, ...,..-.. ,.. ng 

Saiift  à^  ttierid.  S:  â  la  perpend, .  ^7^ 

S.  P&m  (  S'  de)  (ûr  une  hauteur  au  Nord 
de  la  Ville  de  S.  Pons  en  Languedoc^4|S 
Sa  dilL  â  la  merid.  Se  à  h  peq>end  .17$ 

S.  QUENTIN ,  Ville  de  Picaniie.  .•149 
Sa  diÛ*  à  la  merid,  &  â  la  peTpcnd, . .  17^ 
Sa  longitude  &  là  ladfudç-  *•->...  i.j^o 
Kflfnfîft ,  Chat6au  lur  ui!  Kocher  près  de 
Beaucaire  en  Lai^guedoc ,**,...,.  sfo 
Sdfijf'MinCicSMç)  ^Tcs  du  Village  de 
ce  nom  dans  le  Befn  *•.•-,,>..,.:  s  1 


Sa  dm. 
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Sa  dift.  à  lamerid.  &  à  la  perpend.  •  i77 

S,  Sattvier ,  Village  du  Bem 113 

S.  Sfrnf»  9  Village  en  Languedoc i$6 

S.  Sermn^  Chapelle  près  de  Realmont  en 

Languedoc t$6 

Ste  SotUange ,  Village  du  Berri 117 

5.  Sulfiee  (  MouUn  de  )  Village  dans  le 

Beanvoihs • 14» 

S.  VALERY  SUR  SOMME  (Tour  ruinée 
de  TAbbave  de}  Ville  ft  Port  de  Mer  à 

f  emboucnure  de  la  Somme 174 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  i  la  perpend.  •  •  176 

Sa  longitude  &  ùl  latitude apo 

S.  Venanij  Ville  d'Artois.. 188 

Sa  dift.  à  ia  merid.  &  à  la  perpend.  • .  176 

Su  Vidêire.  (  S^  de  )  Signal  placé  fur  une 

det  pointes  de  la  Montagne  de  ce  nom 

en  Provence x6i 

Sa  dift.  â  lamerid.  &àlaperpend...  178 

S.  Yen ,  Village  du  Hurepoix 103 

Sâiffae ^%0}xxg  dans  la  Montagne  Noire  de 

Hanguedoc 24» 

SêlMi ,  Bourg  dans  la  Sologne z  1 1 

Sa  dift.  i  la  merid.  &  à  la  perpend.  ••  177 
Sêlca  (  Donjon  du  Fort  de)  dans  le  KouC- 

fiUon ^ 149 

Sa  dift.  i  lamerid.  &i  la  perpend.. .  178 

S«UMf>  Village  en  Artois. 189 

SALON  (la  Tour  la  plus (eptentrionale 
du  Chiteau  de  la  Ville  de  )  en  Proven- 
ce  i6x 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. ..  17  8 

Salofijritnde&â  ladtude. 190 

Sëmtr ,  tfourg  du  Boulonois. 171 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend..  176 
Soumit  (  le  Moulin  de  *)  Village  en  Parifis. 
Ce  Moulin  s'appelle  au(&  le  Moulin 

IVouilkt ^ .  * f  a^ 

Séfigni ,  Village  en  Artois »  198 

Ssrtrcmvitle ,  Village  dans  Tlfle  de  Fran- 
ce  .....131 

\Sémnéiiy  Tour  fur  le  bord  de  la  Mer  dans 

U  Golfe  de  MariêtUe..^ 169 

Sauty ,  Village  en  Artois léo  d'  193 

Sa  dift.  â  la  myerid.&â  la  perpend  ..176 
Savy ,  Villaffe  dans  le  Vermandois  ...151 

fikâMéit,yfmAge  du  Roiief|;uc 132 

Sikourg ,  Bourg  dans  le  Hamaut 191 

Smfi  (  Honlin  de  )  près  du  Village  de  ce 

tKmi  en  Picardie 173 

SENLIS  (  Flèche  de  la  Cathédiale  de) 

Ville  derme  de  France. ...  * 1 39 

Sa  dift.  âla  merid.  6c  i  la  perpend.  • .  177 

Sa  longitude  êc  &  laritude 290 

Sfrain ,  V  illage  dans  le  Cambrefis ....  200 


Sermur ,  Villageen  Combraille m 

Sa  dift.  i  la  merid.  ft  à  la  perpend. .  •  177 

Servillersy  Village  en  Picardie 157 

SETTE  ou  SETE.  (  Pilier  de)  Ceft  un 
Pilier  ou  Signal  de  maçonnerie  &it  fiir 
une  Terrafle  à  câté  de  THermitage  de 
S.  Clair,  fitué  au  ibmmet  du  Mont  de 

Sete  en  Languedoc 255 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend..  •  178 

Sa  longitude  &  fa  latitude 190 

Sevran ,  Village  dans  Tlfle  de  France,  i  z8 

Sorx,  Village  en  Flandre 183 

Scémt ,  Vilkge  dans  la  Sologne 214 

SMtrdoHy  Vilbgeen  Picardie 146 

Sa  dift .  à  la  merid.  &  â  la  perpend ...  27^ 
Souy  (Arbre  de)  fut  le  gnmd  cnemin ,  pr^ 

deBouquemaifbn  en  ricardie 162 

Sully  (  milieu  du  grand  corps  de  logis  du 
Château  de  la  Ville  de)  dans  la  Solo^ 


[ne a  1 1 

^a  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. .  •  277 
•que  (  Moulin  de  ")  près  du  Village  de  ce 
10m  dans  le  Boulonois 170 


Suri 
nom 


T. 


J[   Aimas ,  Village  en  Picardie  • . .  •  i  $y 
TARASCON ,  Vifle  de  Provence. . .  2^ 
Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend. .  xjB 

Sa  longitude  &  ùl  laritude 2^0 

Tardonne,  Village  en  Beauvoifis 14a 

Têuch  (S>  fiir  le  (ommet  de  la  Montagne  de) 

dans  les  Corbieres  du  Languedoc  •  *  147 

Sa  dift.  â  la  merid.  &  à  la  perpend. .»  178 

Taven^j  Village  dans  Tlfle  de  France.  1 34 

Tautavel,  Tour  placée  fut  une  Montagne  à 

demi*  Ueue  au  Nord  du  Village  de  ce  nom 

en  RouftiUon • •  248 

le  Tàllai ,  Village  dans  la  Sologne.  • .  a  1 5 

Teteghem ,  Village  en  Flandre 1 8a 

Thieuie ,  Village  en  Picardie 157 

Thou  S$e  Qroix^  Village  dans  la  Marchcaaa 
Thurlf  (  milieudu  fronton  du  Château  de  ) 

en  Berri pp 217 

THURY  (la  Tour  de  rObiêrvatoire  du 
Chiteau  de)  Villageen  Beauvoifis.  141 
Sa  dift.  i  la  merid.  &  i  la  perpend. ..  277 

Sa  longitude  &  fà  latitude apo 

ImreiUes ,  Village  de  Roui&llon 250 

Torfou ,  voyez  Itefiu. 

TOUR  MAGNE,  Tour  au  Nord  de  la 

Ville  de  Nifines  en  l^guedoc 258 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  ia  perpend.  •  •  27  8 

Sa  longitude 8c  1k  laritude ^ . .  ^  i^o 

Tournam  ^  petite  Ville  en  Brie. ......137 


11 
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Sadifl  àbmerid,  &ilaperpeiid,.*i77 

Toun  t  Village  en  Picardie. ,178 

UTwitnpy  »  Viïhgç  en  Artois.  •,,,.,  j  j?^ 
Treè€i  j  petite  Ville  en  Languedoc. .  »  145 
Trê/ô«  ou  T&rfou ,  V  îUage  d  u  Mu  r e  poix*  103 
Sa  dift.i  la  nrerid. &  â  la  perpcnd, p  *  177 
Tremblay  (Clocher  du  grand)  Bourg  daits 

riûe  de  France , .  • ,  •  117 

Tremmiîh  (  Tour  de  la  )  ou  TrcmoUilles , 

Village  du  Rouergue- «.-<.- %$$ 

Trefvilli  (  Moulin  de)  Village  en  Langue- 
doc i  près  de  S.  FapouL  ...»..».  .141 
Trrfffhvadf  ^  Rocher  près   de  Beaucaire 
en  Languedoc,  fur  lequel  on  trouve  les 
ruines  d'un  Hertniiitge*  ..«.*..,^-zf^ 
Trhî  (  la  Juftice  dçj  Bourg  dans  Tlilede 

France .',;..* .,«<*.  130 

V. 

VAtmce  ï  petite  Ville  dans  TAlbigeois 
^•*v ;  -: * n? 

Sa  dift-  à  k  merid.  &  à  la  perpend  .--178 

tALEHClEHNES,ViUedu  Hainaut.is»! 

Sa  dift*  â  la  raerid.  &  â  h  perpend.,  •  17e 

,  Sa  longitude  êc  û.  ladiude. ...  * .  1.  «  * £90 

ÎartilU^ ,  Village  du  Rouergue, ,  * , ,  -ij  j 
Atsjmr  (  Môuiiii  de  )  Village  dans  rilk 

\  de  France •  j  iS 

^ati^ift ,  Bourg  en  Languedoc,* .  ♦  -r  * .  158 
Kdtfjf ,  Village  Bani  rifle  de  France-  •  •  i  1 1 

KtfttîF,  Vill^e  en  Artois-  - .  ♦ 1^6 

ytlhnna  ,  Village  en  Picardie. .....  j 77 

Vmtabftn  (  Tour  orientale  du  Château 
ruiné  de  )  Vilbgede  Provence.  ,,-165 
ï^knttnac ^  VîlKige  en  Languedoc ...  144 
l^ernomltet^  Village  de  riilede  France.  1 5 1 
VERSAILLES  fCIocher  de  la  Chapelle' 
du  Château  de) . ...............  r  j  4 

$z  di  ft.  à  la  merid .  5£  h  la  perpend  ...177 
Satongimde  &  fa  latitude —  ..*«..  190 
Hemn^  Village  de  Picardie  fur  rAutic,i76' 

K/*rr^  Village  en  Languedoc 1^5 

Wcf^c    (  ihlliéu  des  deux  Clochers  de 
'.    l^AbbtTe  de  )  en  Hainauf .  .-.*.*•  s^i 

yifiiy ,  Vïlkge  du  Ciimbrefts lo i 

VHuhnouthrT^y'ïïhgç  dans  leGatinobtoé 
Vhnacùurr  ^  Bourg  en  Picardie,  t  f  S  0*  178 
Sa  dift.  a  la  mtrid  &  â  lapcrpend.  .176 


VHUnkn^  Village  en  Languedoc .... 
Ff7/;^j»^er^f  Village  en  Languedoc.  *  • 
ViiLgsdiin ,  Village  en  Languedoc .  « . 
vUhjmvs  (  la  PjrrarRide  de  )  ...*,.,*  1 141 
vUkhngue  )  Village  de  Rou^tllon, . .  .^  14^ 
yiikmofiflmifoajVûhgt  en  Lai)guedoc-t44 
VUltneuii€-h~tomn ,  Village  dans  la  Bric 

/-•--- •'- 137 

FiV/rpïWe,  Village  dans  riflc  de  France.  1 17 
yilUrshcagf  (Tour  ^ui  lert  d*e£caUer aiï 

Château  de  )  Village  en  Picardie.,  -m  I 
ViiUrJôrii^nismss  >  \  lUage  en   Santcrre 

-  •  -  - ,  * .  •  • 147  éï'  i7i> 

Sa  difl.  g  la  oi^d«  3c  i  la  perpend .  .^7^ 
VtUirs  fur  Auiie,  \'î!lage  en  Picardie  .175 
Vinccnnti^  Maifon  roj  aie  ptcs  d<  Pari*  r  1% 
p'iûlsn  (  S* de  )  fur  le  lommet  de  li  Afonia- 

gne  de  ce  nom  en  Auvergne  r  • .  *  « .  *  1  té 

Sa  dift.  à  la  merid.  &  à  la  perpend .  • .  t?  i 
Fùuzon  ,  Village  dans  la  Sologne* .  .^  sov 

Sadilï.  â  la  merid.  &a  la  perpend,  »  «177 

yrely ,  Village  en  San  terre .  *, 1 0 

IVaercm ,  Village  en  Flandre.  .^  . . . .  t fi 
IVAringfeh  (Tour  de  la  Ferme  de)  dans  le 

BoùJoDoi^. . . * .  ^<. .^  .  *  .171^ 

WûrUuçmtri ,  Vflbge  en  Anoti .  »  * . .  rj?» 
^j^dif ^u  f^^dffji ,  Abbaye  fur  une  hauteur 

prcs  de  S.  Orner  en  Flandre.  ...**.  i^ê 

IVdfm ,  Village  en  Flandre .......  ^  1 6% 

Wianccun ,  Village  en  Santerre* « .  «  «  |  ^5 
IViàhtm  (  Moulin  de  )  près  du  Village  de 

ce  nom  dans  le  Boulonois. .......  1 7  t 

Wimilt  (  k  CroiïE  de  )  fur  le  grand  cJ^e^n^j 

de  Boulogne  â  Calais.  ♦  * ^,170 

Î4^inchtm ,  Village  en  Flaodre*  *^  •  * . ,  1  ti 
Y, 

XPRES,  Ville  Epiicopale  dé  Fkn^ 
dre,.. ...»  185 
a  dift*  â  la  tneddp  &  i  la  perpend.  •  *  17^ 

Sa  longitude  &  ft  latitude a^ 

Yvtî  h  Q&fiu^g  Village  danj  la  Sologne 

.......  4  ...  :  i  ^  ...  * ,  .  *  *  3  T  4 

Fvpi  ïfpré  i  Village  du  Betri  «  ^ *  « . . .  1 1  ^ 
Z. 

'^^  Otfu  (Moulin  de)pfcf  dti  Village 
^^    de  ce  nom  dans  le  B^ulonoï  i, .  r  7  a 

Zudcûte  )  Village  en  Flandre. * ,  JI4 


r   - 


Pige  4P  l^nc  :«  j  I  iffit  fioiu  ^  ilnim^  ,jr«  /ir»  ^^  fioof  or^^Oi 
.^agc  J  ji  lïgtJC  10 ,  /j/fj  dcCamtïfav  au  Qtituoy  ifi^ê 


Pà^t  lî  ligne  1  î  tt'fh  20  i  f   1 7  * 


^tm    if  S  7. 


j.  L  •  '■^    i  r ■  t  iA  )i  J1'  uCa  f-  'j  . 


as 


HUt^ftil 


£  X  TR/fl  TS    DES   R  ÊG  IST  RË  S 

ù  fi'.  £A  c  ji  h  s  M  l'â   K  o  y  4  t  i    d  £  s  S  c  i  s  x/  c  £  s  f 

.    ;  ,.,   i  .  .^«^,4v«f/ J744. 

Tl  yr  Èffieurs'ÇanBUsSfclèl^own  nojïimi^j^cmr  examiner 

JVJL  un  Ouvrage  àe  M.  Caffini  de  Tliuiry  »  iwtùlé  UMcr^wne  de  fOb 


I  i  ^  '  ^  '  S(gfi^ ,  GlUKD^fiAM  DB  FoucHT ,  Ucr.  ftrj.  de  FAcad.  Bhyale  des  Sciences^ 

Vu 2^  fivrierlf44.  -f 

Eâîenrs  Mellot  &  de  BufFon  qui  avoient  été  nommés  pour  examinert 
un  Ouvrage  de  M.  le  Monnier,  Médecin  ,  intitulé,  OBfervatioifï 
^HJftaire  Naturelle  faites  dans  Us  Pnyoinces  Méridknales  de  iaJraiu:e^  , 
i^^  ayant  (ait  leur  rapport ,  la  Compagnie  a  jugé  cet  Ouvia^  digne  de 
litpreffion.  En  foi  de  quoi  f  ai  figné  le  préfent  Certificat  ^  à  Paris  ce  ^y 
VwTri744. 

\   Sigf^  s  Grandtban  ds  FoochY  ,  Secret.fjtrpetuel de  FAcad,  Reyale  des  Sciences. 
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PRIf^ILEGE    DU    ROY. 

.0  tris,  par  la  jerace  de  Dieu  t  Roi  de  France  8c  de  Navarre  :  A. nos  âmes 

8c  ^ç^u»  C^onfeulers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de. PaKléiûent^  Maîtres 

leqjiêtejç  otdinairçy  de  nopce  Hôtel ,  grand  Cpolêil ,  Prévôt  dç  Parjs , 

l,|4&9^^éffh^»2ku|fs  l^utpn^ns Civils,  8c autres  nos  JujUici^l&i^ gullaf 

,,  ;^.ndi;ia, ,  SaluI^  Notrfe.  Ac  ADBMiR.jRiOTAts  obsISciemcjskNpusj 

làsrJiumblem^Dtif^t  .fxpoifer,  que  dèpu^  qu'il  Nous  a  plu  lui  donner  parOim 

i^glement  nouveau:dé  nouvelles  marques  de  notre  affeâion,£Ile  si^eftapp)^ 

}^  avec  plus  de  foui  à  cuitivçic  les  Çaenc^s ,  qui  font  robiet  diç  les  dtêjrop^  ; 

nfbrte  qu'outre  les  Ouvrages  qu'elle^  déjà  donnés  au  Public,  Ellç  feroit  en 

at  d*en  produire  en(:Qçe  d!autres ,  slt  Kqus  plaifoit  l^i  accorder  4e  nouvelles 

ttres  de  Privilège ,  attendu  que  celles  que  Nous  lui  avons  accbraées'  en  date 

Jii^i lil  1 6p\t  u'ayauff  gim  %m  à%  mm  \mk%i  f  iwi  iti  ÀitXwm  ■iiijto»^—  ; 

Arrêt  de  notre  Confeil  d'Etat  du  13;  Août  1704.  celles  de  171 3.  Sc'cêllesde 

^  17. étant auffi expirées;  8c délirant  doiiner  à'mtredite  Académie  en  corps  8c 

Il  particulier ,  8c  à  chacun  de  ceux  quila  oompoftat,  toutes  les  facilités  oc  les 

Cioyens  quipeuven^tùntribtier  à  tendre  leurs  travaux  utiles  au  Public ,  Nous 

gvons  perims  8cperttettète'pàt  çeî^Préftntes  a  nôttedite  Académie  ,  de  faire 

v^aodia^  flftfdébiUex  dan&jfous  les  lieux  de  notre  ohéifTance ,  par  tel  I;npnmct(r 

■■BBHBBBHBHBBHB&SaaaBHBHBaBEB^^ 


Planok^    I. 


Axoxens 


JV(^û 


jFif.jr' 


yUlerj'hreUTiuuêtM 


Likanit 


^LUiûm^ 


Ifi^e^v 


dcJcn^^e       ^^^^^^ 


'Ua*n4*ui^tm. 


de  MtmtiaL 


"  T.  de  Minuih^y 


Tde  Mondhery 


T  dtMorUfat 


nh^iUlund  A\. 


ou  Libraire  qu*elle  voudra  cboifir,  Toutis  les  Recherchât  ou  Obfervathm  jQurndip' 
rês,  QU  Rdaiions  mnnmlUs  de  a^ut  f#  qui  aura  été  fait  dam  Us  affemhléffî  âê  noîrt' 
dite  Académh  Royale  des  Sckmst  i  emnme  auffi  hs  Ouvragei ,  Méntùhr^s  «  on  Trmtét 
du  ihaam  des  Pankaiiers  ç«  U  cQmpofmt  ^  é' générahmem  tout  cê  qat  hdkf  Jca^ 
démh  -voudra  fûtr 9  paroitre^  après  avoir  fait  examiner  hfdits  Ouvrages  ^  &  jugé 
quihfont  dignes  de  rimpre0on\SfC  ce  pendant  le  tems  Se  efpace  de  quinze  an- 
nées confccutîves ,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes*  Faifons  de- 
fcnfes  à  toutes  fortes  de  perfonncs  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'elles 
foient  I  d'en  introduire  d'impreiEon  eïrangére  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiilân 
ce ^ comme auilî à  tous  îoipnmeurs- Libraires  ,  8c  autres  y  dimprimer  ,  isLuc  icn 
primer  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  aucun  defdits  Ouvrages 
eî-deflus  fpécifiés ,  en  tout  ni  en  partie ,  ni  d*en  faire  aucuns  extraits ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation  ,  correction  ,  changement  de  tirre , 
feuilles  même  fëpai  ces,  ou  autrement  »  fans  la  permiffion  çxprefle  3z  par  écrit 
de  notreditc  Académie ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'EIJe ,  8c  fes  ayans  caufc , 
à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  dix  mille  livres  d  amen- 
de contre  chacufi  des  C  on  trêve  nans ,  dont  un  tiers  à  Nous  »  nn  tiers  à  rHotel- 
Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  au  Dénonciateur  »  8c  de  tous  dépens ,  dommages  8c 
intérêts: À  la  charge  que  ces  Fréfentes  feront  enrcgiilrces  tout  au  long  fur  le 
Regiflre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Se  Libraires  de  Farts  ^  dans  trois 
mois  de  la  date  d*iceHes  ;  que  Fimpreffion  dcfdits  Ouvrages  fera  faire  dans  notr*; 
Royaume  8c  non  ailleurs,  8c  que  notredite  Académie  »  fe  conformera  en  tout 
aux  Réglemcns  de  la  Librairie  ,  Se  notamment  à  celui  du  la.  Avril  iT^f*  6c 
du  avant  que  de  les  exj>ofer  en  vente  ,  les  Manufcrits  ou  Imprimes  qui  auront 
fervi  de  copie  à  FinipreiEon  defdits  Ouvrages ,  feront  remis  dam  le  même  état , 
avec  les  Approbations  6c  Certificats  qui  ^n  auront  été  donnés  »  es  mains  de 
notre  très-cher  ôc  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France» le lîeur  Chauve- 
lin  ;  Se  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bi- 
bliothèque publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  8c  un  dans 
telle  de  notre  très- cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  >  k  fieur 
Chauvelin,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  dcfquellcs  vous 
mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  notredite  Académie  ,  ou  ceux  qui  auront 
droit  d'EUe  8c  fes  a}raiis  caufe  ,  pleinement  6c  paifibîemcnt ,  fans  fouffrir  quil 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  Copie  dcfdjtcs 
Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  ^u  commencement  ou  à  la  fin  defdits 
Ouvrages ,  foit  tenue  pour  duement  fignifîée ,  &  qu'aux  Copies  collationnéeî 
par  l'un  de  nos  amés  8c  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  com- 
me à  rOriginal  r  Commandons  au  premier  notre  HuiiHer  ,  ou  Sergent  de  faite 
pour  Fexécution  d'icelles  tous  aéfces  requis  &c  nécelfaires ,  fans  demander  autre 
permiffion  ,  6c  nonob fiant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande ,  8c  Lettres  I 
ce  contraires:  Car  te!  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Fontainebleau  le  douzième  jour 
du  mois  de  Novembre,  Fan  de  grâce  mil  fejpt  cens  trente-quatre  ,  8c  de  notre 
Règne  le  vingtième.  Far  ïç  Roi  en  fon  ConieiL  Signée  S  A  |  M  S  O  K 

Regijlré furie  Rtgtjire  VI IL  de  h  Chémhrt  Reyaîe  &  Syndicale  iii  Tmfrimmrî  tr 
Uhrairti  de  Paris ,  num.  j^i^fûL  77  X*  cùnfirmément  ms^  Rfglemeni  de  ITZJ-  ^ 
font  defenfis  »  Art.  IV-  à  toutes  ferfonnes  de  queiqai  qmliié  d*  condition  qu*  Hh  s  fuient  t 
amres  que  les  Intprtmturs  tr  Libraires  ^  de  voîdre^  débiter  &  faire  archer  am^mmt 
Livres  pur  les  vendre  en  leur  nom  ^  foit  qn  ils  s'en  difent  iet  Ameursossantremem  ;  à  U 
charge  de  fournir  les  Exemplaires  frefirits  far  tArt.  CVIll.  dss  même  Hf^iiiFWiif 
A  pAris  le  IS^  fiQvmhre  1 7  M^  G-    MARTIN,  Sptdiç. 
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